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DE BRUNSWICH-LUNEBOtTRa, 
HZINE DE PKUS se . . 



Jt*. 




A LA 



REINE. 



M ADAME, 

.dois tri attendre que la hardkjfe que fat eue 
de mettre Votre Augufle Nom à la tête de cet Ou- 
XoM. I. ♦ - vro" 
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E P I T R E. 

•orage fçra le premier objet de la cenfure du VabRc. 
Mais fi Votre Majesté' veut bien me par- 
donner ma témérité-, je ne fuis pas embarrajjé d jufti- 
fier mon choix. 

fai crû en effet ,Madame,^«?VotreMa- 
jESTE'/)(?«nw> prendre quelque plaifir d voir bril- 
ler tant de Vertus en plufieurs de fies llluftres Ancê- 
tres , fur tout dans un Siccle ou le Vice fut autant 
que jamais fiir le throne , & ou il étoit même comme 
conjacré par l'exemple de gens aujfi odieux que t étoient 
les prétendans au Souverain Pontificat. On y voit 
pavoUre avec éclat un.Oruos Duc de Brunswict 
Epoux de la Reine de -Naples ér de Sicile, qui lui- 
même aurait été Roi fans l'oppofition d'un Pape qui 
voulait fin indigne neveu fur ce throne. L'Hifioire 
cfi fkhie des Vertus militaires, politiques & motaks 
de ce Prince. U mit en yfage en toute occafion fa 
prudence , fa valeur & fa generofité pour éteindre te 
grand Schisme d'Occident , y facrifiant même fis 
intérêts & fis juftes reffentimens. Votre Ma- 
jesté rencontrera ici dans Frédéric de 
Brunswic élû Empereur, mais indignement ajfaffiné 
par des Seigneurs jaloux de fis Vertus & de fin élé- 
vation, un objet de plaifir & dhorreur tout enfem- 
ble. Elle y remarquera encore de quel poids étoient 
les fuf rages des Sereniftmes Ducs Henri (^Ber- 
nard deBrunsm par les inft antes filHcitations , que 

leur 
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E P I T R E. 

lenr firent tes Cardinaux , à fi trotnrr au Concite ydont 
j’écris r lîifiûire dans cet Ouvs'age. 

gavotte bien y M ad a me, que la dtffipatim 6k 
vivent la plupart des Grands ne fimroit que leurinfpi- 
rer de T inàiffereme peur un fujet agffi grave & auffi fe~ 
fieux que fefi P Hifio'rre d un Comik. Mais tous les 
Grands ne font pas de ce caraffere. Il en efi a qui 
Dieu infiiredes fentimns plus dignes de la Grandeur. 
Et fi j'ofiis le dire , je tien voudrais point d autre 
preuve y que l attention & le temps que Votre 
Majesté donne a la leBure , auffî bien que le 
choix judicieux quelle fait faire des Ouvrages les 
plus capables d intereffir utilement t ejprit & le caur. 
Sur tout un Concile ajjemblé pour l union de t Egli~ 
fi y & pour la reformation des mœurs ne /aurait 
être vâ de mauvais ail d une Souveraine , qui par 
la modération de fis fintiment ferait capable de ra- 
proeber les e/prit s les plus éloignez y é“ dont texenu 
pie in/pire a fa Coùr une Sagejje qui trouve peu dac^ 
ces dans la plupart des Cours. 

foje doutant plus me fiater que Votre Ma- 
jesté' w dédaignera pas de prendre ce Concile fous 
fa proteâiony qu'on a vû plus dune fois des Reines 
s' intereffir a ces fortes dAJf emblée , é’ en prefer 
la convocation dans les befoins de l Eglife, Au fond y 
'notre Siecle eft-il indigne d avoir ^«Pulcheries, 
a qui tUnion & la Paix de t Eglife tiennent au cœur y 

♦ X ^ 



E P I . T . R E; 

è* Eudoxies qui, par leurs lumières & leur 
proteâion, animent les Sciences , fur tout la Scien- 
ce du Salut , & qui favorifent ceux qui les culti- 
vent 4 

Cejl , M A D A M E , /tf w« a dire pour t apo~ 

logie de mon audace. S'il y ejl etitré quelques louan- 
ges indireâes , j'en demande pardon d Votre Modeftie. 
Elles otitéchapé d la vérité & d t inclination que j au- 
rais de faire t éloge ifeVoTiiE Majesté’, ft je 
n étais retenu par la difficulté de tentreprife & par 
le profond refpeél avec lequel je ferai gloire dêtre 
toute ma vie, , 



..Madame, 



De Votre Majesté, 



De Berlin !e ti. f Avril 1714. 



Le trcs-huniblc , le trcs-pbcî(Tant 8c 
le ircs-Cdelc ferviteur & fujor , 

L E N F A N T. 

# 
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PREFACE. 



Orsq.u’on eut achevé VHtJIotre du 
Concile de Confiance , on ne penfii plus 
tl’abord cju’à celle du Concile de Bajle , 
& de ce qui s'étoit pafle entre ces 
deux célèbres Aflemblees. Mais comme le Con- 
cile AePife avoit précédé l’une & l’autre, & qu’il 
avoit été convoqué à peu près dans les mêmes vues , on 
a crû que, pour la fatisfaétion du Public, il valloit mieux 
rebroufler chemin, & donner l’Hiftoire de ce premier 
Concile , comme de l’avantcoureur des deux autres , 
afin qu’on ait une idée de tous les Evenemens Ecclc- 
fiafiiques du quinzième Siecle. On verra , dans cette 
Hiftoire , beaucoup plus de variété & des évencnyrns 
encore plus importans, que dans celle du Concile de 
■ Confiance. Car elle comprend ce qui s’eft pafle de 
plus mémorable dans l’Eglife , pendant les vingt-trois 
dernieres années du .quatorzième Siècle, & les treize 
premières du quinzième , c’efi-à-dire , depuis 1378. que 
commença le grand Schisme d' Occident ^ par la mort 
Grégoire XI. julqu’au commencement de 1414, qui 
fût l’année du Concile de Confiance. 

II. Qu 0 1 Qju E le Concile de Pifè ne fe fbit af- 
femblé qu’en 1409. & que même. il n’ait duré qu’en- 
vironfix mois, on n’a pas laiffé d’intituler cetOuvra- 
Tom. I. *a * gc, 
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gc, Hijîoire du Concile de Pijèy par ces deux raifôns.' 
La première eft , que les douze années qui ont précédé 
ce Concile , en ont été les préparatifs. Comme il 
ne fut aflemblé,que pour terminer le Schisme , il fal- 
loir néceflaircment que \Hiftoirc du Comile dePifè^t 
précédée de THiftoire abrégée de ce Schisme , & qu’el- 
le en fît partie, afin de mettre le Leéleur au fait de ce 
Concile. La fécondé raifoii qui nous a engagé à don- 
ner à une Hiftoire auflî étendue un titre auflî borné , 
que l’eft celui’ êl Hiftoire du Concile de Pife , c’eft que 
tout ce qui s’eft pafle depuis le mois d’Août de 1409. 
qu’il fe lèpara, jufqu’au premier de Novembre 1414. 
que s’aflembla celui de Confiance , c’efi que tout ce- 
la , dis-je , fut une conféquence & une fuite du Con- 
cile de Pife. Cela paroît par la derniere Seflîon de ce 
Concile, Alexandre V. qui y fut élu Pape, ordon- 

ne, par l’approbation du Concile, que la réformation 
de l'Eglife dans le Chef & dans les Membres y fer a fus^ 
pendue jufqu au prochain Concile y & que celui de Pije fe- 
ra prorogé & continué jüjqüau prochain , qui devoit 
saffemhler dans trois ans. 11 y eut en effet d’affez 
gra'nds débats au Concile de Confiance, pour favoir 
s’il feroit regardé feulement comme une Continuation 
du Concile de Pile , ou comme un nouveau Concile. 
Les Cardinaux Italiens tout dévouez à fean XXllI. 
lequel en vertu du Concile de Pile étoit légitimé Suc- 
ceUeur à' Alexandre V. demandoient que le Concile de 
Confiance ne paffàt que pour une Continuation de ce- 
lui de Pile, félon la. Bulle dé Alexandre V. 8c que les 
Antipipes Grégoire XI L 8c Benoit XIII. demeuraflent 
depolèz. 'Mais l’autre parti l’emporta , parce qu’il eût 
été impolfiblej fi fean XXlll. qui étoit le’troilîeme 

Pa- 
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PREFACE. ru 

Pape i furvenu depuis te Concile de Pilé & que les deux 
autres accufoienc d'être un Antipape, fi , dis-je, Jean 
XXllL n’eût été obligé comme eux à ceder, ou fi 
on ne l’eût dépofé comme on* fit , pour élire un Pape 
inconteftable. Ainfi- le Concile de Confiance n’ayant 
fait que renouveller, & ppurfuivre les procedures de 
celui de Pile, jufques-là c’efi toujours l’Hifioire du 
Concile de Pile. 

111 . Ceux qui ont entrepris d’écrire l’Hifioire de 
ce grand Schisme qui, dans les quatorzième & quinziè- 
me Siècles dura plus de quarante ans dans l’Eglile Lati- 
ne, n’ont pû le difpcnfer d’écrire en même ’temps celle 
du Concile de Pilé. Mais je ne fâche perlbnne qui 
ait entrepris de faire une Hifioire particulière de ce 
Concile , apparemment par ces trois raîfons. La pre- 
mière, que s’étant tenu en Italie, on ne s’efi pas rais 
en peine de ramafler en un Corps , les Pièces d’une 
Aflembléê qu’on y regarde comme nulle ; ou plutôt 
on a été fort Ibigneux en ce pa'is-là de cacher des né- 
gociations & des procedures auffi oppofécs aux inté- 
rêts & à la Théologie du Siégé de Rome. La fécon- 
de railbn qui a fait négliger le Concile de Pile, c’efi 
que comme on a regardé fort généralement le Con- 
cile de Confiance , comme la continuation , & la con- 
Ib nmatiôn du premier, ceux qui ont écrit l’Hiftoire 
de l’un ont crû écrire celle de l’autre. Cependant on 
verra tout-à-l’heure par la différence qu’il y a entre 
ces deux Affemblées , quelles méritoicnt bien cha- 
C'jne une Hifioire particulière. La troifieme raifon 
efi , qu’environ cent ans après il fe tint un autre Con-. 
elle à Pife fi lemblable à celui de 1409. en plufieurs 
circonfiances que le Concile de i jii. a fait oublier 
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celui de 1409» En effet ils fûretît tous deux affemblez 
par des Cardinaux à la requifition des Princes Chré- 
tiens, parce que le Pape //. refulôit d’en con- 
voquer un comme les ' Concurrens du XV. Siéclo 
l’avoient refuie. Ce Pontife fût cité dans le dernier, 
comme les deux Concurrens le furent dans l’autre. Il 
refula comme eux d’y comparoître , & tout de 'mê- 
me que les deux Concurrens dont l’un aflêmbla un 
Concile à Perpignan , l’autre dans la Province d’ Aqui- 
lée, Jules IL en indiqua un à Rome, & déclara ce- 
lui de Pilé Schismatique. La Ville de Pilé fut reçu- 
fée dans ces deux occalions comme un lieu peu libre 
& peu fur pour le Pape. Le but de ces deux Affem- 
blées étoit à peu près le même , c’étoit la Reforma- 
tion de l’Eglile dans fon Chef & dans'lés Membres. 
S’il. n’y avoit pas deux Concurrens dans le dernier, il' 
y eut au moins Schisme, Concile contre Concile, ce- 
lui de Latran contre celui de Pilé- Enfin le Pape fut 
depofédansle dernier Concile dePife comme les deux 
Concurrens le furefit dans le premier. Nonobftanc 
ces conformitez il y eut pourtant des différences alTez 
confiderablcs entre ces deux Conciles pour ne les pas 
confondre. Il y en a fur tout une capitale. C’eft que 
ceux même qui avoient affemblé le Concile de Pilé en 
I jii. lavoir, l’Empereur, le Roi de France’, les Car- 
dinaux, le defavouerent Iblemnellement l’année fiiivante 
pour s’unir au Concile de Latran, au lieu que le Con- 
cile de 1409. a toujours été reconnu jufqu’à prélént 
pour un* Concile Oecuménique par ceux qui l’ont af- 
lémblé. C’eft de quoi le P. Hoel Alexandre' ne dit 
convient pas , comme on le verra dans la fuite. 

• IV. C E T T E Hiftoire conftfte en huit Livres. Les 
i ' : deux ■ 



# 
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PREFACE. V 

deux premiers Livres contiennent l’occafion 8c les prd- 

• paratire du Concile de Pifè. On y verra'les commen- 
cemens du Schisme dans un détail peu commun , & 
l’Hiftoive de plufieurs Conciles Nationaux tenus en 
France pour terminer ce Schisme. Le troifieme Livre, 
eft employé i. aux Préliminaires du Concile, i. au 
Concile en lui-même. 3 . aux deux Conciliabules, af- 
lèmblez , l’un à Perpignan , par Benoit XIII. l’autre à 
Civitad di Friottl^ ou, à UdinCy dans la Province 
d’Aquilée, parG>*e^o/»'e XII- pendant qu’on, le dépo- 

• foit à Pife. De force que KHifioire du Concile de Pife 
renferme en même temps , celle de trois Conciles , 
eftimez Oecuméniques, dans leurs Obédiences (ly 
Dans les quatre Livres fuivants , on verra les princi- 
paux événemens arrivez , pendant quatre ans , ou en- 
viron, par rapport à l’Ecclefiaftique , & même, par 
rapport au Civil , quand il s’eft trouvé mêlé , avec l’Ec- 
clcfiaftiquc, jusqu’au Concile de Confiance. On y 
expofe, aux yeux du Public, le refultat, & le fort 
du Concile de Pife, qui fût d’être rejetté des uns , & 
fuivi par les autres, avec une égale animofité. On y 
voit le Schisme, devenu plus opiniâtre, que jamais, 
par la concurrence de trois Papes, enfanter des Seétes, 
& allumer des Guerres , dans toute l’Europe. Comme 
ce fût ce Schisme , qui fournit occafîon aux troubles 
de Bohême , on en a marqué à leur temps , & dans 
leur place, l’origine, & les progrès, auffi bien que 
ceux à\xHujJttisme ■, qui fit paroi cre fur la Scene, les 
plus fanglantes tragédies, qu’on ait vues de -mémoi- 
re 

(i) Au relie il ne Te tint que XXIII. SelEons an Concile de Pife , qnoque dam 
, cette Hiftbire, il en paroifleXXlV. par une erreur de chiffre qui cOBimeDce.au ?»• 
tagraphe LVÜ. où l'on a mU XVll. au lieu de XVI, Seffion. 

* a } . - . • 
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re d'homme. En un mot , on voit ici , tout ce que les 
pallions peuvent caufer de defolation , & de ravage , • 
quand ceux qui , par leur caradtere , font appeliez à 
les réprimer , leur ont lâché la bride , &• les ont au- 
torilées par leur propre exemple. 

V. O N peut comprendre par là, que tout ce qu’on a 
dit de la célébrité du Concile de Conftance , par rapport 
à l’importance des affaires qui s’y agitèrent , convient 
à peu près à celui de Pifê. Ce font des évenemens 
differens à la vérité , mais qui tcndcnt.à une même fin , 
c’eft d’unir l’Eglife en apparence, & delà brouiller en • 
effet. L’intérêt public le trouve prefque toujours dans 
l’un & dans l’autre , la viélime des intérêts & des paf- 
fions particulières. La Religion elle-même y cft fà- 
crifiée à la politique. On y voit les Papes , les Empe- 
reurs , les Rois , comme le refte des hommes , être la 
dupe de leur propre cœur, fe flatter de travailler à 
l’Union, lors qu’au fond ils ne.cherchent que leurs 
propres intérêts, Ibit dans cette Union, fôit dans la 
continuation du Schisme, En effet fi des l’origine du 
Schisme, les Empereurs, les Rois & les Princes, de 
l’Europe, fe fuffent bien unis dans un intérêt , qui leur 
étoit commun , c’étoit la plus belle occafion du mon- 
de , de reprendre leur ancienne autorité , & d’affem- 
bler l’Eglife , pour ranger les Papes à leur devoir , 
& les renfermer dans les b^ornês de leur Miniftére. Mais 
au lieu d’une Union fi néceffaire, ils ne fongeoient 
qu’à fe contrequarrer les uns les autres. La France li- 
guée avec l’Efpagne fe tient ^Benoit .^///.Succefreur 
de CleuieutVll. élu par laFa6lionFrançoifè,& Efpa- 
gnole, contre F/ & fes Succeffeurs reconnus en. 

Les Empereurs d’autre côté tout pleins 
■ d’om- 
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d’ombrages , juftes ou malfondez , contre les François, 
’foutiennent Grégoire XIL Les Ecoflois obeiïTent à 
Benoit XIII. pour faire dépit aux Anglois, avec tjui 
ils -font en guerre. C’eft ainfi que par leurs divifions , 
ils entretiennent celle de l’Eglile pendant qu’ils font 
minede fe donner pour l’Union mille mouvemens qui 
ne pouvoient réümr qu’en exerçant de concert uneau- 
torité qu’ils avoient reçue de Dieu pour la protedion 
de l’Eglilè. Mais ce qui fait plus d’horreur , c’cll: de 
voir toute la Chrétienté lervir de jouet, pendant plu- * 
lîeurs années , à deux ou trois fcelerats , comme oh 
les appelloit publiquement & comme ils s’appelloiént ' 
eux-mêmes réciproquement , qui femblent s’être en- 
tendus à ruiner l’Eglile de fond en comble, fous pré' 
texte de la défendre. 

Lorsque J’écrivois ceci , je fois tombé , tout 
à propos, -for un endroit d’une Pièce du Dodeur 
Richard Ullerfion , qui confirme ma reflexion , 
puilqu’il met la divinon des Princes Chrétiens, 
entre les principales caufes du Schisme." Voici com- 
me il s’explique en parlant de l’obligation où font les 
Papes de procurer la paix , entre- les Princes Chré- 
tiens. . Il a paru de ms jours , dit-il , que la dijeorde 
entre les Royaumes a été l' occa/ton & I aliment du Schis- 
me , parce que les Royaumes qui Je trouvaient en guer- 
re Je joignirent chacun a I ooedience du parti que fou 
ennemi^ ne voulait pas reconnoitre. Au heu que s’ils 
eujfent été unis , on n aurait pas vraifemblaolement 
commencé le Schisme Ji legerement , ou il n aurait pas 
tant duré (a). Je parlerai tout à l’heure de cette Piece & w ar. 
de cet Auteur. C’eft ce qu’il y a de commun entre t”i 'pa^ 
XHiJîoire du Concile dePife&c. celle àn Concile de Cons- 

tance. 
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lance. Mais il y a entre ces deux Conciles de diffc- • 

rcnces confiderables qu’il eft bon de marquer ici. 

1. Il y a cette différence entre "le Concile de Pife, 

& celui de Conftance, c’eft que dans ce dernier, on 
ne le borna pas , comme dans le premier , à Tunique 
affaira du Schisme. On y agita on y décida plu- 
fieurs queftions de Foi. Tels étoient les propofitions 
de^tw/Pe^/V, laDoétrine Ctc'Jean Hus^ l'affaire delà 
Communion Tous les deux clpeces , ou du retranche- 
ment de la Coupe, &c. On y fit des Aâes de Foi y 
plur parler le langage de TEglile Romaine, contre 
des Hérétiques réels, ou prétendus; on y convint de 
plufieurs Rcglemcns concernant la Difcipline ; on y 
mit fur le tapis la réünion des Grecs avec TEglifeLa- 
tine. En un mot, il ne fut pas moins général par 
rapport aux matières , qu’on y traita , que par la ré- 
gularité de fa convocation , & par la maniéré de pro- 
céder.- Au lieu que la dépofition des deux Concur- 
rens , & Téleftidn d’un autre Pape fut Tunique objet 
du Concile de Pile. La railbn de cette différence fut 
apparemment là ncccffité preffante d’avoir un Pape 
incontcftable , non -Iculement pour terminer le Schis- 
me, mais pour régler toutes les autres affaires, qui 
exigent Tautorîté d’un Souverain Pontife. Il falloir de 
la diligence, pour ne pas dire de la précipitation. 

2. Le Concile de Conftance fut plus célèbre, que 
celui de Pile , par rapport à la prélènce de l’Empereur, 
des Eleéteurs qui pour la plupart s’y trouvèrent, de 
quantité de Princes, & de grands Seigneurs, qui y 
lurent prefens , au lieu qu’ils n’alllftercnt d celui de 
Pile que par leurs Ambalfadeurs. L’Empereur i?o- 
berty bien loin de’ s’y tr«uver, le traverlà, autant 

• qu’il 
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qu’il pût , & n’y envoya Hes Anjbafladèurs que pour 
s’y oppofcr. 3. Le Concile de Pile fut aflemblé 
d’une maniéré toute extraordinaire, inouïe julqu’a- 
lors, ce qui l’expofa à de grandes contradiûions. Il 
ne fut point convoqué comme le Concile de Conftan- 
ce , par autorité du Pape , de concert avec l’Empereur. 
Les deux Concurrens ne voulant pas s’unir pour l’af- 
fembler , parce que chacun d’eux prctendoit en avoir 
fcul le droit ; il fallut qu’il fût convoqué par les Car- 
dinaux des deux Ubediences, réunis enfemble, après 
avoir abandonné leurs Maîtres. C’eft ce qu’on voit 
a(Tez amplement dans le troificmc Livre de cette His- 
toire & dans les Additions à ce Livre , où l’on a inféré 
des Apologies &des réfutations du Concile de Pile aS- 
fèz amples pour inftruîre du pour & du contre de cet- 
te affaire. 

V- O N ne fàuroit contefter que les raifbns qui furent 
alléguées, foit pour foutenir, loit pour combattre ce 
Concile , n’en rendent l’autorité fort douteufê. Il s’en 
faut beaucoup , qu’on ne puiffe produire en faveur de 
fa généralité , ou de fon univerfalité tous les caraétcres 
qui fe rencontrent dans celui de Confiance. Déjà par 
rapport au nombre des N ations , on ne peut pas dire que 
le Concile de Pife ait été œcuménique , puis qu’il y man- 
qua des Nations entières, comme toute rEfpagne& 
l’Ecoffe- Même il y avoit beaucoup de partage entre 
les Nations qui y envoyèrent leurs Ambafladeurs. 
Une grande partie de l’ Allemagne, & de l’Italie , tc- 
noit encore pour Grégoire^ comme l’Efpagne, & l’Ecof- 
fe , pour Benoit. D’ailleurs la fingularité de Ta convo- 
cation fut , comme on vient de le dire , une grande 
Source d’objeélions , non feulement parmi les ennemis 

Tom. I. b de- 
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déclarez de ce Concile , maif même , parmi le* perfon- 
nes neutres , parce que les Ibrmalicez ordinaire* du 
Droit, en pareilles occafions , n’y avoient point été 
obfervées. Enfin fi l’on peut juger de l’autorité d’un 
Concile , par le fuccès , celui du Concile de Pife fut des 
plus malheureux. Ceux même qui l’avoient aflemblé, 
n’en furent pas contens- L’éleétion à' Alexandre V. 
unanime en apparence , étoit conteftée en fecrct , fur 
tout par les François, qui n’y confcntirent que par po- 
litique , comme beaucoup’ de gens le prétendent. Ce- 
pendant fi ce Concile eut les Antagonifies , il eut 
aulli (es partilâns , qui en (butinrent l’autorité, & la gé- 
néralité. On verra les rations des uns , 8c des autres , 
owwft^**dans cette Hiftoire fa). Aujourd’hui, que les mêmes 
p. 30Z. J09. pa(fions ne régnent plus , le Concile de Pife cft regar- 
dé comme un Concile General , par toute l’Europe, à 
la relèrve de l’Italie, parce que la procedure fiat toute 
oppolée à la Théologie des Ultramontains. Le P, T^oel 
Alexandre Donunicain célèbre , à qui le Public eft 
redevable d'une fort bonne Hiftoire Ecclefiaftique, a 
écrit une DilTertation exprès , pour prouver que le 
Concile de Pife eft œcuménique, & pour répondre aux 
objedions de ceux qui ont prétendu le contraire , com- 
me St. Antonin Archevêque de Florence , dans fa Chro- 
(b) L. ni. nique (b) , le Cardinal Cajetan , & quantité d’autres , 
clp.v. ' On ne lâuroit guercs trouver d’Auteur moins fulpeét 
' (pt N û'cl Alexandre y lùr cette matière. Il ne (croit 
pas jufte d’en croire ni les Ultramontains, ni ceux 
d’entre les Doâeurs de Sorbonne , qui (ont dans des 
* principes* tout oppofez aux U Itramontains , (ur l’auto- 
rité du Pape , & des Conciles. Il n’y auroit point de 
gens plus propres que les Proteftans, à décider ce 

Pro- 
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Problème Hilloric|ue. Ils (ont parfaitement neutres 
dans cette affaire, de il leur eff tbut-à-fait indiffèrent, 
que le Concile de Pife ait été Oecuménique , ou qu’il ne 
l’ait pas été, parce qu’il ne s’y agita aucune des quef^ 
tions , qui les Icparent d'avec l'Eglifè Romaine- Ils peu- 
vent du plus grand fang froid du monde , |tre Spec» 
tateurs du combat , ou de la Scene , ou bien rire , ou 
pleurer, comme on rit & comme on pleure au par- 
terre, fans avoir d’ailleurs aucun intérêt à l’affaire. 
De quelque maniéré que le Problème foit décidé , il 
ne tient qu’aux Proteuans de tirer on égal avantage , 
de la décifîon. Si le Concile de Pile n’efl pas Inti- 
me , il s’enfuit de là que tous les Papes qui ont fiégé 
def)uis Alexandre V. jufqu’au Pape prêtent , ne font 

f as de vrais Papes. S’il eft légitime, & Oecuménique, 
autorité des Papes reçut dès lors on grand échec, 
par le Jugement de l’EgliteUnivertelle, qui déclarâtes 
Papes interieurs aux Conciles généraux. Mais quoique 
les Proteftans foient hors d’intérêt à cet égard , l’équité 
ne veut pas , qu’ils s’érigent en Juges dans cette contro- 
verte. il faut donc choifir un Auteur qui tienne 1e 
milieu, entre tes Théologiens Ultramontains , & tes 
autres Théologiens de la Communion de Rome. C’eft' 
ce que nous trouvons dans .Noël Alexandre- Car, 

fi d’un côté c’eft un Théologien de l’Eglifè Gallicane, 
de r^tre , il étoit Moine d’un Ordre fort attaché au 
Siège de Rome , & il s’eft .vigoureufement défendu con- 
•tre ceux qui l’ont aceufé d’avoir teit injuftice à ce Siè- 
ge, dansfon Hiftoire- j’abregerai donc tes raiibns pour 
te Concile de Pite. i . On ne doit pas être furpris , que 
l’Archevêque de Florence ait parlé du Concile de Pi- 
te comme d’un Conc'tliabtfle. Il avoit été Difeipie de 
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Jean Dominique Cardinal de la cr<fation de Grégoi- 
re , Sc qui demeura conftamment avec lui , jufqu a là 
CelTion. D’ailleurs , comme l’a fort bien remarqué le 
P. A/exaudre , toutes les objedions des Particuliers & 
même celles des Nations entières, ne làuroient balan- 
cer l’autorité du Concile de Confiance qui n’a pu re- 
connoître Alexandre V. élu au Concile de Pile, & 
Jean XXIII. l'on SuccelTeur , fans reconnoîtrece Con- 
cile, comme un Concile general, i. A l’égard des 
raifons tirées de la prétendue nullité d’un Concile , qui 
n’eft pas alTemblé par l’autorité du Pape , elles avoienc 
été viékorieufement combattues, en plufieurs occa- 
fions , Sc en particulier dans le Dilcours que Gerjon 
oÀ.te^o^\AkxandreV, après fon éledion. 3. Le mau- 
vais fucccs d’un Concile, ne fauroit non plus lui ôter 
Ibii autorité , quand il fait tout ce qui le peut faire 
pour arriver henreufement à la fin qu’il s’étoit propo- 
l'éc. On a louvent alTemblé, dit le P. Alexandre ^des 
Conciles Generaux, loit pour étouffer des héréfies 
naillantcs , loit pour réunir TEgUle Grecque avec 
TEglife Latine. Mais quoique ce Schisme lubfifte en- 
core , & que les héréfies condamnées n’ayent pas été 
éreintes d’abord , on n’a pas lailïé de les confiderer 
comme des Conciles Généraux , nonobftant leur peu 
de fucccs. Au fond , comme il le remarque , le Conci- 
le de Pilé ne fut pas tout-à-fait inutile. On y vit les 
deux Colleges des Cardinaux réünis pour depoferles 
Concurrens , & élire un Pape du conlentement des • 
deux Partis. Ce fut en vertu du Concile de Pile, que 
s’alTembla celui de Confiance, qui termina le Schis- 
me , & qui , comme on Ta dit , autorifa le Concile de 
Pile , de forte que comme c’ell de ce Concile que font 

ve- 



Digitized by Google 



PREFACE. xm 

venus fucceflîvement tous les Papes, qui ont fiegéjuf- 
qu’à prefent,on ne fauroit le rejetter , fans rejetteren 
même temps tous les Papes qui ont fiégë depuis. 
4 . Selon le Doëteur Dominicain les oppofitions de 
Benoit, 8c àcGregoire ,x\t pouvoient prévaloir contre 
le refte de la Chrétienté , parce que leurs Übediences 
n en faifoient que la moindre partie , & que fi on di- 
vilôit la Chrétienté, en fix parties, à peine en auroit- 
elle fait la fixieme. Tout de même , dit-il , que dans les 
Schismes àtNovatieu contre le Pape Corneille ,â'Ur~ 
jtein , contre Damafe , de Laurent , contre Symmaque , 
de Pierre Leon , contre Innocent IL d’Oâavien contre 
Alexandre III , ceux qui tenoient pour les Antipapes 
n’empêchoient pas que l’Eglife Univerfelle n’eût un 
vrai Pape , ainfi dans le Schisme dont il s’agit , les Rois 
d’Arragon,d’EcoiTe, le Comte d’Armagnac qui depuis 
le Concile de Pile adhererent encore à P/Vrre de Lune , 
LadiJlasKo\te\et [Rpgulus y àt la Pouüle avec quel- 
que peu de Villes d’Italie qui tenoienc pour Angelo 
Cor<îno , n’cmpcchoient pas que toute l’Eglife ne pût 
recevoir le Concile de Pife & reconnoître Alexandre 
V. Je remarquerai ici feulement en palTant que l’ha- 
bile Dominicain oublie de compter entre les partifans 
de Grégoire, depuis le Concile de Pife, il oublie, 
dis'je, l’Empereur & une partie confiderable 

de r Allemagne , & qu’outre l’ Arragon , que ce Doéteur 
le contente de nommer^- tous les autres Royaumes 
d’Efpagne tenoient encore pour Benoit XIII, Quoi- 
qu’il en foit,s’il faut juger de la généralité d’un Con- 
cile, par le nombre des. Nations, celui-ci fut fort in- 
complet. il eft vrai que celles qui 1 y manquoient 
avoient été appeliées, mais on prétendit que cette in- 
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vication ne devoit pas être mile en ligne de compte 
parce quelles lavoient que la rëlblution dtoit déjà pri- 
i’e de dcpofer les P^es de leurs Obédiences , & d’en 
élire un autre. Aum ne raanqua-t-on pas de foire cet- 
te objection , contre la liberté du Concile ; Liberté qui 
eft un caraétere eflcntiel à un Concile Oecuménique. 

J. Onfoifoit contre ce Concile une autre objeétion 
foridée fur le nouveau Droit Canon. C’eft qu’un Con- 
cile General ne fauroit dépolèr un Pape, parce qu’un 
inferieur n’a nul droit , fur Ibn Supérieur , & que 
le Pape , n’ayant point de Supérieur for la terre , 
ne peut être jugé de perfonne. Le Noël Alexandre 
ne s’embarraffe pas plus de cette objection que des 
autres. Il en appelle au Concile de Confiance , qui dé> 
clare les Conciles Oecuméniques , Supérieurs aux Pa- ‘ 
pes. Cette réponle eft bonne en France , & dans tous 
les lieux où le Concile de Conftance eft reconnu , 
mais comme elle ne fatisferoit pas en Italie, il a re- 
cours à d’autres Iblutions. il prétend que quand 
le Droit Canon fouftrait le Pape, à la Jurisdiélion 
humaine , cela doit s’entendre , non d’un Concile Gene- 
ral, qui repréfente l’Eglilè Univerlelle , mais des 
Evêcjues non alfemblcz ,&des Synodes Provinciaux, 

& meme Nationaux. Encore cette indépendance où on 
prétend que font les Papes du Jugement humain ne 
regarde-t-elle , félon lui , que des crimes perfonnels 
qui n’interelfent point toute l’Eglife. C’eft dans ce lens 
qu’il explique le mot du faux Concile de Sïnuejfe à 
l’égard du Pape Marcellin y le premier Siégé n eft jugé 
de perfonne. 11 entend tout de même des foutes per- 
fonnellcs des Papes ces paroles à'Enmdius., dans Ion 
Apologétique pour le Pape Symmaebui , au commen- 

ce- 
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cernent da fixieme fiecle. „ Dieu a wulu qaelescau- 
„ fès des autres hommes fuffent terminées par des 
„ hommes , mais pour les caufes des Papes il les a re- 
„ lèrvées à Ibn jugement, lans qu’il foit permis aux 
„ hommes de s’y ingerer. ” Enfin il fbmient, que 
quand on accorderoit , qu’on ne peut jamais dépolèr 
un vrai & indubitable Pape , il n’en eft pas aihfi d’un 
Pape douteux , tels qu’étoient les Concurrens , qui mê- 
me devinrent notoirement des Antipapes depuis que 
contre leur Serment , ils refiilèrent opiniâtrement , de 
ceder le Pontificat pour donner la paix à l’Eglife. Sur 
quoi il renvoyé au Traité de Gerjôn y où ce Doâieur 
expofe tous les cas dans lelquels un Pape eft dépola- 
ble. Le P. Noël Alexandre ajoute à cela que le Pape le 
plus légitime, & le plus inconteftable deviendroit 
Schismatique, & par confëquent dcpofàble, s’il rete- 
noit obftinément le Pontificat, en cas que l’Eglife ju- 
geât que la Celfion fut nécelfaire , pour procurer l’U- 
nion. Ce qu’il appuie de l’autorité de St. Augufl'm , & 
de près de trois cens Evêques d’Afrique, qui lors de 
la célèbre Conférence de Carthage , ordonnée par l’Em- 
pereur HonoriuSy pour traiter de l’Union de l’Eglile, 
déchirée à l’occafion des Donatiftes, déclarèrent que 
s’il fe trouvoit qu’ils euftent tort,& que la Vérité fut 
dans le parti de Donat , ils vouloient bien renoncer à 
leurs Evêchez, mais que fi au contraire, les Dona- 
tiftes fuccomboient dans la Conference, ils confen- 
toient que les Evêques de l’autre parti revenant à eux, 
& rentrant dans l’unité confervalTent la dignité de 
l’Epilcopat, & yit. Dubois de l’ Academie Françoife, 
Gouverneur deMr. le Duc de Gui/è qui a fi bien tra- 
duit les Lettres de St. Auguftin , a eu railbn de dire 
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qu'il fiy a peut être rien de fi grand que cette aêlion 
dans toute l'Hifioire Eccléftaftique. Le paflage mérité 
bien d’être rapporté ici. „ Pourquoi ne ferions-nous 
„ pas à notre Rédempteur , difent les Evêques par 
„ l’organe de St. Augriftifty ce l'acrifice d’humilité? 
,, Quoi ! il (era delcendu du Ciel , pour fe former un 
„ Corps , & nous en faire les Membres , & nous ferons 
„ difficulté de defeendre de nos Chaires , pour faire 
„ cefler la cruelle divifion qui déchire Ton Corps, & 
J, qui en divife les Membres? Il nous fuflfit,pour no- 
„ tre compte , d’être des Chrétiens fidelles,&obeïf- 
„ fans. Ne celions donc jamaisde l’être, maiscom-, 
„ me c’eft pour le compte du Peuple deJefus-Chrift , 
j, que nous avons été ordonnez Evêques , nous Ibmmes 
„ prêts d’abandonner l’Epifcopat, fi cela peut fer- 
„ vir à rétablir la paix parmi les Chrétiens. 

„ Car fl nous fommes de bons ferviteurs , nous 
„ devons préférer le profit du Maître , & un profit 
„ qui demeure éternellement , à nosDignitez tempo- 
„ relies , & nous* tirerons plus de fruit de l’Epilco- 
„ pat en le quittant, fi par là le troupeau de J. C. 
„ le réünit , que nous n’en tirerions en le conlcrvant, 
„ 11 l’attache que nous y aurions empcchoit la réü- 
„ nion. De quel front pourrions-nous nous attendre 
„ aux honneurs qui nous Ibnt promis dans le Siecle 
„ futur , 11 nous faillons de ceux que nous polî'edons 
„ dans celui-ci un obftacle à l’établilTement de l’u- 
„ nité parmi les Chrétiens (a) ? 

•VI. C O M M E cette Hiftoire comprend les événe- 
mens deplulleurs années, il a fallu, outre les Auteurs 
de diverlès Nations , dont on s’eft fervi pour écrire cel- 
le du Concile de Conftance , avoir recours à d’autres 

pour 
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pour celle-ci. On n’a point négligé les modernes, 
qui ont donné des Hidoires générales , ou particu- 
lières des Siècles XIV. & XV. fur tout par rapport 
à l’Ecclefiaftique. Par exemple, poiu: ce qui regarde 
le Schisme, & fes dépendances, je ne pouvois puifer 
dans une meilleure fource , que dans l’Hiftoire géné- 
rale du Schisme qui a été en l'Eglife depuis fan 1378. 
jufqtien l'an 1418. écrite par feu l’illuftre Pierre Dn~ 
pu)ly Confeiller du Roi, & Garde de (à Bibliothè- 
que. Cette Hiftoire eft faite fur divers Mémoires y 
kegiftres , & autres Aâes tirez tant du Thre/àr des 
Chartes du Roi , d t inventaire desqttels Mr. du Puy 
avoit travaillé y plujteurs années y que d autres lieux y 
comme cela eft remarqué dans la Préfacé- Il prend 
l’affaire depuis 130J. lorsque Clement V. transfera le 
Siégé de l’Eglilè Ronuine à Avignon, & il la pouffe 
jufqu’à la Ceffion de GileS de MunioHy élu en Elpa- 
gne en 1419. fons le nom de Clement Vlll. La fide- 
lité , & la candeur de Mr. Dupuy lônt fi connues , 
qu’il fuffit de les nommer pour donner bonne opinion, 
d’une Hiftoire tirée de leurs Mémoires. UIE/loire 
du grand Sthisme dOccident écrite par Louis Maim- 
bourg , Jefuite , m’a été auffi d’un grand lècours , par- 
ce qu’il puifè , pour l’ordinaire , dans de bonnes lour- 
"ces , & qu’il entre dans de plus grands details , que ne- 
fait Mr. Dupuy. )e ne parle que de ces trois Hifto- 
riens modernes , parce qu’ils ont traité ce morceau 
d’Hiftoire exprès, & comme on parle , ex , au. 
lieu que les autres ne l’ont fait que dans des Hiftoi- 
res generales, comme le P. Noël Alexojidre y dont ' 
on vient de parler, Mr. le Doi^eur Dupin y dans le 
XII. Tome de fa Nouvelle BMtotheqm des Aufeurs 
Tom. I. c Ec- 
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Ecclefiajliques , 8c Mr. VAbbé Cboiji dans le lèptiemc 
Tome de Ion Hiftoire de tEghJe y fans compter les 
Hiftoiiens des autres Nations, comme 5 z(?v/«s Po- 
\ono\s y R oynaldus Italien, de Sponde François, . 
tous trois Continuateurs des Annales de Baronius. 
Je reconnois avec plaifir que j’ai beaucoup profité 
des lumières de ces favans hommes, à qui le Public 
eft redevable, de tantd’Ouvrages importans. J’ai feu- 
lement une chofe à remarquer, fur les trois Annalif- 
tes que je viens de nommer. C’eft que comme ils 
ëtoient dans des partis, & des interets differens, 
auffi bien que de differentes Nations, il y a quelque- 
fois de l’embarras à démêler la vérité , au travers 
des contrarierez , où les jette leur prévention , foit 
pour, foit contre l’un & l’autre parti. On peut pour- 
tant tirer de ces contrarierez le même avantage, qu’on 
tire de la confrontation des témoins, dans un procès 
civil , ou criminel. C’eft que chacun en défendant 
Ibn parti apprend plufieurs particularitez , qui fervent 
à éclaircir , & à enrichir l’Hiftoire , & produit des 
Pièces importantes , à l’inftruélion de l’afiFaire. Ils 
ont néanmoins cela de commun , c’eft que jufqu’au 
Concile dePife,ils tiennent tous trois pourl’Eledion 
üUrbain VI. 8c de fès Succefïeurs , fans mettre en li- 
gne de compte Elément Vil. 8c Benoit XIII. Mais 
ils fe trouvent partagez, fur le fujet du Concile de 
Pife- Raynaud Vénitien fait l’Hiftoire de ce Concile, 
mais fans le reconnoître , puis qu’à l’exclufion à' Ale- 
xandre V. 8c de ^can XXIII. il tient toujours le par- 
ti de Grégoire XII. fon Compatriote, jufqu’à l’abdi- 
cation qu’il fit , du Ppntificat , au Concile de Conf- 
tance J le 4. Juillet 14 ij. Au lieu que Bzovias 8c 
. Spon- 
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Sponde reconnoifTant le Concile de Pilé , tiennent 
Jean XXIII. pour Pape, julqua la dépofîtion pro- 
nonc(fe à Conllance le 19. Mai de la meme année. 
De forte que, lelon Raynaud y le Siégé commence à 
vaquer un mois & quelques jours plus tard que folon 
les deux autres. Quoiqu’il en foit , il cft certain que 
ces Hiftoriens modernes ayant mis les faits dans un 
plus grand jour, que n’ont foit la plupart des Auteurs 
contemporains , & raflTemblé beaucoup de choies dif- 
perfées chez divers Auteurs , on doit les avoir 
toujours devant les yeux , en écrivant une Hiftoire , 
non pour le repoler for leur autorité , mais pour s’en 
fervir comme de guides & pour aller aux lources for 
leur indication. Entre ces Auteurs modernes il n’y 
en a point qui m’ait fourni une plus ample & plus eu- 
riculè moilTon que feu l’illuftreMr. Eftienne Baluze à 

3 ui le Public & for tout l'Hilloire Ecclelîadique , ed re- 
evable de tant de précieux morceaux qu’il a ralTem- 
blez pendant là vie avec une diligence infatigable. 
Ce favant Abbé fit imprimer en 1693 , en deux vo- 
lumes, les Vies des Papes d’Avignon y c’ed-à-dirc, 
depuis Clement V. qui y fiegea en 130J. julqu’à 
Benoit XIII. qui en 1394. fût le dernier Pape d’Avi- 
gnon. La plupart de ces Vies des Papes avoient dé- 
jà été imprimées à Paris en 1^31. par François Bos- 
quet Evêque de Montpellier , mats pleines de fautes 
que Mr. Baluze a corrigées for pluueurs Manuferits. 
Outre ces Vies imprimées par Bosquety & compofées 
par Bernard Gui Evêque de Lodeve , Mr. Baluze en 
a trouvé plufieurs parmi les Manuforits des Bibliothè- 
ques de Paris, comme celle du Roi de France, de 
Colbert , & de la Sorbonne & il les a conférées avec 

c 1 les 
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les exemplaires du Vatican par la communication du 
Cardinal Cafanata. lia joint à ces Lettres d’amples & 
de favantes Notes où l’on trouve une infinité de par- 
ticularitez peu connues fur les Papes, les Cardinaux, 
les Savans , les hommes illuftres de ces temps-là , & 
lur toute l’Hiftoire du Schisme. On y voit les rela- 
tions , & les dépofitions entières des Cardinaux des 
deux Obédiences , & de toutes les Nations touchant 
cette importante affaire , & en même temps les mé- 
prifes desAnnaliftes relevées fur d’anciens Manuferits, 
&c par le témoignage des Auteurs contemporains. 
C’eft ce que contient le Tome premier. Le fécond 
eft une Colleétion des Aétes dont il eft fait mention 
dans les notes du premier. Ils conduilent jufqu’au 
Concile de Pi(è. • 

VU. On ne s’eft donc pas borné aux modernes. 
On a puifé, autant qu’on a pu, dans les mêmes fources 
qu’eux, & louvent dans d’autres qui étoient alors in- 
connues. Prelque toutes les Nations ont fourni des 
Hiftoriens du quatorzième Siecle. L’Italie a donné 
Leonard Aretin , Pogge Florentin , Blondo Flavio , 
Antonin Archevêque de Florence , canonifé piv Adrien 
VL Pbiftppede Bet game , 8 c Platine, connu de tout le 
monde, par fes Vies des Papes, fans compter ceux 
qui ne me font pas connus , ou dont je n'ai pas eu 
occafion de me fervir. Les trois premiers que je viens 
de nommer ont pu voir prefque tout le Schisme de- 
puis le commencement jufqu’à la fin , & ils ont mê- 
me été témoins oculaires de la plupart des événemens. 
Leonard Aretin mourut en 1444- âgé de 74. ans ,de 
. fbne qu’il pouvoit avoir environ ii. ans quand le 
Schisme commença. Il fut Secrétaire du Pape Inno- 
cent 
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tent VU- dès l’an 1404. il 1 etoit de ^ean XXlll. en 
1413. & il demeura dans ce pofte jufqu a la dèpofî- 
tion de ce Pontife. Auflî trouve-t-on dans fes Hilloi- 
res de Florence, & d’Italie, & fur tout dans lès 
Lettres , plufieurs particularités importantes , qu’on 
rencontreroit difficilement ailleurs, comme on le re- 
connoîtra dans cette Hiftoire. Il en eft à peu près de 
meme de Pogge qui moumt en » 459-, âgé de 78, ans, 
après avoir été dix ans Scripteur des Lettres Apoftoli- 
ques & 40. ans Secrétaire de plufieurs Papes. Outre 
les diverles Oeuvres on a depuis peu fon Hiftoire de 
Florence, dont on eft redevaole aux foins de l’Jlluftre 
Mr. Recanati Noble Venhien. On ne trouve dans 
toutes CCS Pièces de Pogge rien que de fort general 
touchant l’affaire du Schisme , & le Concile' de Pile. 
A l’égard de Blondo Ftavlo, natif de Frioul,il mou- 
rut en 1463. âgé de foixante & quinze ans, après 
avoir été. auffi Secrétaire de plufieurs Pontifes Ro- 
mains. Il a écrit en trois Décades, une Hiftoire de- 
puis la decadence de l’Empire, jufou’à l’an 1440. La 
réputation de cet Hiftorien eft allez équivoque , du 
côté de l’exaétitude & de la fidelité. Il eft aceufé 
par Jean Gohelm^ Auteur de ce Siecle-là, & Secré- 
taire de Pie II. de n avoir pas toujottrs bien examiné 
ce qu'il a écrit , & d" avoir pris plus de fo'm de dire 
beaucoup de chojes , que (f en écrire de vrayes. Ce- 
pendant il ne laiffe pas d’en faire allez de -cas , pour 
fouhaiter que quelque habile Ecrivain prenne loin 
de le retoucher , par rapport au ftile , & aux chofes , 
afin de confacrer à la pofterité plufieurs fiiits , déjà 
enfevelis dans l’oubli. C’eft lans doute par cette rai- 
fon, c^xxÆneas Sylvius, depuis Pie II. entreprit d’a- 

c 3 * bre- 
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bregcr les Dccades de Blondo flavio> Ce qu’il n’a 
pourtant fait qu’en partie , c'tant demeuré à l’éleélion 
de Jean XXIII. dont, par parentbclè, il ne fait pas 
un portrait fort avantageux. Le foin que s’ell voulu 
donner un homme du poids & du goût d'Æneas Sy/- 
w/5 , d’abreger Blondo Flavio^^exz toujours une gran- 
de récommandation pour fon Hiftoire. Je n’ai au refo 
te pu confultcr que cet abrégé des Décades. 

La Chronique de Saint Antonin^ Archevêque de Flo- 
rence , m’a paru mériter autant d’attention , qu’aucune 
de ces temps-là, fur tout par rapport aux matières que 
j’avois à traiter. Elle commence à la création du Mon- 
de, & finit à l’an 1459. fiit celui de la mort , à l’âge 
de 70. De forte que comme les autres , il fût Spec- 
tateur delà plus grande partie de la Scene. 

A l’égard d&BaYthelenùBlaime deCremone,il eft 
fl connu par fes Vies des Papes, qu’il foroit inutile 
d’en parler, fi fon Hiftoire n’avoit pas été décriée par 
un grand nombre de Partilàns du Siégé de Rome , à cau- 
fe de la liberté avec laquelle il a parlé de plufieurs 
Papes , & entre autres par Ctacontus , qui le traite de 
medifant , & de menteur inlolent , & effronté. Il eft 
certain que Platine n’eut pas fujet de le louer beaucoup 
de Paul II. Ce Pape après l’avoir calTé, comme fes 
Collègues , de fon emploi à' Abreviateur des Lettres 
Apoftoliques , le fit mettre par deux fois dans une du- 
re & longue prifon. La première , pour s’être plaint 
de vive voix , & par éait , avec beaucoup de liberté , 
de la lûpprelfion de cette charge. Etant forti de pri- 
fon , au bout de quatre mois , il y fût remis par le mê- 
me Pape fur des foupçons de conlpiration , qu’il n’avoua 
pourtant jamais , malgré la queftion qu’il lui fit donner. 

Si 
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Si ce fat injuftcment , ou non , c’efl: de quoi il ne s’a- 
git point ici ; ce qu’il y a de certain, c’eft qu’il fut juf- 
tifië par le Succeffeur de Pau/ II. Je ferai feulement 
une remarque , qui fert à mon fujet. C’eft qu’il n’y a 
nulle apparence , que pour fe vanger d’un leul Pape , 
qui l’avoit mal traité , Plathtc ait voulu médire de 
tant d’autres , & de la Cour de Rome , à laquelle il 
fut toujours fort attaché , comme on le peut voir dans 
toute fon Hiftoire , & entr’autres endroits dans là 
Vie de Bontface III. ■, où il attribue une auflî haute 
prééminence , & d’auffi grands privilèges à l’Eglilè Ro- 
maine, qu’aucun Auteur Ultramontain. Qu’on le 
tienne pour lufpeft lùr le chapitre de Paul IL com- 
me ont fait Barbofà , Papyre Majfon , Bzovmy& d’au- 
tres , à la bonne heure. Mais il n’y a nulle équité à 
en tirer aucune conféquence à l’égard de fes autres Vies. 
Il écrivit fon Hiftoire par ordre de Sixte IV. Succef- 
feur de Paul II. & il la lui dédia: auroit-il bien ofc 
le faire , fi elle avoit été un tiftù de menfonges , & de 
calomnies contre les Prédeceifeurs de ce Pontife ? Au 
fond la |)lûpart des Hiftoriens qui l’ont précédé, & 
ceux meme qui l’ont fui vi, tout attachez qu’ils étoient 
au Siege Romain n’ont pas jugé plus favorablement 
de planeurs Pontifes, lui-même,qui-a fi mal 

parlé de Platine , prétend qu’il a (uivi pied à pied les 
Hiftoriens qui avoient écrit les Vies des Papes avant 
lui. Perfonne d’ailleurs n’étoit plus propre que Pla- 
tine à écrire une bonne Hiftoire des Papes , puis qu’il 
fut Bibliothécaire du V atican. Au(fi fe trouve-t-il , dans 
la Communion de Rome, un bon nombre d’ Auteurs 
de poids, qui lui rendent des témoignages avantageux 
du côté de la fidelité. Volaterran , qui écrivoit au com- 
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mcncement du fcizieme Siecle , entre autres dloges lui 
donne celui d’avoir été éloigne du menlbnge. Marc 
Antoine Sabellicus , Hiftorien du même temps , fait pro- 
feflion de luivre V latine y fur tout dans l’Hiftoire des 
Papes. ?atd Jove lui donne la plus grande louange 
qu’on puilTe donner à un Hiftorien , c’eft d’être incor- 
ruptible. Je n’ai plus qu’un avis à donner fur le lujet 
de Platine , c’eft qu’il ne faut pas fe fier à toutes les 
Editions de lès Vies des Papes. Les plus anciennes font 
les plus fideles , & fiir tout la première qm parut à Co. 
logne en 1479- Il y a long temps que DupleJJîs Mor^ 
mi a remarqué a^Onuphre continué les Vies des 
Papes depuis Paul IL où Platine finit , julqu’à Clé- 
ment VII. inclufivement , a retranché beaucoup de ' 
choies, de ce dernier. J’en donnerai ici un exemple. 
P latine y dans là première Edition , avoit rapporté le mot 
âlÆneas Sylvius , qui fût depuis Pie II. Que fi on avoit 
eu des raifom pour ôter le Mariage aux Prêtres on en 
avok de plus grandes de le leur reftituer. Onupbre ne 
Jugeant pas â propos , que le monde lut qu’un tel mot 
étoit lorti de u bouche, de ÏOracky l’a retranché de 
l’Edition qu’il en a donnée, & il ne le trouve plus dans 
celles qui le lont faites depuis. 

A la rclèrve des atteftations des Cardinaux Ffpa-, 
gnols rapportées dans les Notes de Baluze , je n’avois 
pù confulter d’abord lût le fentiment des Elpagnols, 
à l’égai'd du Schisme , d’Hiftoriens plus anciens que' 
Jerome SuritUy Secrétaire de l’Inquifition, & Jean 
marianajefuitey tous deux Efpagnols célèbres, lûr la fin 
du i< 5 . Siecle, dont l’un a écrit l’Hiftoire d’Arragon 
en Efpagnol, l’autre l’Hiftoire d’Elpagne, en Latin. 
Ces deux Hillorkns conviennent, que pendant deux 

ou 



Digitized by Google 



;P R E F A C E. XXV 
ou trois ans / rEfpagne incertaine fur la validité de 
réleétion des Concurrens , étoit demeurée neutre, en 
attendant la décifion de l’Eglilè, dans un Concile 
General , mais qu’après la mort de Henri Roi de Cal- 
tHle, ^ean fpn fils ^étoic déclaré pour Clement VU. 
à la follicitation des François , & par les fortes ins- 
tances du Cardinal Pierre de hune^ qui lucceda à 
Clement VIL fous le nom de Benoit XII 1 . Depuis 
j’ai eu des extraits fort exads des Conciles d'Flpa- 
gne , publiez à R orne en . 1 694. par le Cardinal 
d’Aguirre.. J’en dois la oonamunication à l’obligeant 
Mr. CoJIey très-digne Pafteur à Leipfig , à qui Je 
donne une place ici , de très-bon coeur , à caufe de 
les beaux talens , pour la Chaire , & de Ton inclina- 
tion' pour les belles Lettres. Il y a peu de chofes dans 
ces A des qui ne fe trouvent dans Surit a y dans Ma-- 
riana , & dans les Annalifies que j’ai nommez. Je 
rapporterai ici ce que j’y ai rencontré de plus parti- 
culier. En 1378. le Cardinal- Pierre de Lune y alors 
Archevêque de Sarragofle , alTembla un Concile dans 
cette Capitale, où les. Evêques le déclarèrent pour 
Clement VIL -Le même Cardinal alTembla Tannée 
fuivante un autre Synode à Sarragolle où cette Ville 
fut déclarée Métropolitaine. En 1379. Pierre Tenorio 
allemblaun Concile National à ComplutCy ou autre- 
ment Halcala de Henarez où il fiit rélblu de lè te- 
nir dans la neutralité- La même année le même Ar- 
chevêque convoqua les Evêques à Ille/cas en Caftille 
en prelènce de Henri Roi de Caftille, où il fut dé- 
claré, que quoique Téledion d'Urbain VL eût été 
forcée ,, ce défeut avoit été réparé par l’unanimité 
des Cardinaux , dans Ton Couronnement. ' Dans une 
T O M. I. d ■ au- 
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autre Affemblée d’Eyêques , tenue la méine année par 
ordre du Roi , à Tolede , on s’en tint à la neutralité , 
malgré les inftances des Légats d'Urbain VI. & des 
AmbalTadeurs de France, qui avoicnt époufé le parti 
de Ckment VIL On trouve eucore ici une Affem- 
blée d’Evêques en ce même temps , par ordre dé Hen- 
ri ^ pour cotvTulter fur l’affaire tki Schisme un Fran- 
cifcain , nommé Pierre cl Arragon , qui étoit du Sang 
Roy al, & que l’on'regardoit comme un Prophète. Sa 
réponfe fut favorable à l’éleâion d'Urbain VI. Mais 
il ne paroît pas que lùr ce fait , le Cardinal d'Aguir- 
re allègue d’autre autorité que celle de Raynaud mo- 
derne & partial pour Urbain. Le meme Cardinal 
d'Aguirre rapporte, fur l’autorité de Mariana, qu’en 
1 380. il y eut fur la même affaire , une Affemblée à 
Médina del Campiy où les Légats des Concurrens le 
trouvèrent. On y réfolut d’attendre la dccifion d’un 
Concile General. 11 n’en fut pas de même l’année 
fuivante du Concile tenu à Salamanque , après la 
mort duRoi- / i w » w> é t -oà Picr-^ 

re de Lttne. s’y déclm ^r '^lentènt Vit dont 
ce Cardinal étoit Legùt* Ce^ttt c(F rapporté fur l’au- 
torité de Surira y qui *, félon le témoignage du Car-;- 
dinal d' Aguirre y V&yok tiré des Aâes Originaux 4 ^ 
cette Affemblée* Depuis toute la Caftilté fè déclara 
pour ce Pape,’ pendant qu’on chancelott encore en 
A rragon . On trouve- icr deux Cohctlcs~ qui • pronon-* 
cent en faveur de Clementy l’un à Barcelone , l’autre 
dans quelque endroit de la Navarre, ( Apud Navar- 
ram.') En 1388. Pierre de Lune Cardinal Légat, à 
la follicitation de Jean Roi de Cajlille , aiïembla un 
Concile à Palenciay dans le Royaume de Leon, pour 
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la Réformation du Clergé. Entre les réglemens de ce 
Concile il y en a qui méritent attention. 

1 . 11 paroît par le premier qu’il y avoir alors en 
Efpagne des Ecclcfiaftiques mariez , puis qu’il eft or- 
donné de châtier les Ecclefiailiques qui tomberont 
en quelque faute , foit qu’ils foient mariez , ou non , 
& que l’on prefcrit aux Clercs mariez la forme de 
leurs habits , la maniéré & le modèle de leur tonfu< 
re , s’ils veulent jouir du privilège accordé par Inno- 
cent IL de n’être point jugez par des Séculiers. Com- 
me l’article eft curieux, je le donnerai ici tout en- 
tier , d’autant plus volontiers , qu’il appartient à 
l’Hiftoire de Benoit XIII. Cum in Jure fiatutum 
exiftaty quod Clerici cànjngati^ qui cum unicis, & 
virginibus contraxerunt ^ fi tonfuram & veftes défé- 
rant y cléricales y privilegium obtineant Canonis ab In- 
nocentio Papa Il. editi in favorem totius Ordinis cle- 
ricalis y&pro commifis ab eis excejjtbus veldeliâiSynon 
pojfint a Sacularibus Judicibusperfonaliter y ant etiam 
pecunialiter condemnari , é" mnnulli ex pradiâis Cle- 
ricis cotÿugatis , ut fide dignorum relatione percepi- 
mus y tonjuram , aut veftes déférant boneftati Ordinis 
clericalis minime congruentes y ideo (latuimus y quod 
Clericus tonjugatus , qui gaudere voluerk privilégia 
fupradiâo , tonfuram , feu clericam quantitatis infe- 
rius feripta déférât , vel majorem , & veftem fupe- 
riorem non virgatam , aut bipartitom , qua tamen 
ufque ad medietatem tibia y vel ultra y in longitudi- 
uem protendatur. 

- Tonjura autem formam , ad omne amhiguitatis tol- 
lendum dubiumy bic fecimus circumftribi , quam in 
eadem menfura per fiwgulos PralatoSyfe» eorum Vic'a^ 

d 2 rios 
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• rios vel Officiales^ jubemus imprimi/oco, utique pu- 
blico & patenti , tu valvis Ecclefianm Cathcdralimn 
& aliaritm majorum Ecclcjtarum locorwn mjignium 
Diœcejitm eavumcUm. 

Z. On voit là, que le Concubinage des Prêtres 
ctoit fort general, & fort enraciné dans ce païs, & 
qu’un autre Légat du Siège de Rome avoit fait contre 
ce desordre , une Conlhtution qui n’avoit produit 
nul effet. Le Reglement là-defTus ert fort fevere , & fort 
eirconllancié. ,3. Le V. Reglement regarde lesjuifs, 
& les Mahometans appeliez Sarazins- On ordonne 
de leur adigner certains lieux pour y faire leur de- 
meure, & on défend aux Chrétiens d'habiter ces 
licux-li , non par horreur pour euxf'mais afin d’évi- 
ter la fedüéfion, le fcandale*, & d’autres inconve- 
niens. 4. On ordonne dans le fixieme aux Magiftrats 
Chrétiens , d’empêcher les Infidelles , d’exercer leur 
négoce , & leurs profeffions le Dimanche , & les^ 
jours de Fêtes. 

VIII. L A France n’a pas moins fourni d’Hifto- 
riens, & d’autres Auteurs célèbres, de ces Siecles- 
B, que les autres Nations. Entre ceux-ci, il y eiv 
a trois qui non feulement ont été témoins & du Schis- 
me, & de toutes les Négociations, fbit pour le ter- 
miner, {bit pour l’entretenir, mais qui ont eu même 
tant de part dans cette grande affaire, qu’on peut re- 
garder leurs Traitez là-deffus comme des A(àes ori- 
ginaux. Il faut mettre à leur tête Pierre d’Ai/ü Car- 
dinal de Cambrai , non feulement comme le plus an- 
cien , mais comme le plus illuftre , & l’un des prin- 
cipaux Aéleurs de la Scene. Ce Prélat étant né ert 
IJ JO, pouvoic avoir environ a/, ans quand le Schis- 
me 
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me arriva. Quelques années après il fut envoyé par 
la Faculté Théologique à Clement VIL contre le Do- 
minicain Jean de Arragonois, qui nioit la 

conception immaculée de la Vierge. Lierre d^li 
défendit (î bien la caufe de la Faculté , que le .«Fape 
confirma la Sentence, contre le Dominicain qui le 
retira dans fa Patrie. Cet heureux lucccs mena Pier- 
re d Ailli à de plus grands honneurs qu’à celui de 
Doéteur , qu’il avoir acquis en 1380. Il fiit fiit Chan- 
celier de rUniverfité ,& en même temps Conl'dleur 
& Aumônier de Charles VL Benoit XIII ayant luc- 
cedé à Clement VIL en 1394 . Pierre d'Ailli lui fut 
envoyé à Avignon où ce Pape lui donna de fi belles 
paroles qu’à Ion retour il fut reconnu en France, 
pour Pape légitime, comme on le verra dans cette 
Hiftoire. Benoit , pour s’alTurer davantage un hom- 
me de ce poids, le fit Evêque du Ptty en Velay, & 
enluite de Cambrai. Cependant le crédit de ce Pré- 
lat n’empêcha pas que la France ne le retirât de 
robedience ée Benoit en 1398. Mais il eut le plaifir 
de la lui voir refiituer quatre ans après , & même de 
publier cette relHtution. Cette làtisfaélion fut de 
courte durée. Benoit refufant toujours de tenir le Ser- 
ment qu’il avoit fait de céder , la Souftraélion fut re- 
nouvcllée deux ans après en France, tion fans que 
i’Evêque de Cambrai s’expolat à de grands dangers , 
pour loûtenir ce Pape opiniâtre. Enfin Pierre dAil- 
li qui avoit toujours prefle la convocation d’un Con- 
cile General, fe trouva à celui de Pile, où il donna 
lôn fuffrage , à la depofition des deux Concurrens 8 c 
à l’élcétion Alexandre V. Ayant abandonné Be- 
noit il adhéra au nouveau Pape , & à Jean XXIII. 

d 3 lbi\ 
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fon Succeffeur , qui le fit Cardinal , 3c l’employa 
en divcrfes Négociations , jufqu’au Concile de 
Confiance , où on le verra. En attendant ce Con- 
cile il fit divers Traitez, touchant l’union 3c la ré- 
fbrrfiation, dont on s’eft heureufement fervi, pour 
compolêr cette Hiftoire. 

On n’a pas moins tiré de lumières , des Oeuvres de 
‘/eau Gerfon fonDifciple, ProfelTeur en Théologie, à 
Paris, & Chancelier de tette Univerfité. Etant né en 
1363 . ce Dofteur pouvoir avoir 15 . ans, lorsqu’il vit 
naître le Schisme. H fut un des plus ardents lôlliciteurs 
delavoyedelaCcfllon,pour rendre la paix à l’Eglifè, 
& même Ibn zele à cet égard lui attira des disgrâces con- 
fiderables , de la part de Chinent VIL 8c de Benoit XIII. 
Comme il ne le failbit rien en France d’important, 
fur tout par rapport à l’Eglife , làns confulter l’Uni- 
verfité de Paris , c’étoit prelque toujours furlatêtedu 
Chancelier que rouloit l’affaire de l’ Union. Les dé- 
mêlez qui regnoient alors entre les Grands du Royau- 
me, fur tout entre le Pue A'Orhans 8c le Doc de 
Bourgogne , lui rendoient cette affaire fi onereulè , 
qu’il penfa plus d’une fois à quitter fbn pofte , pour 
vivre dans la retraite qu’il s’étoit propolée à Bruges. 
11 auroit même exécuté ce delTein, s’il n’eût été re- 
tenu par le Bue de Bourgogne , à qui il étoit d’autant 
plus dangereux de delbbcïr, qu’il lui avoit.les der- 
nières obligations. Il fût envoyé plufieurs fois inuti- 
lement , tantôt à Benoit , tantôt à Grégoire , fon 
Concurrent , pour les engager à une Conférence , où 
ils convinrent des moyens d’éteindre le Schisme. 
Pendant qu’il travailloit à cette affaire generale , il 
en arriva, une particulière qui le jetta dans de nou- 
veaux 
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Ycaux embarras, & dans des périls qu’il n’ëvita qu’à 
grand’ peine par la fuite & enfin par un exil volontai- 
re, parce que la Y^kdàonBottrguignone ne pouvoir lui 
pardonner le zèle avec lequel il pogrfuivit l’Avocat 
du Duc de Bourgogne , comme là Charge l’y enga- 
gcoit. C’eft l’alTallinat du Duc àiOrkam commis par 
ordre du Duc de Bourgogne , & défendu par le Doc- 
teur Jean Petit , Collègue de Gerfon. Le Schisme 
n’ayant fait qu’augmenter par le Concile de Pife , 
Gerfon compofà jufqu’au Concile de Conftance di- 
vers Traitez qui, comme les precedens , ont été 
les principaux matériaux de cette Hiftoire, 

Le troifieme Auteur François contemporain , c’eft le 
Dofteur Nicolas C/fW<7«ff/5,Difciplc, &: Compatriote 
écGerJon. Après avoir fait Tes études, dans l’LJniver- 
fité de Paris , il en fut Reéleur , & Secrétaire- En - 
cette qualité il écrivit au norndeTUniverfité une Let- 
tre très-forte , à Charles VL pour l’exhorter à tra- 
vailler à la Reformation de l’Eglife. Il en écrivit 
une l’année fiiivante , dans le même Stilc , & dans le 
meme defteinjà Benoit XIII- nouvellement clûPape. 
Quelques années après il fit fon Ouvrage fameux , 
touchant \oi Corruption ou la Ruine derEglife, donc 
on a donné le précis dans cette Hiftoire. Clemangis 
s’étant fait connoitre par divers Ouvrages, en proie, 

& en vers , on s’emprefla de toutes parts à lier com- 
merce de Lettres avec lui. Il eut entre autres , de 
très-grandes liaifbns avec Galeot de Petra Mala Car- 
dinal Diacre de St. George, à la recommandation 
duquel, il fut Secrétaire àc Benoit XIII. Comme 
on n’a parlé qu en paflant de ce Cardinal (a) , Cle~ (a) l. i, 
tnangis nous donnera occafion de le faire mieux con-'’’^'^ 

noi- 
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noitrc. U fut d’abord dans l’Obedience d'Urbain VI. 
mais en ayant été extrêmement maltraité j comme 
plufieurs de les Collègues, il lé retira' en 1387. avec 
le Cardinal File Duprat , à Avignon , auprès de Clé- 
ment VU. qui les rétablit dans leurs Dignitez. Petra 
Mala demeura conftamment attaché à Clement VU. 
& à Benoit XIII. Ton SuccelTeur jufqu’à là mort, au 
lieu que Pile Duprat quitta ce parti pour prendre ce- 
lui de Boniface IX SuccelTeur d'Urbain. Les Hifto- 
riens ont loué & blâmé Tune & l’autre conduite, fé- 
lon leurs préventions , tant la réputation dépend des 
palTions des hommes ! Après la mort de Clement , Ga- 
leot donna fa voix à Tcleélion de Benoit XIII. Sc mê- 
me il écrivit une Lettre très-forte aux Citoyens de 
Rome, où il leur reproche , d’avoir été les Auteurs 
du Schisme , & les exhorte à rcconnoître Benoit. 
Cependant lorfque la Ceflîon eut été rélôluc , en 
France, il approuva cette voye, & déclara aux Ducs 
. de. France, que étoit obligé en confcience de 
ceder , fi fon Concurrent le failôit. 

Ce Cardinal mourut de la Pierre, à Vienne en. 
Dauphiné , comme cela paroît par une Lettre de 
Clemangis^ écrite d’Avignon , lâns date, où l’on 
trouve cette Epitaphe qu’il fit de fon Patron, Elle 
roule toute fur le mot Pierre que portoit ce Car- 
dinal. 

Cui Mala Petra nonun, Petra morbida letumy 
Nunt Para dat tumulum : Da Petra Cbrifie polum. 

w aem*ng. VovK rtvcxàt ^ Clemungi S y depuis qu’il fût Secrc- 
‘ ■ taire de Benoit XIII. il foutint toujours avec cha- 

leur les intérêts de ce Pontife, dont il étoit fort ai- 
mé. 
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vùé. Quand la Souftraétion fut refoluë en France , il 
blâma hautement cette voyc , ne la jugeant pas pro- 
pre à donner la paix à l’Eglile. 11 écrivit morne au 
Koi de France, une Lettre très-forte, & très-libre, 
jx)ur lui en faire voir les inconveniens , pour l’enga- 
ger à rcllituer l’Obedience à Ton Maître. Il fut aflez 
agréablement à la Cour du Pape , pendant tout le 
temps que la France reconnut Benoit. Mais la SouC- 
traélion lui fufeita de grands ennemis , parce qu’en 
qualité de François, il étoit rufpeâ: à Benoit & qu’en 
qualité de fon Secrétaire il l’étoit à la France. On 
l’accufa même d’avoir écrit la Bulle violente , que ce 
Pape fulmina contre le Roi, & tout le Royaume. 
Mais il s’en défend fortement dans la Lettre qu’il 
écrivit là-deflîis ,à l’Univerfitéde Paris, & à plufieurs 
perlbnnes. Non content de prendre Dieu à témoin , 
de jurer par tous les Saints du Paradis , & par la part 
qu’il y prétend , il allégué plufieurs railbns qui doivent 
convaincre qu’il n’y avoit pas eu la moindre part , & 
entre autres celle-ci , c’eft qu’il n’étoit point admis , 
non plus que les autres Secrétaires François , aux af- 
faires fecretes,rur tout à celles où la Fiance étoit in- 
tereflée. Jecroiy dit-il, qu<m auroit phitêt fait ve- 
nir un Secrétaire de la Mer rouge, ou des Indes, que 
de confier une telle a faire a un François (a). 11 y 
avoit déjà longtemps , qu’il rouloit dans Ton elprit le 
delïein de fe mettre à couvert, de ces bourrasques, 
par une honnête retraite. L’Edit par lequel Charles 
VI. défend à tous les François d’avoir aucune rela- 
tion avec Benoit, lui en fournit une occafion fort na- 
turelle. 11 renonça donc non feulement au lervice, 
mais à l’Obedience d’un Pape qui avoit excommunié 
Tom. I. c 
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fa Patrie, & fe retira à Langres Ville Epifcqpale de 
la Champagne, où il fut Chanoine & Threforier de 
l’Eglife Cathédrale , ne trouvant pas à propos de s’ex- 
polèr au tumulte de Paris , ni de fe livrer à fes enne- 
mis c|ui vouloient qu’on le traitât en criminel d’Etat, 
fur la fùppolîtion qu’il avoit trempé dans la Bulle de 
Bemit. Ses ennemis ne le lailTant pas jouir en repos 
de ce Bénéfice , il fe réfugia chez les Chartreux de 
Valfotids , ou , Bois Fontaine. ” Ce fut dans cette re- 
,, traite, dit Mr. Dupin y qu’il compofa la plupart 
„ de fes Traitez, & de fes Lettres, làns avoir voulu 
,, retourner à la Cour du Pape Benoit , quoi qu’il 
„ l’en eût fait folliciter fortement- Ayant obtenu là 
yy grâce du Roi, il revint à Langres, où il fit un 
„ long fejour. Il fut depuis Chantre de l’Eglile de 
„ Bayeux,& enfin il fe retira fur la fin de là vie dans 
„ le College de Navarre , où il mourut avant l’an 
„ 1440. ,,Qpoiqu’il ne paroilfe pas qu’il aitété ni au 
Concile de Pile , ni à celui de Confiance , il ne demeu- 
ra pourtant pas dans l’inaétion à leur égard , comme il 
paroit par une Conférence qu’il eut , là-delïus , par écrit 
avec quelque Théologien de Paris , où l’on voit qu’il 
n’avoit pas grande opinion du Concile de Pile , par 
Ibn Traité de la Corruption de l’Eglife,par la Lettre 
au Concile de Confiance , dont il n’auguroit pas trop 
bien non plus , '& par plufieurs autres Pièces. A l’e- 
gard du Concile de Balle, il pût en être témoin, 
au moins en grande partie fi , comme le prétendent 
Mrs. Dupin 8 c Wartonyii. vécut jufqu’en 1440. dequoi 
leDoâeüïVonder Hardt doute fort, il auroit eu en ce 
cas plus de 80 ans. Je me luis un peu étendu lür 
ces trois Doéteurs, & fur tout fur le dernier, parce 

qu’il 
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du il y a fur leur fujct des particularitez pcr/bnncllcs, 
fort confiderables , qui ue pouvoicnt gueres entrer corn- 
inodémènt dans l’Hiftoire generale, quoi quelles lui 
appartiennent de droit. • . • 

Outre les. Lettres & les Traitez de ces trois Doc- 
teurs- François , la France a produit en ce temps-U 
plufieurs bons Hidoriens. Le premier, c’ell 'Jean 
FroiJJard iàonx.ïïh&.6ac finit à l’an 1400. c’eft-à-dire, 
environ vingt-trois ans après le Schisme , & neuf ans 
avant le Concile dePife. Le fécond eft l’Auteur Ano- 
nyme de l’Hiftoirc dtCharles VI. que Mr. Le tabou- 
reur , qui l’a traduite en François , croit être Benoit Gen- 
tietty l’un des plus célébrés Religieux de l’Abbaye de 
St. Dei^Sy en ce temps-là. On en peut juger par la 
figure avantageulê qu’il fit au Concile de Coniiancc 
& dans toute l’affaire du Schisme. Cette Hiftoire eft 
poulTcc depuis 1381. jufqu’à 1418. On ne fera pas 
fâché de voir ici l’éloge , qu’en fait Mr. Le Laboureur y 
Prieur de Juvigné y Conleillcr , ôc Aumônier du Roi , 
& Hiftoriographe de France. ,, Quoi qu’il en foit , ce 
„ célèbre Anonyme étoit on homme d’un fingu- 
„ lier mérité , pour on temps où il n’y avoir de 'fim- 
„ plicité que dans le ftyle, & où les moeurs étoient 
„ fort corrompues. U avoit toutes les qualitez d’un 
„ excellent Hiftorien , & l’on verra qu’il eft adtnira- 
„ blement inftruit des Secrets du Cabinet de France, 
„ des intrigues de la Cour Romaine, d’Avignon, 
„ des interets des particuliers , & généralement 
„ de toutes les affaires de (bn temps , qu’il traite 
„ fidellement,& fans faire paroître de pamon , que 
„ pour le bien de la Patrie. En effet, il blâme, 8c 
3, loue en chacun de fes fujets, tom ce qu’ils ont pu 

CI fai- 
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>, faire en divers tems de louable ou de blâmable^ 

„ fans tenir d'autre parti, fous un Régné fi. partagé' 
„ de luffrages,& d’inclination, que celui de la Julîi- 
„ tice,& de 4 a Vérité. Quand il parle des exactions 
„ du Duc à' Orléans^ on diroit qu’il eft Bourguignon: 

„ quand il donne le détail des pratiques , & dés fu- 
„ néftes intelligences du Duc de Bourgogne, avec 
„■ des infâmes alTafiins, & avec la canaille de Paris,, 

„ on croiroic qu’il eftOrleanois,tant il eft juftedans 
,, le récit , aufii bien que dans l’ordre , & dans 
,, l’occonomie de Ibn Hiftoirejtant il eft ferme dans 
,, fa Morale & dans fa Politique. Pour moi , je l’cf- 
„ time le premier des François , qui a commencé de 
„ donner une Hiftoire accomplie, &c je vois fi peu 
„ de modernes à lui comparer , que je le croi encore 
„ capable d’etre propolc pour exemple à tous nos 
„ Ecrivains de l’avenir. 

Le troifieme Hiftorien François , de ce temps-là , eft 
JeanJuvenal desUrsins, Conjciller , & Maî~ 
tre des Requêtes Charles Dauphin, depuis 

fepticme du mm. Roi de France , après , Jbn Avocat au 
Parlement de Paris , transféré d Poiê^iers , & en fuite 
Eve que. de Beauvais, puis de Laon, & pnalement 
Archevêque de Rbeims , l efpaçe de vingt-quatre ans. 
Son Hiftoire àt Charlcs VI. commence à 1380. & fi- 
nit en 1411. Denys Godefroy , ConkxWeK , &Hifto- 
riographe du Roi, qui la publia en 1653. en a porté 
ce jugement. Vraifemblablcment il ne dit rien pour' 
la plupart fans'bon Mémoire , & qu'il nait vu , ou 
pu apprendre , de ceux qui ctoient prejents es affai- 
res , qui Je paffoiatt. Et nommément en a pû /avoir 
itne l mue partie de fon per Cj (^duquel il parle fouvent^ 

qui 
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qui fut un longtemps Garde de la Prevoflé , des Mar^ 
chauds de Paris, & depuis Advocat du Roi, au Par- 
Icmeut , é" Chajicelier du Dauphin. Avec cela la vé- 
rité y ejl cxaHemcnt objervée , & ce qui concerne ht 
dignité, & majcjlé, & les droits dé nos Rois, en di- 
vers points , y efl non moins fdelemeut recité. Et com- 
me Froiflarc Monftielet encline du coté des Bour- 
guignons, taifant ce qui condamne leur faâioii, cette 
Htjloire montre au contraire , ce qui fait pour la dé- 
fenfe & jufle querelle de ceux qu'on appelloit Orlea- 
uois & Armagnacs. 

Le quatrième Auteur François , eft Engue- 
RANT deMonstrelet, Gouverneur de Cam- 
brai, dont la Chronique commence à 1400. où finie 
Froijfard , & va jufqua 14^7. Voici le jugement 
qu’en a portd le P. le Long , Pretre de l’Oratoire, 
dans là Bibliothèque Hijlorique de la France. On 
peut porter le même jugement des Editions de ce Li- 
vre, que de celles ae FroilTard, dont 'Mon^xAex. e/l 
une continuation. Il n'écrit pas mieux que lui é“ n'ejl 
pas plus judicieux , mais il ejl un peu plus véritable, 
& moins pajfonné j il panche cependant comme lui du 
coté des Bourguignons- Il ejl fi dijfus qu'il ne rap- 
porte que b Htjloire de foixante fept années, dans 
deux ou trois volumes in folio. Il ejl vrai qu'il y inféré 
les Edits, Harangues, Plaidoyers, Défis, Traitez, 
qui lui fervent de preuves jujhficatives , de fon 
Hijloire , & qui la rendent même plus cflimabfe. ‘ 
C’eft de là qu’a (fté tirée la Juftification du Duc de 
Bourgogne , par le Doéleiir Jean Petit, laquel- 
knou? avons raife à la fin de cette Hiftoire, parce que 
c’eût une Pièce rare & fitTguliere dans fon efpece. 

• e 3 D’ail- 
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D’ailleurs il en eft fi fouvent parlé dans cette Hiftoi- 
re , .& dans celle du Concile de Conftânce que j’ai^ 
crû faire plailîr au public , de la donner y parce que 
tout le monde n’eft pas à portée de la chercher dans’ 
Monftrelet , dont les Editions ne (ont pas communes. 
J’aurois pu y joindre le Plaidoyer tout entier de Ga//- 
îaume Coujimt y en faveur de la Veuve de Louis Duc 
d’Orleahs & de fes Fils, demandant Juftice de l’aC- 
falïinat de ce Duc, contre Duc de Bourgogne, 
par ordre duquel il avoir été airalTiné. Mais outre 
que j’ai craint de groflir le volume , j’ai cru d’ail- 
leurs qu’il n’y avoir rien que dans l’ordre , & dans le • . 
Droit' Naturel, qu’une veuve, & des enfans deman- 
dent juftice, de l’aftaftinat d’un époux, Sc d’un pere. 

Il n’en eft pas de même de la Juftifîcation du Duc de 
Bourgogne. Il eft fort extraordinaire, & peut-être 
lans exemple , de voir un autlî horrible aftallînat , & 
commis dans des circonftances qui le rendent infini- 
ment criminel , de le voir , dis-je , juftifié publique- 
ment, & Ibutenu par une cabale fi puiftante, qu’on 
ne put même en obtenir qu’en très-petite partie la 
condamnation, au Concile de Confiance , malgré 
les inftantes foUicitations du Roi de France, & de 
rUniverfité de Paris* je me fuis donc contenté de 
renvoyer le Lefteur aux Hiftoriens , qui ont donné 
l’abrégé du Plaidoyer , pour le Duc d’Orléans tels 
que font le Moine de St. Denys y ^uvenal des UrfinSy 
Du Boulai , dansTon Hiftoire de tUfiiverfité de Paris , 
dont je parlerai tout-à-l’heure. Je remarquerai lèu- . 
lement ici en paftant , qu’il y a de la variation , en- 
tre les Hiftoriens fur l’Auteur de ce Plaidoyer, pour 
le Duc de Bourgogne. ’ Le Moine de St. Denys at- 

tri- 
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tribuc ce Discours à un Rever end Abhéo^ç, Mr. Le La- 
boureur croit être Philippe de yilet/e y Abbé de St. De- 
njfs , 3c les Conclufîons à 1* Avocat de la Duchefle d’Or- 
léans , lequel il ne nomme pas. Jmenal attribue le Plai- 
doyer à l’Abbé de Serifi & les Conclufions à Guillaume 
Qoufinot , Avocat en Parlement. Monfirelet dit que la 
Duché [fe dOrleam fit lire^par t Abbé de%t.Y\^creyde 
t Or dre de St. Benoit , les chofes contenues en un Livre y • 
efeript en François , d luy baillé y en fa main\ devant 
tous qui Ideftoienty & qu'en fuite le s Conclufions fier ent 
prijes par Maitre Guillaume Coufinot. 

C^oique Cefar EgaJJe du Boulay , Doéleur & 
Greffier de l’Univerfité de Paris , n’ait publié l’Hif. 
toire qu’il a faite de cette Univerfité , que bien a- 
vant dans le dix-lêptieme fiecle , on peut pourtant en 
mettre le 4 . & le Tome entre les ouvrages du 
X1V.‘ & XV®* fiecle, pareeque Du Boulay l’a tirée 
des Auteurs cpntemporains, dont on a parlé, des 
Regiftres de l’Univerfité, & de plufieurs autres Ac- 
tes, & Documens originaux. On verra plus d’une 
fois , dans notre Hiftoirc , de quel poids étoient les 
avis, & les deliberations de l’Univerfité de Paris, 
fur les affaires de l’Eglifê, & de l’Etat, les plus im- 
portantes, & fbn influence, non feulement fur les 
autres Univerfitez de France, mais môme fur toutes 
celles de l’Europe , ou bn la confultoit de toutes • 
parts. 

Pendant que je travaillois à cette Hiftoire, il m’efl: 
venu encore un fecours bien confiderable , dans * les 
Anecdotes recueillies depuis peu avec de grandes re- 
cherches par les P P. Benediétins Dom Martene , & , 
Dom Durant f où il s’eft rencontré plufieurs Pièces 

ef. 
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cffentlelles à l’Hiftoire du Schifme, du Concile de 
Pife. Entre autres Pièces on 'y ‘en voit une toute nou- 
velle. C’eft une longue invcdive de Bomfacc Fcrrkry 
Chartreux, frère du fameux /Vn/Vr, conu-e 

le Concile de Pile. On ne lauroit lire les empor- 
temens de cet homme tout confit en dévotion fans , 
s'écrier, 

s'a»/ de fiel entre-t-il, dans Vante des dévots. 

Cepend.mt au milieu de ces cpanchemens de bile 
il y a bien des particularitez qui ne fe trouvent point 
ailleurs. 

Il avoit eu part à toutes les négotiations qui s’e'- 
toient faites pour l’union, tant en Elpagne, qu’en 
France & en Italie. Il fut au Concile de Bcmit , à 
Perpignan , & à celui de Pile de la part de ce Pape , 
qui en 1401. l’avoit fait General des Chartreux , ou 
Prieur de la grande ‘Chartreufe en Dauphiné. Mais 
comme cette Chartreufe avoit deux Prieurs , l’un du 
parti de Grégoire XII. favoir Efticime Mûcoii , l’au- 
tre du parti de Benoit , ils quittèrent tous deux cette 
charge, pour tâcher de rétablir l’union dans la Com- 
munauté. Benoit confus & irrité d’un exemple 
qu’il auroit dû donner, ordonna à Boniface de re- 
prendre fa Prélature. C’eft ce qui paroit par une 
Bulle de Benoit, datée de Barcclonne en 1410.^011 
* cet Antipape créa de nouveau Boniface Prieur , & où. 
il déclara nulle l’éleétion qu’on avoit faite d’un au- 
tre Prieur, après le Concile de Pife (a).' Ayant re- . 
pris fa charge, aflcmbla,par ordre dt Benoit , 

le Chapitre general des Chartreux à Segorbe dans le 

Royau- 

(») Theûur. nevor, Anecdot. htmin k Dnrâiii T. II. p. 1531.' 
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Royaume de Valence, parce que la France ayant 
reconnu Alexandre V. n’auroit pas pû l’aflembler 
en Dauphiné. Il Ibutint le parti de Benoit avec 
chaleur , julqu au Concile de Confiance , auquel il le 
Ibumit. 

On peut auin mettre dans le même rang, le Re- 
cueil des preuves que Mr. Bourgeois de Cbaftenet a 
données de la l^ouvelle Hiftoire du Concile de Confian- 
ce ^ comme il a jugé à propos de lappeller. Il ell 
vrai que la plupart des Pièces de ce Recueil avoient 
• déjà été imprimées depuis longtemps , en divers Ou- 
vrages , comme dans THilloirc de TUniverfité de Pa- 
ris, dans le VI. Tome du Spicilege de Dom Luc 
d'Acberi , dans les Preuves des Ltbertez de l'Egli/e 
Gallicane-, dans Tbeodoric de Niem, dans les Hil^. 
toircs de Charles VI. dans les Vies des Papes d’Avi- 
gnon , dans la Colledion des Conciles du P. Lab- 
ié y dans le grand Recueil des Aéles du Concile de 
Confiance , par le Dofteur Vonder Hardt , &c. Mais 
comme il y a pourtant quelques Pièces nouvelles , ou , 
aumoins qui ne m’étoient pas connues, & d’autres 
plus complétés , qu’elles n’ avoient paru ailleurs , je 
m’en fuis lcrvi utilement & on doit lavoir bon gré à 
l’Auteur de les avoir alTemblées.' • 

IX. On A fuffilâmment indiqué dans la Préfacé de 
X Hiftoire du Concile de Confiance , & dans le Corps de 
l’Ouvrage même , les Hilloriens d’Allemagne du qua- 
torzième & du quinzième Siecle , y compris la Bo- 
hême, la Hongrie, la Pologne '& les Païs du Nord. 
On a eu particulièrement occalion plus d’une fois de 
donner le caraétere de Tbeodoric de Nient , qui ell le 
Icul Hillorien Allemand qui ait écrit en ce temps -là 
- Tom. I. f une 
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une Hiftoirc fuivie du Schisme, & du Concile de Pi- 
fe. On a meme été obligé de faire foa Apologie 
contre ceux qui l’ont aceufé de partialité. On s’eft 
encore lervi fort avantageufement d’un autre Hifto- 
rien dont plufieurs ont affefté de rendre la fidelité 
fufpcae , parce que , comme Tbeodork de Nient 8 c 
V latine^ il a parlé avec beaucoup de liberté des de- 
reglcroens de la Cour de Rome & des Papes d’alors. 
C’eft Avent'tn connu par lés Annales de Baviè- 

re, qui ne contiennent pas feulement l’Hiftoire de cet- 
te Province, mais de toute l’Allemagne. C’étoitle ju-- 
gement qu’en faifoit le doâ:e Boeckr rapporté par le 
célébré Nicolas Jerôme Gundling Doâeur en Droit, 
Confeiller Ecefefiaftique de fa Majefté Pruffienne & 
ProfefTeur en Eloquence & en AntiquitezàHall,dans 
fa nouvelle Edition à! Aventin^ duquel il a fait en mê- 
me temps l’apologie par une très-lavante Préfacé, 
où il ne diffimule pas non plus les defauts de cet 
Hiftorien. Mr. Bayle a dit dans fon Diétionaire que 
perfonne n’avoit jamais fu la railbn pourquoi on le 
tira du Logis de là Soeur pour le mettre en prifon. 
Mais Mr. Gattdlmg a découvert ce myftere dans une 
Lettre de Pirckbeimer à Beatus Rhenanus , où il eft 
dit <\\jLAventin fut mis en prifon àcaulê desfôupçons 
d’héréfie que les Ecclefiaftiqoes , qui ctoient fes plus 
grands ennemis , répanddent contre lui. Quoi qu’il 
en foit, aucun Hiftorien ne fit Hiftoire avec plus de 
loin quCAventitti ayant fouillé dans toutes les Archi- 
ves non feulement de la Bavière , mais de l’Allema^ 
gne. Il naquit en 14^6. & mourut en 1534. 

X.L’Angleterre n’a pas été moins fertile en 
Hiftoriens dans ces Sieclc$-là. Parmi les Hiftoriens 

An- 
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Anglois recueillis par Guillaume Cambdetty on trouve les 
\{mo\tt%àtTbmasWaljingham. Cet Auteur a écrit 
deux Uifloires d’Angleterre , l’one plis; courte depuis 
1Z73. julqu’à 141^. L’autre plus étendue depuis 
106^. jultju’à 1417. Ü a^oit aaffi éait une Contiraia- 
tion de la grande Chronique de Ramlpée de Ihden 
appellé Cefir 'tenjts depnb 1541. jtrfqu’à 1417. Je fuis 
lurpris que cette Continuation n’ak pcûnt été impri- 
mée, puis que, félon on y trouve des Hijloi- 

res tres-rares & qui nont été écrites par perfmse. 
Henri Warton , Continuateiu de l’Hilkttre littéraire des 
Ecrivains Ecclehaltiqoes de Giullaume Cave , témoi- 
gne en avoir vu un Éxempl^e manuscrit dans la Bi- 
bliothèque de Gomnlle. Entre ces Ameurs Anglois , 

U y en eut qui iê Egnalerent par leurs écrits contre 
le Schisme. Tel fot Paul l^ Anglais Dodtem en Droit, 
connu par fbn Traité intitulé Le Miroir i or du Pape, 
de fa Cour y des Prélats & du refte du Clergé. L’ Au- 
teur témoigne qu’il a écrit l’an 15. du Pontihcat de 
Boniface IX. c’eft-à-dire dans le temps que le Schis- 
me , & la Simonie faifbient le plus de ravage dans la 
Chrétienté. On peut voir dans le r. Tome des Ac- 
tes du Concile de Confiance recueillis par Mr. le Doc- 
teur Vonder Hardt un fort bon précis de ce Traité. 
On ne trouvera nulle f^rt les des(»(kes ck la Cour 
de Rome , & fur tout la Simonie & la vénalité des 
Bénéfices , aulfi bien que les ufurpations des Papes , re- 
prélcntez plus vivement & d'ans un plus grand détail 
que dans cette Pkee , qui eft addrelTée aux Cardinaux , - 
à tous les Chel& du Clergé &. à tons les Mitûftres de 
la Cour de Rome. „ On nelàueoie croire, ^ tAu- 
teuTy combien la venalké des Charges a fait de 

f a maux 
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dans l’Eglife. De là font Ibrtis des Evêques inuti-« 
” les , ignorans , fcandaleux , ambitieux , & violcnsj 
” On donne les autres Bénéfices à toute forte de 
perfonnes indifféremment , à des Maquereaux , à des 
” Cuifiniers , à des Palfienicrs , & à des Enfans- Les 
* Bénéfices ne fo vendent pas moins publiquement 
\ à Rome que les marchandifes dans un Marché. 
Tant pour la pgnature du Pape , tant pour me Dijpen-' 
fe , ou une permijfion de pofeder des Bénéfices incotn- 
patibksy tant pour un Induit j tant pour lever une 
Excommunication , tant pour telles ou telles Indulgences, 
Ce fut auffi à peu près en ce même temps qu’un 
Carme hx\^o\s ^ nomtaé Gaultier Dyjfc y écrivit en 
vers Latins, fur la matière du Schisme, & en profe 
contre les JViclefites. Ce Moine , au rapport d’Antoine 
Polfevin, (at tmo'fé pox BonifaceIX. en France, en 
Efpagne, en Portugal pour y prêcher la Croifade, 
contre les Infidèles. On donnera ici un échantillon 
de ce Poëme, pour faire voir que les meilleurs amis 
des Papes , & de l’Eglife Romaine ne les épar- 
gnoient pas. 

In primis Pontijices Pralatos miOy 

Nam ifte Grex hominum , canone remeto , 

Tôt us tft in pocuîiSy lotus lucri veto 
Æftuat, vitét disconvenu oriine loto. 

Heu quam nugatorii Prafules modérai. 

Dici debent potius Prtefides Averniy 
yel Spretores ntelius Judici a terni, 

Petores bibuli media de noBe phalerni. 

Die Papa , die Pontifex , fpes fponft , fponfte dos , 

Cur fis pejor , peffimus b<edorum inter b<edos ? 

Cur mores tedarguis , fermones fœdos 
Inter Soeratûes mtijfima fojf» cyneedos. 

On 
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On a parlé en partant, dans l’Hiftoire du Concile de 
Conftance, de l’Ouvrage aue Richard Vllerfion Pro- 
ferteur en Théologie à Oxford , compofa lur la Ré- 
formation de l’Eglife, en 1408. peu de tems avant le 
Concile de Pile, où ce Doâeur le trouva. Il fit cet- 
te Piece, à la follicitation de Robert Halaniy Evê- 
que de Salisbury qui mourut à Conftance , pendant 
le Concile. Elle étoit demeurée manufcrite , à Cam- 
bridge , au grand regret de Henri Warton , comme il 
le témoigne dans Ibn Appendice de Cave. Mais Mr. 
de Leibnitz y l’ayant demandée, de la part de Ro- 
dolphe Angtiftcy Duc de Brunswic, au Doéteur. 5 »r- 
net , alors Evêque de Salisburi , ce Prélat la commu- 
niqua , & elle fut imprimée dans le gros Recueil de 
Vonder Hardt. Elle confifte en leize Demandes y 
pour la Réfor motion de ÏEglife militante. Chacune 
de ces Demandes reprélente un abus a corriger. La 
Piece eft forte, quoique d’un ftile moins mordant 
que la plupart des précédentes. Outre l’Ecriture Sain- 
te, lesPeres, & les Canons, l’Auteur allégué Ibu- 
vent, des partages entiers du célébré Robert Gros- 
thead, Evêque de Lincoln, qui, vers le milieu du 
treizième Siecle, attaqua fi vigoureulèment dans Ro-- 
me même , les abus du Siégé Romain , Innocent 
IV. l’auroit excommunié , fi les Cardinaux n’avoient 
arrêté la foudre , en parlant au Pape , en ces termes : 
Un eft pas d propos y que nous décernions rien de rude 
contre cet Evêque. A parler ingénument yil ne dit rien y 
que de véritable. Nous ne pouvons pas le condam?tery 
il eft Catholique y & même ce(l un u'es-faint homme y 
plus religieux , plus Jaint , dl une meilleure vie que 
nous.- Et ceft l'opinion generale qtt il ny a pas dans la 
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Chrétienté un auffl grandVréîat que lui (a). Pour re- 
venir à Richard IJÎlerfton , voici comme il finit fori 
Traité. Leschofes ainji mifes dans leur ordre naturel^ 
& tous ces abus retranchez ^ le Pape s'occupera yjelon le 
* devoir de fa charge , h procurer la Paix entre les 
Chrétiens , à prêcher lui-même î Evangile , é" a en- 
voyer par tout de bons Prédicateurs , qui , par leur 
parole & par leur exemple^ enfeignent aux Princes y 
& aux Peuples , leurs di ferons devoirs , & qui fajfent 
une Jointe guerre auxpajjtons , lesquelles fehn St. Jac- 
ques, font la four ce des guerres y & des divifons de 
t Eglife & de i Etat. 

Enfin j’ai trouvé une tres-heureufe reffource dans 
le VII. & dans le VIII. Tome des Aétes publics 
d’Angleterre que Mr. Thomas Rymer , Hiftoriogra- 
phe de la feue Reine Anne , a mis au jour par ordre 
de cette Reine. On en trouve des Extraits fidèles & 
exaûs en plufîeurs volumes des Bibliotheqttes Cboifie 
& Ancienne & Moderne de Mr. Le Clerc , & depuis peu 
ils ont été ralTemblez en on volume par ordre de i’Illufire 
Mr. Fagel. Comme les Exemplaires de cet ample Re- 
cueil font rares , j’aurois eu peine àen avoir communica- 
. tion fans la générofité de Mr. Mencken célèbre Profel- 
feurenDroitàLeipfig. Je ne dois pas dilfimulcr non 
plus l’obligation particulière que j’âi à Mr. de Rapin 
Thoyras de m’avoir fait la grâce de me fournir des 
Pièces entières de cette riche Colleélion. Mais il ne 
borne pas là générofité à des particuliers, il va l’exer- 
cer envers tout le Public par fon Hilloire d’Angle- 
terre dont il vient de donner un Plan bien propre à 
exciter l’impatience , & la curiofité de tout le mon- 
de 

(a) iiuh. P*rU, apad Ctvt. 
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de (a). Mr. Le Clerc a très-bien jugé de ce Re- 
cueil (b). „ On trouvera ici , dit-il , des matériaux 
„ très-confîderables , pourd’embelliflement, & pour 
l’éclairciffemenc de l’Hiftoire d’Angleterre , des 
J, Etats voifins, & en général de tous ceux, avec 
qui elle a eu quelque chofe à traiter depuis le com- 
j, mencement du douzième fiécle. On découvrira 
„ par là quantité de fautes des Hiftoriens, qui ont 
„ écrit ce qui s’eft paffé depuis ce temps-là , & pour 
„ les faits , & pour les dates } on lùppléra des vuides 
„ confidérables par le moyen des Aétes fècrets , que 
„ l’on n’avoit pas encore publiez , & qui n’étoicnt 
„ pas venus à la connoilTance des Hiftoriens contcm- 
„ porains, ni même des fîécles fuivans; enfin on 
„ établira tout fur des Aâcs Authentiques des temps 
„ mêmes , Sc fur des Originaux dignes de foi. 

Parmi ces Aftes d’Angleterre , il y en a quelques- 
uns qui regardent cette Hiftoire auxquels on n’avoit 
pas fait attention , parce' qu’on ne les avoir pas tou- 
jours à temps pour les rapporter. Comme ces parti- 
cularitez méritent bien de trouver place ici , j’abré- 
gerai ce qui s’en trouve dans la première Partie du 
XXVI. Tome de la Bibliothèque Choifie. Immédia- 
tement avant le Schisme Richard II. Roi d’Angleter- 
re avoir avec la Cour de Rome des démêlez lur le 
fujet des Bénéfices qui ne furent terminez qu’en ap- 
parence fous Grégoire XI. Prédécefleur d’Urbain VI. 
parce que le Roi ne tenoit pas la main à l’exécu- 
tion 

(bl Ltsdetn premiers Volumes de ceRe HiAoire vienoent {Dumi. 1713.) de 
patoHre , & les Tomes 111. Sc IV. qui Coot fous picfic puolttofit dans le temps mU; 
qué dans le Plan. 

(b) Mluihtfiu Cbtifu. T. XVI. p. x. 3, ^ 
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tion des Arrêts du Parlement là-deflus. Il accordoit 
même des licences de folliciter des provifions , & des 
expeêlatives d la Cour de Rome de Je mettre en pof~ 
fejfion des Bénéfices que le Pape conferoit d des étran- 
gers contre les Droits de la Nation. On trouve ici à 
l’an 1381. une Croilade c^Urbain VI. publia contre 
Clément Vil. Ton Concurrent , & une perraiflîon du 
Roi accordée à l’Evêque de Norwich d’accepter la 
charge de Général de cette Croilade , aulTi bien que di- 
vers ordres pour faire reconnoître Urbain VI. en 
Guienne,dont les Anglois étoient alors en pofleflîon. 
Quoique ce Pape fût reconnu de l’Angleterre , & 
que même il y eût ordre de fe faifir en la faveur 
des Bénéfices appartenans aux Cardinaux de Clementy 
elle n’en eut pas moins à fouffrir des entreprilès de la 
Cour de Rome , comme cela paroît par une Lettre 
que le Roi écrivit à Urbain VI. pour lui reprocher 
qu’il viol oit le Traité fait avec Grégoire XL Ion Pré- 
décelTeur. Le Pape s’exculà par un Bref lur l’igno- 
rance de ce Traité, & fe maintint dans la poflelfion 
de conférer les Bénéfices , comme on s’en plaint en 
termes très-forts dans une autre Lettre écrite au Pa- 
pe en 1390 par le Roi, & par les Seigneurs. 

C’eft à peu près le fond dont on a tiré les maté- 
riaux de cette Hiftoire. A l’égard des A êtes mêmes 
du Concile de Pife , il n’en avoit point paru de plus 
complets que ceux que le célèbre D- Luc d'Achery^ 
Benediêtin de la Congrégation de St. Maur , fit im- 
primer en 1664. dans le VI. Tome de fon Spicilege 
dont j’ai déjà parlé, & qui furent. inferez en 1671 , 
dans le Tome XI. des Conciles des Pères Labbe ^ Sc 
CoJJart. D. Luc d'Acbery nous apprend dans la Pré- 

fa- 
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face de ce Tome. i. Qu’il a tiré les Aûes, & les 
Lettres concernant le Schisme , & le Concile de Pi- 
le aflemblé pour le terminer, de trois Manufcrits de 
l’Abbaye de Jumieges en Normandie, &de THiftoirê 
manufcrite de Charles VL par le Moine de St. DenySy 
témoin oculaire de la plupart des faits, i. Que le 
Concile de Pife avoir été imprimé à Paris en i6ii. 
& enfuite mis dans la Colleétion des Conciles Géné- 
raux , mais fort abrégé , & fort imparfait , & qu’il l’a 
rétabli , autant qu’il a pu , fur ccs MIT. & fur cette Hif- 
toire. 3. Qu’il a mis à la tête de ces Aétes une narra- 
tion hiftorique , & une elpece de Journal du Concile 
de Pile , julqu’à l’éleétion ^Alexandre V. où finit la 
relation du Moine de St. Denys , pour revenir à ce qui 
le palTa enfuite en France. A tout cela D. Luc dA- 
chery a ajouté une lifte des Membres du Concile de 
Pife tirée aulfi duManulcrit de l’Abbaye dejumieges. 
On verra ici cette lifte avec des éclairciflemens qu’on 
y a ajoutez , autant qu’on a pu , pour la fatisfadtion du 
Public. On a auflî pris foin de marquer les différences 
qu’il y a entre cette lifte, & celle de Rome dont s’eft 
lervi Rayttaldus yzfnn qu’on puilTe corriger, ou éclair- 
cir l’une par l’autre. Outre ces Adies qui font, com- 
me on l’a dit, les plus entiers qu’on eût eu de ce Con- 
cile , on a trouvé bien des éclairciflemens , & des par- 
ticularitez dans les Ades du même Concile, tirez des 
Manufcrits de Vietwe , de Wolfcubntel , de Ce//, 
dHelmJladt , & imprimez en 1697. par ordre du Duc , 
dont on a déjà parlé, & par les foins de M. le Doc- 
teur Vonder Hardt. On n’a pas manqué d’oblêrver , en 
fon lieu , ce qu’il y a de particulier dans ces Adlcs. 

Enfin je dois reconnoître que je luis redevable des 
Tom. ’I. g feu- 
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lèules Pièces manufcrites dont je me lais lêrvi dans 
cette Hiftoire à la générolité de Mr. le Do6leur 
Conrad d’U ffenbach Sénateur de Francfort 
fur le Mein. Cet illuftre Savant , né pour l’avantage 
de la République des Lettres tant par Ion propre la- 
voir, que par la belle Bibliothèque enrichie de Ma- 
nuferits très-rares, neut pas plutôt appris par une 
Lettre que je me donnai l’honneur de lui écrire , que 
j’avois befoin de quelques Pièces raanuferites touchant 
le Concile de Pile lesquelles il avoit dans Ion Cabi- 
net , comme je l’avois appris par Ibn Catalogue , 
qu’il m’en offrit le plus obligeamment du monde une 
copie bien collationnée. Comme elle ne m’ell pas 
arrivée aflez à temps pour placer ces Pièces prccile- 
ment en leur lieu, je les ai inférées à la fin du troi- 
fiéme livre, où elle^ feront un fort bon effet, Sc j’en 
ai rendu un compte exaét. 

)’ai ramalTé autant que j’ai pu les Portraits des Per- 
lonnages illuftres qui paroilïent avec le plus d’éclat 
dans cette Hiftoire. J’avois marqué dans celle du 
Concile de Confiance , que j’aurois bien voulu avoir 
celui de Benoit XUl. qu’on trouvera ici. Le Public 
en e(l redevable à l’empreflement obligeant d’un de 
“""^ mes amis (a) de Berlin, qui l’a fait venir de Perpi- 
^‘gnan par le moyen de fes correfpondans en cette Vil- 
le-là. J’avois auffi fouhaité le portrait de Guil- 
laume Fillastre de la Province du Maine, 
Doyen de Rheims , puis Archevêque à'Aix en Pro- 
vence, & enfin Cardinal de St. Marc, parce qu’il 
eut grande part aux affaires du Schisme, comme on 
le voit dans cette Hiftoire , & dans celle du Concile 
de Confiance. On a l’obligation à un des Premiers.* 
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Magiftrats du Préfidial du Mans (a^ , de l'avoir 

/• ». I _/.\ 1 *ii. Xbochoh 

Doyen du 
Pr^lîdial do 
Mans. 

(h) Libraire 

. . d’An (ter- 

côté de l’Evccbé. Mr. Troebon a eu encore la bon- 
té d’ajouter fur le fiijet de ce Prélat quelques par- Hiuoitc. 
ticularitez tirées de l’Hiftoire des Evêques du Mans 
par Antoine le Courvaifier de Courteilles , Lieutenant 
Criminel au S;ége Préfidial du Mans. Je les rappor- 
terai ici, parce que j’apprens que cette Hiftoire eft 
très-rare. Le Cardinql Guillaume F i i, l a s- 
T R E , dit cet Hiftorien , étoit de la Province du 
Maine, il favoit les Mathématiques, & la Jurif- 
prudence. L'an 140Ô. il fit trois Harangues tr'es-har- 
dies enpréfence de Cliarles VI. des Seigneurs-, ce 
qui le fit Jorthr delaFrance. JeanXXII-ouXXIlI. le 
fit Cardinal 1411. Il fut au Concile de Confiance 
avec Cramant Archevêque de Rheims. Il fut fort enclin 
dl amour des femmes, & accujé de s'être trop emporté 
d la tentation, '& d avoir vécu dans une incontinence ' 
fcandaleuje. yû quelques remarques à faire fur ce récit. 

I. L’Hiftoifede rUniverltté de Paris ne parle que de 
deux Harangues de Fillaftre, à moins qu’on ne comp- 
te pour la troiltéme, le Difeours qu’il fît pour de- 
mander pardon au Roi. x. Il fêmble que cet Hiflo- 
rien ait été mal informé , quand il a dit que le Doyen 
de Rheims fortit de France, pour avoir parlé trop 
hardimedt an Roi en Eiveur de Benoit , puis qu’il ob- 
tint fbn pardon du Roi dans la même AfTernDlée de 
140Ô. où il tint ce dilcoors , comme le témoigne for^ 
mellcmcnt ^ean ^uvenaldesUrfins Autearcoütempo- 
rain , qui le pouvoit avoir appris de fon Père , qui étoit 

g 1 . • pré- 



tourni a Mr. liumuert (bj , tel que cet obligeant 
ami l’a tiré d’une vitre de l’Eglife du Mans , ou de 
la voûte que ce Cardinal fit élever à fès dépens du 
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préfent à cette Affetnbléc en qualité d’Avocat du Roi. 

Ce que j’ai dit dans la Préface de VHiJîoire du 
Concile de Confiance fur les longs Extraits que j’y ai 
donnez de quelques Pièces fuffiroit pour taire mon 
Apologie à l’égard de celle-ci , fur* le même fujet. 
Si on trouve que ces longs Extraits font un défaut, 
j’avoue que je ne m’en fuis pas corrigé. J’approuve 
fort le jugement qu’a fait le Pere le Long de la mé- 
thode (ïEnguerrand de Monfirelet. Il çft dit-il , 
qu'il y inféré les Edits y Harangues , Plaidoyers, Dé- 
fis, Traitez, qtù lui fervent de preuves jufiificatives 
de fon Hfioire & qui la rendent plus efiimable. Si, 
comme on le dit, la Géographie, & la Chronolo- 
gie font les yeux de l’Hiftoire, les Pièces originales 
en font le Corps , & le fonds , à qui l’Hiftorien doit 
donner l’ame par fa maniéré d’écrire. L’Hiftorien 
n’y doit rien mettre du fien , que l’ordre , l’arrange- 
ment, le tour, le ftilc, l’exaélitude, & la fidelité. 
Une Hiftoire n’eft pas fimplement le récit des événc- 
mens,c’eft aufli l’Hiftoire du goût, du caraétere , des 
mœurs, de la Dodrine, des ufages, des coutumes, 
& même du langage des fiécles , où les évenemens 
fe font paftez. Il faut pour cela des Pièces originales. 
S’il fe trouve des Ledaurs que cette méthode ennuye, 
il ne tient qu’à eux de pafter ces endroits , mais le 
plus grand nombre aimera mieux qu’on les tranlpor- 
te, pour ainfi dire, fur les lieux, & dans les temps, 
où ce qu’on raconte eft arrivé , & qu’on leur donne 
le plaifir devoir les gens tels qu'ils étoient. Ilya ,par 
exemple, peu.de Ledeurs qui ne (oient bien ailes de 
favoir les progrès des Langues , & des Sciences , com- 
ment on parloit , comment on raifonnoit } il y a trois- 

cens 
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cens ans. C’cft pour cela qu’il fe trouvera plufieurs 
morceaux de Gaulois , dont on a pourtant pris foin 
d’expliquer les mots les plus difficiles. 

De quelque œil qu’on cnvifâge Jean Hus , ou comme 
ùn Htréjiarque , ou comme un Précurjèur de la Réfor- 
tndtiofiyon ne fauroit être indifferent fur ce qu’il a pen- 
fê , & fur la maniéré dont il a exprimé fès penlees. 
J’ai donc crû faire d’autant plus de plaifir de donner 
des Extraits des Ouvrages qu’il a compofé dans les 
temps, dont j’ai écrit l’Hiftoire, que jufqu’ici je 
n’ai pas remarqué qu’on ait pris foin d’en inftruire le 
Public dans un détail, & dans un degré fuffifant 
pour fatisfaire fa curiofité. 

11 en eft àtra.èmtAc\zCûuférenceaveclesfuifs(\\j£. 
j’ai rapportée fort au long. Il ctoit beaucoup plus ordi- 
naire de les perfécuter , & d’inventer des prétextes pour 
en tirer de l’argent, que de prendre foin de les inftruire. 
Cette difpute eft d’autant plus intereffante , qu’elle eft 
tout enfemble ,& régulière, & folemnelle, par lapré- 
fènce d’un Pape , & des plus habiles Doéleurs ,' tant 
Chrétiens que Juifs, qu’il y eût alors en Efpagne, 
Je n’ai donc point regret à la peine que m’a donnée 
ce morceau d’Hiftoire, puis que de cent Leéleurs, 
il n’y en aûroit peut-être pas dix , qui vouluffent 
l’aller chercher dans la Bibliothèque des Peres, ou 
dans Surit a. C’eft de quoi j’ai crû devoir donner 
avis au Public, fans pourtant vouloir entreprendre 
de faire une Apologie , qui , au fond , feroit fort inutile- 

Un Auteur à genoux, dans une humble Préface, 

Au Leéleur, qu'il ennuye, a beau demander grâce-, 

Jl ne gagnera rien fur ce Juge irrité 
^ui lui fait fonfroeês de pleine autorité. 
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;L Y A vol T déjà plufieurs Cccles , que les Evê- 
ques de Rome evoient ufurpe dans l’Eglifc & dans 
le Monde une autorité inHipportable à toute la 
Chrétienté. Les cotnmenccmens en furent d'abord 
imperceptibles , mais par fucceflion de temps elle 
s’accrut d’une maniéré prodigieufc, à la faveur de 
l’ignorance 8c de la fuperllition, peut-être même par la fàuflc Politi- 
que des Empereun,des Rois & des Princes, qui pour gagner les Ecclc- 
fialHques par leurs bienfaits, s’en rendirent enfin les efdaves. Com- 
me cette autorité exceflîve n’étoit appuyée que fur des prétextes 8c 
des raifons frivoles , qui dans un ficclc éclairé n’auroient mérité que de 
l’indignation 8c du mépris , il fallut inventer une nouvelle Jurifpru- 
dence Ecclefiaftique (a), toute oppofée à l’ancienne Difciplinc , 8c 
qui mettoit les Papes au deflus des Têtes couronnées, ÔC dans une en- 
tière indépendance de tout jugement humain. 

II. Qooi- 
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II. QpoiQ.üK les ufûrparions de la Cour de Rome euflcntcom- G»booi- 
mencé avant G » e o o i R k VII. qui lîégea fur la fin de l’onzième fie- 

de, on l’a pourtant regarde généralement comme le fondateur 
l’Empire Papal & l’archiieâe oc ce monftrueux édifice (a). Il cil vrai Vxiitrf,Uiit 
qu’ALEX ANDRE II. fon Predccefleur avoir eu l’audace de citer 
PEmpereur Henri IV. devant fon Tribunal, pour y répondre aux 
acculations de Simonie , que les Saxons avoient portées contre lui. tin. Am . 
On prétend même, qu’il l’avoit excommunié , mais la mort de ce L. 

Pape l’empêcha de pouficr plus loin une entreprife fi hardie (b). L’exe- 
cution en étoit bienducàHiLDEBRANDfon iuccellcur. C’etoit lui qui ?b) F«*hc. 
foûs les Papes précédents avoir commencé à jetter les fbndemens de P*oi, Bm>. 
la Monarchie univerfelle de l’Eglife Romaine. 

Eu eflfet il ne fût f«s plutôt déclaré Pape, (c) fous le nom de Gretoi- p. ’ ‘ 
re VIL , qu’il pourfuivit’fbn ouvrage avec une hauteur jufqu’aîors (c Pagi.ihU 
inouïe. Non iculcraent il excommunia l’Empereur, mais il le dépo- /•/'’* P- 434- 
fâ par deux fois, dégagea fo Sujets de leur ferment de fidelité, Sc mit 
Rodolphe en fâ pLice. Il dépolâ aufll le Roi de Pologne , à la vc* 
rité fous le prétexte d’un meurtre, commis par ce Prince, dans la per- 
fonne de l’Evéquc de Craeovit, mais dans le fond, pour profiter de 
l'occafion, de faire valoir l’autorité, qu’il s’attribuoit fur les Rois Sc 
fur leurs Royaumes. Il traita comme les Vaflaux les autres Rois du 
Nord. Il menaça de dépofition ceux de France 8c d’Angleterre, 8c 
tous les Potentats de l’Europe, s’ils ne lui afrujettifibient leurs Etats, 

8c s’ils ne lui cédoient l’Inveftiture des Evêchez , des Abbayes, de 
tous les Bénéfices, 8c même du temporel des E^lifês. A l’exemple 
de Grégoire., les Papes fe mirent en pofièfiion, de faire 8c de depofer 
les Empereurs 8c les Rois à leur fkntaifie, 8c s'emparèrent des Invefti- 
turcs comme d’un Droit infeparablement attaché au Siège de Rome. 

III. Cette difcoide làmeulc entre l’Empire 8 c l’Eglife fut pen- ■Difaritâ* 
dant longtcms une fource perpétuelle de Guerres, de Schifmcs, 8e tsmpirttr' 
d’horribles confufions dans toute l’Europe. Il ell vrai qu’elle parut 

en quelque forte afibupie, par le Traité fait en iziz. entre l’Empe- 
rcur H E N R I V. 8c le Pape C a l l i s t e II. Mais cet accord, qui au 
fond n’aboutifibit qu'à quelques fonnalitez , ne fut pas longtcms ob> 
fcrvé. Les Papes rcnouvcllercnt leurs prétentions fur le temporel des 
Rois , 8c on lait juiqu'à quel point d'arrogance B o n i F a c e VIII. 
les poufiâ contre Pmi lippe .Sr/, qui de fon côté défendit fes 
Droits avec une fermeté vraiment Royale. 

Si les entreprifos de la Cour de Rome étoient à charge , aufli bien 
du’injurieufes aux Souverains, elles ne furent pas moins ntalcs à plu- 
ucurs Papes. Redoutables 8c odieux à tout le monde, ils ne jouïf- ' 

foient jamais tranquillement d’une Dignité, qu’ils avoient étendue fi 
fort au delà de les jufics bornes. Un Fupc n’étoit pas plutôt élu, qu’on 
lui oppofoit un Anti-Pape, fit qu’on le reduHbit à quitter fon hiege, 
pour chercher azylc dans des Pais étrangers. La France fervit de rc-’ 

A a traite 
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traite à pludcurs d'entre eux, comme à Paschal II. à Gela- 

SE II. & à Innocent II., enfin ils y établirent leur Siège, I 

pendant près d’un fièclc. 

Rifuinu itt I V. C E changement commença parCLEMENTV. en cette ma- 
à Avt- rûcre. Il y avoit plus d’un an que Benoit XI. fuccefleur de Bonifa- 
X"**- (f jrjii, étoitmort, fans qu’on eût pu convenir de l’cleûion d’un 
autre Pape , parce que les deux partis des Cardinaux , dont les uns é- 
toient pour la France, & les autres pour l’Italie , ne pouvoient con- 
venir enfemblc d’un fiijet Papahïe. Enfin le Cardinal Du PRAT,Chef 
du parti François, & le Cardinal Cajetan, Chef de celui des Italiens, i 

s’étant abouchez, Cajetan fit cette ouverture^ Du Prat-, Que le par- , 

ti Italien nommeroit trois Archevêques François, entre Icfquels l’au- 
tre parti en choi Croit un pour en faire un Pape. Cajetan en nomma 
trois dont le premier étoit Bertrand d'Agtuft Archevêque de Bour- 
deaux, de la création de Boniface VIIL^ & ennemi du Roi de Fran- 
ce. Du Pra/ ne laifiâ pas de jetter les yeux fur lui, & d’en donner 
avis a Philippe le Bel, afin de mettre cet Archevêque dans les intérêt» i 

de la France pr l’efperancc du Pontificat. L’aftairc réüflît comme j 

Du Prat fe l’ctoit propofé j l’Archevêque accepta l’offre du Pontifi- 
cat, & promit à Philippe le Bel tout ce qu’il lui demanda, pourvu 
qu’il devint Pape. L’Hiftoire rapporte que ce Monarque exigea de 
lui fix chofes, cinq dcfquellcs il lui déclara, rclcrvant à s’expliquer en ' 

teins & lieu l'ur la fixicme. Quoi qu’aucun Hiftorien ne fe (oit ouvert 
fiir cet article fccret, il n’cft pas mal aife de juger qu’il confilloit, à 
engager l’Archevêque à établir fon Siège en France, où le Roi efpc- 1 

roit de venir mieux à bout des Papes, qu’il ne l’avoit pu faire de Be- ' 

niface F III. 5 c de fbn Succclfcur a Rome (i) . Quoi qu’il en foit, il 
fut élû Pajic à Peroufe, fous le nom de Clement V. & il réfida à 
Avignon. 

Orijùu i» V • L’A M B I T I O N démcfuréc des Papes & leurs ufurpations énor- 
frtnAithiftm mcs, avoicnt déjà, comme on l’a dit, donné occafion à divers Schif- 
dQftuimt. Leur refidcnce à Avignon fut celle du Schifinc connu fous le 

nom àc grand Schifme d'occident, qui donna lieu aux Conciles de Pife 
& de Confiance. II cft certain qu’en qualité d’Eveques de Rome, le» 

Pontifes Romains étoient obligez à refider dans cette Métropole de 
leur Diocefc, ou au moins à ne s’en pas tant éloigner. Pendant leur 
abfencc elle fut réduite à une affreufe dcfblation, parles faétions des 
Guelpbes & des Gibelins ; le prétendu Patrimoine de S. Pierre fut en- 
tièrement pille, & toute l’Italie fut en proye au premier occupant, 
fous le Pontificat de neuf Papes (z). C’eft ce qui détermina 
Ea 1J77. re XI. à aller rét.iblir le Siège Pontifical à Rome. 

L’Hif- 

(i) D’autres prétendent «jue cef article feaet confiflolt i demander la ruine de l'Or- 
dre des Ttmflun , qui arriva en effet fous ce Pape. 

(a) Savoir Ctemm y. Jrm XXII. Bnoit Xlt. CUimnt Vt. hnucem VL Vri»in V. 

CrtfiinXI. Ckmmt Ytl, Btneit XllI. Vuy. les Viit des Pefti tAvunen fer Baiuv », 
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L’Hiftoirc dit qu’il fut porté à cette réfolution malgré l’avis de fcs 
amis & de la plupart de les Cardinaux , par les coalcils de pluficurs 
perTonnes de different caraftcrci comme par le Jurilconfultc Baldus, 
qui. avoir etc fon Précepteur, par un Evêque à qui ce Pape repro- 
choit qu’il ncréfidoitpasdansfon Evêché, par Pierre d'Arragon(i), 

& enfin par deux femmes viflonnaires Sc fanatiques, connues, l’une 

fous le nom de S“. Catherine de Sienne , l'autre , fous le nom de 

S“. Brigitte Suedoife. 11 faut entendre là-dcfTus Jean Ger- 

soN (a) célèbre Doûeur de Paris. Parlant dans fon Traité de P Examen (*;Vo 7 .Gi«- 

des DaHrines, du danger qu’il y a de donner légèrement dans les vi- 

fions dont quelques pCTfonnes le vantent } Grégoire XI., dit-il , 

§» eft un ben témtin, mais il le reconnut trop tard. Etant au lit de la itéXiu Pih 
mort (i), y tenant entre [es mains le facré Corps de J. C., il exhorta Jurceten- 
tous ceux qui étaient préfentSy à fe donner de garde de certaines perfonnes, 

/oit hommes fait femmes , qui fous prétexte de Religion débitent les vi fions 
de leur cerveau-, que féduit par de telles perfonnes, contre le confeil des 
fiens, il allait donner lieu à un Schi/me apr'es fa mort, fi le Seigneur n'y 
mettait la main. (3) 

Ce qu’il avoir prédit arriva. De feize Cardinaux qui croient a- 
lors à Rome, il n’y en avoir que quatre Italiens, tous les autres étoient 
François ou Limoufins, à la réferve de Pierre de Lune,c^\ étoitd’Ar- 
ragon. S'étant enfermez dans le Conclave, auffi-tôt apres les obfë- 
ques de Grégoire , pour élire un Pape, ils furent longtems fans pouvoir 
s'accorder, parce que chaque parti eût voulu avoir un Pape de fk Na- 
âon. 

VI. On me permettra de faire ici un peu amplement, l’Hiftoirc Flt/Tun 
de l'éleéHon d'URSAiN VI. Sc de Ceembnt VII. tous deux ^Ut«Ant 
Concurrents au Pontificat , après b mort de Grégoire XL , afin de ^ * 
mieux mettre le Lcéteur en éut déjuger de l'origine du Schifme, & vil.***"* 
du fondement des Conciles dont il s’agit ici. On fuivra moins les Au- ' 
tcurs modernes, que les rélations faites dans le tems même, telles que 

M. Baluze les a tirées des Manuferits de P'rance & du Vatican, & les 
Hiftoriens contemporains de divers pays, & par confequent de diver- 
fês obédiences. Nous commencerons par les François. 

VII. Il eft furprenant que Jean Froissard, Hifloricn 'de 
France & Auteur contemporain , ait raconté l’cleâion d'Urbain FI. iû 
avec tant de confufion & tout autrement qu’elle n’cft arrivée,! b vio- Trtn(,iu 
Icncc près qu’il décrit avec beaucoup de force & de naïveté , i . Il 
fuppofê dans Rome deux cleéfions cffeôivcs, l’une apres l’autre, fa- 

voir premièrement celle du Cardinal de St. Pierre, & enfuite cel- 
le 

(1) Saint, canonifé par rEgltfe RomaiD& 

(t) U monnuau mois de Mars 1378.' 

U) Le Duc d'Anjou l'avoii prédit i Gt^nV» Tt. arantlÔB départ d’Avignon „I ea 
„ Rommains qui font merveilleux fit trahinres fesont Seigneurs & Maintes de tous-les 
„ Cardinaux , 8c Icioiu Pape de fotcc à leur volonté. Fnijftrd, 'Vei U. p. 1 7 . 

A î 
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le de l’Archevéqne de B a r i. Il eft pourtant certain par toutes les 
Rélations, qu’il n’y en eut qu’une, qui pût pafler pour véritable. Celle 
du Cardinal de S/. Pierre fut feinte, & il ne l'accepta point. 2. D fc 
trompe quand il dit que le Cardinal de St. Pierre ne vécut que trois 
jours depuis fon éleôion, puis qu’il ell conllant qu’il ne mourut qu’en- 
viron fix mois apres à Tivoli, où il étoit avec qu’il reconnue 

toujours p>our vrai Pape, comme on le verra dans la (iiite. 3. La caulë 
qu’il allègue de là mort ell une pure invention. Voici comme c*t Hil^ 
Trnjjari. toricn la tacontc. Les Rommaias Ijui Jejireient à ave'trH»PapeRomtn»i»') 
ol.x. p. rijouss lie ce Pape ^ qu'ils prirent le prestd-betam l^i bien avait 

cent ans) le montèrent fur une blanche muüe ; £ÿ Ht menèrent £*? le 
pourmenerent tant parmi Romme , en exaltant leur ntativaiftié^ em 
montrant qu’ils avaient vaincu les Cardinaux , quand ils avaient un Pape 
Rafnmain.^ qu’il fut tant travaillé de la peine du travail qu’il eut jfue 
an tiers jour il s’aliâa (J mourut. 11 cli bien vrai que le Cardinal de 
St. Pierre penfa être étouffé par le peuple , qui le vouloit faire Pape 
par force, mais il n’en mourut pas. 4. Il s’^lë non feulement en 
dilâot que l’Archevêque de Bari ne fut élu qu’après la mort du Cardi- 
nal de St. Pierre, mais aulîi en fuppofant, comme il fait, que ce Pré- 
lat n’étoit pas à Rome lors de fon élcêUon, puis qu’il efl tr^conffanc 
qu’il y étoit (i). A l’égard de la maniéré dont fc fit cette élec- 
tion, ce que cet Hifforien en dit s’accorde aflez avec les Relations > 
thfufri. Jçj Fi^nçois. Voici comme il s’en explique. Lers fe mirent em 
Conclave les Cardinaux en plus grand péril que devant. Car les Ram- 
mains s’ajfemblerent tous au bourg St. Pierre devant le Conclave : 
monflrerent par femblant, qu’ils voulaient tout rompre £<f occire : s'ils 
n'eflifoient à leur volonté ; difeient aux Cardinaux , en eferiamt par 
dehors le Conclave. ,, Advilci-vous, advifêz. Seigneurs Cardinaux ; 

,, & fî nous baillez un Paoc Romtnain, qui nous demeure : ou autre- 
„ ' ment nous vous ferons les telles plus rouges , que voz chapeaux ne 
n lônt Je n’ai pas été fiché de faire cette petite digtellion , pour 
faire voir qu’il ne fiut pas toujours fê fier au récit des Auteurs même 
contemporains. H faut les confronter enfëmble , JSc s’en rapponer 
plus à ceux qui ont vû , qu’à ceux qui ne favent que par ouï dire. Pair 
Ions donc aux Relations des Francis, qui étoient à Rome, pendant 
l’élcélion, & donnons le précis de la première. ,i I 

Grégoire XI. ne fût pas plutôt attaqué de la maladie dont il mou- 
^1 rut (a), que les principaux d’entre les Romains, s’affcmblerent diver- 

pluueuts Ifrélats Italiens (1), pour prendre de fi bonnes 
TJ. P.44Z. mcfurcs entre eux, que déformais les Papes refidaflcnt à Rosoe, ou au 
Hÿî. Unnerf. moins 

Ptnf Sec.VI. JJ ^ furprciunt que Dtxyi Seuvep Wftootn de Henri H. qni a dooié une édi- 
tion de FrmJJéTd revuÉ fle corrigée i Paril i$?4 t ■'*« pas relevé Ion Auteur fur cea 
ikits dans Tes antutaiüm. 

(i) La Reliiion porre que quelquea-uat de en Ptélau brigaokat forteaent le Fox- 
tificat dans ces alTembléei. 
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noinj (km quelque eixiroie d'Italie. Coromc ils ne trouvoient point 
de plus (ür moyen pour y réüHîr, que d’avoir un Pape Ronuûn ou Ita- 
beify ils relblurcm unanimement de prier les Cardinaux , d’en élire un 
qui fût de cette Ville, ou de cette Nation, ou de les y contraindre 
par quelque voye que ce fût. Il y a des Relations qui portent, que 
dés que Çregoirt fût mort les Cardinaux firent jurer les Sénateurs 8c 
les autres Officiers de l^me , d’obferver la ConlUtution Ubi pericu- 
luiHy par LmucUe ib croient obligez d'empêcher toute violence dam 
l’cl^bon. Il paroîtra par la fuite qu’ib obfcrvercnt mal leur ferment. 

Ils prièrent à la vérité d’abord les Cardinaux d'élire un Pape Romain 
ou Italien. Mab en même tems ib leur repréfentoient, que s’ib ne le 
fiûlbient pas, il étoit à craindre que le peuple ne les mallacrât les um 
& les autres, tant il étoit irrité de fe voir depuis fi longtems privé de 
la prélcnce de les Fadeurs. Ib firent les mennes prières & les mêmes 
menaces à chaque Cardinal en particulier dam (à maifon. Les Cardi- 
naux répondirent qu’ib ne pouvoient déUberer là-deflus que dam le 
Conclave, où ils ne manqueroient pas de faire l’élcérion en bonne 
confcience, & fâm aucune partialité i mab qu’au leftc 11 on leur fâi- 
quelque violence, l’éleebon (croit nulle, puiiquc celui qu’ib choi- 
firoient amfi par contrainte, ne feroit point Pape, mab un Intrus. Ce- 
pendant comme les Cbcfi (les Romains infiiloicnc toujours auprès des 
Cardinaux, (ans en pouvoir tirer une parole pofitive, ib prirent les 
snclures les plus violentes, pour les obliger à leur promettre ce qu’ib 
exigeoient n’eux. i . Ib fc faifirent de toutes les clefs de la Ville, qui 
ctoicnt entre les maim des Officien de l’E^fë. t. Ib firent (brtir de Le 17. Mus 
la Ville tout ce qu’il y avoit de Noblellè & de gens en état de foûte- 
nir la liberté de l’Elccrion, sna^té les inllances que leur fâilbient les 
Cardinaux de les y hillèr , & ib y introduilirent en foule des Monta- 
gnards ou CtntéuUnSy gens furieux & indomptables, à qui ib fourni- 
rent des armes, pour intimider les Elcâcurs. 2. Enfiiite ayant fait 
fermer toutes Im portes & tous les paflàges de k Ville, tant par eau 
que par terre, ib mirent des gardes par tout, afin que les Cardinaux 
n’en IbitifTcot point cUodcllinemcnt, pour s’aflètnbLer dans un lieu li- 
bre. 4. Les Cardinaux avoient dciltné huit perlbnnes, tant Prélats 
que Seigneurs Sccubcrt, pour la garde Sc k fiûeté du Conclave, mais 
on leur afibek des gem de rien incapables & indignes de cet emploi , 

& ^ ne pouvaient que leur être fort fiifpoâs. L^cure d’entrer dans 
le CoDckvc(i) étant arrivée, les Cardinaux y furent liiivb d’un grand 
nombre de gem armez, qui crioient avec fureur. Un Papt Romain y 
ou au moins Italien y ou la mort. On entendoit les mêmes cris & les 
mêmes menaces tout autour du Condave, qui de toutes parts étok ob- 
fedé de gem qui fe déckroietst tout prèo à faire main bâfTc fur lesCar- 

di- 

<t> Ib anticient dau le Condave le 7. Avifl 137B. fsn tiifia 8c fon coDÛKnca fidon 
fiuficuit «tteftattont. r'u. Ave», p. ypS. 




(a) Baioi. 
UemtJ. yit. 

Qng^ra XI, 
T.f.p.45«. 

1184. Il8;. 

GotBLIH 
PiaioMa. 
Cefmtinm. 
Æt. VI. p. 
193. 
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dimiKy Cl l’Elcâion ne rcüfliflbit pas au gré des Romains. Le CoR^ 
clave fe iêrina néanmoins, autant qu’il fe pouvoit dans une lî grande 
confuüoni car la porte ne lut pas murée comme à l’ordinaire, & il 
ctoit aifé de l’enfoncer. Tous les Hiiloriens conviennent unanime» 
ment que lorique les Cardinaux entrèrent dans le Conclave , le tonner» 
re y tomba (a) . Quant à ce que quelques-uns diiênt que la foudre 
tomba prccifement fur les cellules de Robert de Genevt & de Pierre d* 
Lune^ qui forent depuis Antipapes, auflî-bien que fur les armes de 
Gregoii e XI. à l’endroit où les clets te joignent , on croit avec aflèz de 
vrailcmblance, que c’eft une fîâion après coup des partifans dCUrbain^ 
& des ennemis de Clement F IL & de Benoit XIII. Quoi qu’il en foit, 
on ne manqua pas d’en tirer divers préfages, foit (îniltres, foit avanta- 
geux. Les Cardinaux étant dans leurs cellules, les douze IBannerets(i) 
de la Ville entrèrent par force dans le Palais Emfcopal, où étoit le 
Conclave, 8c demandèrent à parler à tous les Cardinaux enfomble, 
afin de leur renouveller la prétention des Romains. Ils s’aflcmblerent 
I donc tout tremblants dans la Chapelle où fe devoit faire l’éleâion. 
Les Bannerets leur addrellcrent ce difeours : Nous vous avons déjà re- 
quis plufiettrs fois de la part du Peuple d'élire un Pape qui foit de Ronu y 
ou au moins i Italie y fans que jufqu'id vous nous ayez expliqué claire- 
ment votre intention i Nous vous faifons donc encore la mime requifition, 
mais nous voulons une réponfe pofitive , ajin de la porter au Peuple , qui 
nous a envoyez ici. Les Cardinaux répondirent à peu près comme ils 
avoient fait d’abord , qu’ils en alloient délibérer mûrement , 8c qu’ils efpe- 
roient faire un fi bon choix, que tout le monde en feroit content. Cet- 
te réponfe vague ne fatisfit ^ les Bannerets. Ils firent de grandes me- 
naces de la part du Peuple Romain, protefbmt, qu’il étoit difpofé à 
en venir aux demieres extremitez, fi on neiui donnoit pas fatisfaoion. 
Nous voyons y dirent les Cardinaux, par des paroles Ji menaçantes y que 
le Peuple médité des dejfeins violents contre nous > mais nous déclarons 
expreffement , que fi on attente contre nos perfonnes (fi contre nos 
vies y (fi que par ces attentats ssous fuyons forcez à faire PékBiote 
au gré du Peuple y vous croirez avoir un Pàpe y (fi vous n'en aurez 
point y parce que celui qui fera élû de cette maniéré ne fera point 
Pape. Après quoi les Bannerets fe retirèrent. Cependant celui qui te- 
ix>it la place du Cardinal Camerier (z),à qui, félon la coûtume, la di- 
reôion du Conclave appartenoit, ordonna qu’on fermât bien toutes 
les portes du Palais, 8c celle du Conclave, afin d’éviter toute violen- 
ce 8c toute irrégularité. Mais les OÆcien Romains n’ayant point 

permis 

(i) Rome étoit pintgée en done Régions, ou Qainiert, dont cbicun isoit foa 
Chef, qu'oo ippeDon Ssbmtm, parce que chaque Quartier aroit là Bemtiin. SaisL- 
1 1 c. rnmed. U*. 9, p. 8ia. 

(1) Ce Cardinal l'étoit retiré de frayeur au Château St. Ange, îc aroit confié la di- 
reâion du CoDclare i CmUeam Je Vtuta Evêque de MadéiUc. ru. Ptf. Aoen. 
p. laoy. 
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permis qu’on fermât les portes du Palais, elles furent ouvertes tout le 
jour, & celle du Conclave ne fut fermée que vers la nuit , & encore 
fort mal, defortc qu’on ne fâilbit qu’entrer 8c fortir avec un tumulte 
épouvantable. Le jour fe pafTa dans ce trouble 8c dans cette confo- 
fion. La nuit ne fut pas plus tranquille. On n’entendit autre choie 
que ces cris forieux , Un Pape de Rome , au moins d’Italie^ ou la 
mort. Ceux qui étoient au deflbus du Conclave , ne ceiîerent de heur- 
ter contre le plancher à grands coups de piques 8c de halebardes. Il y 
eut même des gens qui amaflèrent des monceaux de farment 8c de ro- 
fêaux fccs, afin de mettre le feu au Vatican en cas de befoin. 

La foreur augmenta encore le lendemain au matin. Les Cardinaux 
s’étoient aflcmblez pour célébrer la Méfie appcllce du St. Efprit., 8c 
pour procéder enfuite à l’Eleélion. Mais iis ne purent en venir à bout, 
tant le tumulte étoit effroyable. Et comme fi le peuple n’eût pas été 
aficz animé, on s’avifâ de fbnner le toefin (i) , de toutes les cloches 
de la Ville, 8c fur tout de St. Pierre 8c du Capitole. A ce bruit on 
accourut en foule de tous les endroits de Rome , on força les portes 
du Palais, 8c celle du Conclave, 8c on demanda de nouveau à parler 
aux Cardinaux. Ils en députèrent trois des principaux d’entre eux (z), 
pour parler à ces forieux , dont ils ne purent tirer que la menace de 
mettre en pièces ( j ) les Cardinaux fur le champ , s’ils n’élifoient un 
Pape Romain ou Italien. Ayant fait leur rapport à leurs Collègues, 
on les renvoya encore pour tâcher d’appaifer la populace , ou pour 
leur promettre que le lendemain ils auroient un Pape tel qu’ils le de- 
mandoient, 8c pour les prier de fê retirer. Non., Non., dirent-ils, 
Nous le voulons tout à r heure, ou nous allons vous mettre en pièces (4) . 
Les Cardinaux voyant qu’il n’y avoit point de milieu , 6c qu’il falloir 
ou fë refoudre à être maflâcrez, ou contenter le Peuple , apres avoir 
protefté, fur tout les François, contre la violence (a), jetterent enfin 
les yeux fur Ba RTHELEMi de Pr ion a no. Archevêque de 
ri, originaire de Naples , 8c le déclarèrent Pape fur le champ 8c fort 
tumultucufcment. 11 étoit en réputation d’humilité 8c de definteref- 
fement. D’ailleurs en qualité de Doâeur en Droit Canon, il ne pou- 
voir pas ignorer ou’une telle éleéfion n’étoit pas légitime , puilqu’il 
avoit été témoin de la violence 8c de la tyrannie , avec laquelle elle 
s’étoit faite. Ainfi ils ne doutoient point qu’il n’y renonçât, des que 
la liberté 8c la tranquillité (croient rétablies. La Rélation dit même 
qu’ils en étoient convenus entre eux. Henri de Sponde rapporte lâ- 

deflus 

(i) Les femmes Romaines furent fi allaraiées de ce toefin , qu’eUes cooroient dans 
les mes maudilTant avec des pleurs 8c des cris pitoyables leuts mans , de forcer, comme 
ils faifoiem , les Cardinaux. B a l o z. uii [upra. p. 1113. 

(x)PiEnaE DI Coass ou ds Gros, Cardinal Evêque, G 01 il av mi 
d'à igrefiuille Cardinal Prêtre, jAcutit des Ursins, Cardinal Diaae. 

(3) Pir pitiet , fixe frufta. 

(4) Si, mi U vtUnu, mi, 

Tom. I. 
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«icllus une particularité confidereble, qu’il dit avoir tirée des Mémoi- 
res de Simon de Cramaud , Patriarche d’Alexandrie, c’eft qu’avant que 
les Cardinaux entraient dans le Conclave, l’Arehevéque de Bari, 
voyant la violence du Peuple , déclara à un de fes amis, que celui, 
quilcroit élu dans ce tumulte, ne feroit point Pape, & qu’il ne le 
voudroit jamais reconnoîcre. Cependant il fut mis fur le thrône. 
Quelques jours apres ils furent forcez de le couronner, & de le rccon- 
noître pour Pape, fous le nom d’U R b a i n VI. 

L’Auteur de cette Rélation déclare, qu’il étoit alors à Rome, qu’il 
a vû la plupart des chofes qu’il raconte, & qu’à l’égard de ce qui fc 
paflâ dans le Conclave, il en fut bien informe par les Cardinaux. 11 
faut feulement faire ici une Remarque importante, c’eft que cette Ré- 
lation eft d’un François, qui paroît meme allez paffionné contre les 
Romains. 

11 y a encore parmi les Fies des Papes d'Avignon une Rélation de 
l’élcâion d’Urbain VI. faite par un François, où l’on trouve Quelques 
circonftances, omilês dans celle dont on vient de donner le précis. Je 
les marquerai , parce qu’elles fervent auffi à caraâcrifcr l’éleâion d’i/r- 
bain VI. La première circonftance, qui n’cft pas dans l’autre Réla- 
tion, c’eft que le tonnerre tomba dans le Conclave des que les Cardi- 
naux y furent entrez, & y fit aftez de fracas. La féconde, c’eft que 
ceux d’entre les Romains qui étoient entrez en armes dans le Concla- 
ve avec les Cardinaux, cherchèrent par tout jufques fous les lits & 
dans les lieux les plus fccrets , pour voir s’il n’y avoit peribnne de ca- 
ché, ou s’il n’y avoit point quelque ouverture dérobée pour entrer & 
fortir. La troifiéme circonftance , c’eft qu’au lieu que dans l’autre 
Rélation ce font les douze Bannerets qui viennent demander à parler 
aux Cardinaux, ici il ne paroît que deux Officiers Romains, dont l’un 
expofa au long les raifons qu’avoient les Romains de vouloir un Pape 
Romain, ou au moins Italien (a). La quatrième, c’eft que les Car- 
dinaux entendant les menaces qu’on fâifoit de les tuer tous (i), mais 
fur tout les Ultramont.iins, c’eft-à-dire, les François , envoyèrent le 
Cardinal de S. Pierre qui étoit Romain , promettre que le Peuple al- 
loit être làtisfàit. La cinquième circonftance c’eft que des que ce 
Cardinal parut à la fenêtre du Conclave, ceux qui étoient éloignez 
ayant demandé ce que c’étoit , on leur répondit, c'efi le Cardinal de 
S. Pierre. Là-deflus le Peuple s’imaginant qu’on avoit dit que ce Car- 
dinal étoit élu, s’écria d’une commune voix par toute la Ville, Nous 
avons le Cardinal de S. Pierre pour Pape, &, Vive S. Pierre. Cette 
erreur doima quelques momens de répit aux Cardinaux. Mais les Ro- 
mains voyant qu’on n’ouvroit point le Conclave, allèrent en furie en 
1 rom- 

(l) Si iifpitto dï Chrifi 9 o ptr Ut (UvtlUtât inm n 9 tttdtvtr$m» Romdtttù 9 âlntêmf 
JtëUdM, <r/t M 93 U/ânnçp tutti ^uauti fuijti Cardinâli cr Srâatffi férAtm 9 tAïUiui s 

(t) Vù , chi tu fét màUdttHo 
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rompre les portes. Peixlant qu'ils ctoient occupez à œ violent exer- 
cice quelques-uns des Cardinaux firent un trou pour «réchapper, mais 
.ils tombèrent entre les mains des Romains, qui peniêrent les alTom- 
mcr. On les ramena de force au Conclave , vous ne forûrez. pas d'ici ^ 
leur difoit-on, que vous ne nous ayez donné un Pape Romain ou Jtatien. 
Wavez-vous pas le Cardinal de S. Pierre? leur rcpondic-on. Au mé- 
. me inftant les Romains poferent ce Cardinal fur l’Autel, & l’adorèrent 
comme Pape. Mais ce Prélat ayant déclaré nettement plus d’une fois, 
qu'il n’étoit point Pupc , ils l’abandonnèrent en lui difant des inju- 
res (z). Cependant les ôudinaux lé retirèrent en delbrdrc, chacun 
de fon côte, jxHirTuivis des Romains qui leur failbient mille mauvais 
traitemens. Enfin ils le retirèrent, les uns au Château S. Ange, les 
autres dans leurs mailbns, & les autres hors de la Ville. Ceux qui é- 
toient reliez dans la Ville le rallcmblcrent le p. Août & élurent l’ Ar- 
chevêque de Bariole proclamèrent Pape , fie chantèrent le 7 é Deum, 
fort trillement. . . 

VIII. On peut ajouter à ces Rélations les témoignages 8c les Ser- 
mens de plufieurs Cardinaux, de quantité de Prélats fie de Doâeun 
du pani de la France, dont les uns ctoient à Rome, les autres dans le 
Conclave même, lors de l'élcéhon, fie qui furent ouïs, en France,en 
Efpagne fie en d’autres lieux , lors qu’on y entra dans la difouilion des 
droits des deux concurrents. A quelques circonllances près, ils té- 
moignèrent tous unanimement, de la violence fie de l’irrégularité de 
l’élcâion. La Iculc Rélation Françoiic qui lui foit favorable, c(l cel- 
le d’un Gentilhomme Provençal nommé jf a q.u es de Seve(2). Il 
embraflà d’abord le parti d'Urtain FL qui l’envoya à Charles F. Roi 
de Fiance, pour foûtenir fon clcélion, mais ayant été arrêté prifon- 
nier en France , il addreflâ fon Faâum (4) à l’Univerfité de Paris. 
Quand il fut forti de prifon, il s’en alla en Provence où il prit le par- 
ti de Clement FIL Sc rentra en grâce avec ce Pape, par l’interceflîon 
de r Evêque de Chartres, qui en parle ainfi ; Meffire Jaques de Seve 
me pria que je voulfijje eftre fon mtcrceffetn devers mftre S. Pere, que il 
le voulfift oir. Me jura par fa foi que oneques n' avait fait eferipture pour 
Berthelbmi in materia fehifmatis. Dit que par inftrument , il avait 
renottcié à la part de Bcrthelemi. L' Evêque de Graflé intercédait fort 
pour H. Cependant étant rentré de nouveau dans l’obedicnce d'Ur- 
bain, Tes biens furent confilquez, fie il fat déclare rebelle par Clement 
FIL Je ne fiii, fi l’on doit goûter beaucoup de foi au témoignage 
d’un homme aufli inconfiant ) C’efl dommage, qu’on n’ait pas Vinfru- 
‘ ment, 

(3) L'Evêque de Feytiue, qui vivoit en ce tems-Iâ , appelle Jaquti itStvt, un 
tiès-vaillam Doêtenr 8c Soldat , Avocat de la Cour de Rome. 

(4) M. SâUue a prétendu prouve? par quelque Maouïetit de la Bibliothèque de S. 
'Viéiur, que ce Faâum n’eft pas de y*fmi Je Seve, mais de yeam Je Zijmim. ub. fup. 
1083. 
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ment^ ou l’Afke par lequel il renonça à la part de Barthelemi ; on 
y verroit fins doute l’éleftion d’Urbain racontée tout autrement, qu’el- 
le ne l’eft dans le l'aétum. Quoi qu’il en foit , fi l’on en croit cette 
Pièce , on trouvera i . Que le Conclave fut bien gardé & bien fermé 
jufqucs apres l'éleftion , fins qu’il y eût aucune ombre de violence ni 
d’irruption. 2. Que quoique d’abord il y eût eu de grandes coweft.a- 
lions dans le Conclave, chacun des partis voulant un Pape de fon 
pays, ils s’accordèrent néanmoins tous à élire l’Archevêque de Bari , 
a la réferve du Cardinal de Florence., qui pourtant y adhéra aulîî-tôt, 
& du CardinaW» Urfins, qui ne voulut point nommer, difint qu’il 
feloit faire fcmblant de choifir quelque Moine Romain, pour le pré- 
fenter au Peuple , parce qu’il demandoit hautement un Pape de Ro- 
me (i). 5. Ç^e l’éleétion fut libre, tranquille, réelle, non fimu- 

lée, & unanime. 4. Qu’ils convinrent de ne la publier que quelques 
heures apres, tant, pareeque l’élu n’étant pas préfent, on craignoit, 
comme il n’étoit pas Romain , que le Peuple ne lui fit quelque vio- 
lence, qu’afin d’avoir du tems pour tranfporter leur argenterie £c leurs 
autres effets (2) . f. Que l’Archevêque étant arrivé, ils l’élurent en- 
core unanimement, librement, purement, fimplemcnt & dans le défi 
fein d'en faire un Pape légitime (5) . <S. Que quelques Romains ayant 
appris que l’élcéHon étoit faite, & ne fichant fur qui elle étoit tom- 
bée , allèrent le dcm.inder à grands cris , & que le Garde du Conclave 
leur avoit répondu (4), qu’ils allaflcnt à S. Pierre, Si qu’ils le lau- 
roient, mais que le Peuple ayant cru fur un mal-entendu qu’on avoit 
élu le Cirdinal de S. Pierre Romain, ils allèrent les uns piller fon hô- 
tel, les autres au Palais pour fc rejouïr de fon élcéfion. 7. Q^ic les 
Cardinaux craignant la violence du Peuple qui avoit ouvert une Porte 
du Conclave, quand il verroit que ce n’étoit pas le Cardinal de S. 
Pierre qui étoit élu, perfuaderent ce dernier de faire femblant de l’ê- 
tre, Sc que comme tel il avoit été adoré de ceux du Peuple qui avoient 
forcé le Conclave (f) . 8. Que pendant ce temps-là les Cardinaux fe 
retirèrent paifiblement & en fureté, accompagnez honorablement ftf). 
Après quoi le Cardinal de S. Pierre , qui étoit refté feul, dit publi- 
quement; Je ne fuis point Pape, fÿ Je ne veux pas être Anti-Pape, il 
y en a un meilleur que moi d’élu, c'eft P Archevêque de Bari. p. Qiie ce 
qui fit fonner le toefin (7) , c’eft que conwic le Cardinal de Ljcnt fc re- 
tiroit entouré d’un bon nombre de Romains, qui l’accompagnoient , 
ceux qui etoient au Château croyant qu’on l’emmcnoit prilonnicr, 6c 
voulant le défendre, lancèrent des flèches 6c jetterent des pierres avec 

’ des 

(t) Ces deux panicularitex demenient le refle de U Réhtion , Sc ruppofent manifefle- 
ment la contrainte. 

(») Deux autres particultritei encore qui fe trouvent dans les autres Relations , & 
Sul ne teiïentent rien moins que la liberté. 

(j) Si la première éleélion avoit été libre, pourquoi la réitérer ? 

f4) Si l'éleétion eût été libre, pouiquoi la diiümuler , puis que l'Archevêque étoit 
attiré dans l'Eglife de S. Fiene i 
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des machines propres â cela, ce qui donna lieu au Peuple de (boncr 
l’allarmc. lo. Que le lendemain de l’éleftion elle fut publiée au grand 
contentement des Romains, & que comme l’ Archevêque de Bari iài- 
foit difficulté d'accepter le Pontilicat , il y fut comme forcé j>ar cinq 
d’entre les Cardinaux qui étoient avec lui au Vatican. 1 1. Que les 
fix Cardinaux oui s’étoient retirez au Château S. Ange,'& qui n'a- 
voient pas ofé aller trouver le Pape â St. Pierre, parce qu’il D’etoit pas 
Romain, y allèrent enfin raflurez par le Sénateur & les Officiers Ro- 
mains, & le mirent fur le Thrône d’un commun conientément,. & 
avec de grandes démonftrations de joye. Que les jours luivans les 
Cardinaux qui étoient fortis de la Ville, entre lefqucls étoit le. Cardi- 
nal dis Urftns, y rentrèrent & le reconnurent de bonne grâce. Que 
pendant tous les autres jours Urbain fit folennellemcnt & avec l'agré- 
ment de tout le monde, tout ce que les Papes nouvellement créez ont 
accoutumé de fi»ire,jufqu’à fon Couronncmcqt,qui fe fit avec les céré- 
monies ordinaires, ii.^c dans la fuite le Pape fcconduifit avec les Car- 
dinaux d’une manière fort gracieufe, leur accorda prefquctout ce qu’ils' 
demandèrent, fie qu’entre autres, il donna au Cardinal de G/(S*<r!f^vrEvé- 
ché d’Oftic fie de Vditre, le taifant par confequent Doyen des Cardi- 
naux. 13. Que dans la fuite Urbain jullemcnt irrité de pluficurs entre- 
prifes des Cardinaux fie de queloues Seigneurs Séculiers, fut obligé d’en 
venir aux menaces, fie même à des voyes de fait. Le Cardinal Pierre de 
Gros, par exemple. Archevêque d’ÿfWw fie Camericr du Pape, avoit 
emporté clandcltincmcnt à Anagnic des ornemens 6: des joyaux de G’tr- 
goirt XI. J ce qui avoit engage Urbain à faire arrêter (6) ce Cardinal. 
Le Gouverneur du Château St. Ange, foûicnu par le Cardinal de 
Alarmoutier, lui ayant rcfufé de lui remettre ce Château, il l’avoit 
condamné comme un rebelle, menaçant auffi le Cardinal de Alarmou- 
tier de le traiter de même. François Vico, Gouverneur de Viterbe 
Ville de l’Etat Ecclcfiaftiquc, ayant été requis par le Pape, de lui rendre 
cette Vaille, il l’avoit auffi rcfiifé, appin’é dans ce refus par le Cardi- 
nal Ü Amiens ce qui avoit obligé le Pape à menacer ce Cardinal de 
l’en punir. Le Cardinal de S. Euftacbe avoit fait plufieurs menées 
contre lui, dont il avoit été informé. Ce Cardinal , difoit le Pape , 
ayant reçu de lui de l’aigent pour diflribucr aux troupes Bictonnes, 
afin de les engager dans le parti à' Urbain, il avoit employé cette (bm- 
me à les gagner contre lui. Le même Prélat avoit auffi reçu de l’ar- 
gent du Pape , pour négocier la reflitution du Château S. Ange, mais 
t ' : i i- vil 

(;) Peut-on dite qu'une êlcAion efl libre, quand il faut la cacher , & en fupporer 
une aune 

(6) Les autres Rdlations portent qu'ils penferenl être alToinmer.. 

(7) Les autres Râatioos portent que le toeûn Tonna pendant qu'on dtoit dans le 
Conclave. 

(8) Les autres Rdlations portent que les Catdioiux d'Anagnie refaftiesit d'anêter Fier- 
rt it Cm, 6 i de tendre les joyaux. 

B } 
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il l'avoic retenu fans s’acquitter de ù cpmmülîon. Le Pape avok auffi 
été informé par des Lettres interceptées, que les Cardinaux Ftan^-oi» 
s’entcndoicnt avec ceux A' Amiens Sü àe. S. Eujlacbe pour le trahir. 
Qu’enfîn ils. ne l’av oient abandonné, que parce qu’ils n’avoient pas ju- 
ge à propos de leur accorder pluiîeurs demandes injudes, & qu’il leur 
a voit quelquefois reproché leur importunité. 14. Enfuite JaoMs dt 
iSct'c répond aux objcûions, qu’on faiibit contre l’éleâion. Ces ré- 
ponfes lont ambiguës, & portent un caraélcre d’aigreur, qui les rend 
fort lüfpcâcs. Elles fc reduifcnt à foûtenir que les délibérations des 
Romains avant l’entrée du Conclave, pour avoir un Pape Romain ou 
ltalicn,étoicnt judes & neccdkires dans les conjonâurcs prelèmes} à 
nier qu’il y eût eu aucune violence avant qu’on eût élu le Pape, l’ir- 
ruption du Peuple n’ayant été cauféc, que {xirce qu’on tenoit l’élec- 
tion recrette. mil foûtient enfin que (1 les Cardinaux eudent été moiru 
lâches, ils ite le reroient point allarmez des cris du Peuple, âc que leurs 
teneurs n’avoient été que des terreurs paniques. 
rimriinêp jx. O N n’a {joint là-dclTus de Relations entières des Eijxigiiols, 
njgjj j| pjTOÎt par lesdépofitions de plufieurs d’entre eux, qu’il ne le 
peut rien ajouter à la violence qui s’exerça dans cette conjonélurc. 
Pag. 9P9. Ces témoignées font rapportez en adez grand nombre par feu Mr. 
înr IU7 ^ *>®tes fur les Vies des Papes d’Avignon. Quoique 

MaâiANa l’Hidorien M a r i a n a fcmble pancher pour le paru à'Urbainy il ne 
itni.Hiff. difoonvient pas néanmoins que Ion éleâion n’eut été entièrement 
L.XVll.C.i- forcée. 

Voilà ce que les François & les Efpagnols ont raconté de cette 
éleftion, voyons ce qu’en ont dit les Allemans 8c les Italiens en ce 
tems-là. 

Timtipuft X. Il faut mettre à la tête des Allemands Theodoric de 
étsAjti- Nie M, célèbre Hidorien, Evê^ de Verdtn^ qui avoit été Sccrc- 
taire à'Urbain AT. 8c qui ctoit preiênc à l’clcélion dont il s’agit. Voi- 
(a) Thsod. ci comme il la raconte (a), i . Il commence par donner le caraébere 
DE Niem.A d'Urbain VL pendant qu’il fut Archevêque d’O/ron/e, 8c puis de Ba- 
ri. Il le repréfentc non-lêulemcnt comme un fort habile homme, 
mois comme un homme humble, -dévot, desinterefle, vigilant, labo- . 
rieux, ennemi de la Simonie 8c des Simoniaques , amateur des Savans 
8c des gens de bien, réglé, meme auAcre dans lès mœurs 8c fort zé- 
lé pour la jufticc. Il dit d’ailleurs que c’etoit un Prélat fort pauvre, 
peu connu dans Rome, où il n’avoit pas même une maifon à lui. 11 
ne lui trouve en un mot point d’autre défaut, que d’avoir eu trop 
bonne opinion de (à capacité , d’avoir aimé les louanges , 8c d'avoir 
donné trop d’accès aux Dateurs, ce qui ne s’accorde guércs avec l’hu- 
milité qu’il lui attribue, z. Il dit, que ce Prélat étant avec les Car- 
dinaux dans le Palais Epifoopal, avant qu’ils entraflent dans le Con- 
clave, pria inftamment chacun d’eux en prticulicr, de n’avoir devant 
les yeux que la gloire de Dieu, 8c la julticc dans leur élcâion, 8c de 

dé- 
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dépouiller toute acception de pcribnne, ce que THillorien dit avoir 
vu & entendu lui-même. Il ajoute que pendant l'Eleâion le pieux 
Archevêque dilbit tous les jours la Mcflc dans la Bafilique, pour de- 
mander à Dieu qu’il inlpirât les Cardinaux. 3. Que l'élcâion étant 
tombée fur lui d'une voix unanime, on l’envoya chercher avec quel- 
ques autres Prélats , & qu’il avait eu la précaution , avant que de par- 
tir, de faire mettre en fureté Tes Livres & Tes autres efièts, depeur ' 
que, fi le brwt de fon éleâion fe répandoir, les Romains ne pillafToBt 
ion hôtd (clon leur coutume. 4. Que des que ces Prélats, qui avoicac 
été mandez au Conclave, y furent arrivez, on publia par toute la Ville 
que l’élcâioo étoit faite, & que le Peuple s’étant attroupé autour du 
Palais Ëpifcopal, pour lavoir qui étoit clu, on cria que le Barrais é- 
toit Pape. Que là-dciTus les Romains s’imaginant que c’étoit un Fran- 
çois ou un Limoulîn, nommé Jean de Barre, il s’étoit excité un 
mécontentement général & un grand tumulte dans la Ville, parce que 
cet homme s’étoit rendu fort odieux aux Romains Sc à tous les OfH- 
ciers du Pape, pendant qu’il avoir été Camerier de Grtgtire Kl. 
f . (^’il fe répandit en même tems un autre bruit, (|ui n’y avoir pas 
caufié moins de tumulte, mais d’une autre nature. C’dl que comme 
entre la Prélats qui avoient été appeliez au Conclave , il y en avoir de 
Romains, chacun s'imaginant que fon parent étoit élu, il y eut pen- 
dant presque tout le jour, un il grand concours de gens achevai, qu’il 
iàiiuc, pour calmer l’orage & ramener la tranquillité, uiêr de cet arti- 
fice. Ce fut de faire dire au Peuple qu’on avoir élu le Cardinal de S. 
Pierre, md étoit Romain. 6. les amis de ce Cardinal étant en- 
trez dans le Palais, L’avoieitt enlevé, fle l’avoient mis comme Pape ibr 
le grand Autel dans la Baitlique, mais que ce Prélat déclara conftam- 
ment qu’il n’étoit point Pape, & que c’étoit l'Archcv’cquc de Bari, 
auquel il avoit lui-même donné ia voix avec la autra Cardinaux. 
7. C^ie pendant le tumulte qui fe fit «wês l’éleftion quatre ou cinq 
Cardinaux, entre lelqueLs étoit Cardinal des Vrjins, fbrtirent 

de la Ville, & que quclaua autra fc retirerent au Château S. Ange, 
mais que le lendemain s’etant raffemblez tous au Palais Ëpifcopal , où 
étoit l’Archevêque de ils le mirent fur le thrône Pontifical, & 
en reçurent la bénédiétkm en préfence d’un grand nombre de Prélats, 
& d’une grande foule de Peuple, qui s’étoit appaifé, lors qu’il lut que 
ce n’étoit pas Jean de Barre qui avoit été élu. 

Il fiiut remarquer ici qudqua differenca, qui fc trouvent cntrcce 
dernier récit & la précédents. La première , c’cll que Niem ne parle 
d'aucune violence ni d’aucun tumulte avant l’éleôion. Il dit feule- 
ment que lorfque la Cardinaux entrèrent dans le Conclave, la Ro- 
mains la prièrent d'une commune voix d’élire un Pape Romain ou 
Italien. Il ajoute même là-dcflus une particularité, c’eft qu’il avoit 
'Oui dire ^heauçoup de gens, que cet aheurtement da Romains à avoir 
un Pape de leur Ville , ou pour le moins de leur pays, venoit de la 

faâion 
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foûion du Cardinal , trcs-pukflânt à Rome, 8c qui aaroii 

bien voulu, qucrélcâion tombât fur lui. La fécondé differcncc, c’eft 
qu’à entendre Mm, il fcmblc que cette clcâion ait été unanime, au 
lieu qu'il paroît par les autres Rélations, qu’elle fût trcs-conteftéc 
D U n M , dans le Conclave même. „ Cette élcâion , dit un Auteur célèbre , ne 
Gtrffnitnt. ,, plut pa$ à plufleurs , parce qu’elle étoit forcée. Le Cardinal du 
Lib.i.^p. ii.^^ Urfins propolâ de la dififerer, 8c d’habiller quelque Moine en Pape, 

' „ ahn d’amufer le Peuple, 8c de pouvoir fe retirer dans un lieu libre. 

,, Le Cardinal de Floreuu propolâ le Cardinal de S. Pierre qui étoit 
„ Romain. Le Cardinal de Limoges s’y oppolâ, diûnt que c’étoit 
„ avoir trop de complaifance pour les Romains , 8c que d’ailleurs ce 
„ Prélat étoit trop vieux 8c trop inhrme. Il rejetta les trois autres 
,, Italiens, celui de /yermee 8c celui de yt//74» , parce que ces Etats 
„ ctoient ennemis de Rome, 8c le Cardinal des Urfins ^■^veex. que c’é- 
„ toit un homme faélicux, 8c que d’ailleurs il étoit trop jeune. AinC 
,, les Cardinaux Italiens déchus de l’cfperance du Pontificat, 8c n’o- 
,, fant pas nommer un Cardinal François, la plupart donnèrent leun 
„ voix à l’Archevêque de jSar», mais il y en eut qui s’y oppolêrcnt, 
„ d’autres dirent que l’éleéfion feroit nulle, 8c tous généralement en 
„ gémiffhient La troifièrac différence n’ell pas moins éonlîderable, 
c’elf que Niem a regardé l’élcftion de l’Archevêque de Bars , com- 
me une éleéfion fincerc ôc lêricufe, au lieu qu’il paroît par les Ré- 
lations précédentes qu'elle étoit fimulée, 8c feulement provifion- 
nelle. 

Gobe LIN Persona, Chanoine de Biifeld^ Sc OfScial de Pa- 
derborn. Compatriote 8c contemporain de Tbeodoric de Niem, a auffi 
donné une Hilloire aflcz circonftanciéc de l’éleétion d'Urbain FIL 
(a) Ct[m. «t. dans fon Hiftoire intitulée Cofmodrome (a) . Voici à quoi fc réduit fâ 
t- relation. Après la mort de X/. les Cardinaux, qui étoient par- 

tagez en deux fâékions , dont l’une vouloit un Italien 8c l’autre un 
François pour Pape , n’ayant pu convenir de l’éleâion de perfonne 
d’entre eux, parce qu’aucun des deux panis n’avoit les deux tiers des 
voix-, refolurent en fccret, avant que d’entrer dans le Conclave, de 
choifir un Prélat qui ne fût pas de leur College. Comme l’Archevé- 
que de Bars étoit un homme, en réputation de fâinteté, 8c verfé dans 

la 

(if 11 femble, feton la aimuion, qu’il y iroft ouelquti Cardinaux abrents, quand on 
fit ce choix , 8c qu’ils ne le Curent qu'aprb , Toit non du Conclaie , fort dans le Con- 
claxe, car le récit n'eft ras bien clair ici. 

(x) N»» tamia eUmaitnt htc vtrt'u cmminatir'Ù! , fii rcfastriû [iJIHus. 

(3I II remble, félon la narration , que le Cardinal de Limtgt, 8c celui de Lsmt, é- 
toient de ceux qui n’avoient pas dté avec les antres , la première fois qu’on jetta 1« yeux 
fur l'Archevêque de Sors . 8c qu'ils s'y rangèrent alors avec quelques autres. 

(4) Siitt oUgua imfrtjfmu. Ceci néanmoins fe contredit avec la fuite de la narration. 

({1 II y a ici une fingularité , car c'eft l'ordre que les Cardinaux demeurent Hanc je 
Condave, jufqu'i ce que l'éleâion foit faite 8c déclarée. 
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la pratique de la Chancellerie, 8c dans le ftilc de la Cour Romaine, 
dont il étoit Vice-Chancelier,. ils jctcerent les yeux fur lui pour en 
faire un Pape (i). Etant entrez dans le Conclave, le Mecrcdi Icptiè- 
me d'avril, les Romains fe mirent à crier, mais d'une voix fupplian- 
tc(a). Nous voulons un Pape Romain ou Italien. Le lendemain les 
Cardinaax fc promenant dans le Conclave, & s’entretenant fur l’élec- 
tion, convinrent de nouveau unanimement , de faire tomber l’cleélion 
fur r Archevêque de Bari (3) . Ayant donc pris leurs plaças, ils élu- 
rent ce Prélat (4) très-librement & d’une commune voix , & le dirent 
même le foir à l’oreille de leurs amis, au Ibrtir du Conclave (y) . Ce- 
pendant comme ils craignoient que le Peuple ne fut pas content de 
cette éle&ion , ils ne jugèrent pas à propos de la publier d’abord. Ils 
mandèrent donc à quatre Prélats (6) qui ctoient alors dans Rome, 8c 
entre lefquels étoit l’Archevêque de /îar/, de venir inceflamment les 
trouver pour une affaire importante (7) . Ils y vinrent dès le matin & 
y dînèrent dans une chambre à part , chaque Cardinal mangeant (cul 
dans fa cellule. Après-dîner comme le Peuple Romain avoit difeon- 
tinuc fes clameurs, le Cardinal de S. Pierre dit aux autres} „ Puif- 
„ que le Peuple ne crie plus, prenons nos places , 8c clifons de nou- 
„ veau l’Arcnevcque de Bari , afin qu’on ne dife pas que l’clcftion a 
,, été forcée (8)”} ce qui fut exécuté. Le foir les Cardinaux étant 
fortis du Conclave, Âgapet de Colonne., Evêque de Lisbonne, dit à un 
Cardinal, qu’on étoit fort en peine de ftvoir l’élcéHon qu’ils avoient 
faite. Ce Cardinal lui répondit, en ces* termes: „ Si vous voulez dé- 
,, livrer l’Eglilê de Dieu, comme vous êtes fort puifiànt dans Rome, 
,, allez au Vatican efeorté de vos.jreni 8q de vos parens > 8c y gardez 
„ bien l’Archevêque de Bari, c’m lui qui efl le vrai Pape, quoique 
,, le Peuple croyc que c’eft le Cardinal de St. Pierre (p) . En etet 
diUis cette penfée le Peuple fclon'fa coutûmc étoit allé piller la maifon 
de ce Cardinal, quoiqu’il eût protcflé plus d’une fois qu’il n’étoit point 
Pape. Cependant Agapet de Colonne alla garder l’Archevêque de Ba- 
ri (10). Le lendemain qui étoit le Vendredi, l’Archevêque de £ari 
manda tous les Cardinaux, tant ceux qui ctoient dans Rome que ceux 
qui on ctoient fortis (1 1), pour venir au Palais le mettre fur le thrône 
Pontifical. Y étant arrivez, l’Archevêque les pria, au nom de Dieu, 

de 

(A) L‘ Archevêque de Pifi, celui de B«ri, l'Evêque de Nturt tc l'Abbé du Utut 
Citfîit, 

Ils prirent cette préciution d'en faire venir plufieuis , entre lefquels il y ivoit des 
Romains, afin que le Peuple ne fe doutât point de l'éleélion de l'Archevêque de Bari. ' 

(8) Ceci ne s'accorde guéres avec la liberté dont il a été parlé ci-dc(Tus. 

(9) Une éleâion ne peut pas palier pour libre, quand il en fiut.fuppofer une autre 
pour la cadrer. 

( 10) La narration dit que dans le même tems le Cardinal de Cnuvt , qui depuis fut 
élu (bus le nom de CUmnt Vtl. fe relira â Zagaruolo, Bourg de l'Etat de l'Eglife a quel- 
ques milles de Rome. Ce qui ne témoigne pas que l'éleélion fût fort tinanune. 

( 1 1) Cette difpei&on ne fent tien moins qu'une éleélion libre. 

Tom. I. ' “ ■ ’ C " ■' 

• a 
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. de dire en confcicnce, *’ik l’avoicnt éfci par fwee ou (i) librement. 
Ils répondirent tous, qu’ils l’avoient élu très-librement, ûns aucune 
violence, & qu’après celle de S. Pierre, il n’y avoit jamais eu d’élec- 
tion plus légitime Sc plus Canonique. Cette déclaration faite, il fut 
iHtbremfe. Quand cette cérémonie fût achevée, l’élu voulut &ire un 
difeours, qui commençoit par ces paroles, la frayeur U tremble- 
ment m'ent faifi, t 3 c. comme s’il eût voulu fe défendre d’accepter le 
Pontificat (i), mais on l’interrompit pour le revêtir des omemens 
. Pontificaux, on l’adora comme Pape, il fût nommé Urbain VI. 

& au même inllant prelênté au Peuple. Quelques jours apres il fut 
couronné. 

' C’ert un problème entre les Savans , fîTHEODORicVRiE, 

Hcrmite de S. Auguftin,étoit Efpagnol,ou Allemand. Ce dernier eft 
lé plus vraifemblablc , puis qu’il avoit été ProfêfTeur en Théologie à 
Paderborn. Quoiqu’il en foit, il floriflbit à la fin du quatorzième fic- 
• de, &'au commencement du fuivant. Il compofii en proie & en vers 
une Hirtoire du Concile de Confiance, dédiée à l’Empereur Sigismond. 
Dans cette Hirtoire il parle âfîez au long de l’éleékion d'Urbain AV. 
Il s’accorde dans le fonds avec la plupart des autres, par rapport à la 
plus grande violence, dont l’ Hirtoire ait jamais parle dans une élec- 
tion j mais il marque quelques particularitez, ^i méritent attention. 

Theod. Il dit, par exemple, que, de la propre confcflîon, rArclicvêquc de 
vô(f s’étoit trouvé dans le Confeil des Romains avant l’éleélion , & 

Ha»di!t.I. s’étoit recommandé hii-méme aux Banncrcts (3) . De la manie- 

p.40. & stt. K dont il parle des fuitec de l’éleélion , elles ne fûrent pas moins fbn- 
âdvit.Pcf. dées que l’éleâion même. „ Des qu’il fût élu, dit-il, il manda aux 
nm” ” Uardinaux qui s’étoient retirez dans la Ville, de le venir trouver in- 
„ cclTamment pour plus grande fûreté. Ces Prélats refuferent d’abord 
„ d’y aller. Mais importunez par lès frequentes reqiiifitions, ilscn- 
„ voyerent aux Cardinaux, qui étoient dans le Palais un écrit ligné 
„ de leur main , par lequel ils leur promettoient de mettre l’Archc- 
,, véque de Bari lûr le thrône. Celui-ci ne trouvant pas que cela fut 
„ fuffilànt, ni allez authentique, fit prier les Bannerets d’engager les 
„ Cardinaux ^ui étoient dans le Château S. Ange à venir au Palais 
„ pour l’inthronilcr. Ces Prélats intimidez par le péril qu’ils avoient 
„ a craindre, ne fe trouvant pas d’ailleurs en fûrete dans le Château 
„ S. Ange, & craignant d’y être affamez, vinrent enfin au Palais 8c 
„ mirent Urbain VI. lûr le Thrône Pontifical. Les Cardinaux qui 
„ étoient fortis de la Ville en ayant eu avis, y revinrent quelques jours 

„ après, 

(t) Une telle- fommition rendl’fleftion fort fafpeêle. 

<i) Ceuc grimace ne s'accorde point avec l’iiiipaiience qu'il avoit eue de fe foire in- 
. thronifer. 

(i) Il patoît par une Relition du Conclave SViAtm VJ. que dès avant fon éleèb'on 
plulieuts Cardinaux commençoient déjà de loi foire la cour, dans l'efperance de foR 
exaltation. Cette Relation a été imprimée à Cologne en 1703. ■ ' 



Digitized by Google 



D E P I s E. Li V. I. ip 

„ après, pour fon couronnement, dans la crainte d’étre égorgée par 
„ les Romains, û on les foupçonnoit de voulcnr contefter r&âion. 
„ A régaid des Cardinaux François ils ne ceflbient de prefler Urimn 
„ de marquer un endroit lûr pour faire une cleâion libre Je remar- 
querai en paflànc, que de toutes les Relations fur ce point d’Hiftoirc, 
il ne m’en a point paru de plus nette, & qui portât plus de caraâcres 
de vraifemblaiicc & d'impartialité que celle-ci. 

Cette élection cft racontée tout autrentent par un célèbre Hifto- 
ricn (i) Polonois, qui florillbic au quinzième bècle , & qui pouvoir 
avoir été inftruit de toute l’affiiirc pendant le fcfour qu'il fit à Rome, 
où ifècoit envoyé par le Roi de Pologne. Voici en abrégé comme il 
raconte cette clecbion. Apres la mort de Grégoire XI. les Cardinaux 
qui étoient tous Ultramontains (a), à la relcrvc de quatre Italiens (b), 
s'étant aflcmblez pour élire un Pape, le Conclave fût affiegé par le 
Peuple Romain, qui menaçoic de les tuer tous, s’ils n'élifoient un Pa- 
pe Romain (f) . Ils avoient élu d'abord , dit-il , unanimement R o- 
B E R T Cardinal de Geneve , & lui avoient donné le nom de Clé- 
ment VII. Mais voyant les Romains continuer leurs fureurs, & 

3 UC i>ar conCcquent leur mort étoit inévitable, C cette élcéfion ctoit 
cclarée, ils s'aviferent de cet artifice. Il y àvoit alors à Rome un 
PréLit fort connu des Cardinaux, & qui par les dehors aflfêôez s’etoit 
acquis la réputation d’une fainteté extraordinaire : c’ étoit B a r t h b- 
LEMi Archevêque de .fiisr;. Les Cardinaux le firent appcllcr, le priè- 
rent in llamment, de vouloir bien fouffrir, qu’on fit fcmblant qu’il a- 
vûit été élu Pape , pour les tirer d’un danger éminent. Ils lui promi- 
rent en meme tems de le fiürc fortir avec eux fain & fauf, lors qu’ils 
accomçaeneroient Clemem y II. Ijors de ta Ville. L’Archevêque ayant 
accepte la propofition , & juré qu’il ne fc regarderoit point comme 
Pape, les Cardinaux déclarèrent publiquement, qu’ils avoient élu l’Ar- 
chevêque de Bari fous le nom o’Urbain VI. Le Peuple appaifé 
par cette feinte éleétion, les Cardinaux fortirent de la Ville , & ame- 
nèrent Clement VII. à Viterbe, où ayant déclaré qu’il étoit le vrai Pa- 
pe , 8c que l’éleécion à'Urbain avoit été fimulce, ils fommerent ce der- 
nier de fc démettre du Pontificat félon le ferment, qu’il en avoit fait. 

Urbain ne s’y trouva nullement difpofé. Il mit dans fcs intérêts les 
Cardinaux des Urfins, de Miian £c de Florence, Sc retourna avec eux 
à Rome, où il fut déclaré Pape. Ayant été enfuite abandonné de fcs 
Cardinaux, il en créa vingt-fix (<S) de diverfes Nations en un Icul jour, 
afin d’avoir des partilâns par toute l’Europe. Cependant le Château 
. - S. An- 

(al D L U c O s < , autrement , L o h c i h , Chanoine de Croenit , Miniltre d'Etat de 
Casimir Roi de & fon Ambafladeur en disetj Royaumes, 

, ($) Cet Auteur ne inet point raltcinativc, de Hemoin, oalulUn, 

(6) 11 oe le 6t que trois ou quatre mois apiès fon dledlion. 

C i 
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S. Ange ctoit occupé par les gens de Clement /^//. (i), mi necef* 
foient de battre le Palais Epifcopal avec des machines en uûge en ce 
tems-là. C’eft ce qui obligea Urbain à fc retirer à Ste. Marit au delà 
du Tibre , où il demeura un an entier. Pendant ce tcms-là ceux qui 
foutenoient Clement VIL ayant remporté pour lui une viaoirc fort 
(ânglantc à Rome, ils fortirent de la Ville & emmencrent ce Pape à 
Avignon, ne le trouvant ^ en (ùreté en Italie. 

Voilà en gros le récit de Dlugofs. Il faut y remarquer une par- 
ticularité confidcrablc, qui ne fe trouve point ailleurs, c’eft que les 
Cardinaux avoient élu Robert de Geneve dans le Conclave même. Ce 
fait feroit aflez vraifcmblablc, p^ce que les François étoient les 'plus . 
fons dans le Conclave, 8c il fcrviroit beaucoup aufli à fâireconnoîtreU 
taifon des fureurs du Peuple Romain, aufti-bien que celle de l’éleélion* 
feinte de l’Archevêque de Bari^ü d’autres Rélations ne p>ortoicnt,quc 
les François avant que d’entrer dans le Conclave, avoient relblu entre j 
eux,d’élire le Cardinal de Pw/i#rrLimouftn,ou le Cardinal de Viviers^ 
de Cahors en Qucrci. 

Naucler, Hiftorien forteftimé dans le meme fïcclc, fortifie j 
, néanmoins la narration de Dlugofs , quand il dit que le Cardinal dey\ 
Urjins cria tout haut, qu’on avoit élu un François , afin d’animer le* 
Romains qui en effet fe mirent en foreur à cette nouvelle. Car quelle 
apparence que ce Cardinal eût ofé avancer un pareil mcnlbngc aux dé- . 
pens de la vie de fes Collègues, fi c’eût été un Napolitain qui eût étcj- 
élu d’abord. I 

Nous avons entendu les François, les Efpagnols, Scies Allemands,! 
écoutons les Italiens. j 

Tinuipuf U N des premiers Hiftoriens d’Italie qui ait parlé de cette élcc- 

iiêUni. tion c’eft le célèbre, Leonard Aretin (i). Il pouvoir en avoir 
été témoin, puis qu’au commencement du fièclc fiiivant il fut Secré- 
taire d’innocent VIL & de quelques-uns de fes Succcflèurs. Voici à 
quoi fe réduit ce qu’il nous en apprend, i . Qu’aufli-tôt après les fu- 
nérailles de Grégoire XL, les Cardinaux étant entrez dans le Concla- 
ve, pour lui donner un Succcflcur, le Peuple Romain de fon propre 
mouvement 8c fans y être pouffé par perfonne, fc mit à crier qu’il fal- 
loir un Pape de Rome ou d’Italie, que les François avoient alîcz ré- 
gné, & qu’on devoir reftituer aux Romains un honneur qui leur ap- 
partenoit de droit, t. Que cette demande ayant paru railonnable, le 
Peuple s’étoit attroupé en fi grande foule autour du Vatican, ôc me- 
me autour du Conclave, en criant toûjours fur le même ton , que les 
Peres intimidez par des clameurs, 8c par un tumulte qui ne diieonti- 
nuoient point,élurent l’Archevêque de B A Rt, Napolitain. 3. Que 

les 

j^t) CUmmt Vit. ne fut élu iqu'au mois de Septembre, mais Q eft vrai que les Fran- 
çois étoient Maîtres du Château S. Ange. 

( 1 ) Léonard Reuno Aretin o \ xi ' Artx . t ^ Chancelier 8c Hiftorien de la Répu- 
blique de Flirau. 11 mounit vers le milieu du quiniiéme fiécle. On voit à Floience 

fon 
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ks joun (itivans, torique toute crainte eut cefle, ils continuèrent à le 
reconnoître pour Pape. 

Ici finit le récit de Lnnari touchant l’éleftion d'Uriain. Il y a 
une particularité qui n’ell gucres vraifemblable , c’eft que le Peuple ic 
porta de lui-méme à demander un Pape Romain ou Italien. 11 paroît 
par les autres Relations, i . Que pendant la maladie du Pape les Ro- 
mains tinrent pluficurs Conlêils là-delTus. z. Que le tumiute fût ex- 
cité par la faéÙon des Urfms. 

Anton IN Archevêque de a rapporte mot pour mot le TitXXÎI. 

récit d' /fretin. Mais en meme tems il raconte lui-méme la chofc tout 

autrement, fur les Mémoires d’un nommé Bonenseigne Florentin qui 

vivoitcnce tcms-là,au rapport de Henri de Seondb. „ Avant ann. 
„ l’éleétion, dit Ântonin, les Cardinaux ayant appris par leurs do- ‘378-P S9** 
„ mefiiques, que le Peuple ne cefibit de crier dans les rues avec fii- 
„ leur, l/n Pape Romain eu Italien^ craignirent pour leurs vies, (I 
,, on ne trouvoit quelque moyen de l’appaifer. Ils en donnèrent la 
. „ commilfion au Cardinal de Xame;;», comme au plus intriguant (l’en- . 

,, tre-eux. Celui-ci, qui avoit de grandes liailbns avec Barthele- 

,, M 1 Archevêque de Bari., confm avec ce Prélat dont il connoifibit 

,, la prudence, fur les moyens d’appaifer le Peuple , & de rétablir 

,, néanmoins le Siège de Rome en France. L’Archevêque répondit 

„ qu’il ne voyoit qu’un expédient à prendre, qui étoit ne faire deux 

,, méfiions, l’une provifionnelle & fimulée, l’autre réelle, qui ne (ê- 

„ roit déclarée, que quand il n’y auroit plus de danger. L’avis ayant 

,, plu au Cardinal , on entra dans le Conclave. Comme les Cardinaux 

,, déliberoicnt enfcmble d’élire l’Archevêque de Bari en attendant 

,, qu’on pût en choifir un autre en lieu de fureté, (a) un d’entre-eux (*lL«Cardi- 

,, qui avoit cfperé la tiare, fit publier hors du Conclave, qu’on avoit 

,, clu un Ultramontain, c’eft-à-dire, un François. Là-defrus le Peuple & (juelqîi« ’ 

,, en fureur cnfbnya la porte du Conclave, pour fc jetter fur les élec- anciennes 

„ teurs, mais il s’appaifa voyant qu’on avoit élu l’Archevêque d&Bari. 

La mémoire de cette éleélion devoit être encore aflèz recente,lorf- 
que Flavio Blondo, Hiftorien d’Italie, écrivit (es Décades, qu’il 
dédia à Eugene IV. dont il étoit Secrétaire, avant le milieu du quin- 
zième Siècle. On peut juger du poids de cet Auteur par le cas qu’en 
afâitÆN^As Sylvius, depuis Pie II., qui n’a pas dédai- 
gné d’abreger fbn Hiftoire (b). Voici ce qu’on trouve dans cet 
Abrégé. ,, Après la mort de Grégoire, les Cardinaux entrèrent Fiat. 

,, dans le Conclave pour élire un Pape en fâ place. Mais corn- ? “ " » 

„ me les Romains crioient qu’il en falloir un qui fut Romain ou ’ ' 

,, Italien, il y eut de la divifion entre les Cardinaux. Les François 

d’un 



fon Epitaphe en ces mots: Dipwn U mert de Lionaid tHiJIeirt efl en deuil, t Ete^neie- 
ee ep m'mte, v en dit ^ue lei Mnfet Grêlants V iMinei nent fie len^iber de le fleurer, 
Masillom. AIk/. i/ai. Pan. 1. p. 165. . 
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Il HISTOIRE DU CONCILE 
„ d'un côté, cjui ctoient au nombre de i vouk>icm(i) avoir un Pa- 
„ pc de leur corps. De l'autre, le* Italiens foûtenDient la brigue du 
„ Cardinal des Vrfini. 11 fc rencontra même que les Limonlins Se les 
„ autres François emrerenc en contefbtion entre eux à ce fujet. Pen- 
„ dant que les Papes fiegeoient à Avignon, il y en avoir eu trois Li- 
„ moulins (a), ce que les autres François ne voulant plus Ibufirir, la 
„ prétention des Limoulins les engagea à s’accorder avec les Ita* 

„ liens (i), pour élire l’Archevêque de , originaire de Naples. 

„ Cependant avant que de fortir du Conclave, les François fe mirent 
„ à décrier (b) cette éleûion comme laite par force, St en même 
„ tems ils fe retirèrent les uns au Château St. Ange , les autres hors 
„ de la Ville. Cette difcordc Sc cette précipitation feifant efperer au 
„ Cardinal des Lirons, qu'il pourroit pareenir à fon but, il fc retira 
,, aufli en attendant qu’il arrivât quelque changement. Mais tous les 
„ Cardinaux étant revenus à Rome peu de tems après, y reconnurent 
„ Urkaiit^ Sc lui obéirent pendant trois mois comme au vrai Pape. 

Le récit de Platine, auHi Auteur du quinziéme hcclc, cll (î , 
conforme à celui de Blond, qu’il fcmblc que l’un ait été fait fur l’au- 
tre. Ce que Plaiine a de particulier c’eft, qu’au lieu que les autres 
Rélations ne pailcnt que des Romains en général, il joint le Clergé au 
Peuple Romain pour prier les Cardin.iux de leur donner un Pape d’I- 
talie fans mettre l’alternative de Rome ou d’Iulie. 11 ajoute que mal- 
gré les inflances des Romains, l’af&irc alloit être décidée à l’avantage 
des François, fans la diffenlion qui furvint entre eux, les uns voulant 
un Pape Limoufîn, les autres un Pape d’une autre Province de Fran- 
ce, ce qui fit que plutôt que de céder leurs prétentions réciproques, 
ils fe réunirent avec les Italiens en faveur de l’Archevéque de Bari. Ib 
protdlcrcnt néanmoins avant que d’entrer dans le Conclave, que cet- 
te éleétion étoïc fraudulcufc & forcée. 

On a vu jufqu’ici le témoignage d’Hiftoriens de quatre Nations, de 
celles qui ne reconnoiflbient pas Urbain FI. Si de celles qui le recon- 
nurent. Quoique ces Hiftoriens diflerent en quelques circonftances, 

& qu’ils s’expriment avec plus ou moins de force ou de clarté, félon 
le parti qu’ils avoient pris, ils conviennent pourtant quant au fonds à 
donner à l’éleftion d'Urbain UI. ces deux caraftcrcs, l’un d’avoir été 
forcée, l’autre de n’avoir été que proviConnelle. 

XII. Ecoutons en dernier lieu , ce qu’en difent les U!. Cardi- 
naux qui firent l’élcérion. Voici mot à mot la Lettre qu'ils écrivirent 
aufli-tot apres , à ceux des Cardinaux qui étoient reftez à Avignon, 
lorfque Grégoire XI. s’en retira. 

„ Tres-Rev ERENDS Peres ET SEIGNEURS. Comme 

,, la 

(i) Il 7 a dans mon esemplaire ufitiant, apparemment pour tufMant. Si c'dl le 
premier, cela s'accorde avec la Rilation de GtMm Ptrjena , qui du que le Cardinal de 
Gmve fut élu pai les François dans le Conclave. 
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„ h renommée cfl; fujette à répandre des nuages & de fâuflês couleurs 
„ fur la vérité, flir tout dans des conjonâures délicates Sc difficiles, 
„ nous avons jugé à propos de vous iàire lavoir p>ar cet écrit, qui con* 
„ tient la vérité toute pure, ce qui s'ell pafle depuis peu de jours dans 
„ l'Eglifc Romaine, dont vous êtes avec nous les honorables mem- 
„ bres , 8c les fubUmes colomnes , afin que vous n’ajoûticz point 
„ dc^foi, à ceux qui vous auront raconté ou écrit la choie autre- 
y, ment , 8c qu’étant bien éclaircis (a) de la vérité par notre préfente 
,, déclaration, que nous vous iàilbns avec une parfaite tranquillité, vous 
„ y puiflîcz acquiefeer en toute fureté, (^e vos Patemitez fâchent 
„ donc, que, comme nous l’avons déjà écrit, notre Pere 6c Seigneur 
„ le Pape Gregtire XI. d’heureufe 8c de fâinte mémoire, a fiiit le chc- 
„ min de toute chair le 27. Mars, 8c eft allé recevoir la recompenfc 
„ de les travaux ainfi que nous l’eljxrrons de la milêricorde de Dieu. 
„ Apres avoir fiiit les Obfeoues d’un II Grantl Pere, Iclon le devoir 8c 
„ lacoûtume, le d. d’ Avril j nous primes, Iclon les anciens Canons, 
„ la rélblution d’entrer le lendemain dans le Conclave du Palais Apof- 
„ tolique, d’où notre dit Seigneur étoit parti (b), pour ne pas dire, 
„ qu’il y étoit mort. Nous y entrâmes donc le fepticme d’Avril, a- 
„ prés avoir imploré la grâce du S. Efprit , afin de délibérer fur l’é- 
,, Icélion d’un autre Pape. Le jour lliivant, éclairez, comme nous 
,, le croyons piculêment , par les rayons de ce Soleil (c), qui nefe 
,, couche jamais, environ l'heure que le S. Efprit Paraclete, defeen- 
„ dit dans le cceur des Apôtres , ayant tous dirigé unanimement 8c 
„ librement nos vœux fur la perfonne de Trcs-Rcverend Pere 8c Sei- 
,, gneur en Chrift, Barthxle.mi Archevêque de fîar», homme 
„ d’un mérite reconnu à tous égards, 8c diftingué par des vertus écla- 
„ tantes, nousl'élumcs Pape d'une commune voix, 8c comme tel 
„ nous l’annonçaraes à une multitude incroyable du Peuple Chrétien. 
„ Le neuvième du mois avant été placé fur le thrône .Apoftolique en 
„ prélcnce des Fidèles, il prit le nom à'Urbain Fl. Enfuhe le jour 
„ de la Réfurrcûion de notre Sci^cur, il fut couronné folennellc- 
„ ment (êlon la coutume dans la Bafilique du Prince des Apôtres, avec 
„ les accLiroations d’un nombre innomorablc de peuple 8cc. 

Cette Lettre cil fignéc de tous les Cardinaux qui étoient alon à 
Rome, Italiens, Françoü, Limoufins, 8c du Icul Eipagnol qui s’y 
trouva, 8c elle cil fccUce du Iceau des Cardinaux Doyens d« trois Or- 
dres (d), (avoir d'un Cardinal Evêque, d’un Cardinal Prêtre, 8c d’un 
Cardinal Diacre. 

Si l’on vouloit juger de la vérité du fiiit, par la Lettre des Cardi- 
naux, il en fiiudroit conclure que tous les Hifloricns de ce tems-là ont 
pris plaifir à tromper le Public , 8c à calomnier Urbain VI. par des 

men- 

(i) Il y * des Rilationi qui pottentque ce fiirem les LimouTnuqai s'accordèrent avec 
les Italieoi. . ; 



(a) Vt mtntts 
vtfrt h*t 
Hc/lrd inji* 
muéthm fU' 
rificMt in 
trênqnüU ce 
ftrtno veritd* 
rit littrt 
JMUfctIlt. 



(b) jUirrat, 
ni iicammi , 
tkitrtu. 



(c) iMciftri 
tufciiulU M- 
rdpm. 



(d) CarJind. 
Imm hit prù- 
ratus taeiem 
abtmntmm 
in münikut 
anttdieiit. 
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mcnfbngcs manifeftcs. Scion ccs Hiftoriens, l’élcition fût extorquée 
par les cris ÔC les menaces des Romains. Selon la Lettre des Cardi- 
naux, elle fut par&itctnent libre, & il n’y eut pas la moindre ombre 
de violence. Selon les Hiftoriens, il y eut beaucoup de diften don dans 
le Concl.rvc, & les trois faûions.nc s’accordèrent que pour amulcr le 
monde, & pour fe tuverfer l’une l’autre. Selon les Cardinaux, on ne 
vit jamais plus d’unanimité. Selon la plupart des Hiftoriens, l’éloftior» 
à'U)bain ne fut qu’une feinte. Selon les Cardinaux , elle fut tres-fe- 
rieufe & trcs-finccre. En un mot, à en juger par l’Hiltoire, jamais é- 
Icélion ne fut plus in-cguliere , £c à en juger par la Lettre des Car- 
diiuux , jamais éleélion ne fut plus canonique. Mais nous allons 
voir l’Apologie de l’Hiftoirc, dans la rctraftation des Cardinaux, 
ou au moins de treize d’entre ceux qui avoient figné la Lettre prece- 
dente. 

11 ne s’agit pas encore de rechercher les motifs de ce ehangeraent, 
qui arriva environ trois mois après leur prétendue élection unanime > 
On en pourra parler dans la fuite. 11 s’agit feulement de faire voir que 
les Cardinaux ay.int foufflé d’une même bouche le chaud & le froid, 
leur témoignage ne mérité aucune confideration. Tout ce qu’on peut 
foire en leur faveur, c’eft d’ajoûter plus de foi à ce qu’ils ont écrit en 
liberté à xinagme^ ou à FonJi, qu’a ce qu’ik ont écrit à Rome, d’où 
ils envoyèrent leur première Lettre. En effet il y eut quelques-uns 
(a) d’entre eux , qui écrivirent au Roi de France., de ne foire aucun 
fond fur ce qu’écriroient les Cardinaux pendant qu’ils feroient à Ro- 
me , parce qu’ils y étoient dans une entière contrainte de la part du 
Peuple Romain. Par cette voye on reconciliera les Cardinaux avec 
l’Hiftoirc, mais on ne fauvera pas leur bonne foi. 

XIII. Etant donc à Anagnie, où ils eurent permiflîon d’aller 
fous prétexte d’éviter les grandes chaleurs de Rome, ils écrivirent une 
Lettre à Urbain FI. lui-même, où, bien loin de lui donner le titrede 
Pape, comme ils foifoient auparavant, ils le traitent d'jlpofiat, d’ev- 
communié, d' Æte-Chrift , d'Ufurpaseur, ii de deftruSeur de la Cbré~ 
tient/. Ils lui déclarèrent, i. Que le danger d’étre maflâcrez par le 
Peuple, qui obfcdoit le Conclave en dedans & en dehors , & qui les 
menaçoit de les mettre en pièces, s’ils n’élifoient un Romain ou urt 
Italien, les avoit forcez à l’élire précipitamixicnt, contre leur gré, con- 
tre leur intention, & uniquement pour éviter la mort, comme ils l’a- 
voient protefté entre eux & en public, z. Qu’ils ne l’avoient foit, 
que parce qu’ils croyoient, que cette horrible & criminelle violence 
lui étant connue, comme à tout le Clergé 8c à tout le Peuple, il n’au- 
roit pas la confcicnce aftez mauvaife pour approuver & pour accepter 
une pareille élcâion. j . Que cependant foulant aux pieds toute reli- 
gion, 8c fon propre falut, 8c tranfporté d’ambition, il l’avoit non- 
îeulemcnt acceptée, mais qu’il avoit forcé ce qu’il y avoit de Cardi- 
naux dans Rome, à le mettre fur le thiône, & qu’enfuite s’étant foit 

cou- 
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couronner ck la même manière , il avoir ofc fe porter pour vrai Pape. 

4. Qu’à ces caufes, ils le déclarent intrus & anatbematifé. p. Que ce- 
pendant ils l’exhortent & le prient par les entrailles de la mifcricordc de 
J. C. dont il aenlevc l’Epoulê, de rentrer en lui-mcrac, de penlcr à 
û fin pour le mettre en état de falut, de laifl'er libre 5 c vacant un Siè- 
ge, qu’il occupe fans aucun titre, de quitter les habits 6 c toutes les 
autres marques du Pontificat, 8c de s’abllenir de toute fbnâion de cet- 
te Dignité , tant par rapport au fpirituel , que par rapport au tem- 
porel. 

Ils publièrent enfuire unManifeftc où ils expofoient en detail, tout x. Août, 
ce qui s’étoit pafic pendant l’élcèhon, afin d’en démontrer la violon- D*cbbe. 
ce. Ce Maniléfte fut envoyé par les Cardinaux François aux quatre RaiÜ" 
Italiens, pour le communiquer à Urbain^ qui ctoit avec eux à Tivo- cmtin. bI- 
li. Ils les invitoient en même tems à venir les joindre à Anagnic. Ils «on.t.xvii. 
firent favoir la meme chofe à toutes les Puifl'ances de l’Europe, 

Univerfifez, & entre autres à celle de Paris, à qui ils écrivirent une 4, ’parj, x.' 
Lettre (a) , dont voici le précis. IV. p.468. 

„ Nous vous avons fait lavoir les fiireurs horribles, la cruelle tyran- vu. 
,, nie, les entreprifes audacieulcs , 8c lâcrilegcs du Peuple Romain ôc 
„ de lès Gouverneurs contre nos biens & contre nos perfonnes, lorf- (a) tllc eft' 
„ que nous étions occupez à l’éleéüon d’un Pape, pour nous forcer à a*.’ 

,, en créer un à leur fimtaifie. C’ell par cette malice effrénée que le 
,, Siège de St. Pierre eft occupé par un Apollat (b), qui répand des dog- 
,, mes erronez, 8c qui foule aux pieds toute vérité. Nous ne l’avons seJesftprm 
,, point par une éleàion canonique, le S. Efprit ne l’a point appcllé, .nftJitiUum, 



,, mes erronez, 8c qui foule aux pieds toute vérité. Nous ne l’avons stjes/tpren 
,, point par une éleàion canonique, le S. Efprit ne l’a point appcllé, .nftJitiUum, 
,, ce n’ell point le confentement unanime qui l’a établi, 8c il ne l’a 
,, été que par la plus cruelle rage d’une part, 8c par les pins mortelles 
„ frayeurs de l’autre. C’eft ce qui nous a obligez à faire une proteffa- 
,, tion publique, contre cet intrus que l’ambition a livré à un fens re- . 

,, prouvé, de peur que les fidèles ne foient feduits par fes artifices. 

XIV. Tous lîs Hirtoriens conviennent afiez que les Cardinaux Mauvtifi 
auroient pu continuer à rcconnoître Urbain , s’il eût eu plus de com- 
plaifancc pour eux, 8c plus de modération dans toute (a conduite au ' 
commencement de fon Pontificat. Et même fa feverite à pluficurs 
égards n’avoit rien que d’Apoffolique, fi elle eût été accompagnée de 
plus de douceur, 8c s’il eût mieux pris fon temps pour l’exercer. Il 
reprochoit aux Évêques de Cour de ne pas refider dans leurs Diocc- ASt fra'mte, 
fes, il cenfuroit les Cardinaux de leur pompe 8c de leur luxe, il leur N/fm.qui 
défendoit à tous quelque forte de Simonie 8c de corruption que ce hïIdt'scLym. 
fut} mais il le faifoit avec tant de hauteur, 8c d’un ton fi menaçant, L.l. c.4. 
qu’on voyoit bien qu’il fe foucioit peu d’être haï, pourvu qu’il fût 
craint, félon la remarque de Leonard A r et in. Au lieu d’at- 
tendre qu’il fût affermi , il prit ce ton dès le lendemain de fon Couron- 
nement. Quelques jours après dans fon premier Confiffoire public, il 
reprocha à quelques-uns d’entre-eux , qui avoient été envoyez en plu- 

T o M, I. D ficurs 
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ficurs endroits de l’Europe pour en pacifier les troubles , ou’ils s’é- 
toient laiflcz corrompre par argent, 6 c y avoient entretenu le feu au 
lieu de l’éteindre, facrifiant le bien public à leur avarice. Comme ce 
reproche touchoit paniculicrcment le Cardinal à' Amiens , qui avoit 
été envoyé en France , en Angleterre, & en divers endroits d’Italie 
pour y traiter de la paix, ce Prélat dit au Pape en plein Confiftoirc, 
& avec un gcllc menaçant , Comme Archevêque de Bari , tu en as 
menti. 

Une autre cntrcprilë le rendit extrêmement fufpeâ aux Cardinaux. 
Pour s’aflûrer du Château St. Ange , & y mettre quelqu’un à fa dé- 
votion, il en voulut chafler un François à qui Grégoire Xf. en avoit 
confié la garde par la faveur du Cardinal de Afarmoutier. Ce Gou- 
verneur lui en ayant refufé les Clefs, il lui fit fon procès comme à un 
rebelle , Êc menaça le Cardinal de le traiter de même, s’il continuoit 
à le protéger. 

11 y a parmi les Vies des Papes d’Avignon une Lettre curieufe & 
peu connue, que ce Gouverneur écrivit fur cette affaire, aux Cardi- 
naux qui étoient reliez dans cette Ville- là (a). Il leur dit, que Gré- 
goire XL étant au lit de la mort, lui avoit commandé tres-expreffé- 
ment, 8c l’avoit même fait jurer, de ne remettre le Château S. Ange 
à qui que ce fbit au monde, fins en avoir leur confentement, parce 
qu’il prévoyoit bien qu’apres fa mort , les Romains uferoient de vio- 
lence pour avoir un Pape à leur gré, & que par cette raifon il n’avoit 
remettre ledit Château a celui qui fc dit Urbain VI. jufqu’à 
■’« Gre- ce qu’il eût un ordre exprès de leur part. L’éleétion y efl au refie ra- 

„ contée de la même maniéré que dans les autres Rélations qui font en 

Ilp.8i3.8iî. grand nombre. On trouve dans le meme Recueil la reponfe (i) 
des Cardinaux datée du j. Juillet 1378. par laquelle ils ordonnent au 
. Gouverneur de reflituer le Château à Urbain , qu’ils reconnoilîcnt for- 
mellement pour Pape légitime. 

Non content de maltraiter les Caidinaux, il s’attira l’inimitié de 
plufieurs Seigneurs Seculien, comme de Je an ne Reine de Naples 
èc de Sicile, qu’il menaça de déthrôner, comme en effet il le fit de- 
puis, & d’OTHON Duc de Brunfwig fon Epoux, deCajETAN 
Comte de Fondi , qu'il voulut dépouiller de fon Gouvernement de la 
Campagne de Rome, & de plufieurs autres Seigneurs d’Italie. En un 
• mot comme il agiflbit en toutes chofes avec la violence éc la témérité 

d’un homme qui ne fo connoît fie ne fc poflcde pas, on difoic tout com- 
munément , que la tête lui avoit tourné (z) . 

Il n’en faut pas davanuge pour juger de l’élcélion à'Urbain NI. 
paffons à celle de Clement VII. 

XV. Une hauteur fi prématurée fit prendraaux Cardinaux la ré- 

folu- 

r 0 Cependant quelqne tems après ils fe dcdaieicot conue Vrioin VJ, même avant 
l'èicètioo de CUmnt VU, Ctr/eniaiia. p. 4. 
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TACNi Cef- 
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An^tü ad 
CardinaUi 
qui irant «- 
fud Avtmt- 
Fum 
martis Grc- 
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Iblution fccretc d’élire un autre Pape. 
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Ils en avoient un prétexte fort 



(pecieux dans la violence qu’ib avoient fouflerte pendant l’élcébion 
d'Urbain VI. & dans les proteftations qu’ils avoient faites de cette vio- 
lence (a) . Mais comme ce deflèin ne pouvoir s'exécuter à Rome, ils (a) Voy« la 
prirent, comme on l’a déjà dit, le prétexte des grandes chaleurs, pour ptoteftation 
demander la permilfion d’aller à la campagne, & l’obtinrent du Pape 
aveuglé de la fortune. Ils fc retirèrent donc les uns après les autres avant que** 
vers le mois de Juin (b) à Anagnie, Ville ;de l’Etat E^cle(ia(Iiquc, non d’emretdan» 
lins courir rilque de la vie en chemin. Mais il eut bientôt occafion, le Conclave, 
d’avoir contre eux des foupçons très-violents, par l’ct'afion clandcftf- ^il*n 
ne du Cardinal D* Gros Camerlingue, qui emporta la tiare & les au- 8i«. 
très ornemens Pontificaux qu’il avoit fous là garde i 8c par le refus que (b)QueIaues- 
les autres firent de lui remettre ce Prélat avec ce qu’il avoit enlevé, “oj, djMïi. 
C’eft fans doute ce qui engagea Urbain à aller avec fes Cardinaux à 
Tivoli, petite Ville de la Campagne de Rome entre cette Capitale & 

Anagnie, fous prétexte aulfi de prendre l’air, mais dans le fonds pour 
éclairer de plus près les Cardinaux François, dans la vue ou de les ra- . 
mener, ou d’étre plus à portée de les travcrlcr. Mais ils croient trop 
refolus à une nouvelle élcch'on , & ils avoient d’ailleurs trop bien pns 
leurs mefures , pour qu’il pût rculîîr ni à l’un ni à l’autre. Ils tc- 
noient encore à Rome le Château S. Ange, & ils y étoient appuyez 
par la Faftion puifTante des Urfins. Ils avoient même gagné les trou- 
pes du Pape pour le foûtenir en cas de befoin, £c ils étoient aflûrez de 
la protcékion du Comte de que le Pape avoit maltraité, com- 

me on l’a dit. 

Tout fe paflk pendant quelque tems avec aflêz de doucetn 8c d’hon- 
nêteté, au moins en apparence. Il y eut diverfes Conférences tant à 
Tivoli qu’à Anagnie, pour tâcher a’en venir à un accommodement. 

Le Pape députa trois de fês Cardinaux Italiens aux Cardinaux Fran- 
çois pour les engager à le venir rejoindre, 8c ceux-ci de leur côté ne 
demandant pas mieux aue de le mettre dans fon tort , lui envoyèrent 
trois des plus confideraoles de leur Corps pour le prier de renoncer à 
une éleélion , qu’il n’ignoroit pas avoir été forcée. 

Quoique O t H o N, Duc de Brunfwig, dont on a déjà parlé , 8c dont (cl Niem. it 
t vanté le rare mérité ÔC les qualitcz héroïques (d), n’eût 



lesHiftoriens ont ’ 

pas lieu d’étre fort fatisfàit d’Urbain, il ne laiflà pas de" tenter fà re- (d)Voy. fon 
conciliation avec les Cardinaux. Tout cela inutilement. Le Pape ne eloge.BALuz. 
voulut point entendre à renoncer à une dignité qu’il foûtenoit avoir 
acquife légitimement, 8c tout ce ^’on put tirer de lui, c’eft qu’il 
s’en remettroit à la décifion d’un Concile Oecuménique. On parla 
beaucoup dès lors en France, en Efpagne 8c en Italie de la convoca- 
tion d’un Concile Oecuménique, mais l’embarras étoit de (avoir ipar 
qui 8c dans quel lieu il foroit affemblé. Les uns vouloient que ce fut 
Urbain lui-même qui le convoquât. Les autres, qui prétendoient que 

D 2 le 

(z) dit, qu'il Ctoit/wwvx, Sc mclancholieuz. r<l. //. p. 47. 
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le Siège ctoit vacant , foûtenoient. qu’en ce cas c’étoit aux Cardinaux 
à afll-mbler le (Joncile. 11 y en avoir qui croyoient que c’étoit à l’Em- 
pereur & aux autres Princes j quelques-uns meme cllimoient que les 
Patriarches & les Archevêques pouvoient le faire. Comme il n’y a- 
Buui. VU. pas moins de difficulté pour le lieu, cette voye fut pour lors pref- 

T'to''[ÎÔ7. que unanimement rejettée. 

i.i.p.1107 1 Cardinaux qui voyoïcnt bien qu’il ne faifoit une prppofition 
auffi illufoire que l’ctoit celle d’un Concile en de pareilles conjonftu- 

res que pour gagner du tems,prirent enfin leur paiti. Ils envoyèrent 

au Pa^ l’Ecrit tatal, & dans toute l’Europe les protcftai 10ns dont on 
a parlé, & le firent citer dans toutes les lormes. D’autre cote trois 
des Cardinaux Italiens voyant l’obllination d’ 6 ré<J/«, 1 abandonnèrent 
& le retirèrent dans un endroit où ils pulîcnc s aboucher avec les Fran- 
çois, pour prendre cnfemble les mefurcs les plus convenables au bien 
eéncral de l’Eglife dans les conjonâurcs prclentcs. Ils convinrent en 
éftét de fc rendre à Foudi dans le Royaume de Naples, pour y pouvoir 
élire un autre Pape avec plus de liberté fous la protcébion de Jeanne 

Reine de Naples. ... • j i. 1 

Perfonne n’avoit témoigné plus de joyc que cette Reine de 1 exalta- 
■ lion à'Urbain. Elle & le Duc Oibon fon Epoux avoient été des pre- 
miers à l’en féliciter, & à le régaler des prefens les plus magnifiques. 
Cependant il fut afléz ingrat, & aflez imprudent pour fe brouiller a- 
vcc eux lorfqu’il auroit eu le plus de bcloin de leur appui. Jeanne de 
Naples avoir négocié avec la NoblefTc de Sicile le mariage du Marquis 
de Mont ferrât parent du Duc Oihen, avec M a R 1 e fille deFRitjE- 
R 1 c 1 V Roi à'Jrragott & de Sicile, & il ne manquoit plus que 1 a- 
erément à:Urbain pour conclure ce mariage. Mais ce Pape ambi- 
neux le rcfufa, s’étant mis dans l’efprit de f.urc tomber le Royaume 
de Sicile fur François Pignano fon neveu, homme de mau- 

vaifes mœurs & fans nul mérite. ’ t • j r 

Des que les Cardinaux furent arrivez à Fonai^ ils prirent des meiu- 
re$ pour y attirer les trois Italiens (1), qui étoiait reliez auprès de 
Palellrine dans la Campagne de Rome. Pour y réuffir, ils s’avifercnt 
de cette fourberie. Ce fut d’écrire à chacun des trois Cardinaux en 
K.t« «li/W-paniculier & de lui promettre le Pontificat, recommandant au refte 
^ CIX. très-expreffiément le fecret à chacun d’eux , afin de mieux cacher leur 
jeu. 11 n’en falut pas davantage pour déterminer ces ambitieux a al- 
ler inceffamment trouver leurs Collègues à Fondi. C étoit une allez 



lCr inLtiraiiiincHL — . I ^ ^ 

agréable Comcdic de les v’oir tous trois trioixiphcr en iceret joC le croi- 
re la dupe l’un de l’autre pendant qu’ils l’étoient en effet des François. 

* P/711 



(i) L« Cardinaux de tUrma, de MHmi & du Vrpnt. Le Cardinal de St. Pitm é- 
toit mort dans VObedience d'Uriam . 

(x) Voy. les Vies des 16 . Cardinaux qui élûrent tantlWa/n VI. que Cltmtnt rit. 
dans les notes de BaUzt fur les Vin dti Paftt f Avignon. 

(3) U s’appe'iloit, It CardUuU de Ctntvt , parce qu'il ftoit ficre ou neveu d .rfiwrff, 

- Comte 
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Peu de jours apres leur arrivée à Fondi, les i6. Cardinaux entrè- 
rent dans le Conclave pour procéder à l’cleétion par la voyc du Scru- 
tin. Des le premier Scrutin, les trois Italiens, dont chacun avoir cfpc- 
rc le Pontificat , furent bien mortifiez de fe voir frullrez de leur at- 
tente, la pluralité des voix (i) étant tombée fur Robert ( 3 ), Car- Le ic. Sept, 
dinal Prêtre, fous le titre des Douze jlpôtres^ âge de trentc-fix ans 
feulement. Il fut nommé Germent Vil. (a) nous apprend (>) N i s m 

que les Cardinaux François & Limoufins étoient convenus cnfemblc ^ 
de cette éleéHon avant que d’entrer dans le Conclave. Ils avoient eu ' ' 
de tort bonnes raifons de faire ce choix. Robert n'étant ni François ni 
Italien , n’étoit point fufpeâ aux deux partis. D’autre côté comme 
il avoir toujours été dans celui des François, ils pouvoient en efperer 
de la faveur. Enfin outre fes talents du côté de l’efprit & du favoir, 
c’étoit un homme de coeur Se de refolution , allié d’ailleurs avec les 
meilleures Maifons de l’Europe, Se par conl'equcnt plus en état qu’au- 
cun autre de fe foûtenir contre fon Concurrent. Le même Auteur a- 



joûteque les Italiens en furent fi indignez, qu’ils retournèrent aufli- 
tôt dans le Château où ils s’étoient retirez ( 4 ) . Quelques Relations ' 
Françoifes portent néanmoins, qu'à la vérité ils ne donnèrent point 
leur voix à Robert^ mais qu’ils ne contredirent pas non plus Ibn élec- 
tion. Ce qu’il y a de certain c’cll que quelques années après l’un d’en- 
tre eux, lavoir le Cardinal de Milan ^ déclai-a au lit de la mort, en DACHta.Sh'- 
prefencc des Cardinaux de Florence, de St. jinge Se de plufieurs autres 
Prélats, que l’éleétion é'Urbain FL avoir été violente, Se celle dc**'^*' 
Clemtnt y 11. très-Canonique. C’cll aufli le fentiment de T h e o d o- 
ric de Vrie, Auteur Allemand, â ce qu’on croit. 11 ell bien 
confiant qu’à ne confidererque les apparences cette éleélion avoir tout 
l’air d’une éleélion libre Se juridique. Mais fi l’on fait reflexion fur la 
brigue des Cardinaux François, Se fur la fupercherie qu’ils firent aux 
Italiens; on ne làuroit contefter qu’elle ne fût fraudulcufe. Quoiqu’il 
en Ibit , elle fut d’abord publié’e dans toute l’Europe , tant par des 
Lettres Se des Manifefies, que par les Légats que Clément y envoya. 

Comme il ne fe trouvoit pas en fureté dans le Royaume de Naples, 
malgré la proteélion de la Reine, parce <\\x'Urbain y avoit un puifiant 
parti, ni dans aucun autre endroit de l’Italie, il prit le parti d’aller à 
Avignon , où il fut couronné par les Cardinaux que Grégoire XL y . 
avoit laiflez. 

XVI. Cependant Urbain VI. abandonné de fes Cardinaux Urbain i’» 
s’en retourna fon defolé (f) à Rome, vers la fin de l’année. Comme ntturm à 
les François y tenoient encore le Château St. Ange, d’où ils inquiet- 

toient 



Comte de Geneve , qui, J ce qu’on prétend , a été le dernier des Comtes de ce nom. 

( 4 ) Ce Château appartenoit au Cardinal dts Urfim, qui y mourut bientôt après, fana 
qu'on puilTe favoir dans laquelle des deux Obédiences. 

I ( 5 I Nirm témoigne l'aToii VU phis d'one fois plcurct à chaudes larmes de fa malbeué 
teuie fituation. 

D î 
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toicnt cxtrcmemcnt les Romains , il fin obligé de fc retirer dans 
D'ïutrts di- l’Eglife de Stc. Marie au delà du Tibre, où il créa ap. Cardi* 
fenii6. njyx de divetics Nations, afin de les retenir toutes dans fcs intérêts. 

Il avoit en effet encore toute l’Europe dans fon parti, à la refcrve 
de quelques endroits de la Sicile, de quelques endroits du Royaume de 
Naples, êc.d’Avignon. 

Il ctoit reconnu en Allemagne, en Hongrie, en Angleterre, en 
Boheme, en Pologne, enDanemarc, en Suède, en Prufle, enNor- 
wege, en Hollande, en Tofeane, en Lombardie, dans le Duché de 
Milan, & prcfquc dans toute l’Italie. L’Efpagne même tenoit enco- 
re pour lui, 8c n’avoit reçu Pierre de Lune , que comme Efpagnol, 
8c non comme Légat de Clement FIL 11 s’étoit tenu en i jyp. en Ef- 
pagne divers Conciles fur le fujet des deux Concurrents, ou l’on avoit 
jugé à propos de laiffer la queffion indécilê en attendant un Concile 
En 1387. Oecuménique. ‘ Ce ne fût qu’en 1 587. que Clement FIL. fut reconnu 
dans un Concile tenu à Salamanque où prefidoit Pierre de Lune Ibn 
Légat. Il fût reconnu encore plus tard dans l’Arragon 8c dans la Na- 
varre. La France n’avoit point encore pris parti. La neutralité y avoit 
été réfoluc dans un Concile National, que Charles F. Roi de France 
En 1379. avoit tenu à Paris. Cet exemple fût imité jw l’Elfpagne à la follicita- 
’ tion de Pierre Roi à' jfrragon^a^i étoit irrité contre Urbain FI. à cet- 

te occaficii. Ce Prince, qui croyoit avoir des prétentions légitimes fur 
le Royaume de Sicile, en demanda l’Inveftiturc à après qu’il 

en eut dépouillé "Jeanne. Mais toujours entêté du projet d’en dilpo- 
fer en faveur de fon indigne neveu , non-lculcment il refulâ au Roi 
Sftni. ad à'jirragon fâ demande, mais il le menaça de lui ôter fes Etats, s’il per- 
ann. 1378. fiftoit dans les prétentions. C’eft ainfi que dès qu’il fe fentoit dans 
quelque prolperité, il s'attiroit des ennemis 8c refroidillbit fês amis par 
fon arrogance ôc fcs vaftes projets. 

aementVII. XVII. Comme c’ctoit alors un principe afl« généralement re- 
tftnumH tn connu, que l’E^lifë Univcrfellc ne pouvoit te pafler ePun Chef vifiblc, 
vM^tiullüte "'^tralité étoit elle-même un état violent, qui ne pouvoit fubfifter. 
èeu * Le Roi de France avoit donné quatre mois aux Prélats 8c aux Univer- 
fitez pour examiner le pour 8c le contre en toute liberté. Clement 8c 
Urbain curent leurs Avocats dans les Aflcmblées , qui fe tinrent là- 
' deffûs. La queffion y fût agitée avec tout le foin 8c toute la vivacité 
que demandoit une affaire aufll inccrcfTantc. Enfin les avis fe réüni- 
Surl» fado ■’cnt en faveur de Clement FIL Urbain FL fût généralement déclaré 
moii de Mai intrus. Plufîcurs Nations fuivirent le même exenmle, comme l’Ef- 
U 79 - pagne, la Caffillc, FArragon, la Navarre, l’Ecofle , la Savoyc, la 
Lorraine. 

Clement n’ufôit pas de plus de prudence o^'Urbain pour fc mainte- 
nir. Pendant qu’il étoit encore a Fondi avec fes Cardinaux, l’Empe- 
reur fVencejlas !iC Louis Roi de Hongrie lui avoient envoyé des Amt»(^ 
fadeurs pour le prier de rcconnoitrc Urbain FI. , qm étoit regardé 

comme 
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comme le Pape légitime par toute l’EgUlc, & auquel il avoir loi-mé- 
mc donné fa voix , afin de ne pas fomenter un Schifmc qui commen- ^ 
çoit déjà. Au lieu d’écouter ces Ambafiâdeui's, il les fit maltraiter*^ 
cruellement, & les retint long tems en prilbn comme des malfaitcui-s. 
Cette conduite violente attacha plus que jamais ces Princes au parti 
à'Urbain. Ils lui donnèrent du fccours contre Ckment. L’Armée que 
ce dernier avoit en Italie fut batuc par les fecours qu’on avoit fournis à 
Urbain. Les Clementins en furent chaflez. Urbain depolà ôc mit en 
prifon les Cardinaux de fon Compétiteur à Naples, où ils furent trai- 
tez fort durement. 11 cil certain que CUmeni n’étoit rien moins que 
ce que fignifie ce nom , qu’il voulut prendre à fon clcélion. Baluze a 
fait ce qu’il a pu ponr le faire paflèr pour un Prélat d’une grande dou- 
ceur } mais il paroit par YHiftoire Florentine de Pogge., que pendant fi 
Légation en Italie fous Grégaire XL il le conduifit moins en Cardinal 
& en Légat du Pape qu'en brigand & en bourreau. 

Ce fut encore une grande imprudence à lui, d’exiger, comme il 
fit, des fommes exorbitantes fur les revenus des Eglifes & des Bénéfices ' 
de France, pour en enrichir fes 3<î. Cardinaux & fes autres Créatures, j 
On prétend même qu’il fut l’inventeur des Grâces cxpcélatives,. des 
Refervations , des Annates,& de toutes ces impofitions oncreulcs , qui 
caulcrent tant de defordres dans la fuite. Au moins efl-il certain qu’il 
poufla les choies plus loin à cet égard , que n’avoient fait Bomface 
VIII. & Jean XXII. C’eft furquoi il fera bon d’entendre le Moine ( 
de St. Denys (a) . ' ' 

XVIII. ,, On jouïHoit paillblement fous Urbain du pouvoir de 
„ l'Eleâion pour la promotion des Siqcts capables des premières Di- 1 
„ gnitez de l'Etat Eccléllalliquc, & le Droit de Prefentation , & de ^ 
,, Collation étoit conlcrvé aux Patrons, & aux Ordinaires des Dioce- * 
„ fes dans l’occafion des Vacances de toutes fortes de Bénéfices: mais ’ 



„ fous Clement c’étoit tout au contraire au grand préjudice, & au dom- Ann<e(38o, 
„ mage d’une infinité de peribnnes de mérité. Il renverfoit par la 
„ foufftance du Roi , & des Grands du Confeil , toutes les Libertez , 

„ Sc l'ufage ancien des Eglifes du Royaume, il accabloit leurs revenus 
„ de Décimés continuelles, & ce qu’elles avoient de relie ne fervoit 
„ qu’à combler les Thrélbrs , fie à grollîr les Monnoyes de la Cham- 
„ bre Apolloliquc, fic du College d’Avignon. Les trente-fix Carc'i- 
,, naux qui le compofoient avoient des Procureurs j>ar tout ^rnis de 
„ Bulles expeâativcs, qui ctoient en embufeade de tous cotez pour 
,, découvrir s’il vaqueroit quelques gros Bénéfices dans les Eglifes Ca- 
„ thcdrales, ou Collégiales , quelques Priorez Conventuels, ou quel- 
,, ques Offices Claullraux, dans les Abbayes, ou bien quelques Corn - 
„ manderics de la dépendance des Maifons Hofpitaliéres, qui fulfint 
„ de quelque confidération , pour en prendre aulfi-tôt poflclllon nu 
„ nom de leurs Maîtres, fans s’enquérir d’autrc chofe que de ce qu’ils 
,, pourroient valoir portez en Avignon. 

„ Pou 
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,, Pour mieux autorifer cet abus, le Pape lui-méme, au mépris des 
,, Decrets des Saints Peres , ou bien fans y avoir égard, rctenoit in- 
„ différemment à fa difpolition toutes les plus giandcs Dignitez des 
„ Chapitres apres les Epifcopales. Il ne confidcroit pas que Icurrevenu 
„ ctoit affcélc à la nourriture, tant corporellc,que fpiritucllc du Trou- 
„ peaudu Seigncur,ôc à l'entretien de la Hiérarchie Ecclefiaftique, qu’il 
„ ne lui appa-tenoit point, Sc qu’il lui ctoit encore moins permis d’at- 
„ tirer, & de convertir à l'utilité feule, & au profit de fes Cardinaux, 
,, ce qui ctoit afligné pour le bien commun , é!c pour l’entretien de 
,, tout le Clergé. Ces Cardinaux poffedams par ce moyen tout ce 
,1 qu’il y avoit de riches Bénéfices dans toute l’étendue du Royaume 
„ dont on ne fauroit nombrer le revenu, il arrivoit encore que l’un 
„ fucccdoit à l’autre dans la vacance ; fi bien que tous les titres Ec- 
„ elefiaftiques auroient été fans aucune fonétion, confondus fur peu 
,1 de têtes, fi, pour s’exempter de la honte d’un fi juffe reproche, ils 
„ ne fc fulTcnt avifez de les reflufeiter en fantôme, c’eft que pour ca- 

cher le nombre des Bénéfices qu’ils tenoient , ils les donnoient à 
„ penfion, mais on fc ferviroit plus proprement du mot de ferme, 
,, puis que le plus fouvent elle excedoit les fruits , ôc que ces lâches 
„ & malheureux fermiers étoient le plus fouvent contraints d’aban- 
,, donner le Bénéfice, & l’Office Divin tout enfemble , pour aller 
„ chercher leur vie hors de leur profeffion. 

„ S’il mouroit quelque Evêque on ne voyoit autre chofc en 
„ campagne que Collcélcurs , ou Sous - Colleéfcurs de la Chambre 
„ Apoftolique, pour fc faifir de ce qu’ils avoient acquis en meubles, 
„ quoi qu’ils dufient vrai-femblablemcnt appartenir à leurs heritiers, 
„ ou en tour cas à leurs exécuteurs teftamenraires, Sc il n’étoit pas 
„ même permis de les employer aux réparations les plus neceflàires 
„ de leurs maifons. Et afin qu’il n’y eût point d’Etat , où l’on pût 
„ être à couvert de leur rapine , ces Officiers de la Chambre inven- 
,, toient de nouveaux prétextes pour tirer fous un nom ce qui man- 
„ quoit à un autre. Ils recherchoient les devoirs, & les arrerages non 
„ payez, & apres avoir mis les peribnnes fous le preflbir , ils faififi' 
„ (oient encore la temporalité des Monallcres apres la mort des Ab- 
,, bez, ceux qui fucccdoient ne pouvoient fubvenir à la fubfiftance de 
„ leurs Religieux du peu qui leur reftoit, & il falloir vendre, ou e*- 
» fi^ger pour peu d’argent les ornemens, & l’argenterie de leurs Egli- 
„ les, pour fe tirer de la mendicité. 

„ Ces mêmes Collefteurs prenoient encore les fr uits de la première 
,, année de tous les Bénéfices de France vacans par refignation , par 
„ permutation, ou autrement, foit qu’ils fùffcnt en Regale, & qu’ils 
„ appartinflent au Roi , ou à quelque Patron particulier : Sc de ces 
,, nouveautez il arrivoit des inconveniens très-confidérables, car l’in- 
,, tention des Rois, 8 t des Fondateurs étoit fi\illrée,le fervice de Dieu 
„ négligé par tout, la dévotion refroidie, le Royaume épuifé d’ar- 

» gent, 
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^ gcnt, & plufîeurs Ecclcfialliqucs &utc de fubfillancc contraints 
,, d’abandonner les Lieux de leur refidencc, & de le rendre vagabons 
„ par le monde. D’autre part les Ecoles du Royaume auparavant fi 
„ florifnintcs, & fi fouvent remplies de perfonnes llluftres qu’on ap- 
„ pelloitau Gouvernement de l’Etat, ctoient delaificcs comme inu- 
„ tilcs, Sc à la repuution, 8c à la fortune des Gens de Lettres, 8c de 
„ vertu. 

„ L’Univerfité de Paris, cette excellente nourrice de tous les Arts 
,, Liberaux, n’avoit que des larmes au lieu de lait pour Tes enfàns, 8c 
„ elle avoir encore le regret de voir ceux qu’elle avoit élevez avec 
„ tant d’efperance, contraints de changer de Patrie iâute d’un bon pere 
,, qui prit foin de les ailîfier, 8c d’aller chez les Etrangers déplorer le 
„ malheur, 8c la honte de leur Nation. 

Il faut finir cet article par la dcfcription que Nicolas Cleman- 
cis nous fait de la conduite, 8c du caraftere de ^//. „ Qu’y ' 

,, a-t*il eu déplus miférable que notre CUment^ pendant qu’il a vécu? 

„ 11 s’étoit tellement rendu le Serviteur des Serviteurs des Princes de 
,, Fi'ance , qu’à peine un vil efclave auroit-il foufifèrt les indignitez 
„ qu’il fbuffroit tous les jours des Courtifans. Il cédoit à la fureur, 

,, au tenu, à l’importunité des Solliciteurs} il feignoit, il difilmu- 
„ loit, il promettoit largement, il pouflbit le tems avec l’épaule, il 
,,. donnolt aux uru des Bénéfices , aux autres des paroles. 11 fiûfbit (a 
„ cour aux flateurs , 8c aux boufbiu de la Cour, pour gagner les 
„ Princes, 8c les Grands. 11 donnoit les Evéchez , oc les principales 
„ Dignitez à de jeunes Damoifeaux dont il aimoit fort la Compagnie. 

„ Il fufoit de grands préfciu pour acquérir, maintenir, '8c augmenter 
„ (bn crédit auprès d’eux, 8c leur accordoit fiir le Clergé toutes les 
„ exaébions qu’ils demandoient, leur en ofiroit même de gayeté de 
„■ cœur} Par là il afiiijcttiflbit tellement tout le Clergé aux Magilbats 
„ Séculiers, qu’il n’y en avoit aucun qui ne fût aufli Pape que lui (a) . £»(.p]ni.iA, 

XIX. Ce fiit à peu près en ce tems-là (b) que mourut Char- Afn-rrf* 
LES V. Roi de France y dit le Sage. Comme Charles VI. Charles V. 
fon Succefleur étok encore mineur (i)j la Régence fut donnée à 
Louis Duc à'yinjou fon Oncle, 8c le gouvernement du jeune Prin- j»». 
ce à Philippe ïyac àc Bourgogne 8c a Louïs Duc ae Bourbon, ÿ) Au i6.de 
Cette mort caufa beaucoup de troubles dans le Royaume, par la divi- 
fion 8c la jaloufie qui fe mit entre les Princes, & par les {Maintes pu- 
bliques qu’on fàifoit du Régent. Elle retarda auffi extrêmement l’af- 
faire de l’Union. Le Régent gagné par les grandes conceflions que lui 
fàifoit Cltment VII. 8c par les eff>erarKes qu’il lui donnoit fur le Royau- 
me de Naples, prenoit fes interets avec chaleur, 8c n’écoutoit pas les 
plaintes que les Députez de l’Univerfité de Paris lui faifoient aes cx- 

aôions 

(i) chârUt V. avoit tfglé que les Rois de France feroient déclarez Majeurs à l'aje 

ce 14. ans. 

T O M. I. E 
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aâions de ce Pape. Il fit même mettre en prifon un des Orateurs (i) 
de cette Univerlité, pour en avoir parlé trop fortement en prcfencc 
du Roi. Ce Doéteur ne fut pas plûtôt élargi qu’il alla à Rorne^ pren- 
dre le parti d'Urbain VI. Le Rcéfeur en fit de même, craignant d’ê- 
tre puni pour avoir lu publiquement une Lettre d'Urbain à l’infû du 
Rcgent. Cet exemple de defenion fut fuivi d'un grand nombre de 
mécontents, qui fe plaignoient hautement que le Rcgent s’entendoic 
avec le Pape, pour ruiner la France. 

Les AmbalTadeurs étrangers n’étoient guère* mieux reçus, que les 
Députez de l’Univerfité. On prétend qu’il en vint en ce tems-là de 
Caltille & de Hongrie, pour engager le Roi 8c le Régent à renoncer 
à Clement VIL ôc à embrafler le parti d'Urbain. Ils menaçoient meme 
de la part de leurs Maîtres de renoncer à tous Traitez avec la France, 
pour obéir aux Decrets des Saints Peres, qui défendent toute forte 
d’intelligence avec les Schifmatiques. Voici quelle fut la réponfe du 
Régent. 

,, Si le mérite d’aucune Nation fc peut encore relever par la confi- 
„ dération de (â Nobleflc, 8c du rang qu’elle tient, en terre, les Hifi- 
„ toires vous doivent avoir appris que la Françoife a cet avantage fur 
,, toutes les autres, 8c qu’encore qu’elle ne fubfillc que par fa propre 
,, puifiànce, elle n'en efi: pas moins curieufe de con^ver l’amitié de 
,, les Alliez par le feul intérêt de maintenir fa réputation, & de ga'r- 
„ der fa parole. C’eft pour cette raifon-là principalement plulloll que 
,, par aucun befoin, que le Roi Monlcigneur prétend confcrver avec 
„ vos Rois les alliances contraétées entre le Roi fon Pere, 8c eux, 
,, tant qu’ils feront foigneux de garder la mefme conduite à fon égard, 
„ 8c de lui continuer la mefme affcôion. Pour ce qui eft des aÆircs 
„ de l’Eglifc, vous devez favoir qu’il ne travaille pas avec moins de 
,, palîion, 8c de charité que fes Prédcccflcurs à détruire cet horrible 
„ Schifme, qui la tient en divifion, qu’il en a tousjoun cité très-alîli- 
„ gé, 8c qu’il n’ignore pas qu’il efl la caulc de tous les malheurs du 
„ monde qu’il tient abyfmé dans la malice. Il efi vrai que depuis ce 
„ temps - la , il paroift tout aflujetti au malin efprit , qu’il n’a plus 
„ d’inclination qu’au mal, qu’il eft fans refocét pour Dieu, comme 
,, fans charité pour le prochain , 8c qu’ennn il ell plein d’affedion 
„ pour le vice, 8c de mcfpris pour le làlut. On demeure facilement 
„ .d'accord de la caufë de ce defordre, mais la difficulté citant de re- 
„ connoiftre de quelle part eft l’erreur, le feu Roi Charles noftre Sei- 
„ gneur, 8c Frère, n’a rien obmis pour en dire informé, 8c vous re- 
„ marquerez à ce fujet qu’ellant dans un doute judicieux du parti qu’il 
,, devoit prendre , il ne pouvoir mieux faire en recevant les trois Car- 
„ dinaux que le Pape Clement lui envoya, que de leur donner une Au- 
„ dicnce publique en préfcnce des Prélau, des Barons, 8c des plus 

„ nota- 

(i) JlAN Rovce ov Roulis. lüf, de tUniv, dt fârùi T.IV, p. ;8j.5g^. 
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„ notables perfonnes de l’Univerfitc de Paris. Ik firent le récit tout 
,, au long de l’Eleûion d’{/ri«/», ils fou (tinrent qu’ils y avoient elle 
„ contraints par l’opprelfion du Peuple Romain, & protefterent par 
„ ferment qu'elle ne pouvoir être cenfee ni julte ni légitimé par la 
„ violence tâite à la liberté des fuffrages, & pour avoir elté extorquée 
„ par la lëule crainte de la mort. C’etoit afléz pour (âtisfâire à la Rc- 
,, ligionduRoi, & de tous ceux de rAfiêmbléei n»is comme l’af- 
,, (aire étoit de la dernière confequence pour fon honneur, & pour 
„ fon (âlut , il allïgna encore une autre journée pour la convocation 
„ du Clergé, & des Prélats de France, il leur donna toute liberté de 
,, donner fcur avis, & il n’y en eut pas un qui ne jurât en confcience 
„ qu' Url/ai» ne fuit intrus y Sc que Ckmnt n’eulleflé légitimement, ÔC 
,, Canoniquen'ient éleu, fi ce que les Cardinaux avoient protefté eftoit 
,, véritable. Alors feulement le Roi conlcntit à ce parti , & je m’en 
,, rapporte à vous, s’il a deub croire que des perfonnes de cette quali- 
,, té qui ont tant d’interell à l’union de l’Eglife auroient elté capables 
„ de prétexter une fâuflc violence pour détruire leur ouvrage, & pour 
,, bazarder le vaiiTeau de l’Eglife dans l’orage d’une fi perilleulê dif> 
„ corde. Seroit-il pofiîble qu’tin fi gnmd nombre de Cardinaux (c 
„ fufiènt fi fort oubliez de leur honneur, & de leur lâlut, que de for> 
,, mer une (âétion fi confidérable , & que dans la nécdlité de la fou(^ 
,, tenir aufiî publiquement qu’ils y font obligez, ils n'cmployaflênt 
„ que des menfonges, fous l’affeurance d’un caraélere qui ne leur per- 
„ met pas d’oflfcnîer la Vérité dans les moindres occafions? Apres ce- 
,, la que pouvoir faire le Roi après une deliberation fi folemnelle, Sc 
„ que pourrions-nous faire nous-mêmes qtie d’adhérer fans aucun feru- 
,, pule de fchifme, ou d’erreur à celui dont l’éleétion nous paroifl, Sc 
„ plus libre, Sc plus Canonique? 



XX. Cette Ambaflade du Roi de Gj^î/V/e en France, en faveur 
à'Urbain VL mérité quelque difculfion. Elle eft atteflée par deux tAnAtaJu 
Hiftoriens, qui floriflbient en ce tems-là, Sc qui avoient beaucoiq) de ic«y- 
part aux affaires. Le premier eft le Moine anonyme de St. Denysy qui 
écrivit l’Hiftoire de Ciar/w^/. par ordre de Gui de Monceaux, 

MshcàR St.Denys \ l’autreeft Jean Juvenal des Ursins, jean Juv.des 
Archevêque de Rheimsy qui a écrit dans le même fiécle, l’Hiftoire du Utfins,Hi>f. 
meme Monarque. Henri de Sponde allégué encore d’autres Auteurs de 
ce ficcle-là , qui dépofent le même fait. 11 eft auflî rapporté dans 
VHifioire de PUniverJité de Paris y fur la foi des Annales de France. Ce- ai». 138a p. 
pendant les Hiftoriens d’Efpagne, Sc les Aâes des Conciles de ces 58+ 
Royaumes femblent dire tout le contraire. M a r i a n a témoigne uerUn* L; 
qu’en i j 8 o. il y eut un Concile National affemblé à Médina del Cam- XVIL c. 4. 
pOy où la décinon de l’affaire du Schifme Sc des droits des concurrent 
fût renvoyée à un Concile Oecuménique •, mais que des le commence- 
ment de l’année fuivantc on aficmbla un Concile à Salamanque, où il 

E i • fut 
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fot prononcé en faveur de Clément V II. contre Urbain VL II eft vrai 
<jue Lou is Maimbourg Jefuite raconte tout autrement ce qui 
le pafli» dans l’Aflcmblce de vV/e<;{/«(a del Campa, t. Il nous apprend, 
qu’apres la mort de Henri (a) Roi de Cadillc, Jean fon fils afîcmbU 
les Prélats, les Seigneurs Se les Doétcurs de Ion Royaume à Burgos., 
Se qu’il y ftit refolu d’envoyer à Rome Se à Avignon pour s’informer 
de la vérité des faits, t. Qu’au retour de fes AmbalTadcurs Jean aF- 
fembla un Concile National à Médina del Campo, Ville du Dioede 
de Salamanque, où l’on nomma des Commiflaires pour examiner les 
informations. Se en faire leur rapport. }. Que ces Commiflaires pre- 
fcnterent au Roi leurs avis en ces termes : « lés Informations 
„ qu'on avoit faites à Rome , à jivignon y en Efpagne , £«? aprls avoir 
y, Ift (J ouï, ce que les Dobleurs avaient propefé par écrit , U de vive 
„ voix en cette conteftation, ils concluaient que Bcrthelemi avoH été élu 
„ par la violence toute notoire que les Romains avaient faite aux Cardi- 
„ naux, y telle qu'il n'y avoit pas lieu de douter, qu'elle ne fufflt pour 
„ faire naître la crainte dune mort préfente , dans Famé des plus fermes 
„ y des plus affârez. §ue ce qu'on alleguoit en faveur du premier élù, 
y, ou était manifeftement détruit par des preuves inconteflables , ou n'é- 
„ tant pas contraire à la violence qu'on avoit faite, nf lui pouvait acque- 
„ rir aucun nouveau droit , ou fe pouvant interpréter en faveur de F un 
,, ou de Fautre parti , n'avoit rien de certain, ^'ainfi on devait le 
„ laiff’er, y s'arrêter uniquement à la violence, laquelle était indubita- 
„ ble, de notoriété publique. O eft pourquoi, que Sa Majefté devait 
„ tenir pour un intrus celui qui s' appelloit Urbain VI. y tenir pour vrai 
„ Pape Clement VII., qui avoit été librement y Canoniquement élu 
4. Que là-defliis le Roi ayant refolu de fuivre leur avis , fit tranfporta 
à Salamanque, où il fit lire dans la grande Eiglife fa- Déclaration en fa- 
veur de Clement VIL Se contre Urbain VI. On doit ajouter d’autant 
plus de foi à ce récit de Maimbourg, qu’il l’avoit tiré d’un Manuforir, 
qui contient le „ Procès P'erbal de tout ce quife pajfa dans la grande Àf- 
„ Jimblée de Médina del Campo, en préfcncc de Jean I. Roi de Caftiîley 
,, y de Leon, au fujet du Schifme , touchant les deux éleéhons 
„ d'Urbain Se de Clement. Toutes les pièces y font déciites tout au 
„ long, collationnées à l’original , Se paraphées à chaque page, par 
,, Pierre Fernandez Archidiacre de Carion , dans l'Eglifc 
„ de Palentia, Notaire Apoftolique, Se qui fut prefent à tout en cec- 
„ te Aflcmblée. Ce fut le Cardinal d’Arragon Pierre de Lune , Lc- 
„ gat de Clement, qui fit faire cette Copie fi authentique, que le Car- 
„ dinalde Poix, Légat de Martin V. trouva dans le Château de Pa- 
„ nifcolc, lorfqu’il y fut après l’entiere abolition du Schifme, pour 
„ fe faifir de tous les Regiftres Se de toutes les pièces qui apparte- 
„ noient à l’Eglifc Romaine, que Pierre de Lune, dit Benoit XIII. en 

• „ fon 

(t) Voyeil'AAe decettedoiiation,MAKTSNi almcd. T.I.p. i;8. U eft de 1380. 
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„ fon obédience , quand il fut Pape y avoit fiiit tranfportcr d’A- 
n vignon. 

11 cil donc clair, qu’on ne fauroit accorder l’Ambafladc du Roi de 
CafiUle en Fiance l’an i j8i. avec cette Déclaration du même Roi la 
meme année. On peut pourtant conjcéhircr trois choies là-delTus en 
faveur du témoignage unanime des Hilloriens François, i. Il fc peut 
que cette Ambafiàde cil réelle, mais qu’elle étoit fàuflë ôc pratiquée 
(ecretement par Urbain FL pour furprendre le jeune Roi. C’cll la 
conjeélure de Henri de Sponde. 2. Peut-être aulli que Pieire de 1 m- 
«e, qui avoit fait faire ce Procès Verbal, y fourra ce qu’il voulut, 
quand il fût Pape fous le nom de Benoit Xlil. pour Ibiitenir fon droit. 

3. Enfin, ce qui ell le plus vraifemblable , c’ellqucle Moine de St. 

Denys.f qui étoit alors en Angleterre pour les affaires de l'on Abbaïe, 
a confondu les tems. 11 eft certain que l’année précédente Henri Roi 
de Ciiyf / 7 /e avoit envoyé Doin Rodr iGUEs Rernardi, avec le 
DoAeur Pierre Fernandez à Charles ^.pour le prier de demeurer neu- 
tre, jufqu’à ce qu’ils fiiflcnt bien informez, Cc que Charles répondit 
qu’il l’étoit fuffifamment, & qu’il vouloit adhérer à 67 e/we///, ne pou- 
vant douter qu’il n’eût été canoniquement élu, & o^Urbain ne fut 
intrus. A l’egard de Juvenal des Urfins il peut avoir été trompé par 
les Mémoires du Moine de qu’il copie prefque toujours de- „ 

puis 1380. jufqu’à 1416, félon la remarque de Mr. Le iMboureur (a), w Preft» 

XXL Pendant cc temps Ijouis d'Anjou fe mit en chemin pour i«»i» i An- 
prendre pofleflion du Royaume de Naples., que la Reine Jeanne lui "“**■ 
avoit donne (1) après l’avoir adopte, & que Clément lui avoit adjugé ,'j8,.,,3Si. 
comme Urbain FI. V Avoh donné i Charles de Duras. Cc Pape le re- 
çut à Avignon avec des honneurs extraordinaires, lui donna l’Invellir 
turc dù Royaume de Naples (â de Sicile , & le fit Got^alonnier de u ut. 
FEglife comrc Urbain FI., efocrant qu’il pourroit fê rendre maître 
de Rome, &cnchaffcr fon Conctnrcnt. Mais au lieu d’aller droit ''**** 
en lt.alic délivrer fa bicnfiùtricc, que Charles tenoit prifonnic- 

rc auffi-bicn que le Duc Ottm fon Epoux , il perdit le tems à entre- 
prendre inutilement la conquête de la Prqyence , (j^ui n’auroit pas pu 
fui manquer, comme à l’heritier de Jeanne, s’il eut été bien affermi 
dans cette qualité. Cc fût pendant ce tems-là que Charles de Duras 
fit perfidement maflacrer Jeanne, lors qu’dle étoit aux pieds de l’.\u- 
tel a faire fes dévotions. Cette nouvelle reveilla l’ardeur de Louis à Niém âé 
aller fe mettre en poffeflîon chin û bel héritage , & vanger en même Schifm. L iji. 
tems raflaflinat de Jeanne. Apres avoir rnvagc la Provence lâns y rien 
faire que fc rendre odieux par fes cruautez & fis pillcries, il entra en 
Italie avec une Armée de plus de foi xante mille hommes, & charge 
des richefles qu’il avoit amalTées pendant fa Rcgencc. 11 pénétra, non 

fans 

Cette grande 8e inalheurenfe Princeffe fut cttiellement maflaaée p»t les ordres de Chai- 
Us de Dures Competiteui de Lfssis dAnJess en 1381. 
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fans beaucoup de difHcuIcez & de pertes, le Royaume de Naples par U 
Province de l’Abruzze, où il fut proclamé Roi de Naples^ de Sicile y 
de Jérufalettty & Comte de Provence, Il envoya delà un Héraut d’Ar- 
mes à Chartes de Duras lui reprocher (à perfidie & fa cruauté, & l’ap- 
peller en duel à la tête de leurs deux Armées , pour vanger l’aflaflinat 
de Jeanne, commis par fes ordres. ’ Charles, qui ne jugeoit pas à pro- 
pos de bazarder fa vie dans un combat fingulier, lui envoya fous le 
nom de Heraut-d’ Armes un empoifonneur , qui expedioit les gens a- 
vec une Javeline, où il y avoit au bout un poifon fi fubtil, qu’il xiene- 
troit julqu’au coeur pour peu qu'on la touchât, ou même qu’on la re- 
gardât fixement. Mais le Comte dePoTENTiANE, Seigneur Na- 
politain qui connoilToit ce fceleiat, le fit arrêter. Il confdlà fon cri- 
me & fut décapité ou brûlé, comme quelques Hilloricns l’écrivent. 
Cependant Charles aimant mieux affamer l’Armée de Louis, & la fii- 
tiguer par des couries & des efcarmouchcs, que de hazarder une ba- 
taille, le retira à Naples, content d’avoir bien fortifié & muni les 
places. Louis ainfi Maître du terrain, remporta plufieurs avantages 
cette année-là, ne doutant pas que la fuivante, il ne pût entrer dans 
le coeur du Royaume, & forcer Céar/rr jufques dans Naples. 

XXII. Ces prémiers progrès donnoient des inquiétudes mortelles 
à Urbain /^/., qui craignoit avec raifon que fi charles venoit à fuc- 
comber, Louis, contre lequel il avoit lance tant d’anathémes, & mê- 
me publié une Croifade, ne vînt l’attaquer dans fa Capitale. 11 prit 
donc la rclblution d’aller lui-même au Royaume de Naples, tant pour 
foûtenir Charles par là prélcnce, que pour l’obliger à donner à lôn ne- 
veu, les domaines qu’il lui avoit promis, en le faifimt Roi de Napla. 
La plûpart de fes Cardinaux, qui prévoyoient le danger d’une entrepri- 
(c auffi téméraire, firent tous leurs efforts, pour l’en détourner 3 mais 
inutilement. 11 déclara qu’il regarderoit comme fes ennemis 6c com- 
me des lâches, ceux qui lui donneroient de pareils conlcils, 6c les for- 
ça de le fuivre. Après avoir pafle une partie de l’Eté dans la 
Campagne de Rome, avec beaucoup d’incommodité , il s’avança juf- 
qu’à Ferento, petite Ville 4 e l’Etat de l’Eglifê dans la même Provin- 
ce. Ce fut delà qu’il manda ceux d’entre les Cardinaux qui étoient 
reliez à Rome. Comme ils s’exeuferent de l'aller trouver, en partie 
lùr leur pauvreté, 6c en partie fur le danger évident qu’il y avoit à 
courir, parce qu’il fâlloit paffèr par des endroits, où il y avoit de bon- 
nes gamifons Clémentines , il fit de grands Procès Verbaux contre eux, 
'6c menaça de les dépolër. Maigre les avis qu’on lui donnoit de tou- 
tes parts de ne pas avancer, de peur de ne pouvoir fc retber, fi les 
chofes tournoient mal, il ne laiffâ pas de pourfuivre là route, jufqucs 

au 

(ij Mi frtftnte, Nicm. ub. fup. 

(t) Indmlui nifrii vepÂmi , me fer rettum lier , fed fer vintai ejuitonde. nb. fup. 
Coi. PiatoNa Cefmedr, xt. VL c. 77, 
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«U Bourg de St. Germain du Mont-Caffin^ & delà à Sueffa Vülc de la 
Province de Labour, où il demeura longtems pour m goûter le bon air 
y les vins délicieux (a) . Enfin vers le mois d’üftobrc if vint à ^ver- 
fa entre Naples & Canouc, à huit milles de la dernière. Avant que * 
d’entrer dans cette V’iile on rencontre une Chapelle , où Urbain def- 
cendit de cheval pour prendre fes habits Pontificaux, fâchant appa- 
remment que le Roi Charles venoit au devant de lui. fbeodoric de 
Niem, qui y ctoit pré(cnr(i), dit, que ce Pnnee vint trouver le Pape 
en habit noir, &, fans doute pmr refpeà, par des chemins détour- 
nez (i) . En abordant le Pape il le falua humblement , & à fa fuite 
une troupe de payfiins vinrent bailêr les pieds au Pontife , apres avoir 
baifé la terre par trois fois. Enfuite le Roi marcha devant lui , tenant 
fon chcv'al par la bride comme fon Ecuier. 

XXIII. I L n’y eut rien de plus riant que l’entrée du Pape dans i* Rfîfm 
cette Ville. Tous les Cavaliers, toutes les Dames parurent en public 
avec leurs plus beaux atours ôc leurs plus précieux joyaux, demandant 
au Pape fa benediéiion , dont il ne fut point avare. Le Roi , fous pré- 
texte de lui faire plus d’honneur , voulut le conduire dans le Châ- 
teau (}), mais il aima mieux aller loger à l’Evcehé, craignant d’etre 
arrêté, comme en eftet il le fut dans la fuite. On forma fi bien tou- 
tes les portes de la Ville, que Theodoric de Niem., qui raconte cette 
Hiftoire, ayant été aflbmmé de coups par les bandits, pût à peine obtenir 
la perntiflion d’en fortir pour aller fc faire panier à Naples. Il trouva 
qu’C/ri<w'« y étoit attendu avec de grands préparatifs. On avoit tendu des 
tapiireries,& drefic des tentes fiipcrbcs dai« les rues où il devoit pafler. 

Mais des le lendemain les Officiers du Roi ôtèrent toutes ces tentures, 

& ordonnèrent que chacun les emportât chez foi, s’il ne vouloit pas les 

E :rdre. Le Roi èc le Pape foupérent ce jour-là enicmble dans le Palais 
pifcopal de la meilleure amitié du monde en apparence. Mais le len- 
demain au loir le Roi fit amener Urbain par force au Château, où il 
demeura quelques jours lans voir perfonne ni de fâ Cour ni de Ces Car- 
dinaux, qui pourtant jouïfîbient û’une entière liberté dans la Ville. 

D’Averfa il fut conduit à Naples, où le Roi le reçut honorable- 
ment. Mais il ne voulut pas lui permettre de loger au Palais Archi- 
épifcopal, comme il J*avoit demandé. Il le fit mener dans la Forte- 
refle appellée le Châteauneuf, où logeoit aufli le Roi. Quoi qu’f/r- 
bain n’eût pas la liberté d’en fortir, il n’y étoit pas tout à fait prifon- 
nier, 8c il y donnoit même fos audiences. 

XXIV. Cependant les Cardinaux travailloient à reconcilier 
le Pape avec le Roi, 8c même ils y réüffirent au moins pour rjuelquc 
tems, jufqucs-là que le Roi demanda pardon au Pape la larme a l’œil, hmUtntMif- 
8t s’exculâ comme il put de l’avoir arrêté. On prétend qu’une des 

con- 

(3) On CToyoit comœiinêmeni que ce faperbe Château avoit M bâti [>ar Irtdnit U, 

NiaM Hi.fHfr, 



Niem, ut. 
/«/>r.C.33, 



Charles fi 
tmt tn Câm- 

ctntn 

Lod is d’Ao- 
jou. 

1384. 



(a) Moine de 
s. Dinyï, L, 
IV. c. 6 . 
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conditions de la Paix fut, qu’ UrMit ne fc mêleroit plus des afEûre» 
du Royaume de Naples, & que le Roi donnerait à fon neveu Bu- 
TiLLo PR^GNANo, la Principauté de Capouë, dont il fut prive 
bientôt après, pour avoir violé une Rcligieulc de Ste. Claire, dans le 
Monadere de St. Sauveur. Cette aâion nonteulë brouilla de nouveau 
le Roi £c le Pape. Ce dernier prit avec beaucoup de hauteur le parti 
de Ibn infâme neveu , qui paflbit les jours Sc les nuits dans la crapule 
& dans la luxure. Ce Pontife contre les conventions foûtenoit, qu’il 
étoit Souverain dans le Royaume de Naples, & que pendant qu’il y 
étoit préfent , il n’étoit pas permis à Charles de condamner à mort les 
Grands du Royaume. Cependant les Cardiiuux firent là Paix. Le Roi 
lui pardonna fon incefte (1)3 il lui donna même la Ville de Nocera{t) 
& (es appartenances avec une penlion confiderable, parce qu’il ne pou* 
voit jouir des revenus de ce pays pendant*la guerre. C’eft-là que le re- 
tira le Pape quand il eut fait une féconde fois la Paix avec Charles. 

XXV. Ce Prince apres avoir pacifié les troubles du Royaume, ré- 
folut enfin d’aller attaquer Lauis ^ Anjou ^ qui étoit à Tarcnte, ÔC 
dont l’Armée étoit extrêmement aflfbiblic par les maladies, & par di- 
vers échecs qu’elle avoit eus. Il commença d’abord à défier à fbn tour 
Jjsuis d’Anjou en duel. Mais entre Rois ces défis font pour l’ordinai- 
re des elpéces de rodomontades , dont on lait bien empêcher l’eflêt. 
C’étoit en tout cas le moindre effort que pût faire Charles ^ que de dé- 
fier une fois Louis après l’avoir été dix, tant ^ Hérauts que pju Let- 
tres, félon le témoignage du Moine de St. Denys (a). Les François 
fatiguez de tant de miferes, ne rcfpiroient qu’un combat décifif, in- 
différents même pour la viûoirc ou pour la défaite , pourvu qu’ils 
trouvaflcnt une mort digne de leur courage. C'étoit^ dit le Moine de 
St. Denys, une pitié de voir la plus haute Nobleffe 13 la plus haute Che- 
valerie les uns à pied, les autres fur des ânes ou fur de méchantes mazet- 
tes, non plus avec des cottes d armes tijfues d or, mais avec des armes tou- 
tes rouiliées. La pauvreté y étoit fi grande que le Roi même n" avoit fur 
fes armes qu'une fimple toile peinte femée de fleurs de lys. Charles ne 
laifTa pas de redouter cette Armée, quoi qu’elle fût dans un fi grand 
défârroi, jugeant bien qu’elle fe battrait en defefperéc. Quand les 
Armées furent en préfencc aupics de Barlette(j), où Charles vtoit 
une paitie de la fienne, il délibéra s’il hazarderoit le combat. 11 ap- 
pella dans fon conlcil Ottou Duc de Brunpwig, qu’il tenoit prifonnier. 
Ce Prince, qui n’étoit pas moins prudent que courageux & expéri- 
menté, fut d’avis d’éviter le combat, avec des gens que le defefpoir 
rendroit invincibles, & de continuer, comme on avoit fâitjufqu’alors, 
à harceler l’Armée, & à lui couper les vivres & les paflâges, afin d’a- 
chever de la faire périr de miferc. Ottun fut redevable de la liberté à 

un 

(i) Cdl ainfi qn'on appelle data l’Eglile Romaine le viol d'ane Religieofe. 

(t) Autrement, Ltuera dtUi Paitni , Ville du Royaume de Naples dans la Capita- 
_ natc. 
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tm confcil fi Gilutairc, & en même tems fi au goût de Charles. Ce- 
pendant comme il s’étoit engagé à voir Louis en campagne un tel 
jour, pour tenir là parole, ou plutôt pour l’éluder, il fortit ce jour-là " 

de Barlette par une porte, vit l’Année de Louis , & y rentra par une jmv.tUs ur-_ 
autre. ^'pP-44* 

XXVI. Louis en conçut un tel dépit, qu’il en tomba malade, um dt 
de la maladie dont il mourut tùr la fin de cette année. Enfuite tous ks d’An- 
Nobks fî? ks Chevaliers de fin Armée , qui étoient venus avec fi !“**• 
grand équipage {fi tant émargent {fi de beaux chevaux fi retirèrent 
en defordre, qui fà qui làj comme des brebis fans Pajieur , avec de 
méchants habits (fi k bâton à la main demandant raumime,par ks 
chemins , pour firvir cTexempk à la pofterité du peu de durée des 
grandeurs de la terre, (fi de la vanité de ceux qui fe fient à la puifi 
fance des Princes, dit le Moine de St. Denys. Et ce fut bel exem- ^ 
pk à Princes de ne faire telks entreprifes fi on ne fiait bien corn- jjjUrC 
«»Mr, dit Jean JuvBNAL des Ursins. uk.fufr. 

XXVIl. Charles devenu riftorieux, làns coup férir, pr la Chirnr». 
mort de fon ennemi , retourna à Naples , où il avoir lailîc un pouvoir ^ 
abfolu pendant fon ablêncc à la Reine Marguerite fon £poufe. 

Quoiqu’il fc fût reconcilié avec Urbain avant fon départ pour l’Ar- mhwm mm 
mée, il n’avoit pas oublié rentreprife de ce Pape d’être venu malgré ^ 
lui dans fon Royaume, & d’y avoir voulu faire le Maître. 11 trouvoit 
d’ailleurs fort mauvais que contre le gré de la Reine, il eût quitté Na- 
ples pour fe retirer dans un lieu, où il ne pouvoir pas être éclairé de 
li près. Urbain , qui de fon côté conlcrvoit toûjours du reflentiment 
de fa double détention , nourriflbit des projets de vangcance, auxquels 
il fe trouvoit encore provoqué par le mauvais traitement que Margue- Niem i* 
rite avoit fait à fà Cour & à fes Cardinaux, en leur ôtant, autant qu’il 
dépendoit d’elle, tous les moyens d’avoir des vivres & les autres cho- 
fes ncccflàiies à la vie. 

A fon arrivée à Naples, Cénr/rr, làns nul ménagement pour Urbain, i 

le fit prier d’y revenir inceflàmment fous prétexte de quelcjues affaires 
importantes qu’il avoit à lui communiquer. Le Pape irrite de ce pro- sfini. mnC 
cédé, réjxinait, que c’étoit aux Rois & aux Princes Chrétiens à ve- mK' 4- "• 
nir aux pieds du Pape, & non aux Papes à les prévenir, & que s’il 
vouloir avoir fon amitié, il devoir abolir les impôts, qu’il avoit mis n. i 
fur un Royaume feudataire de l’Eglife. Il n’en fallut pas davantage à 
Charles pour faire éclater le defîëin de perdre Urbain, qui avoit déjà * 
été tramé avec Marguerite par quelques-uns de (es Cardinaux , & en- 
tre autres par Petro Tartaro, Cardinal de Rieti, Abbé du 
Mont-Caffin fie Chancelier du Roi. Ce Cardinal, qui n’aimoit p>a$ 

Urbain, avoit fait icmer dans le Public certaines ^ejlions , où , entre 

autres, 

BMe. Voyei-en une charmante deferiprion. Niem ât Sthifim. L,. i. c. 40. 

(3) Ville du Royaume de Naples daiu la terre de Bari , (ur le Golphe de Venife. 

Tom. I. F 
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autres, on demandoit, s’il n’etoit pas permis de donner des Curatem 
à un Pape ou trop négligent, ou trop opiniâtre, 6c qui lâns le Con- 
feil des Cardinaux voudroit tout faire à fa tête au préjudice de l'Egli- 
fe; 6c même de le punir, de le dépofer 6c d'en élire un autre. L’af- 
firmative étoit appuyée d’un grand nombre de Doéicurs , 6c pluiïcurs 
Cardinaux y avoient donné les mains. 

XX VIII. Le Pape ayant eu avis de cette cfpocc de conjuration 
par le Cardinal da i/^«j,aircmbla fon Confilloire pour y rcprélèntcr le 
danger où il fc trouvoit expofé , 6c au fortir de là, il fit arrêter Cx 
d’encre les Cardinaux qu’il croyoit y avoir le plus de part, 8c les fit 
mettre chargez de chaînes dans de noirs cachots , féparez les uns des 
autres. Tous les Hifloriens témoignent que la plupart de ces Cardi- 
tuux écoient des perfonnages d’un très-grand mérite. Comme leur 
emprifonnement , la mort de quelques-uns 6c la retraite de quelques, 
autres à Naples auprès de Charles , iàifbient un ^rand vuidc dans foa 
College, il alîcmbla un autre Confifloirc ou il créa dix-fept nouveaux 
Cardinaux, ou’il choifit Allemands 6c Napolitains, comme ayant be- 
foin d’appui oans l’une 6c dans l’autre Nation. Les Allemands étoient 
les trois Archevêques ËIcâcurs, l’Ëvéquc de Liège ^ celui de Brejlau 
& Pierre de Rofenberg EcclefialUque de Bohême, d’une noble famille. 
Ils ne voulurent point accepter cette Dignité, quoi-qu’ils reconnuf- 
Icnc Urbain^ 6c que même il leur laifTàt l’adminillration de leurs Egli- 
fès tant pour le fpirituel mie pour le temporcL Les Napolitains ne 
refliférent pas, mais ils n’ofbient l’accepter ouvertement de çeur d’of- 
fcnfcr le Roi, 6c Urbain lui-même, par une railbn à peu pr« fcmbla- 
blc, ne publia pas cette création, qu’il ne fût hon du Royaume de 
Naples. 

XXIX. CBPENDANT'{/r'é«/j»,vouIantfàire examiner Tes Cardi- 
naux prifonniers, nomma fix Coramiflaires, entre lefquels étoit Tbeod»- 
ric de Nient f qui a écrit l’Hiftoirc de ce Schifme. L’Evêque dCA~ 
jnffenntit U quila (a) ayant été mis à la queftion, les avoit extrêmement chargez 
pour la plupart au milieu des tourmens. Les Commillâircs néanmoins. 
OpitaJe’de ^ trouvèrent rien de convaincant contre eux, après les avoir interro- 
ÏAbniïzei gez. Ils retournèrent en cfièt au Pape plus morts que vift, 8c péné- 
trez d’horreur de l’état où ils avoient trouvé les Cardinaux, dans des 
foUcs ptuntes 8c fi étroites, qu’ils ne pouvoient même étendre leurs 
jambes. 

m^urs it- XXX. Quand ils eurent fait leur rapport Tbndaric de Niem 
Mrwx Je parla ainfi au Pape en particulier ; Iris-Samt Pert , Paarqtm faut-il ' 
que y p/re Clemence ft reduife eile-même avec fes ams 6? fes ferviteurs à 
de fi affreufes extretnitez ? Il n'y a plus aucun lieu aux eitvirtms, eh vo- 
tre Cour déjà ruinée fans reffource^ P*tijfè ni fitbfifier m demeurer en fli- 
reti. Ayez pitié de vous-même (fi ne fouffrez pas que tombant entre les 
mains de ms ennemis y nous en foyons le jouet {fi la viQinu. Faites grâ- 
ce y je vous fuppliey à us Cardinaux prifonniers y au, s'ils font coupables y 
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car h qui ift-ct qu'il n’ arrive pas de tomber dans quelque faute? attendez 
un temps plus favorable , pour en faire jujlice. Il arrive fouvent que d'un 
ennemi f en fe fait un ami incorruptible en le traitant fivec démence. La 
tendrejj'e ià la mifericorde font les caraderes d'un Souverain Pontife, 

C'eft le propre d'un grand courage de furmonier le mal par le bien. Mais 
fur tout FEglife ne doit jamais fermer Jon fein à celui qui retourne à elle, 

Ce Difeour» tut inutile. Plus Tbeedoric parloit & plus on voyoit la c. 45. ' 
bile d'Urbain s’enflammer. Il avoit la voix enreiiée., fa gorge étoit fi 
enflée qu'il fuffoquoity (fl fes jeux étoient étincelants comme des éclairs. 

Cependant il répondit à Mem qu’il étoit mal informé, & fit venir à 
l’inflant un Secrétaire à qui il demanda la confêflîon que l’Evêque 
d’.^f*>7«'avoir faite dans les tourmens. Niem, après l’avoir lue, dit 
tout tremblant à Urbain, qu'une confejflon ainfi extorquée ne devait point 
porter préjudice aux Cardinaux, parce qu'il étoit fouvent arrivé, que dei 
gens s'étoient fauffement aceufez eux-mimes dans les douleurs de la tortu- 
re, afin de Je racheter déplus horribles tourmens. Mais ne pouvant rien siim c 474 
gagner fur cet efprit inflexible, il prit enfin le parti d’aller à Naples 48* 
avec la plus grande partie de la Cour d’Urbain,non fans courir les der- 
niers dangers à cautc des Bandits 8c des Pirates. 

XXXI. Comme étoit menacé tous les jours d’être affiegé usCerü- 

dans Nocera, il prit enfin la refolution de s’en tirer. 11 fit venir poumawx mu à 
cela Raimond de Baucio des Urfins fils du Comte de Noie, 8c partifan ^ î*"/'**- 
de Clement y IL, qu’il avoit engagé dans Ton parti depuis peu, 8c qui 
lui amena un bon corps de troupes. Mais avant que de quitter, U 
voulut entendre lui-même les Cardinaux dans un Qjnfilloire. Les 
Cardinaux arrivez, il leur promit tout, s’ils vouloient tout confeflcr. 

Mais comme ils n’avoiiércnt rien, il les renvoya dans leurs prifons, 
malgré leurs inflances avec lefquelles ils demandoient grâce , quoi- 
qu’ils ne fe reconnuflcnt point coupables. On prétend que quand mê- nûm e. jo; 
me ils fe feroient reconnus pour tels, il avoit refolu de les dégrader, 8c 
de les livrer à la merci des troupes de Raimond. En effet il parut bien 
par fa conduite inhumaine envers eux , qu’il n’y avoit à attendre de lui 
que les demieres rigueurs. Il voulut les faire examiner encore une 
fois, mais d’une façon bien plus terrible , puis qu’il ordonna de les 
mettre à la queflion. 

XXXII. Le prémicr qui fut amené, fût Gentil de San- uctri'mdt 
GRE, créé par I/rédi» en 137S. ll-I’avoit envoyé Légat i. Naples Sangte, 
auprès de Charles après la mort de Jeanne. Ce Prélat exerça des 
CTuautez inouïes envers les Prélats attachez à Clement VU. 8c envers 
tout le parti de la feue Reine. Depuis le Pape s’étant brouillé avec 
Charles, comme on l’a vu, on prétend, que ce Cardinal s’entendit a- 
vec le Roi pour perdre Urbain, & ce fut la caufc de fa détention. 
Quoi-qu’il en foit, Sangre fût amené chargé de chaînes, dans le lieu 
du Chateau où fe devoit donner la torture. On l’enleva nud avec des 
cordes, n’ayant que fit chemilc 8c fes calleçons, 8c on le garrotta pour 

F Z Vap- 
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(a) lUalIoit l’appliquer à la qucllion. Nicm, qui y ctoit préfcnt (a), en qualité 
rapp>ortc que le neveu à'Urbai» rioit à gorge déployée en 
çga. regardant ce fpcÛacle, pendant que de fon côté A'/>» cxhonoit tout 
bas le patient, à faire quelque forte d’aveu pour fc délivrer des tour- 
nicns. jfe it’ai rien à dire , lui répondit le Cardinal. Comme on re- 
doubloit la torture, Niem arrêta les bourreaux en leur difant, que le 
Cardiiul lui en avoir aflez avoiié, & qu’il alloit écrire fa confeflion. 
Pendant ce tcms-là on le traîna à la porte, pour prendre l’air. Quand 
on l’eût ramené à fa place, il tint ce EHfcoui-s. Fous /avez, mes fré- 
»■«, à quel point de grandeur (ÿ de proCpérité mondaine je me fuis vu 
élevé. Aujourdhui mon état eft fi miferable , que je ne demanderais pour 
toute grâce, que d" avoir la liberté de mandier mon pain de porto en porte. 
Mais j'adore la jufiiee divine qui me punit cT avoir traité fit cruellement 
pendant ma Légation, Archevêques, Evêques, Abbez autres Ecclé- 
fitajliques, pour plaire à Urbain. 

ztCerdinal XXXIII. Le lendemain Louïs Donato, Cardinal de E'eni~ 
.Doaato. avoit été Général des Frères Mineurs 6c Inquifitcui' de la Foi 

à Venife, fut mis fur le chevalet. Urbain l’avoit envoyé avec deux 
autres Cardinaux à Charles de Duras, pour y foûtenir les intérêts de 
Sutillo (ôn neveu. Mais étant devenu fufpeél de trahifbn comme (es 
confrères, il fut arrêté à Nocera avec eux. Ce vieillard débile 6c caf- 
fé foûtint la quefrion depuis le matin Jufqu’à l’heure du dîner avec de 
• fi hoiribles tourmens, que le Pape pouvoir entendre fa ci is d’un jar- 
din où il fe promenoir, lifant l’Office à haute voix, pour encourager 
les bourreaux à bien faire leur devoir. Donato dans fa tourmens ne 
prononça jamais que ces paroles) Jefus-Chrifi a fouffert pour nous, il 
eft jufte que nous fouffrions pour lui. Niem ne pouvant foûtenir un fi 
trifte fpeéfacle feignit un mal de tête, 6t obtint permiffion de fe reti- 
rer pour une heure. Comme il ne revint pas, il ne rapporte point ce 
qui fe paflâ dans la quellion des autres Cardinaux, qui étoient, Adam 
Es TON, Evêque de Londres, Cardinal de Ste. CecHe, B art h e- 
LEMi DE CocuRNE, o\i do Cothume Archevêque de G’rm, 6c 
Cardinal du titre de St. Laurent , Jean de Capoue, Archevê- 
que de C«r/s«, Marin de Juge, Archevêque de , Car- 

ainal Prêtre de Ste. Pudentiane. On verra leur fort dans la fuite. 

Un Hillorien, qui étoit à la Cour de Rome (i), mais qui n’ayant 
pas été préfênt alors, n’a raconté fa chofa que par ouï dire, rend fa 
Cardinaux beaucoup plus coupables que Tbeodoric de Niem témoin 
oculaire. Il dit que ces Cardinaux étoient convenus enlëmble d’a-r 
pofter douze Officiers de b Cour, qui cacheroient des armes fous 
leurs robes pour fe lâifir d'Urbain , pendant qu'il tiendroit Con- 
fifroire, 6c l’emmener dans une Eglilc qui étoit aux pieds du Châ- 
teau, que là il Icroit interrogé fur certains faits, que s’il fa nioic 

on 
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on auroic de faux témoins tout prêts pour* les fbûtenir, 2c que de 
Âianierc ou d’autre, il feroit puni comme hérétique, fie condamné 
au feu par une fentcncc portée par les Cardinaux eux-mêmes. Le me- 
me Hiltorien ajoute qu’ayant été mis à la quelHon ,il$ nièrent d’abord, 
mais qu’enfin ils avouèrent cette conTpiration. 

XXXIV. Pendant que ces enofes fc paflbient , Urbain renou- Chirles ât - 
vella fcs excommunications contre Clément Fil. fie fes adhérents, fui- 
mina contre les fix Cardinaux, mit le Royaume de Naples à l’inter- 
dit, déclara Charles fie Marguerite dépouillez du Royaume, fie excom- 
muniez. 11 ne pouvoit pas faire un plus grand plaillr à Charles^ que 
de lui donner un fi julle fujet d’éclater contre lui, fie de Itf pourfuivre 
à toute outrance. Il avoit déjà commencé (es hofiilitez par de cruel- 
les repréfâilles, en mettant aufb à la torture les Ecclefiafiiques de l’o- 
bedience d'Urbain. 11 en fit même noyer quelques-uns , fie tint les Cob. 
autres dans de dures prifons. Il commanda en même tems à tous les 
Ecclefiafiiques de faire l’Office divin dans Ton Royaume, fans avoir 
aucun égard à l’interdit du Pape. La plupart obeïrent, fie fur tout les 
Moines, ce que l’Hifloire n’a pas manqué de remarquer. 

XXXV. Ensuite pour répondre, comme il le difôit en riant, tt 
à la citation d'Urbain (a) il comparut devant Nocera avec une grofîê 
Armée, dont il ne pouvoit mieux confier le commandement qu’au 4*1 
Cardinal de A/e//, grand ennemi d’i/réa//». Pendant que les aflutgczcad. II. Lx. 
peu aguerris fc défcndoient mollement contre une attaque vigoureufc, P- 
Urbain fc fcrv.oit des armes fpirituelles avec un zcle proportionné à fà 
peur. Il excommunioit tous les Jours quatre fois de fa fenêtre l’Ar- 
mée Ennemie avec une cloche £c un cierge à la main. Il publia une 
Bulle, où il promettoit à ceux qui vienm'oient à fon fccours les mê- 
mes Indulgences qu’on accordoit à ceux qui alloient à la conquête de 
la Terre Sainte, & donnoit l’ablblution à tous les Efcclefiafliques qui 
tucroient ou qui eflropieroient quelqu’un de fcs ennemis. On le voyoit 
fans ceflc en prières avec un certain Moine nommé Nicolas , qui lui 
relevoit le courage, par rcfperarKC d’un prompt fccours. Mais pour 
ne pas négliger les moyens humains, il traita fccretement avec les Gé- 
nois, pour lui envoyer dix Galères, Sc les corrcfpondances ne lui man- 
quoient pas pour avoir du fccours par terre. Tout cela ne pouvoir s’exé- 
cuter que fort lentcmcnt.La Ville prifeficlaFortercflc prcflcc vivement- 
par dehors 8c affamée en dedans, 17réi»/» alloit être livré à Charles,doni 
fc deffcin étoit de le dépofcr pour faire élire un autre Pape qui lui fût 
favorable contre les prétentions de Louis II. Duc d’^«y«//,que Clement 
VII. avoir éki Succcffcur de fon pere au Royaume de Naples. Mais 
Urbain fortit de cet embarras par une entreprifc des plus hardies. 

XXXVI. On a vu comment Raimond des Urftns étoit entré 'dans Urbain y>r/.- 
Nocera pour en tirer le Pape. Le monde que ce Seigneur avoit’ame- ^ 
né avec lui,s’étant lailîc gagnèr par argent l’avoit abandonné, de forte 
fc trouvant fcul avec Urbain , “ pnt le parti d’en fortir pour lut 

F mena* 
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ménager des fccoure (a) . 11 fit fi bien en efict par fes intrigua (m’41 

engagea Thomas de St. Severin, Chet du parti qui reiloit 
À Louis tP^>you,Sc Lothaire de Suabe Officier Allemand, i 
joindre leurs troupa enfemble pour tenter la délivrance du Pape dût 
la vue de fulciter da affiutes à Charles. Mais tous la piaflâga écoient fi 
bien gardez par les gens de Charles , qu’il n’y auroit pas eu moyen d’jr 
pénétrer, s’ils n’avoicnt gagné la Montagnards à force d'argent & de 
promefles. Ayant donc tait couper un chemin détourné dans la forêt, 
ils s’avancèrent juiqu’au Camp da«llïégeants, en taillèrent la uiu en 
piéca, mirent en niitc la autra, & entrèrent dans la Ville, puis dans 
le Château, qui ne pouvoir plus tenir. Ils enlevèrent Urbain avec fa 
Cardinaux , & le refte de les gens , & le conduifirent au travers de 
mille périls dans un port entre Barlette fie Trani (b) , où étoient la 
Galcra de Gènes. Ainfi il fe trouva que la Ckmtntins pour craver- 
fer Charles, forent la Libérateurs d’Urbain VL 

XXX VII. Pendant que le Pape fot en chemin pour gagner 
ce port, il fâifoit toujours traîner avec lui fa fix Cardinaux , qu'il 
gardoitàvuc, de peur qu’ils ne lui échapaflent. On prétend même 
qu’il eut la cruauté de faire alfommer en la prélêncc l’Ëvcque d'jiqui- 
la, parce qu’ayant un méchant cheval, fit qu’étant d’ailleurs ellropié 
de la torture, qu’il avoir foulFerte, il ne marchoit pas allez vite à Ion 
gré (c) . A fon arrivée à Gêna tout le monde s’intereflà pour la dé- 
livrance da Cardinaux. Cette République fit le Duc de ^lan inter- 
cédèrent inutilement pour eux. Après la avoir longtems tenus datu 
la fers, las de la traîner avec lui, par tout où il alloit , il la fit en- 
fin mourir cruellement. On a parle diverfement du genre de leur fup- 
plice. Quelqua-uns dilent qu’ils forent décapitez , d’autra qu'on fa 
étrangla. Pour la autra, il la fit enterrer dans fon Ecurie avec de 
la chaux vive. Un Hiftoricn de Florence témoigne ou'il fit encore 
mourir fie enterrer au même endroit, pluGeurs Prélats de grande dit- 
tinâion. Tous conviennent qu’il y en eut quelqua-uns qu’il fit jetter 
dans la mer (d) . On doutoit alors avec beaucoup de raifon qu’il fût 
permis à un Pape de faire mourir da Cardinaux, ni même qui que ce 
foit, fans nulle forme de procès. Mais tous la fiècla trouveront é- 
traiwe, qu’un Pape fugitif ait ofé fiiire de teHa exécutions dans le lieu 
de fon afyle. Il n'y eut que le feul Evéqix Anglois que l’intacefiîoQ 
de Richard arracha au dernier fupplice. Cette conduite d'Urbain alie- 
noit de lui Tes plus affidez. Le Cardinal Pile de Prat Ar- 
chevêque de Ravenne fie Gouverneur de Cornet» , fie le Cardinal G A- 
leot Tarlat de PiETRA Mala l’abondoiuiérent alors, 
pour aller joindre Clement â Avignon. 

XXXVlII. Le premier de ca Cardinaux eft renommé dans l’HiP- 
toire par fon inconftance, fon infidélité, fie fon avance infâtiable. H 
avoit été Légat en Allemagne fie en Angleterre , où, (ans oublier fes 
propra intérêts , il avoit rendu de grands favica à Urbain en rete- 
nant 
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nant ces Royaumes dans Ton obédience. Mais il abandonna lâchement 
Ibn Maître dans fa dd^acc. Quand il fut qu'il croit afltegé à Nocc- 
ra, il alla &ire là cour à Charles tout excommunié qu’il étoit, fous ■ 
prétexte de s’entremettre pour réconcilier le Roi fie lc.Papc. En effet 
dans cette vue feinte ou véritable , il voulut aller trouver Urbain à 
Noccra. Mais ce Pontife qui foupçonnoit là fidelité, lui ayant refulé 
un faufeonduie pour lui & pour fon efeorte qui étoit fbn nombreufe, 
il fc retira lâns avoir pu lui parler (a). Apres l’évailon d'Urbain ce (ijGob. Pei^ 
Cardinal intimidé par là mauvailê confcience, & par les cniautez. *1“® 
cc Pape exerçoit à Gènes contre les Cardinaux , l’abandonna, & mê- 
me pour le fiure avec plus d'éclat, il brûla dans Pavk en préfcnce de 
Jean Galeajfe Duc de Alilan le chapeau rouge, qu’il avoit reçu d'Ur- 
bain. Clement le lui rendit avec le titre de Oi^inal de Ste. Prifqut, £c 
l’envoya L^t en Italie. Voici la Réflexion que fait le Moine de MeinnUu,^ 
St. Dtnys., fur la défertion de ce Cardinal. „ Tout le monde en fut ivnyi. L. 

„ flirpris,jc ne pus pas m’empefchei moi-metoe de demander à diven P- 
„ Officiers du Pape quel pouvoit élire le motif de iâdcfcrtion, & 

„ tous m’avoucrent franchement que c’efloit un tour de Renard par 
„ un avare lâns honneur, qui vouloit profiter des deux cotez , fie dont 
„ les grands biens qu’il avoit amaflez dans là Legature, avoient pluf- 
„ tofl irrité que làtisfâit la Ibif inGitiablc des richellcs qui le tourmen* 

„ toit. C’ell ce que la fuite fit bicntoll paroiftre aux dépens des Car* 

„ dinaux d’Avignon, qui apprirent en cette occafion, qu’il ne le faut 
„ pas trop fier a fes holles. La joye de le voir dans leur parti le fit 
0 recevoir d’eux avec de grands honneurs, ils le menèrent au Pape y 
„ fie le fuppUérent très-humblement fit très-ioflamment de l’abfbudrc 
„ du pafle fie de l’admettre aux' Dignitez fie au profit de leur College, 

„ mais l'an fût à peine révolu, que le galand comblé de dons,s'cn al* 

, la fims dire^ adieu , fie rentra dans le parti d'Urbain avec autant de- 
„ gloire, d’avoir ainli Joiié celui de Clemeiti., que s’il eufl fait l’aâioo 
„ de fbn ficelé la plus ^ro'iépic ” . D’autres Hifloriens diient néao* 
moins qu’il ne quitta CUnunt qu’après la mort d'Urbain VI. fit l’élec- 
tion de Btmiface IX. qui le créa de nouveau Cardinal, cc qui le fit aç- 
^\\ct le Cardinal aun trais (baptau*. A l’égard de l’autre Cardinal, 
il demeura conflamment attaché à Clement. L’Hifhfire en pvle com- ^ 

me d’un homme d’efprit, fie qui avoit de Belles Lettres. C’éft ce qui p. ‘ 
paroi: par deux Lettres de NiceUs de Clemanps (i), qui roulent fiir 
des points de Literature. 

XXXIX. Urbain VI. fut déKvré cette anike d’un puifTant en- M«rt à» 
nemi par la mort de Charles de Doras ^ qui fut aflikfiné en Hongrie a- ***■ 
près y avoirreçu la Couronne, que les Grands lui donnèrent au pré- 
judice de Marie fille de Lanis Roi de Hongrie, fic pour en élo^;ner 
Sigifmand., qui devoir époufer cette Princeflè. 

^CL. 

(0 Quelom ayant avancé qu'il n'y avoit point de bons Foéta bon de lltalic, Cia> 
maniu lui prouve le coatiaiie. CiSMaNC. Kfift. IV. ce V. 
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l/rais d'An- XL. ClemektcIc (bn côté ne s’oublioit pas. Il ne négligeoit ni 
1 m” ^ violence ni artifice pour fe foûtenir. Des qu’il eut appris la mort de 

«M $ms Rtii Charles^ il envoya à Naples Othtn Duc de Brtmfwif qui l’étoii allé 
. dt tuplu. trouvera Avignon. Comme ce Pnnee étoit fort chéri des Grands &dc 

la Nobleflê du Royaume à caulc de les grandes qualitez , il y fût reçu 
à bras ouverts. 11 le joignit avec le Comte de St. Severm, qui s’étoit ■ 
déjà fait déclarer Vice-Roi fous le jeune Louis JI. Duc A’^njouj qu’il 
avoit fiiit proclamer Roi en même tems que la Reine Marguerite avoit 
fait la même chofe à l’égard de Ladijlas ou Lancelot Ton fib, âgé de 
dix ans. Ce dernier eût pu s’y foûtenir fi Urbain eût voulu lui don- 
ner les iccours que la Reine lui demandoit avec de grandes inftanccs. 
Niera it aufli-bien que les Florentins & quantité de Villes d’Italie qui s’interef- 
L.I. foient fortement pour elle. Cette Princefle, pour le fléchir, rendit 
^ même la libené à fon neveu Butilloy qui étoit en prifôn, & le lui en- 
voya en Ambaflâde. Mais ce Pontife étoit fi animé, qu’il ne voulut 
pas meme qu’on donnât la fépulture à Charles. Il redoubloit (ans cef- 
, (ê les anathèmes contre la mémoire du Pere, contre la Reine, contre 

le fib Sc contre toute (à race. Il aima mieux laifler ce Royaume en 
Kim. L. I. proye au parti Angevin , à qui la mort de Duras avoit donne le deflûs , 
c. 6». «5. que de fccourir une famille qui lui étoit fi odieufë. Cependant com- 
me il prétendoit que le Royaume de Naples étoit dévolu à l’Eglifc 
Romaine par l’excommunication de Cô<»r/«, il (c mit en devoir d’en 
iMj». ann. chafTer & Louis dC Anjou & Ladijlas , pour s’en mettre lui-même en 
1386. n. i. pofleflion. C’eft ce qui paxoît par fâ Croifâde publiée à Luques au 
mob d’Août de cette année. Mab il s’y prit trop tard. L’Armée 
à’Othon & de St. Severin étoit de beaucoup fupericure à la ficnne. Les 
Napolitains s'étant déclarez pour eux, avoient chafle.lcs Urbanijles ôc 
reconnu Clement. 

VnfiuxHir- XLI. PENDANT qu’i/féaj» étoit à Gcnes, Clement s’avifâ de ce 
mttvê trtH- ftratagême au rapport de Gobelin Perfona (a) . Il envoya à Genes un 
^^rbain » gcf^ain Françob qui fous l’habit d'Hermite contrefâifoit le Prophète. 
(”*Gob. Cet homme qu’une longue barbe & un grand air d’humilité rendoic 
* Perf. Ctfmti. venerable, fut préfcnté a Urbain en préicnce de plufieurs Prélats, & 
P* lui tint ce Difooun en Françob, proteftant qu’il ne favoit pas le La- 

tin. Seigneur., je viens à vous, four vous déclarer ce que Dieu m'a révé- 
lé touchant f Union de PEglife. Il y avoit quinze ans que j'étois en médi- 
tation dans un Defert, lorfque j'affris par une Révélation célejie qut 
Notre Saint Pere Clement étoit le vrai Pape G? le Ficaire de Jefits- 
Chrijl, Gf que vous étiez un faux Pontife. C'eft pourquoi je vous adjure 
de renoncer au Pontificat pour rendre la Paix à FEgKfe Gf pour votre 
propre falut. Urbain lui aiant demandé comment il fâvoit que cette 
Révélation étoit divine, il n’en put donner aucune preuve, mais il 
offrit fon corps à la torture, s’il fc trouvoit qu’il fût un Impofteur. 
Pendant qu’il parloit Urbain apperçut , qu’il portoit au doigt une ba- 
gue OÙ étoit cnchaflcc une pierre précicufc,6c s’imaginant que ce pou- 

voit 
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voit être une cfpece d’Urim & de Thumtnim, C* n'ejî pas la co&tum, 
dit-il au feint Hcrraitc, qucles Hermites pwrttnt dts bagues. D’où vous 
vient celle-ci? Ceft dit-il, unpréfent, que m'a fait le tris-Saint Pere 
Clément. Urbain s’étant fait donner cette bague , la mit entre les 
mains d’un homme qui fe piquoit de Nécromancie. Cependant l’Her- 
raite & fes gens furent mis en prifon, & puis à la quetfion, où il a- 
voüa, que là prétendue Révélation ctoit une fuggeflion du Diable. 

11 lui en auroit coûté la vie , fans l'interccflîon de quelques Prélats 
François dans les interets d’£/;-éi»»»,qui lui reprélcntérent qu’on pour- 
roit bien ufêr en France de repréfailles contre ce qu’il pouvoir y avoir 
de partifans, parce qu’ils favoicnt bien que c’étoit un nomme de diP- 
tino:ion,8c appuyé au Roi de France. 11 en fut donc quitte pour per- 
dre fa barbe, 6c pour fe retraâer publiquement Sc rcconnoître qu’i/r- 
bain étoit le feul Pape légitime. Apres quoi on lui rendit la liberté &C 
là bague. Le Pape conlcntit même qu’il s'en retournât en France tra- 
vailler à l’Union. 

XLII. L E malTacre des Cardinaux avoit rendu Urbain fort odieux u ftrù j, 
& beaucoup fortifié le parti de Clement. Plufîcurs Villes d’Italie s’e- Oement fi 
toient déclarées pour ce dernier à l’exemple de la Ville de Bologne , 
dont le fuBiage était alqis d’un très-grand poids. Les Rois de Navat'^ ^ 
re & d’Arragon, qui jufqu’alors avoient été neutres, prirent le même 
parti. Clement voulut profiter de cette défêrtion. 11 envoya le Car- 
dinal à' Aigre-feuille en Allemagne pour détacher, s’il fc pouvoir, les 
Allemands de i’Obcdiencc d’Urbain, 6c pour leur propolër la voye d’un 
Concile général pour terminer le Schifmc. En effet pendant qu’Cr- 
bain étoit à Lucques, il lui vint une AmbafTade de Princes & de Pré- 
lats d’Allemagne le prier de s’unir avec Clement pour l’union de l’Ei- 
glifc. Mais Urbain toùjours inflexible foûtint qu’il étoit le \Tai Pape, 
cc qu’il ne vouloir point mettre fbn droit en compromis. Cette obfti- 
nation ne contribua pas peu à refroidir en Allemagne plufieurs de fes 
Partifans, qui croyoient que Clement étoit mieux intentionné pour la 
Paix. 

XLIII. Il arriva alors- un événement fort favorable à Clement, u„t j, 
c’efl la mort de Pierre de Luxembourg, Evêque de A/rrr, Pierre de 
& Cardinal de la création de Clémente Comme il mourut en grande 
pdcur.de fainteté., quoi-qu’il o’eût que dixhuit ans, l’Hiftoire rappor- L i, 
te bonnement, qu’il le fit une infinité de miracles à fon fépulchrc, & c. fi<5.' 
qu’entre autres on y vit reflufeiter quarante-deux morts. Le Peuple 
crédule ne pouvoir s’imaginer qu’un fi faint homme, & pour lequel 
Dieu fc décMFoit avec tant d’édaty fut un' faux Cardirul , ■ éi que p.-ir 
conféquent Clement, qui l’avoit créé, fut un fiiux Pape, ün prétend 
même que phifâeurs Partifans d’Créaiff en furent ébranlez.. .11 y avoit 
pourtant des lois beaucoup de gens, qui contcfloicnt la vérité de ces 
miracles, comme cela paroit pat un Difeours que Pierx.e d’Ann tint à 
Clement Fil. pour l’engager à canonifer Pierre de Luxembourg. Il y vaii:. T. iv, 

To.m. I. G répond Sec. VI. 
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répond :iux objeâions de ces increduksi, mais d’une manière peu pro* 
pre à convaincre la pofterite , qui en peut juger £ins paflion & iàns 
intérêt. Quoiqu’il en foit , Pierre de Luxeeobeurg ne fut pas canoniTé 
alors, il ne le fut que fous un autre Clement Fil. dans Icfeizicme 
iïccle. 

Il y eut cette année à Barcclonne une Aflèmbléc générale des Pré- 
lats Sc des Grands d'Ëfpngne touchant Je Scbifinc. Il y âit conclu 
que l’Elcéfion de Ciment à Pondi étoit la feule i^ititne. En effet ce 
Pape, à la follicitation de Jean Roi de Ca/UlJe, xiat à Palencia dans le 
Royaume de Leon un Concile, où préfida Pierre de Ltme fon Légat. 
Il s’y prit divers reglcmens fur la Difeipline & fur les Mosurs. 

XLIV. In ETOIT irapoflîble que les chofês demeuraflent long- 
temps dans une fituation fi violente. Jamais Schifmc ne produifit plus 
de fureurs réciproques. Les Concurrents , non contents de fc pour- 
fuivre par des anatnéincs réitérez. defoloicnt l’Europe Sc fur tout l'Ita- 
lie avec leurs Armées, & celles de leurs partilâns. Ce n'étoit par tout 
que trahifbns, qu’empoifonnemens, que raafTacrcs', qu’aflâfiînau, que 
combats furieux, que brigandages & pirateries. Cette divifion avoit 
allumé des guerres intelbncs dans tous les Etats de la Chrétienté. 
Car dans ceux où l’un des Concurrents était le plus généralement re- 
connu, il y avoit toûjours quelque Ville, ou quelque Communauté, 
qui teooit pour l’autre, Sc fbuvent on étoit partagé dans une même 
Ville, & dans une même maifon. De forte que perfonne ne pouvoit 
trouver de repos & de fureté nulle part. D’atUeurs les confciences é- 
toient troublées par l’incertitude où l’on étoit fur le vrai Chef de 
l’Eglifc, & de quel côté on rendoit à Dieu un culte légitime. La fu- 
reur avoit éteint les fentimens de la pieté. Mais la gnmde difficulté 
étoit de trouver des remèdes à ces maux extrêmes. On s’emprefibit à 
les chei-cher dans toute l’Europe, & les Papes étoient ceux qui y pen- 
ibient le moins. U n’y avoit alon que trois voyes de procurer la paix 
à l’Eglifê. C’était ou que l’un cédât â l’autre, ou qu’on encrât dans 
la ditoflion du droit, pour prononcer en faveur de celui qui paroî- 
troit avoir la jufiiee de fbn côté, ou qu’enfin ils cedaflent tous deux 
pour en élire un troificme. L’üniverfité de Paris fe déclara poor ce 
dernier expédient , & le fit propofêr aux deux Papes. Clement répon- 
dit qu’il (c fbûmettroit à l’autorité d’un Concile Oecuménique , & 
même qu’il cederoit fi l’E^lifc le Jugeoit â propos. Urbain n’y vou- 
lut point entendre, quelques inf^ccs qu’on lui en fît de toutes 
parts. 

XLV. Il y avoit alors pluûeurs Doéteurs, qui croyoientque 
le Schifme ne pouvoit être terminé, que dans un Concile Oecuméni- 
que. De ce nombre étoit Henri de Hesse de Langens- 

TFIN, 

(i) Il étoit Profe&ut en Eloquence dans IXJniverfirt de Parit, il en avoit été Rec- 
teur de Sectetaiie. 

.1 ‘ i . 
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T Bi N, Do&eur de Paris, Chanoine de IVormts , Vice -Chancelier 
de rUniverfité de Paris , & depuis appelle à> Vienne par l'Empereur 
Albert pour profeflèr la Théolope. Ce Doâcur fc lîgnala par 
divers Traitez en hiveur de la paix de l’Eglife. Il y a un Manuferit 
fur cette matiert dans la Bibliothèque de St. Viûor, dont le Doûeur 
Du Boulai (i) a donne l’idée dans fa belle Hiltoirc de l’Univer- 
lité de Paris (a) . Ueitri de Htffe y introduit un partifan de Ciment, (») T. IV. p. 
fous le nom de Ckmentin, Se un adhérant d'Urbain fous le nom d'Ur- 575- 578 . 
kanifte. Apres avoir etifeute enfomble le pour fie le contre fur l’élec- 
tion des deux Concurrents, le Ckmentin conclut à 1a ncceffitc de con- 
voquer un Concile général, fans rautorilc duquel, quelque parti qu’on 
prit, il rcfleroit toujours des fcrupulcs dans les Confcienccs fie dâ di- 
vilions dans l’I^life. 1 11 s’en trouvé parmi les beaux Manuferits de 
Bade, un Traite du même Auteur touchant le Sthifine. Apres l’a- 
voir lu tout entier, j’ai trouvé qu’à la méthode & à l’ordre près, c’é- 
toir le même qui a été imprimé à Leipzig en i6g^, fur un Manuferit 
de la célèbre Bibliotheqtte de Wolfenbutel, fous le titre de, Con/iil 
de Paix touchant fUnim £ 5 ? la RtfermatioH de VEglife dans un Concile 
Général. On peut foire trois Parties de cette importante Pièce. Dans 
la première il regarde le Schifmc, comme une oceafion de réformer 
l’Eglife, qu’il ne fout pas laiflèr échapper. Cette Réformation fe doit 
foire, félon lui, dans un Concile Général , que les Princes doivent 
alTcmbler à l’exemple de leurs Prédeceffeurs (z) . Il exhorte les pi 
triarches, les Cardinaux (j), les Archevêques, les Doâcuts & 1« 

Prélats à s’y trouver, pour travailler fericufcment à leur propre réfor- 
mation , aufli-bien qu’à celle de toute l’Eglife. La fécondé Wrtie eft 
employée à établir la nécellité d’un Concile général, & le droit qu’a 
r%life univerfclle de l’aflembler fans le Pape en certains cas, à lever 
les inconvénients qui s’y pouvoient rcncontter, à régler la manière d’y 
procéder, & à répondre aux objeéHons de ceux, qui rejettoient cette 
voye. On en rapportera ici les principales avec les réponfes. 

La première objeâion eft , qu’on en doit croire les Lettres & les 
affirmations des Cardinaux, qui aflûrent unanimement, que l’un des 
Concurrents eft le vrai Pape, fie que l’éleftion d'Urbain Pt. a été 
fimuléc fie forcée, qu’ainft il n’eft pas befoin d’un Concile pour 
décider la queftion. On répond à cela, que dans le cas préfent 
on ne fourtnt en croirc lcs Cardinaux, parce qu’ils fe font contre- 
dits, fie qu’après avoir élu, couronne Vt aprà être demeu- 

rez trois mois avec lui, lui rendant les honneurs dûs au Pape, 5c 
en recevant des Bénéfices fie des Dignitez , fie avoir éait fie pro- 
tefté car toute l’Europe , ou’ils avoient élu un faint homme , ils 
proteftent tous à préfent, à la réferve de deux ou trois, qu’il n’eft 



point 



i) Il m alfcglie i«a6eaiS «temples des Empereurs, des Rois de Fiance & d'ETpagne. 
.3) Je nus Voidre de l'Aottur. 
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point Pape, & qu’il a été élu par feinte & par force. Ce S une cbefe 
étrange , dit-il , qu’il y ait des flatteurs , qui -joudreient déifier les Car- 
dinaux, les faire paffer pour impeccables, (fi qui ofent dire, qu'il faut 
les croire en tout fans exception. Sont-ils donc plus faints que St. Au- 
gustin, que St. Jerome, qui fe font quelquefois contredits, (fi 
que St. Pierre lui-même à qui St. Paul refifta en face ? Ne 
'.'oit-on pas tous les jours dans les Conclaves un Cardinal contredire 
t autre ? Il faut que F un des deux fait dans l’erreur, ou qu’ils ayent 
affetc d’autorité pour rendre véritables en même temps deux propofi- 
tions contradiüoires ( i ). Si pendant trois ans les deux Cardinaux qui ont 
été envoyez en Allemagne , n'tmt pu venir à bout d'attirer une feule 
Comté au parti de Clément , il leur faudra bien cent ans, pour ra- 
mener neuf ou dix Royaumes, qui adhèrent à Urbain. 

La iccondc objeélion ctoit , que Iclon les Canons , il n’y a 
que le Pape qui puifle aflemblcr un Concile Oecuménique , & 
que les Evêques qui fc trouveroient dans un tel Concile, n’au- 
roient d’autorité que fur leurs Sujets , & non fur l’Eglife uni- 
vcrfclle. On allégué pour le prouver , les Décrétales Papes 
Pelage , Marcel , Jules 1 . Damafe , Pelage II (z) . On répond , 
qu’il eft vrai que communément & régulièrement on ne doit point 
aflemblcr de Concile Oecuménique fans l’autorité du Pape, mais 
qu’il y a des cas de néceflité , qui difpenfcnt de la règle générale. 
L’Auteur en pofe trois, i . Si le Pape étant tombé dans l’héréfic y 
perfifte opiniâtrement , & que lui K les Cardinaux refuient d’aflêm- 
blcr un Concile, z. Si apres la mort du Pape il arrivoit que tous les 
Cardinaux fuflent tuez (3), il iâudroit aflemblcr un Concile pour en 
élire un autre. 3. Si pendant la vacance du Siege, les Cardinaux en 
difcordc ne peuvent convenir de l’éleéhon, ou que malicieufement ils 
refofent d’afl'crablcr un Concile. Il conclut là réponfc par dire qu’il 
n’cll pas cflenticl à un Concile d’être aflèmblé par im Pape, que ce 
n’eft qu’une condition accidentelle, & que les Evêques afemblcz en 
Concile repréfentant l’Eglifc univcrfcllc ont autorité fur tous les Fi- 
dèles. 

La troifième objeélion porte, qu’aucun des deux Concurrents n’é- 
tant reconnu de toute la Chrétienté , ils ne pouvoient ni l’un ni l’au- 
tre préfider â un Concile Oecuménique. Ou répond que les Cardi- 
naux réunis peuvent aflemblcr le Concile , qu’en ce cas Jésus- 
Christ le vrai Chef de l’Eglife , dont le Pape n’eft que le Chef fc- 

con- 

(t) Dans le MS. de Bade l'Auteur foatient, que Dieu ne le peut pis, & que ce 
qui enveloppe conindiAion n’eft pis l'objet de la 'route-Puiflince. 

Les trois premiers font du quatrième Cède , le dernier eft du fitième. Au lette 
la Decretale de Martel eft faulTc de Taveu du P. Pafi. 

(3) C'eft ce qui penlâ ariiver i l'éleftion i'Urbain VI. 

(4) Judieatt f) tout a Imannum v fjtlurarum la t'tclefih varitlai $xftJiat,<y a» fj». 
’ ti fimflicti nennumquam ai aliquam iitltlalriam ftrvirtat. 



Digitized by Google 



D E P I s E. L I V. I. j-j 

condairc, y prcfîdera, que l’Egliic ainfi conduite par l’eTprit-dc J. C. 
cil au-dclTus du Pape, &C qu'entin quand le Concile lcra convenu d’un 
vrai Pape, il y pourra prélidcr. 

Dans la troifiéme Partie, il fait une peinture affreufe des deborde- 
mens du Clergé, qu’il regarde comme la caufe dd la corruption de 
tout le Peuple Chrétien, & de rcnduTcifTement des Infidèles. Après 
avoir parlé de l’ignorance, de la Simonie, du fàllc, & du libertinage 
Ju Pape, des .Cardinaux & des Prélats, il pafle au defordre du bas 
Cierge. Là il trouve des Prêtres concubinaires,. ici des Moines dé- 
bauchez, des Cathédrales devenues des cavernes de brigand, des Mo- 
nallères érigez en cabarets & en lieux de prollitution. Il touche me- 
me plufieurs abus qui concemoient le Culte divin & lu Religion. Car il 
fe plaint du grand nombre d’images & de peintures qui font dans les 
Eglifes (4), & qui peuvent porter le Peuple à l’Idolatric; de la gran- 
de diverfité de nouveaux Ordres religieux , de la multiplication des 
Saints & des Fêtes. U blâme entre autres la canonilâtion de Bri- 
ctTTE, &de Charles Dhc de Bretagne . II fc plaint encore 
de l’introduûion de certaines Ecritures apocryphes (f), aufii-bicn que 
de celle de quelques Hymnes & Prières au détriment de la Foi. Il ex- 
horte les Ecclefiafliqucs à s’abflenir de difputes inutiles, telle qu'é- 
toit celle de la Conception immaculée de la Fierge (<5). Cette quellion 
fkilbit beaucoup de bruit alors entre les Dominicains, qui impugnoient 
la Conception immaculée de la Vierge, & les Scotiftes qui la foûte- 
noient. 11 leur reproche de pafTer la Méfié de’ Minuit à joiier aux dez, 
au lieu de célébrer les faints myftercs. 11 pofe en fait qu’en Livonie 
on ne donne l’Eucharillic à aucun Payfan (7X, & que la Polygamie y 
cil toute commune. Enfin il conclut par la néceffité d’un Concile 
général, & des Conciles Provinciau.x. 

XLVI. Entre les Manuferits de Baflc on trouve un autre Trai- Trtitl dt 
té de ce meme temps fur la nécdîité d’un Concile Génê-ral, fous le Conrad de 
titre de. Lettre de Concorde au Roi de France.^ par ConkÀd de Gerlenhrfen 
Gerlenhusen, nommé à r Evêché de IVormes comme il cfl ap- ' ‘ 
pellé dans rHiiloire de l’Univerfité de Paris. Ayant parcouru ce Ma- 
nuferit j’y ai trouvé tous les mêmes raifonnemens que dans celui de 
Henri de Fleÿe, dont on vient de donner le précis. Ce qu’il y a de 
particulier, c’eû la conclufion qui eil une apoflrophc au Roi Charles 
HL pour l’engager à donner la paix à l’Egliic, par la convocation 
d’un Concile Général, & à ufér de fon autorité contre les ennemis de 
cette paix. • XLVII. 

^ (ç) Per^Mtriti fi e^ut ScripturA âpûcryphd aut H^mm vtl Orat'untt fmctJfH trmpArù 
fludio vtl nncra»tié ttt dttrtmtntitm fidet mtrtduffê fint. 

^6) La Fèie ck U Coucçption immaculée de la Vierge fut inllituéc au commence- 
ment du 14. fiède. 

(7) NVaim la Livonia , csnfmtHiU inoUvit , ut nuUi rujUctrum SacramtntMm F.ucht- 
rifitA d$tur ? Ntnjtt thidtm uptntury ^uod vir duAs uxortt vlvAi haiftat , ^ muittr 
rts mAfitts ? 

G } 
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jkftr»/fUr- XLVII. Les chofcs demeurercnt dans cet état, jufqu’à la mort 
^'Urbain FI. arrivée fur la fin de 1 58p. à Rome où il s’étoit retiré, 
fecé iV dcfefp>crant de la conquête du Royaume de Naples. Niem^ qui étoit 
1389. alors auprès de lui, témoigne que beaucoup de gens foupçonnoient 
qu’il avoir été em’poilbnné (i) . Cette mort répandit une joie pief- 
que univerfcllc, fie elle ne fut guere plcurée que des parens ôc des 
créatures du Pape, mais fur tout de fon neveu Prignam périt mj- 
ferablcment dans la fuite. On conçut alors de grandes cTperanccs de 
voir finir le Schifme. C’eft ce qui n’auroit pas manque d’arriver, fi 
les Cardinaux des deux Obédiences eufiènt pu fc rciinir , ou pour 
confirmer ou pour foire une autre éleâion. Les Cardinaux 

d’Avignon engagèrent le Roi de Franie à écrire à l’Empereur 8c aux 
autres Princes du parti d’Urbain pour empêcher que les Cardjnaox 
d’Italie ne fe hàtaflênt d’élire un autre Pape Sc à agir de concert avec 
eux. Mais ce fut inutilement. Les Cardinaux Italiens , dont chacun 
eût bien voulu être Pape , fie qui craignoient d’en avoir un Fran» 
çois, avoient élu dés le mois de Novembre Pierre d^b THOi» 
MACBLLi, Cardinal de Naples, fous le nom de Bonipace IX. 
fa) Kri.Lib. Un Auteur (a) de ce Siècle -là a marqué le lêcond 3 gc du grand 
lll.Dift.VU. Schilme d’Occident, à l’élcébion de ce Pape. Le fécond Age de ce 
Schifme, dit-il, a commencé fous homhcc , mais ce fécond Age a été Jdi- 
üJirdt. T. I. dépravé, plus fcelerat que le premier. Ceft fous fon Ponti-^ 

ficat qu'on vit fleurir, (fl croitre la Simonie, (fl que cT autres maux plus 
grands encore acquirent des forces toutes nouvelles. 

Ainfi la mort d'Urbain FJ., non plus que celle de Louïs il Anjou, ta 
celle de concurrents au Royaume de Naples, ne produifit aucun 
fruit , tant par rapport à la paix Ecclefiaftique , que par rapport à la 
paix Civile. Le Schifme recommença avec autant <fc fureur que ja- 
1390. mais. D’ailleurs là concurrence de Louis d Anjou, nommé par Clement 
t3Çi. pour fucceder à fon pere au Royaumede Naples, fie de de Hon- 

grie, fils de Charles de Duras, Sc choifi par Boniface IX. mit en ftu 
toute l’Italie, fie une bonne partie de l’Europe. La viéfoire demeura 
à Ladiflas, ce qui fût un échec pour Clement, 8c un avantage confi- 
dcrablc pour Boniface, parce que Louis d'Anjou n’eût pas manqué de 
l’inquicter beaucoup, s’il eût été Roi de Naples. 

Utridtiiea- XLVIII. Pendant que les Princes etoient ainfi occupCE à 
propres affaires, ils penfoient moins à éteindre le Schifme, qu’à 
U Lâi»»- l’entretenir, félon que leur intérêt le pouvoit demander. C’étoit mê- 
rutr. L. X. me une efpcce de crime que de leur parler d’Union. Il arriva en Caf- 
tille une avanture, que je rappiorterai fur la foi de mon Auteur, fons 
' prétendre la garentir. On avoir fouvent follicité inutilement Henri XL 
Roi de Caflille à donner (es foins à la paix de l’Eglife. Un Hermite, 

.. , nommé 

(j) Sumpt» vtntno. Cttte eTpreffion eft équivoque. Il femble qu'elle veuille ditt 
qu'lHain s'etoit empoironné lai-méme. 
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nommé André’, en odeur de fûitcté par une retraite de plufîeurs 
années, l’en ayant prefl'e plus fortement que perfonne, il le fit mettre 
en prilon. Les Grands d’£fpagnc, indignez de cette violence, deman- 
dèrent la liberté du pieux Solitaire. Mais ils ne L’obtinrent qu’à con- 
dition qu’il jureroit en prcfencc du Roi , de ne plus parler des affaires 
du Scbijme. Le jour marqué pour fiùre Ton fennent, l’ Anachorète, 
comme s’il eût été infpiré de l’cfprit prophétique, déclara au Roi, que 
dès lot s le pouvoir lui était ôté iÿ de le délivrer £5? de V entendre. On crut 
d’abord que ce Moine ctoit devenu fou. Mais dès le lendemain le Roi 
s'emporta fi chaudement à la pour fuite d'un lievre^ que fon clseval le jet ta 
par terre, que le pommeau de la /elle lui caffa la tête fur le champ. 

Qjioique ce trille accident pût n’écre point arrivé en conféqucncc de 
la prédiélion , comme il la fuivit de près, on en fut frappé non-feule- 
ment en Efpagne, mais en France. Jean Succefleur de Henri y en- , 
voya aulE-tôt ^rcs Ibn Couronnement , pour confirmer une alliance 
oftenfive & défenfivc entre les deux Couronnes , afin de pouvoir join- 
dre leurs foins & leurs efforts pour.l’union de l’Églife. 

Cependant l’Univerfité de Paris incommodée cks exaâions de Cle- 1390. 1391. 
ment, n’oublioit rien pour porter le Roi à y mettre ordre. Elle lui 
envoyoit dans cette vue Députez fur Députez. Mais les coiuonébires 
ne leur étoient pas fijvorables. Cleenent tenoit dans fon pani le Roi Sc nfi. vniv. 
les Grands par les prefens dont il les combloit tous les jours. D’ailleurs 
la guerre que fe fâifoient les François & les Anglois étoient un prêtez- \.K%. s 6 jîde 
te Ipécieux pour ne f>oint entendre parler d’autres afiâircs. Les deux cherUi n. 
Concurrents fâifoient même de leur mieux pour entretenir cette guer- ^-X.p. 108. 
re, de peur que la réunion de ces deux PuifTances ne leur devînt fâ- 
taie. ' , 

XLIX. On VIT pourtant dans la fuite quelques difpofitions à la ttifKieiUm 
réiinion Ecclefiafhque par l’cntrcmife de deux Chartreux (a) que leur 
zelc , & leur pieté fit aller à Rome pour exhorter Boniface IX. a don- 1391. 
ner la Paix à la Chrétienté. Ils tirèrent en efifêt de ce Pape une Let- (a)L.XII.c. 
tre très-forte au Roi de France à ce fiijet. La voici telle que M. le g 
Zaié0»rr«r l’a tirée du Moine de St. (a). ' - ^ XV. T. VI. 

„ L. Boniface Evêque, Serviteur des Serviteurs de Dieu, A noftre p. ji|. 

,, très-cher Fils en Jefus-Chrifl, Charles illuflre Roi des François» 

„ Salut. Voftre prudence Royallc voit, & nous avons meiines appris ‘ 

,, par pluficttis fois de perlbimes dignes de foy,que ce n’cflpasfânslar- France. 

„ mes, ny ikns afiSiâion, qu’elle déploré le miférable cflat où Dieu a 
„tpermis pour nos pecbez que le Scbifme ait réduit fon Eglifc. Son 
„ intention a tou^un efic en donnant des Souverains aux Peuples 
„ qui la compofent , qu’ils entrcpriflcnt, qu’ils vcillaflcnt, & qu’ils 



„ tra- 



(1) L'un s’jpjcHoit Dotn Pishke, Prieur de la Chartmire d'.rfyf» L’autre Dom 
. Bakthélkui DI Kavenni, Prieur de dt Ccriemt , fur la mer de Geoer. 
VI aiM. d» {Msd. Scjk/n. d'0(t.Fart. L p. 153.154. 




HISTOIRE DU CONCILE 
„ travaillaflcnt à entretenir fon union -, mais c’ell aujourd’hui le 
„ moindre de leurs Ibins, & quoy que le malheur qui régné foit aufli 
„ pernicieux pour le temporel des États, que pour le lalut des âmes 
,, des particuliers, la plulpatxidcs Princes fc font fut une habitude a- 
,, vec le mal, & n’en ont aucune compaflion. Il n’y a que vous qui 
,, le rcllcnticz par un mouvement fccret de la grâce, & de la nature, 

,, & nous ne Içaurions que bien clpcrer de vollre entremilë, quand 
„ nous confiderons que vous defeenJez , 8c que vous eftes aujoura huy 
,, en la place de tant de fameux Monarques, qui ont joint à l’hon- 
„ ncur d’eftre les plus illullres, & les plus puilTans Roys, le glorieux 
„ titre de Tres-Chreiliens, tant par l’intégrité de leur foy, que par 
,, le mérité de tant de travaux infatigables, où ils ont employé toute 
,, leur puifTance, jufques à prodiguer leur propre fang pour le fcrvicc 
„ de la Religion, & pour le repos de la République Chrefbcnnc. 

,, Autant de fois qu’ils l’ont veu flotter avec péril au grc de quelque 
„ nouvelle tempefte, ils ont dompte les flots, & les orages pour la 
„ ramener au Port, & cela a ftit entre l’Eglifc, & eux une union 
„ indiflbluble, elle les a confiderez comme fes plus chers enfans, 8c 
,, cette alliance n'a pas elle ingrate à quelques-uns de vos Anccllrcs, 

„ qui ont rcceu des marques allez récentes de fa reconnoilTancc dont 
„ vous joùi'flez. Mais ce que nous en cllimons davantage, 8c ce que 
„ toutes les Hilloires confirment, c’ell que l’Eglifc n’a rien entrepris 
„ de grand fans leur aflillancc, 8c c’cll que jamais, ou rarement , ont- 
„ ils fait quelque grand deflein, fans le concours d’une fi bonne Mc^ 

,, rc. Toutes ces confiderations nous obligeirt de vous regarder com- 
„ me le Icul, qui doit, 8c auquel appartient le glorieux avantage d’a- 
,, voir exterminé le monllre qui la divife. Vous le pouvez fi vous le 
„ voulez , 8c nous fupplions le Créateur qu’il ne vous en ofle pas la 
„ volonté, puis qu’il -vous en a donné tous les moyens, avec toutes 
„ les quabtez de l’cfprit, 8c du corps qui y font neccllàircs, que vous 
„ elles dans un aage capable des grands defleins, que vous avez un 
,, bon, 8c fage Confcil pour les régler, 8c pour les exécuter, 8c qu’en- 
fin vous avez les Richeflcs, la PuifTance, le Crédit, 8c toute la re- 
„ putation, 8c l’eflime qu’on peut defirer pour une entrcprilc, 8c fi 
„ ûlutairc , 8c fi héroïque. C’cll pourquoy nous requérons vollre 
„ Sérénité, nous Tadmonellons paternellement, nous la prions , nous 
„ l’exhortons, 8c la conjurons par les entmillcs de la milcricordc de 
„ Jefus-Chrill, par vollre falut qui vous ell fi cher, par la récompen- 
„ le de l’Eternité, par l’entiere profperitc de la gloire, de Tune 8c 
„ de l’autre vie; 8c enfin par la Joyc,’ par l’elpetance, 8c par la'fatis- 
„ fitâion qu’on a de foy mcfinc, quand oa&it quelque belle aélion, 

,, nous vous invitons à la gloire de prendre en vollre proteâion la 
,, caulcdcDieu, 8c de fon Eglife. Mais pourfuivcz-la cf’un courage 
,, ferme, Secondant, montrez- vous digne, en imitant vos Augufe 
,, Ayeux, d’ellre auffi l’cxcmplç de tous vos Succellêurs, 8c ne refit- ' 

fez 
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,, («Z p« une occafion qui vous offre avec i’honneur de la réünion de 
yf l’Eglifè, k létablillêment de toutes ks vertus Chreftktines, ôc le 
„ repos de toute la ChreftieQté.. La charité y cft fi refroidie, qu’il 
„ n'y a plus d'amour , ny ^ Communion entre les Fidèles, on cil 
,, mefinc en peine de ce nom, qu’on ne fçait à qui attribuer, Jes lnfi- 
„ dclcs en font de juftes railleries, i nous cij Ibufiitms un jufte fçanda- 
,, le, Çc cependant le lâim Chrcilicn iê répand, Sc ruifiêllc de toutes 
„ parts. pour l’expiation de cet horrible defordre, & d’un dclbrdrc que 
„ vous aurez d’autant plus d’honneur d’avoir appaifé, que volhe bas 
„ aage vous exemte du reproche d’y avoir eu aucune part. Maij 
„ quoyque votto n’y ayez point contribué, vous ne laillêriez pas d'en 
„ efire coupabk ju^ues àj»a0êr. pour en dire l’autheur, parce qu’il 
„ n’y a que vous quiypuiflicz remedierf tant parce que l'entreprilê cA 
„ grande, que pirce qU’il n’y a rien de plus honorable, ny de plus 
,, honnefre, rien de plus équitable, ny de plus juAe, rien de plusglo* 

„ rieux, ny de plus ÂluAiti, rien de plus à propos , ny déplus oppor- 
,, tun, ny de plus necefiairo, & parce qu’enfin on ne peut rien trou- 
,, ver dans le temps prelênt qui foit plus digne d’un Prince Tres^ 

„ ChteAien,' & d’une belk aok : &(. peut>eAre que l’advenir ne pio- 
,, duira jamais d’occafion qti puifle empefeher' que vous ne foyez à 
,, vos ISeveux un exemple éternel d’une valeur, fie d’une pieté ini- 
„ mitablc. Réveillez- vous donc, no Arc trcs-chcr Fils, veillez, a^ 

„ frz pour un fignmd bien, poar(iiivez-k julques à (à dernière per- 
„ fêâion, fie ne fruAtez pas avec ks dperances publiques, la conhan- 
M ce .nmkùliets que, nous amnk de voAte heureufe entremife , lefr 
,, q4«ldno(»<»ttfrTvci!eat|uÀ]ilc8è-deqiie vous, nous ayez informé 
„ de voAre réfolution par.Lettres,' ou par Amboflâdeuts. Cependant 
„ foyez afièuré que nous y contribuerons de noAre part, que nous y 
„ (àcrifierons tous nos intercAs,fie que nous ne délirons rien avec tant 
„ d’impatience, que d’avoir de vos nouvelles. Donné à Rome. fiée. 

LI. Bonifacb avoir eu deflein d’abord d’alibcier aux Char- Qnnent 
treux quelque habile Jurifoonlhlte pouf foûtenir, ou pour repréfenter VII. 
fes Droits. Mais ils l’en détournèrent adraitement dans la crainte que 
fi Ciemeni en iàifoic autant la négociation ne dégénérât en difpute. Ils 
pafferent donc par Avignon pour tâcher de faire entrer Glement VIL 
dans les mêmes fêntimens. Le Duc de Berri y fort avant dans ks inté- 
rêts de ce Pape, étoit alors xvec lui. La députation des Chartreux mit 
l’un fie l’autre dans de grandes inquiétudes. Pour en empêcher, ou 
au moins , pour en fufpcndre l’cAct ,.on les enferma prifonniers dans la 
Chartreulê, ou on leur fit inutilement mille violences pour tirer la 
Bulk de Bonifate d’entre Icuni mains. Dès que la nouvelle de leur dé- 
tention fût arrivée d Paris rUmverfité s’emptefià auprès du Roi pour 
leur élargiflcmcDt. Ce Monarque écrivit a Glement pour fc plaindre 
de cette violatiaa du Droit des gens dans la perfonne m deux hommes 

T O M. I. H qtü 



Digitized by Google 




HISTOIRE DU CONCILE 

qui lui ctoicnt envoyez , & pour demander leur liberté. Ckment avoit 
trop ^nd belbin de l’appui de la France, pour desobliger Charles pat 
un retus dans une auflî jufte demande. 11 mit les Chartreux en lilmr- 
té, protellant, quoique trcs-fâullement, qu’il avoit ignoré leur Com- 
midïon. Il At même lemblant de vouloir concourir à i'Unian avec Bo- 
'Moxn.àeSx.niface. leur dit-il , à leur départ , /rêx-réfr //7r 

Vea.ut.fiifr. iw«r emphirons à boa efeient de mftre part peur F obtenir ^ que 

nous lui jurons que nous eftimtns que ce feroit fi peu pour un fi grand bien 
de n'y bazarder que la Chappe Papale., que nous ne traindrens pas mefme 
'd'y facrifier la tefie , avec la tiare. Cependant pour empêcher l’effet 
de cette Légation , il At marcher apres eux un pand chicaneur qu'on 
appelloit le j'ac fcf le répertoire des Loin, moitié pour Fexcellence, moi- 
tié pour r importunité de ftn /avoir. 

Charles VI. L 1 1. O N prétend que ce fut en ce tems-là que le Roi Ait attaqué 
oumht M ài- étrange maladie, qui juAjues à là mon ne lui laiffà que qucl- 

1391. ques bons intervales. 11 y avoit déjà quelque tems que les OtAcieia 
qui l’approchoient le plus près , s’étoient apperçûs de quelque déran- 
gement dans fon efprit, & dans & conduite, qu’on avoit voulu tenir 
iecret iufqu’alort. Mais il éclata de la maniéré du monde la plus tra- 
gique le f. d’Août loriqu’il marchoit en Bataille contre le Duc de Bre- 
tagne. Voici comme le raconte le Moine de St. Denys qui en Ait té- 
LiT.XlI.Ch.moin & focâatcur. 

ULp. 119. „ Ce hit là qu’il At rencontre d’un miférable gueux, capbte de 

„ l’efpouvanter de fa leule mauvailë mine, qui s’attacha opiniaffremenc 
,, à le fuivre, quoi qu’on Aft pour le repoufler, & qu’on ne puft em- 
,, pcicher de cner d’une voix terrible après luy l’efpace de prez d’une 
„ demie heure : Ne paj/e pas plus outre , noble Roy , parce qu'on te 
„ va trahir. Son imagination déjà troublé, receut encore affn aifé- 
,, ment, cette nouvelle impFeffk>n,Sc il arriva malheureufement pour 
,, convertir là deffiance en fureur, qu’un homme d’armes qui eftoit 
„ affez proche de luy , laifla tomber fon efpée nue parmy la preflè. 

„ L’efclat de cette lame luy éblouit avec les yeux ce qui luy reffoit de - 
„ Raifon, il tira Am efpée, il tua d’abord ce Cavalier, 6c entrant en 
„ curée par ce premier maffâcre, il donna des éperons à fon cltcval,^ 

„ qui l’emporta l’efpacc de plus d’une heure par tous les Corps, où il 
,, cherchoit à tuer tout ce qu’il rencontroit de (es meilleurs Servi- 
„ teurs, criant effroyablement, on me va livrer à mes ennemis. Le 
„ refpeâ interdilânt la défenfe à tous ceux qu’il attaquoit , il mettoit 
„ tout en Alite devant luy comme un tonnerre, & durant cette Ai- 
„ rie, il tua quatre hommes, & entr’autres un noble Chevalier de 
„ Guyenhe qu’on appelloit le Bafiard de Politnac. ËnAn fon efpée 
„ reAlla moins que fon bras au deffein de défaire toute Am Armée , 

„ elle le rompit heureufement pour ceux qu’il continuoit à pourfui- 
y, vre, il Alt plus aile à fes jgensde lelàiAr, 8c ils le lièrent dans un 
chariot pour l’envoyer à la Ville. Après cet accès il commença à 

J» 
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f, fi; fcntir des violents efforts de cette fbllc efithapp^, il fut deux 
„ jours entiers dans un repos létat^gique, lâns parler, & fans remuer 
n aucun de fes membres, & l’on n’ap^ceut en luy que ibit peu de 
„ chaleur, avec une tiede & It^rc palpitation de coeur , les Mcde* 

„ cins cux-mcfmcs creurent qu’il alloit mourir. » 

LUI. Cette maladie eut beaucoup d’influence dans l'affaire du fuCiar- 
Schifme, pree aue les mal-intcntionncz fc prévaloicnt de l’abfcnce, 
ou des momens de la fbibleflè du Roi pour tourner les chofes au grc 
de leurs pallions Sc de leurs intérêts. Cet accident fut caulê que les 
Chartreux ne purent avoir audience, dans le mois de Décembre. 

Ils Rirent reçus fort favorablement du Roi, & des Princes à la rderve 
du Duc de flerri , qui plus ufftBktmi »u parti dt Clément p’d F intérêt Mtim i»tt. 
de FEglift umverfelle infifta toijours fu'il ne falkit point entendre à au- 
eune propojitian. La Bulle de Boniface lue en plein Confêil y caulâ vu' 
beaucoup de joye, Sc il fut refolu d’y répondre. Mais l’embarras étoit 
fur le tour qu’on prendroit pour faire cette réponfc. Bonifaee n’etant 
point reconnu en France, on ne pouvoir pas lui écrire comme au Pa- 
pe, fans offênfcr Clement, 8c d’autre côté, Bonifaee n’eût pas été con- 
tent non plus , fl on lui eût écrit comme à un intrus. On prit donc le 
parti de ne point écrire, mais de lui renvoyer les deux Chartreux ac- 
compgnez de deux autres Religieux du même Ordre, pour lui dire 
vcrlMlcment que ùl Bulle avoit plû au Roi, & qu’il ctoit refolu i con- 
courir avec lui de tout fon pouvoir pouB l’Union de l’Eglilc. Cepen- 
dant toutes ces belles difpofldons s’en allèrent en Rimée, pree que 
les deux Concurrents étoient d’intelligence à foûtenir chacun (es droits, 
pndant qu’ils le déchiroient en pubhc. Bonifate^ mécontent du rap- 139]. 
port des Chartreux , les renvoya à Paris avec une Lettre d’un tout an- 
tre ftile que la precedente. Il n’y popofoit point d’autre voye d’U- p*cHit; 
nion que de le rcconnoître, & d’obliger Clement à ceder. 

LIV. Clement de fon côté joüoit la Comedie à Avignon. '’eJ^ent 
Qpnd on lui porta la première Bulle de Boniface, pour en lavoir fon 
ientiment, il répondit qu’on n’y devait avoir aucun égard en ce que Bo- 
nifâce, qui étoit intrus , ^enoit q^ité de Souverain Pontife. Ccpndant^ 
pour ménager le Roi, & rEglifo Gallicane, il fit femblant de n’avoir 
qu'un mime dejfein. 11 ordonna des proccflions quotidiennes pour la 
pix, à l’exemple de celles qu’on faifoit à Paris. Il compofa même 
avec lès Cardinaux un Office n(wveau,vttc ordre de le chanter dans fon 



ane partie de 



Palais Pontifical , & dam les Chapllcs des Cardinaux , ôc accorda de 
grandes Indulgences à tous ceux qui y aflifteroient , & qui joindroient 
fcurs prières aux voeux de l’Eglilê univcrfêlle. 11 envoya cet Offi- 
ce à Paris avec les Indulg^es , le vingt-cinquicme de Février , en «jmre 
„ pais quoi qu’il cnlcignât à prier pour rUnion, & que fon intention **«»• 
„ Pîtfût fainte, la douce accoutumance des honneurs du monde nc^ 

„ lui permettoit point de goufter , ny d’obeir aux moyens de cette 1^3. 

„ Union, 6c il tcfiaoigna dam le mcfmc mois que c’efloit ce qu’il crai- 

H a 
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„ gnoit davantage , quand it apprit que l’Umverfité de Taris awte 
„ conclu qu’on ne la pouvoir cl'petcr que par k renonciation au Por»- 
„ tificat des deux Competitcuiî qui entrcMnoient le Sthifrae. Il écri- 
„ -vit alors à Frcre J E AN Goolain Profcflêur en Théologie, Re» 
„ ligieux de l’Ordre de Noftre-Dame du Mdnt-Cannel , qu’il avoic 
„ amirc de luy pour trouver des raüôns contre cette opinion ,& pour 
„ la réfuter, & afin de le rendre plus fecond , plus obftiecÿ Sc plus 
„ ardent, il luy envoya un moyen de s’enrichir, par le pouvoir «fab- 
„ foudre de tous cas refervez à la Cour Romaine. ’ Auffi-tdft cd 
„ Cafuillc de loiiagc ne perdit point de temps, ny d’occafion de monf 
„ ter en chaire, £ il prêcha C aveuglement, & avec tant de pafllon 
„ par tout, qu’il n’y avoit point d’expédient pour le Salut de l’Ej^- 
„ fc, qu’une bonne Ligue de tous les Princes Cbreftiens pourch^meê 
„ à force d’artnes l’adverfaire de Clemint-, quel’Univerfitéfcnndallled 
„ de fês propoficiom, & de fa comiption, décréta qu'il ne ièioit plus 
,,! admis aux délibérations de l’Aflcmbléc. ' 

jtfftfrAUt dt LV. L E s^Roisde France Sc d’Angleterre firent cette année * une 
^Pm^^îrÙ S"* &cil>“ beaucoup la négociation -de k paix Ecclefiaftiquc. 

L'Univerfité de Paris ne manqua pas de (ê prévaloir d’une occafion lî 
tüft. favorable. Elle pria le Roi de pemnettre qu'eHe s’afibmblât pour déli« 

* *39î* berer fur les moyens de terminer le Schifmc. Elle s’afiembk, & con- 
clut à l’une de ces trois voyes, ou la Geffion des ^ux Çoncurrcntsl 
qui étoit k voyc que l’on croyoit k phis propre à’termincr l’aflaire^ 
ou le Compromis entre les mains d’AÎbitres, ou un-Condle 'gcnérall 
L’Ecric qui contenoit les motifs de ces trois moyens fiit compofe en 
I V. ik l’HW. iônne de Lettre , & prefenté au Roi par Nicolas Clemangis (a) , l’un 
de i’Unir. de des plus fameux Doôeurs de ce tems-là. '11 pu-la au Roi de k cor- 
Vosa.p.6Si7. fupaon de l’Eglilê avec beaucoup de force & de liberté. Le Roi le re- 
cu^ ^ il frosMi lea ®épi^< dc TUnive^é ^ un ^tqtre 

a>«ig<, Villa. t«ns, par les intrigues du: Duc de Berri, onde du Roi 8c intime ^ni 
« piit de de Clement, & par celles du Cardinal Pierre dé L?r«r, Légat de ce R- 
SîfflMgnL 1*» *1“’ ne cdToicnt de traveriêr les bons deflcins de l’Aoideraie. Lorfr 
que les Députez préfenterent fon Ecrit auDuc de Berri, il les traita 
radement , & les mena^ même de les faire jetter dans la rivicrcl %é 
^ Légat fit ce qu’il put par piomcfla & par menaces pour engager cet 
illulhe Corps à defifter de Ibn deflèin. L’Univerfité obtint enfin au^ 
•diencé par l’entremilê du Duc de Berri y qui s’etoie rendu aux .raifons- 
des Députez. L’Ecrit fut lu au Roi, il le goûta, mais il renvoya en- 
core à une autre fois fâ réponfë, parce qu’il vouloit qu’il fût traduit 
, cnTran^s , afin qu’il pût être lu dans le Confcil. Cependant Ja Ca- 
Inie du Duc dt ierri & du Légat l’empqtta. Ils 'profitèrent des ac^ 
cés de k màkdie db Roj-ptutir itiiâij^la^di^ de Ibn elprit. Ce 

fût dansjjLielqu’un de ces ÎRtëhetâ MffiëM,' que le Roi fit répondre 
par foil Qiaqcelier aiix Dictez de rÜnive^té, qu’il leur défcndoit 
■oc iê plqs mêler- dC'Cetteaffikire ^ fie de recevoir ÜMcfTas des Lettres 
' ' ■ i : “ de 
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de qui que ce foiC) fans les comrauniauer au Roi. LUniverlIté, qui 
«Toit été avcEticdie la reponlc qu’on devoit lui feire, donna charec à 
fes Députez dt dédarcr qu’on ccflcroit dans l’Academie toutes les^^ 
cons publiques, & toute Ibrte d’exercices Julqu’à ce qu’on eût répon- 
du iàvorablomcnt à leurs demandes. Ce Qu’ils firent avec bAucoup de 
fêrmçté. L'Uniyerfité reçut de grands .aoges de (ôn zele Sc de l'a ièr- 



fnetéà cet ^ard, de pluficurs Rois, .Princes, Prélats & Univerfi- 
tcz de l’Europe. 

LVI. En r r b autres t’Univerfité de Cologne lui écrivit une Lcr- Lutta mi- 
tre pour laiehciter de les dUigenccs & de celles du Roi auprès de CU- 
ment y IL & pour lui demander conlëil, fur ce qu’elle avoir à faire 
auprès de Bomfacey qu’elle dédarc pourtant reconnoîtie pour vrai Pa- cdn»#. 
pe.' L’Uniaerlîté de I^uis remercia, celle de Cologne par une Lettre Hia. UmV. 
où elle la prie de fc joindre aux Théologiens de France, pour engager 
■SoMtftueiicéàay & d’y mtetefler tous lés Princes idc l’Allemagne fie de ^ . * 

l’Empire. 'En uiémc têtus Duc d’Alençon;, Cardinal 6^oJî5inal 

tiéy fie par coniêquent Doyen des Cardinaux, écrivit de Rome à l’U- pa, vr^ 
niverfite de Paris fiir le même fujet fie iiir le même pied. Avant la yt- qm >ui 
mort de Clement FIL Jean Roi d’AimgOn avoit déjà écrit à 
Univerfité pour l’encourager à travailler à l’Union, & pour la confiil* Bm/urix. 
ter fur les moyens qilil devait y employer hû-méme. Dès qu’il eut la lui lendit. 
appris cette mort, il lui en récrivit deux autres pour l’exhorter à ne 
pas kulTer échapper ceac occafionde dodner la paix à l’Fglife, en 
slabfienara de nue une âeôion. Oh voit ^r la l’cftithe exoaordi- 
nairc où éioit alors rUnineefieé de Paris. ■ Qn doit lui icixlre cette 
iuftice, qu’elle &t l’aiae de toutes les négociations pour la paix de 
r Eglilc , fitjquc c’ell à adle..quo lEuiôpé eut la principale obugation : 
de l’extindtion du Schifme. > * — < . l » i 
- piieécârivà Clement yiLmeLtxtxe très-vimmeuië, où clk lui ‘i9^ 
notifie les tqois voyes d’accommodement, hu &t des plumes graves 
fle hardies de Pierre 4e lame ion L%u, fie Je prie iaftMunent de ne 

rwM à ttJWj ae f .s» P-irw* Am iHut. UlUV» 



àkkufi mpoifimîée. ij^VIlhrcerfitéJl^^(MC.ca mime tenas écrit 

Qtrdùiauxd'Avignoo furie même 'fiijctl ,11s apprbuverent unanime- 

ment là réfolutlon â Ta réfio<vrdu Caidinat : de Lune. Le Pape en con-, 

çut un tel dépit, qu’«n ptéèpod qii’il M en coôu la vie. Il mourut ^ 

quelques jouis après, Rm avoir isra-upe autnr Lettre de l’Univei^té tesabte 

peine de repmhes fiu^aouforbcrépoqfe, qu’il avoit faite aies Dé:- 

potez.l •' f ■' ''’f'-) " I 

L,Vll, Des qu’on eut appris kt mort de CJenient FIL., on s’em- \utrtitOie- 
prefiâ de toutes parts pour cnipécher les Cardinaux d'Avignon d’élire ■"«’t vn.o- 
un autre Pape. L’Uiuvcrfitédc Paris fit au Roi une d^utation, pour 
lui demander quatre chofês. première, d’écrire aux Cardinaux d’A- 
vignon de ne mettre perfonne en la place de Clement, qu’on n’eût eu 

H J le 
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le tems de délibérer à fonds, fur la matière de l’Union. La (ëconde,de 
faire une Afièmbléc des Prélats & des Grands du Royaume, pour en 
délibérer. La troiflcme, d’en écrire à Boniface & à ceux de Ibn parti. 
La quatrième, d’ordonner des prières & des procédions publiques, pour 
l’heurcuxTucccs de cette impcàtante affaire. Le Roi en eflîct écrivit 
deux Lettres confecutives aux Cardinaux d’ Aviron, pour les porter 
à différer l’éleééion d’un Pape, iufqu’à ce qu’il leur envoyât une Am- 
badade folemnelle. L’une eff datée du ta. l’autre du 24 . de Septem- 
bre. Le Roi d’Airagon écrivit fur le même pied à ces Cardinaux. 
L’Univerdté de Paris en fit de même en termes très-forts 8 c tres-puif- 
fânts. On en fit autant en Allemagne. Les Archevêques de Mayen- 
ce, de Cologne, & plufieurs autres Prélats & grands Seigneurs écri- 
virent au Roi de France dans cette vue. Bonifact IX. envoya des Am- 
badadeurs pour exhorter le Roi, les Cardinaux £c l’Univerfité à pro- 
fiter de cette occafion d’éteindre le Schifme. Tout cela fût inutile. 
Quand les Lettres arrivèrent les Cardinaux étoient déjà dans le Con- 
clave, & on ne voulut pas les ouvrir que l’éleâion ne fût faite. Le 
choix tomba unanimement fur Piem de Lune Cardinal d’Arragon, te 
Légat de Clement ^// en France fic.cn Ëfpagne. 11 prit le nom de Be- 
noît XIII.' Mais avant que de procéder à lelcéUon ils prirent la pré- 
caution, de faire jurer chaque Cardinal ( 1 ), que s’il étoit élu, ilem- 
ployeroit fincerement fie de tout fon pouvoir tous les moyens Ce toutes 
les voyes d 'Union jufou’à la voie de la Cefiîon inclufivement, (i la plut 
Déthit.Sfi- grande partie des Cardinaux le jugeoit necedàire. Cet Aâe fût figné 
tU. T. VI. par dix-huit Cardinaux, entre leîquels étoit Pierre de Ijtne. 

On en donnera ici la traduélion : » Nous tous, fie chacun de nous 
„ Cardinaux de la Sainte E^lilé Romaine, aflemblez en Conclave 
J, pour l’élcâion qui fe doit nire, étant devant l’Autel, où il’on cé- 
„ Icbrc la Méfié, nous promettons, fie jurons fur les Saints Evangi- 
,, les de Dieu, leîquels nous touchons, nous promettons pour le Icrvi- 
„ ce de Dieu, pour l’unité de (à Sainte Eglife , fie pour le falut des 
„ Ames, 'que fans fraude, lâns artifice, fie lâns nulle intrigue, (mm- 
„ ebinatioM y) nous travaillerons fidellemcnt, fie diligemment, autant 
„ qu’il dépendra de nous , à l'Union de l’Eglilé , fie à l’extin^on de 
„ ce malheureux Schifme, fie qu’autant qu’à nous il appartient, fie 
,, qu’il appartiendra, nous donnerons, à notre Paffeur, Se à celui des 
„ Troupeaux du Seigneur, au Vicaire de J.C. qui fera notre Seigneur, 
,, fie Maître, fecours, confeil, fie faveur, fie que nous ne donnerons 
„ aucun confeil, ni fitveur, direâemcnt, ni indireâemcnt, publi- 
„ quement, ni en fecret, pour empêcher , fie retarder ladite Union. 
„ <^e pour arriver à cette fin, clôcun de nous employera , fie pro- 

„ curent 



«J94- 



(i) n dl rurprenant qae dans le formulaire du Serment des Cardinaux, il ne foit 
point parlé de cette claufe, m tes fu U CtSKurrnt tuU atsgi ; comme rHiAoite fup- 
pofe qu'elle fiit Aipulée. 
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„ curera fincereincm, promptement^ & de tout Ton pouvoir, toutes 
„ les voyes utiles & convenables, même jufques à la Ceilion du Pon- 
„ tificat inclulivcment, lî les Cardinaux qui Ibnt à préfênt, Ce qui le* 

„ ront à l’avenir, ou la plus grande partie d’entre eux, le jugent cx- 
„ pédient pour le bien de l’Eglife Ce de l’Union. 

Il femblc d’abord qu’il n’y ait rien de plus engageant Ce de plus pré- 
cis que cet A&e. Cependant il pouvoir être lujet à bien des excep- 
tions, comme en efïct il le fut. i . La claufe. S'il tfi utiU conve~ 
noble à rEglift, pouvoit accrocher la Cc(non,(bus prétexte que cette 
voye ne feroit ni utile ni à l’Eglilc, ni convenable au Pape, comme 
le foûtint aulH-bien que Grégoire., à qui fes partiütns difoient, 
qu’il le damneioit s’il lenonçoit au Pontificat, i. Cette Condition , 
fi les Cardinoux ou la plus grande partie Centre eux le jugent expédient , 
eft fujette au même inconvénient. C’eft ce qui paroîtra par les ef- 
forts que fâifbient les Concurrents pour s’afHder leurs Cardinaux, Ce 
par la précaution qu’ils prenoient d’en créer de nouveaux , quand ils 
avoieni quelque lieu de le deffier des anciens. 

Benoit XI JJ. fut aufli-tôt reconnu du Roi de France, qui lui en- 
voya des Ambaflâdcurs. L'Univerlité lui fît aufTi une Députation Ib- 
Icnnclle, dont Pierre d'jdilli étoic le Chef, pour l’cn féliciter. Mais 
en même tems elle lui déclaioit avec franchile, qu’elle eût jugé plus 
avantageux pour le bien de l’Union, de ne point faire d’éleélion. 

L’éleûion de Benoit XtlI. donna d’abord de grandes cfperances. 

Quoi qu’il eût été pafEonné pour le parti de Clament y II. Ce qu'il eût 
combattu la voye de la Ceflmn, il n’avoit pas lailTé de faire paroître 
un dcûr ardent de l’extinâion du Schiûne, afin de (ê frayer le che- 
min au Pontificat par de ü beaux dehors. Etant élu Pape , il £t te ■ 
même Serment, qu’il avoit fait comme Cardinal, Ce les mêmes pro- 
teflations dans toutes les Lettres qu’il écrivit en Europe pour notifier 
Ibn élcâion. 11 envoya d’abord des Légats au Roi de France Ce à 
rUniverfité de Paris pour les exhorter à choifir la voye qu’ils juge- 
toient la plus propre a rendre la j^x a l’Eglife. 

11 écrivit auûi à Jean Roi de ôiftille une Lettre où il (êmble, qu’il Asoia» 

E rit plaifir à faire jpar avance fon propre portrait en inveôivant contre 
1 malignité Ce la fureur de ceux qulentretenoient le Schifmc. Il y fait xl IV. 
une peintijre affreufe, mais très-vcritablc , des maux que caufoit ce 
Schiûne dans toute la Chrétienté. 11 paroît confits Ce humilié de (on 
élcâion au Pontificat, qu’il dit n’avoir accepté qu’avec une extrême 
répugnance & après s’en être défendu avec larmes dans le (entiment de 
fon indignité. 11 regarde cette éledion comme l’efïfet du Conlcilpro- 
fbnd de la Sageflè divine ,qui avoit voulu que le falut de l’Eglife le fît 
par fon fuibic organe , afin qu’il parût à toute la Terre , que c’étoicr 
l’ioeuvre de Dieu Ce non des hommes. Il protefte qu’il n’a accepté cet- 
te vocation que par l’elpcrancc d’être foûtenu du Roi Ce des autres 
Princes Chtétiens dans le deffeio qu’il a de procurer la Paix à l’Eglife 

pas 
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par tons les moyens poflîblcs (ans s’arrêter inutilemcnf aux aütros. 
il fàifoit paroître dans les entretiens particuliers les mêmes lentimens 
que dans les Ecrits publics. 11 protertoit qu’H aimeroit mieux (c con- 
finer dans un Cloître pour toute fa vie, que de retenir le Pontifiext 
aux dépens du repos de la Chrétienté. Un jour qu’il s’entretenoit a- 
vcc les Députez de l’Univerfité de Paris, il mit fit chappc fur la table, 
en dilânt qu’il quitteroit le Pontificat avec la même facilité , fi 6h le 
jugeoit neceflaire pour l’Union. 11 afféétoit même de blâmer fon Pre- 
decefTcur de s’être pris trop mollement & avec trop de lenteur à ctt 
ouvrage; L’évenement va faire voir, qu’il n’y avoit rien de moins fiii- 
cerc, que ces protellations, & que fi £e»of/ avoit juré en public, de 
céder en cas de befoin , il avoit rait un vœu tacite de n’en jamais rieh 
faire. \ 

LVIII. 1 1 . ne fût pas plutôt élu que Nicolas Clemangi^, 
tomours ardent zélateur de l’Union, l’y follicita par une Lettre ref- 
peécueufe, mais pleine de force & de liberté : ,j' Je ne vous éciîs 

,, point pour vous flatter. Comme c’eft un métier que je ne fâche 
„ pas avoir jamais fait, je ne commencerai pas par vous, & il n’y au- 
„ ra que trop de gens, qui le feront, fans que je m’en mêle. Je rtc 
„ vous demande point non plus de Bénéfices, ce n'cft point pour mon 
„ intérêt, que je parle, c’eft pour le vôtre, qui doit être celui de 
„ toute l’Eglifc , dont vous êtes devenu l’Epoux. Il faut que vous 
„ penfiez, très- Saint Père, au’à pliifieun égards vous n’êtes plüs ce 
,, que vous étiez. Vous n’«icz que paranymfhe de l’Epoux , au- 
„ jourdhui qUe vous avez l’Epoufe, vous êtes l’Epoux vous-ménie. 
„ Vous n’étiez qu’un Particulier, vous êtes au Public. • Vous n’étîèz 
„ qu’une Brebis, vdUs êtes le Pafteur,& le Prîncé des PafteuiS. Vous 
y, n’étiez qu’un firaple Nautonraeè , Vous êtes à préfent le Pilote s 
„ c'eft vous que regarde le foin dé h Nàflclle ôc de tout ce qu’elle 
„ porte. Puis donc que vous n’êtes plus à Vous-même, il faut vous 
M dépouiller de toutes afFeftions particulières. Oui, j’ofe bien le di- 
„ rc, vous êtes à moi, puifque vous êtes mon Pere, tiion Pafteur, îc 
„ même mon Serviteur, en qualité de Serviteur des Serviteurs de 
„ Dieu, 

„ Comme Peré, aimez vos enfâns, inftrtiifcz-les,corrigcz-les avec 
,, douceur, élévez-les â la Paix. Comthe Pafteur , veillez fur votre 
,, Troupeau, à l’exemple de ces Bergers, qui à la naillâncc du Sau- 
„ veur gardoient les veilles de la nuit, fbngez à paître vos Brebis, ic 
„ non à vous repaître vous-même, comme ces mauvais Pafteurs dont 
„ parle Ezecbiel. Que fi vous me demandez en quoi confifte cette 
„ pâture, elle confifte dans la parole, dans l’inftruœion , dans ta con- 
„ duitc, dans l’exemple. Il s’agit de protCBcr les bons, de corrigér 
„ & de ramener les méchans. Il faut avoir de bons chiens, qui efif- 
„ lent les bêtes farouches, bien garder les parcs, de peur que les im- 
n pics fie les profanes n’y fâficht irruption, que tes voleurs te les loups 

»n’en- 
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ÿ, Q’entrent dans b Bergerie. Enfin comme Serviteur, vrais n’avez 
„ plus de droit fiir vous-même, vous appartenez à autrui. Necomp» 
yy tez donc plus fur aucun loifir, fur aucune licence, ni fiir aucune 
,, liberté. 

„ Le fiudeau dont vous êtes chaigé , eft d’autant {^us pelant que 
„ vous (t) & vos Prédcccflours vous êtes impofé plufieurs charges 
„ dont le Seigneur Sc l'Eglilê vous avoient exemptez. En vous ren- 
h dant les maîtres des El^ions aux Bénéfices , des Collations, des 
„ Difpenlës, Sc de tout ce qui (c fiiilbit autrefois par les Ordinaires fie 
n par les Patrons, vous avez infiniment grolfi le compte, que vous 
„ aurez à rendre; Il efi vrai que fi vous vous acquittez fidèlement 
„ de votre adminiftration , il n’y a point d’Empire lùr la terre, qui 
,, approche de k gloire de votre Strvitude. Mais fi vous laites forvir 
„ votre Dignité à votre propre profit, à la pompe, au fiille, fi vous 
„ aimez mieux dominer, que lërvir, vous deviendrez en efiet le plus 
„ vil de tous les efokvcs. Vous ferez Serviteur, non des Servkeun 
,, de Dieu, mais de k Cupidité, de l’Avarice, de rOrgueuil,de l’Ambi- 
„ tion, qui font les Servantes du Di^le,cn un inot d’autant de Mai-* 

„ très, qu’il y a de Vices. 

„ Vous voyez, Très-Saint Pere, l’état déplorable de l’Eglife, ou 
„ plutôt fil enum fie fii ruine entière. Il y a déjà feize ans qu'elle cil 
„ déchirée, par le plus horrible 6c le plus penùcieux Schifinc, qtfi ‘ 
„ ait jamais été. Il finit commencer par rqsarer fes pertes fie fes brê- 
,, cbes, tant par rapport au (piritucl, que par rapport au temporel, 

„ fie mr appliquer un {nompt remede aux maux prefeœ. Car fi on 
„ laine les chofes dans l’éut où elles font , tout ira tous les jours en 
„ empirant. Il ne faut pas donner à manger à un malade, quand k . 
,, oourriture ne fort qu'à augmenter ion mal. Ce n’eft pas cTaliiaens 
„ ^il a befoin, c’en de rer^es. Qnind k têce Uellée morteUe- 
„ naent, fie qu’on n’y veut pas remédier, c'eft en vain qu'on prend 
„ foindis autres membres, qui font malades. Ccfl précüément le 
„ cas où vous êtes} Le mal de l’Eglife ell à k tête qui cil fendue en 
„ deux. Si donc vous êtes fage, gucrillêz proraptesnent le mal de 
„ k tfim. Comment pouvoir ramcacr les méchans fie les rebelles, 

„ quand il nV a plus de D^riplmc dans l’Eslife, fie faut-il s'étonner 
„ que les cnkns foieRcdefobcdknts, quaadk mere ell fi»blc Sc ma- 
f, kde ? 

La Lettre finit par l’éloge de Pie RUE Dailei, alors Reâeur 
de rUniverfité de Paris fie Aumônier du Roi, fie connu depuis fous le 
tnataétCardinal de Camér«i.C^»»iM^VconlcillcauPapc,dc le fervir des 
avis de ce Doâeur, fie de lui donner toute fa confiance. Il oc proit pas 
au relie que Benoît prit mal k liberté avec laquelle CUmangis lui avoit 
étrit. Au contnfire il le vcmîat avoir pour Ibn Secrétaire , fie lui don- 
na 

(,) fis <(aiiUti4kCaBÜiial4cée CakWkstdu fUpe. 

Tom. I. 
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m toutes fortes de marques de bienveillance. CUmangts de fon côté 
demeura dans fes intei êts jufqu’à la dernierc extrémité ,, & fc fit même 
des affaires fâcheufes pour le foûtenir. 

LIX. C E fut à peu près dans ce même tems , qu'il écrivit fon 
Traité de la Ruine ou de F Etat corrompu de FEg}ife (i). Il en &ut 
donner le précis , parce que ces fortes de pièces font des intro<îuaions 
à la fuite de cette Hiftoire, 6c qu’elles fervent extrêmement à inftruir 
re de la face des chofes. Ce Traité d’aiUeucs a d’autant plus de poids^ 
que la Cour de Rome l’a jugé digne de fon Mue Expurgatoire. 

1 . 11 commence par marquer quelle a été la première deftinatioa 
des biens de l’Eglife. C’étoit d’abord pour un entretien honnête des 
Miniftres de laReligion, fans pompe Ô6fans fade, pour les exercices 
de l’aumône ôc de l’holpitaUtc , pour bâtir 8c reparer des Eglilcs 6c des 
Monaffcres,en un mot pour des fondations 6c des œuvres pieufes. On 
ne voyait là d'autre tbrefir, que celui des bonnes ceuvres. Il n'y avait 
point de vafes d'or 6? dargent, on buvait avec plaiftr dans des vaijjeaux 
de terre. Tout ce grand attirail de chevaux (ÿ d équipages était incon-f 
nu. Les bouffons fÿ les bâtekurs n'y paroiffaient jamais. Cette foule de 
jeunes gens efféminez (j? vêtu dune façon bizarre comique, en était 

bannie (i)'. r n ' 

X. A mefure que les richefles s’accrurent, le luxe, le lafte, la pom» 
pe 8c l’infolcnce prirent la place de l’humilité 6c de la charité. ( j) La 
pauvreté devint un opprobre , 8c la frugalité une honte. L’ava? 
ncc vint au fecours du luxe pour le foûtenir, 8c les Ecelefiaftiqucs def- 
linez'à difpœfer les biens du Ciel, ne s’occupèrent qu’à s’enrichir de 
ceux de k terre,6c qu’à enfler leurs revenus,. aux dépens de leurs Peur 
pics, 8c au mépris. des devoirs de leurs Charges. 

1 . Comme les revenus ordinaires ne fuffifoient pas’, pour contenter 
lair cupidité infatiable , il Mut inventer de nouveaux ftratagemes. 
Les Pa^ furent les premiers à en donner l’exemple, Foyant que les 
profits de F Evêché de Rome, (fi le Patrimoine de St. Pierre, plus ample 
pourtant qu'aucun Royaume, quoique par leur négligence ils F ayant beau^ 
coup laijfé diminuer, n'étoient pas fuffifants, pour foûtenir leur état, qu'ils 
prétendaient porter au de fut des Empereurs , des Rois, (fi de toutes les 
Nations du Monde, il fallut fe jetter à corps per du, fur les autres Berge-f 
ries, (fi dépouiller les Brebis de leur fruit, de leur laine (fi de leur lait. 
Ils s’attribuèrent la difpofition de toutes les Eglifes du monde, qui vç» 
noient à vaquer, 8c le droit des Etedioas 8c des Collations , qui fc fâi- 

foient 



(i) H fût imprimé poor là premier* fois en itfj ; pour U fécondé fois par J»4i» 
Xlârtm Ljdilu en i« IJ. 8c il la été en dernier lieu dans le Recueil iertmltr Murée 
T. I. Part. 1 1. p. t . tiré de U Bibliotheqoe de Wolffenbutel. 

(t) NuUu hiftrurmm twrOu frumlul» , nuUui cuUjuiftrutenm 4M umuttrum juve. 
uum unututm , virÿuit uc mtnllriftr'u haiitilmi fatuûi, V ttrrutmui Jtfiutnistus ^uufi 
rau teriuria induurum. Il entend apparemment par là les Pages «c les Laquais, p. 4. 
(3) Luxui, quidilides tfniamnt mufitertm,iiul*tum ^oeminuttrum, 

~ .. . . : leur- 
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foient autrefois avec choix & religion par les Ordinaires, pour attirer 
tout l’or & tout l’aigenc à la Chambre yfpefiolique^ qui eft un gouffre Q.n. lo. 
ek s’abyment toutes les ricbtjjis des Eglifts {ÿ des Etats de la Chrétien- chêi^n jt» 
té. On pourroit croire que les Souverains Pontücs s'etoient attiré ces ^■^*^***’ 
Ele&ions & ces Collations, pour donner de meilleurs Paûeurs à !’£• 
glife. Rien moins que cela. Depihs ce tems, on choifit, non ceux 
qui étoient le plus capables d’inftruire Sc de rœir l’Eglilê, mais ceux 
qui étoienC en état œ mieux payer j Ainfi l’^Iilc fe trouva remplie 
de Pallcurs ignorants & incapables. Ce ne fut pas encore allez. Ils 
ôtèrent aux Patrons, le privilège de prefenter les. fujets qui dévoient 
avoir un Bénéfice , & la liberté de le conférer, menaçant d'anathème '■ 

ces Patrons, fi audace tertiaire (4) , ils entreprenoient d’éta- 

blir qui que ce (oit, dans un Bénéfice, tant qu’il y auroit quelcun à 
qui le Pape auroit accordé de fen autorité une kxpeéhance pour ce Bé- 
néfice. ün vit alors courir de routes parts les Grâces Expoâatives(f). cranfE»-' 
On ne tireit pas les Pajleurs des Ecoles des Usùverjitez,, mais de la tefUahm. 
charrue des plus viles profeffions. On en voyoit qui ne favoient guère t 
plus de Latin que d^ Arabe i quelques-uns même ne favoient pas lire, ni 
diftinguer FA du B. Jl n'y a rien de plus indigne, dit -il, que de 
voir un Pape ou quelque autre Ecclefiaflique , dans une dignité ft é- 
minente , ne /avoir pas feulement lire F Ecriture Sainte par maniéré 
d'acquit , ou ne la toucher jamais que par la couverture, quoique dans 
leur injlallation, ils foient obligez de Jurer, qu'ils en ont F intelligen- 
te. Si par hazard il fe trouve quelque Pafieur dun autre caraéle- ■> 

re , il eft expofé à la raillerie (ft à la medifance des autres , (ft on ■* 

ne le trouve bon qu’à être mis dans un Cloître. Ainfi Fétude de la 
Parole Sainte paffe pour une fimplicité. Ceux qui en font profejjion 
font le jouet de tout le monde (ft particulièrement des Papes qui pré- 
fèrent leurs traditions aux commeusdemens de Dieu. Le glorieux (ft 
Joint emploi de prêcher , qui étoit autrefois un privilège particulier • ‘ ' 

aux Evêques, eft tellement avili, qu'on a honte de F exercer. 

L’ignorance étoit encore le moindre mal. On peut juger des 
moeurs de gens aufli mal élevez. L’Auteur en fiùt une peinture afi- 
fieufe. Ce n’étoit qu’impudicitez , que débauches , que jeux , que bat- 
teries ôc querelles. Le dernier mépris étoit une fuite necefiaire d’une 
telle conduite. 

4. Outre CCS chaiges ils mirent fur les Eglifes & fur les perfonnes j^etoi. 
Ecclcliafiiques plufieurs fortes d’impôts. Us ordonnèrent (d) que quand 

un 

taunum furterumaué txfsfuhât. Faflui qui iimos txalfu, ce/UlU, lurru, fâUtiê.Uu- 
tâm tr tkuudeuiigmom fuftUteVtUm vtjimm fâriffimvum , $^rum ,/armUarium fonu, 
fjuitem rtqiùrtlâe sJUntaiismem, tic. p. 7. 

(4) Auf» ttmtrerit. C'eft le terme des Bulles, p. 9. 

(s) Les Grâces Eipeâatives furent ddfendudi auc Conciles de Confiance te de Bafie. 

.(6) Sitsiarum ntmqut , u$ ^uttiis olijuim vitum Ecdeiiafticum , qmuum^t fntt 
iiluiteto vii unéÙHm,ex ifia luce migtatc untmttnt, tutfmm cum atttrt aunii ^u*. 

' 1 i lecun- 
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un Eccleliaftiqae de quelque dignité qu'il fût viendrott • mourir, eu 
à permuter fon Bénéfice avec un autre, le Pape auroit tout le revenu 
d'une année, revenu qu’il iâifoit monter à fii iantaifie, & même fi le 
produit de la première année ne (ûfiifoit pas pour (bumir la fbmme, il 
l'cxigeoic, la fécondé, la troifième & la quatrième. Ils s'emparoient 
aufii des dépouilles des Prélats qui venoient à mourir. Ib levoient fré- 
quemment des Dedmts fur tous les Ecclefiailiqucs , & impofoient plu- 
fieurs autres charges 6c corvées f i) fiMt onerculcs. De plus’ pour ga- 
gner les Princes, ib leur accordoient de grofles cxaéHons fur le Cicr- 
vreturâtiem gê. Commc c’cft Ic dcvoir des Evêques, 6c des autres Fadeurs de vi- 
c'eUtc-'' fittt leurs troupeaux , on leur adjugeoit certaines fommes, pour faire 
L Paft ces vifites. Mais les Papes s’étant approprié ces procurations, les vifi- 
»»w tirtr tes nc fe fàifoicnt point. Ib établifibient pour tirer l’aigent de ces pro- 
curations des Colleétcurs par toutes les Provinces , qu'ib choififTment 
Prtdtrâtuns. [ç, pim impitoyables , gens qui 4 «r«w 7 fr rirè de Par d'un cêiUetty 
avec ordre d’excommunier même W Prébts, fi l’argent ne venoit pas 
au tems marqué. De là naifibient fur les moindres fujets, une infini- 
té d’excommunications, qui nc fe lançoient autrefois que fur les grands 
coupables. Les Egliiês 6c les Monaderes périfibient, parce que le 
Pape ufurpoit oe qui étoit dediné à leur réparation. On veiidoit les 
croix, les calices, les omemens les plus précieux des Eglifès , 6c mê- 
me les reliques pour payer ces impofitions. On rcfiifoit la Icputtwe 
6c les funcnilles aux Abbez 6c aux Prélats qui mourotent hors d’etae 
RtfUs it U àe payer. Ib trouvèrent encore dans les Réglés Cenflitatiens de Im 
chtiutiUnt. chatuelkrie , que chaque Pape fâifoit à (à (àntaifie aprÀ fon éleélion, 
6c qui étoient toutes (ndèrentes de l’ancien Droit Canon , un moyen 
afiûré de ruiner les Parties en multipliant les procès, en les prolon- 
geant 6c en vendant h Juftiec. 

ThiCirii- j- L’Auteur padè de là aux Cardinaux, dont il faut ce portrait. 
“**■ Rien , dit-il , n'igale leur ergaeml, P arrogance de leurs difeonrs Piit~ 
folence de leurs maniérés. Et fi un Peintre voulait repréfenter POrgueuil 
dans um Tableau., il ne pourrtit mieux réùjjir ju’en expofant aux yeux du 
public Je portrait d'un Cardinal. Cependant il prétend qu’ib avoiene 
été tirez du plus bu Clergé (i), pour être élevez à cette dignité, 6c 
que leur emploi étoit autrefois d’avoir foin de la fepulture d« morts. 
yt préfent , dit-il , ils traitent de haut en bas , non feulement les Evê- 
mais les Patriarches les jircbevtques , peu s'en faut , qu'ilt ne 

s'mt 

htxn^Ht tmficixm pnrmxtMrt, tct'm cmius ptoventas frimi âxni fiexturi , arttm xf^x* 
*d fimmxxt fxt xrtitrttx Uxatos, fxx mtuurttit caméra uteiftrii. C. VIII. p. ii 
(i) Atn»rui. Sur )a fignification de ce mot. voy. la Note deJsAH MaaTiN 
Ltdiui fmcetendrohdeCltmnfrô. p. 13. 

(a) Ex ftrtis ixfim* cUriextx iuhxnctUtàutm, nmStüi AftIhUct ftmfatbi iturt- 
ninst ptrvtxeruxt. ÿ.xifft jxiixt fUm id trat nefalii , xt ifmxjis menxit , /ifuUxra- 
fuê maxdanJishifiniirtHt. p 15. * 

(3) Citmaxgii, p. I J. dit qu'lia en poflédoient qoelqaefois plus de dnq cens. Le Jo- 
Itahc ]Aq,uEs CaaisaaTa accule ü-dcITus d'ciaggeration , mais L-jdixi le defcnd 

fort 
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t'en fafint aiwwi Ils mime sk pair aves bs Mms. Après c». 

h il rcpréfenic leur in&dabk t varice, le nombre innombrable (}) <k 
Bénéfices incompttibles qu'ils pofkdcnt, leurs énormes enft i om pour 
tirer de l'argent de toutes péris , &i leurs conmeh Simoniaqu'es. Tout 
for àn f3 d« Paffoh^ dit-il, m* jnoit pas capaHe tfagbttvir leur 

avijiti. Oeft dans cette vué qu’il tes accule formellement d’cQtrete- 
nir le Schifiae depuis près de vlngt'trois ans ( 4 >. / 

n (fit qu'il n’oftroit racontor (f) leurs adultérés, leurs impudkntez, 
non plus que l'impureté, Ce l’ofa^nité de la vie de leurs domclbqucs, 

& de leurs créatures. Mais il ne ûuroit difibnuicr les mlultcres ipiri' 
tuds du Pape & des Cardinaux avec les Psincct Séculiers, à qui ils en- 
^igent les biens de l*EgKfè pour les mettre dans leurs intérêts. 11 fc 
pkunt qu'à la recerain«Kktion de ees Prmc(s on donne dc.s Bénéfices, 
a des gens indignes, i des Abbex de Cour, ambitieux te fktteurs, 
plus propres à être Comédiens, qu'à être Miniftres de l’Evangile, au 
grand mépris de la Parole de Dieu & de ta Oifciplinc EeelefialUque, 
qui eft foulée aux pieds, Sc tournée «i raillerie. 

6, Los Evêques & ks autres grwds Prélats ne font ras plus épar- o» 
gnez. Ckmanÿs ne troave pas Airprenant, qu’ils imitafiàit les cxac'< srlet tmtr» 
dons des ftpes, parce qu'apnt acheté bien cher leurs Béaéfices, il 
fiilloit qu'ils fe dedommageaflbBt for leurs Brebis. Ckft ce qu'ils ré- 
pontfoient fianchesient , quand on kur objeôott (xxte pan^ de J. C. 

Kous f avez reçu pratukement , doween-le de mime (6). Ainfi fi tpiel* 
que Ecclcfiafiique étoic mis en prifon,pour v<4,pour homicide, pour 
rapt, pour lacnlege, eu pour <}udqu« autre crime éoorme, il y de-. 
mcuroit au pain 8e à feau, jufou’i <to qu^il eâc payé une ceitaiaefotiH 
nie folon les fàçuhez. Mais avou-il &ti^t, il en fortoit blanc com- 
me neige, Sç on ne parloit plus de le punir. Us exerçoient d’ailleuis 
leur jurifiliâdon avec tant de violence, qu’on aûneit mkUx fobir kjur 
gement des plus grands Tyrans , que c»lui do l’Eglifo, On ne au- 
roit exprimer confoicn ils exerçoient de cruautez & d'injoAices à la 
campagne cx>ntrç ks pauvres Payfone, par leurs Inquifiteors apndlcz 
Fkamosturs. On les citok fans ceflh en juftiee, pour de légers fojots, du Premt- 
ou pour des crimes foppofoz. S’ils refiifoient de comparaître, les Ex> m»r< du £- 
communications nç manquoient ms, Sc s'ils comparoiflbiont on kur 
fâifolt des vexations, qu’fl leur mioic racheter par de l’argont. £t à 
l’égard des vrais (toupabks ils étoknt abfous par la même v<^c. En un 

mot 

Wea p«t rmader AutmndePE^ilèRaRMiar, A mue autres de Csaeou. 

On peut jugn pw là de la date de cet Ecrit , le Sduiine ayant cuuuntacd eu 

»« 8 . 

5 Nk tmmmirt vdt urtmaédsuûa, fufrt, fÊ nitmi e m » yntfan Remeetm ^rrriitnr. 
ttitm mnu muPeu. Su rgirr» etfuÊUifmÊm dUnmfmmkt tmam ,\à Dtm'utmm M> 

IM» «mriÜM mtieumu eifnum. p. ly. xo. C. XVU. 

(6) ymJit AxixaHoaa davu, dtvie, 
emuu iOifrùu, vmitrejumfu^ 

Ce&te^Aétéét i'-àiuuutdn n 

I 5 
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mot tout étoit vcnal, Grâces rpirituclks & Bénéfices, ou s’il s’en don* 

noit gratis, c’étoit à leurs bâurds Sc à leurs bouffons. 

Non contents de ces excès ils en comnaettoient d’autre nature. £a 
plufieurs Diocefes les Evêques contraûolent avec leurs Curez, pour, 
leur tenir des Concubines. Je me contenterai de mettre en Latin à la, 
marge, l’iiocrible débordement des Ëcclefiafiiques de ce tems-là (t) • 
Vivant de cette maniéré, il n’eft pas furprenant que les Eglilês fiiflènt 
fi négligées. Il y avoit tel Evêque, qui n'avoit jamais mis le pied 
dans Ion Diocelc, ni vu une de fcs.BnHris, (bus prétexte d'être appel- 
iez à la Cour pour fervir de Conicil aux Princes. Mais daiu le fond 
on n’ignoroit pas qu'ils mendioient ou qu’ils achetoient bien cher, ces 
prétendues vocations , afin de vivre aux dépens de la Cour, Sc de 
mettre par là en relcrve les revenus de leurs Bénéfices. IJ e(i bit» vrai, 
continue l'Auteur, qut laifeuce des EvéqUes eft plus avantageufe à leurs 
Eglifes , que ne le pourront être leur préfence. Car à quoi pourraient fer- 
vir (z) à leurs troupeaud, des Prélats toùjours occupez à la pèche , à la 
cbajfe, à divers jeux, à la paume, à la danfe , dans des fefiins conti-^ 
nuels avec des femmes, des filles (fi de jeunes gens, où ils pajfoient les 
nuits dans la crapule (fi dans la débauché pour aller delà le îendemain à. 
r Autel. C'eft donc tut problème à propofer, lequel nuit le plus à une E- 
glife, ou d’un Evêque qui la deferte, (fi qui la laiffe à la merci des loups, 
pour aller paffer fon temps avec des parafites, (fi des plaifants, ou de ce- 
lui qui y refidant, la pille, la néglige (fi la corrompt parafes mauvais 
exemples. On peut juger quelle etoit la conduite des Curez fie des au-, 
très Eccicfialliqucs fous des Evêques qui ne refidoient prd'que jamais, 
ou dont la rcfidence ne (candalifott pas ntoins que leur abfcnce. 

Les Chanoines (;) ne (ont pas oubliez dans cette peinture de la cor-, 
ruption de l’^lilc. „ Ils refiêmbicnt fort bien, ait-il, à leurs Evê-, 
,, ques. Ils font ignorants, Simoniaques, avares, ambitieux, jaloux, 
„ medilânts , yvrognes fie fi incointinents, qu’ils ont chez eux leurs 
„ concubines avec kurs enfàns. Peu attentifs à leur propre vie, mais 
„ curieux des affaires d’autrui, ils s’érigent en juges fie en cer.lcurs. 
„ Comme ils prétendent ne relever que du Pape, il efi impofiible 
„ d’avoir aucune julbce de leurs excès, parce qu’ils ont dans leur. 
„ bourlê une rellburce affûtée au bdbin 

Les Moines fie les Monafieres ouvrent un grand champ aux plain- 
tes tragiques de Clemangis. On fait qu’il y a des Moines rentez & des 

Moines 



(i) si quit heâk iêjUiefut tfi, Jiqnû i Uter* âHmrmx, fi qmt ht »ti» luxnruri v»~ 
Uui , nd Saetrdetmm temiUt. Ôjf* fimul tu ftrtutuum eft, fermUet er ceufeanUi fidtUi 
frejmnuat, feteade, cemmijpmde , frtutpuatde , tmteitende , tefftrü cr fiu Utdaede, 
tempera teta cenfiuemnt. CrapttUti vere tr iaehrUtti pafaaae , damaat, tiemaltaeatar , 
neemea D E 1 o> Saafferam faeraen pellaeifiaiit lahdt exjeeraatar. Sicqae taadem umpafi- 
ti, ex jaeretrieum faaram cetaplexihai ad divinam altare veaiaat. O XXIV. fia, 
p. i6. 

( 1 ) ^Idaamenim ert ilU prefaat,qai tete eiaieale toute faam Ut aat ttr iatraat Ec- 
defiatr, , qm letti ia auti^ cr ytaaia, ta ladit C7 palaftra dite ataai ,qai ht uuvivüt ott^ 
( tara- 
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Moines mendiants } il parle des uns Sc des autres. A l’égard des premien 
il leur rrorochc tous les mêmes dercglemens qu’aux autrts Ecclcfiafti- 
ques. En quoi il les 'trouve d'autant plus coupables, que l’état mo- 
nadique & les voeux qu'ils ont faits demandent un beaucoup plus 
grand éloignement de toute forte de mondanité. Ils tnf, dit-il, tel- 
kment Uùffé dépérir ks Mtmafteres , Uurs revenus ,par leurs dépttt- 
fes fuper fines., kur négligence (fi kur vie dijfi^e, qu'à peine peut-en en- 
tretenir tufourdbui dix perjonnes, ek autrefeis on en faifost fubfifter cent, 
bien à leur aifa. A l’égard des Moines mendiants, il s’étend avec beau- 
coup de vivacité fur leur orgueuil, leur vanité, leur hypocrifie, Sc il 
les regarde comme les Phariliens de fon ficelé. Comme la Synagogue, 
dit-il, aveit fes Pbarifiens, que J. C. a attaquez avec beaucoup de vé- 
hémence i ainfi ces nottveattx jfpitres qui fe font fourrez (4) dans.l'Egli- 
fif en doivent être regardez comme les Pbarifiens. H faut leur appliquer 
tout ce que J. C. a dit contre ceux d’autrefois, (fi même je ne .fai s'ils ne 
font pas encore pires. En un mot il leur applique tout ce que J. C. Sc 
fos Apôtres ont dit des Pbarifiens, des faux Doâcurs, des faux Pro- 
phaes, Sc il prétend que tous ces péages les regardent formelle‘ 
ment (f) . Il prouve au long par des tnits fort (ânglants, que les Moi- 
nes font les Jjûups raviffants dont il cfl parlé dans l’Evangile. Sur le 
fujet des Religieufes (4) il dit, que par pudeur il aime mieux tirer le 
rideau fur les abominations qui fè commettent dans leurs Convents , 
qu’il appelle des bordels de Fenus, que de les expofor en détail aux 
yeux du Public. 11 en dit pourtant aflèz.cn ce peu ac mots. Aujourdhui 
voiler une filk, c'eft la profiituer. 

Il finit, I. par un fiaiallclc de l’Etat de l’Eglife primitive, Sede 
celui de l’Eglife d’aujourdhui. Ily a, dit-il , autant de diference entre 
ces deux états, qu'entre For (fi la boiie. On peut comparer FEgUfe à 
cette grande ftatue que Nabuchodonofor vit en fonge. ‘tout y allosl en 
dégénérant. La tête étoit d’or. Le refie étoit d’argent, d’airain, de fer 
(fi etrfin de boite. C’efi ce dernier état où nous /hmmes parvenus. 2. Par 
des reflexions tant fur la difficulté de la réformation , vâ le mauvais 
fiiccés qu’elle a eu apres tant d’écrits Sc de négociations là-deflûs , que 
fiir fâ nwcflité. jv Par des prières ardentes à Dieu Sc par des exhor- 
tations à tous les Chrétiens à avancer l’ouvrage de l’Union, Sc de la Re- 
formation par leur repentance. . ■ - 

LX 

turoifms, in pUtfibrs cr eStrâs , non pmUis& tffimbmii inftmiui trastfif$$nt ntOtt', 
•ni fit surfi txtmflt {npm fer dtvia fitqiu Àdiâlitm in frtafitinm trtbnni , qui im- 
ëtritt tUmt tioUfantuli, vix inm firuUm ftJltrtU unvUnt mtpfltrmm, 

cr uninntUm dt iilt qntntnm de ntutliu ftiuni efficie r C XXVI ir. p. ^ÿ. 

(3) Il y a dau réditioa de L t d 1 u », detChéfelaintcr dti Chaneintt. Sutroiiÿaedct 
CÜftUùmt voyez la note de Lydint fur cet endroit de Cltmanps. p. zi. 

(4) SuUntrtdnffi. p. 35. 

■ (sj ntmt omiifere dtht dt hit nnii Skerÿtit tjfi jiriotn. p. 38. 

tdl voya la note de Ljfdiwi fur cet adroit qe Çlmaiipi, p. zj-zy. „ .t 
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Liitn dt LX. Entrs ks Doébeurs <}*i ic £gnakicnc tlon, par 
Bernud Ah- l’cxtioâion du Schifmc, on ne doit pas oublier, B b r* 

^^ 0 Mpâf^‘ nard Alamand, Evêque de Il y avoit quelques an- 

nées que Châties VI, ctoit tombe dans une efpecc de démence qui lui 
laüToit pourunt de l^ns iotervalles (i.) . On fatfoit par tout le Royau- 
me des prières publiques pour le rétabldicment de là lânté. Ce fiit 
dans un de ces benreux intervalles, qu’il écrivit à rEv<éque de Condwm 
pour lui ordonner de faiFc dans Ton Diocefe des prieret oc des proceT- 
lions pour là cotrvakfcence. Le Prâax en ont ocotfioa d’ccrkc au 
Monarque pour l'exhorter à donner plus de (oiiu qu'il n’arok lait juC- 
qu’alors à l’ Union de l’E^blc. Il lui repreleatok nyéme, que là naa- 
ladie pouvoir bien être un châtiaient de Oioii, âoaufe de là négligeooe 
à cet égard. Bernard joignit à cette Lettre, un (i) Traité de Cextxnc' 
tien du Schifme^ qui n’a jamais été impntnc que l’on &che. Coanoe 
dans ce Traké il paroiâbic ne pas approuver l’cicâion de Gemtm VU. 
il cciivk à ce Pontife rntHos pour lui en faire des exeufes, que pour 
l’exhorter à lé joindfe â kii dans une fi fâintc teuvtie, & à agir de coo* 
cort avec Urbain VL auquel H ofe bien dornier des <âoges. ' 

/.«itn ^ LXl. Ce fût à peu près en même teoit,que Jkan ok VAReNisms^ 
rmn«'«i* Doâeur de Paris, Curé de St. Lot dans le UioOefe de Rheims, Cha- 
Pÿt. pclaia du Pape, de Audiaeur de Rote, écrivit une Lettre à Btmdt fiir 
éleâron. On pc« juger que ce Doâcur otok un hoimnc de poids 
App- P- *4»' gj Je probké, non feufcancnt par l’éloge <«’cn font Frtifiatd 4c Hert' 
ri de Spmde^ mais aufii par la Lettre que lui ccrivk CbaHts VI. pour 
lui demander fon fentiment fur l’cleétion prcooatunéc de Benait XIII. 

. Vannnts a’t^t pas Voulu répondre au Roi, éâns £i voir quelles é- 
toiont les dd^fitioas du Pape, il écrivit à ce dernier k Letfirc dont 
il s’agk. HeiaSf dit-il, Tris-Saint Pertf jne ft^t-je répandre an dhsf, 
fi P n'ai pas votre fitjfiage ? Apprenex-mù dune et qne je dais répondre. 
Si vous êtes à préfent aujffi porté faür F Unie» qne vous Fétrexpendant 
votre Légation à Paris ^ j' écrirai t» tonte confiance. Criez, an te aa 
ponr la paix à plein gofier, (fi je Ptgaytrai. Mais fi vetrt Diffdté * 
changé vot tateurs., non feulement jt ne paraîtrai pas devant mu Moi dt Jm 
terre, mais p me cacherai de devatu le Moi des Mcit. J'ai depmp tant 
mon bien à folliàter la pain, mon zàe m'a txpofi aux raükria des mai 
intentionnel., il ne me refie plus qu'à expofar ma tête, trop bmrescx dh 
pouvoir mériter la couronne du martyre pour une oeuvre fi fainte. 

Le Pape répondit à cette Lettre, i. par des rcmercimcns qu’il 
fâk â Vurenms, de fbn aeic pour la pkx de l^&lifè. z. Que quel- 
qae ré pu gnance qn*il eût eu ponr le Ponrîficat, iTravoit accepté dar* 
refpcnmcc de travailler plus efficacéaaent à l’Union, 4c qu'il ctok.ré- 
folu de le fiiiiie par toutesks wyaapoffibks, ima^urrtter aux aatnes. 

3 - 

(i) Il fut ittufaédeociuwlenajfa. Ja«<n f«v. Mt aufi. du Ohir- 

iu ru p. 91. 
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Que c’eft pour cela qu’il a envoyé des Ambaflades (blemnellcs ^ar 
toute l’Europe. 4. Que quoique fon éleftion paroifle prématurée à 
quelques-uns, elle ne s’ell tiiite qu’aprés langue 8c mûre deliberation. 

. Cependant le Pape ne parloit point dans cette Lettre de tenir l'a pa- 
role, & d’exccuter la voyc de la Ccûîon. Il n’y avoir rien de plus 
vague que fa promelTe d’employer toutes les voyes poffiblcs , parce que . 

la Ceflion pouvoir bien lui paroître une de ces voyes impofliblcs, aux- 
quelles il difoit, qu’il nt fallait pas s'arrêter. D’ailleurs il couroit des 
bruits fort defavantageux de là mauvailc volonté, & le monde étoit 
fort irrité de le voir reculer apres tant de proteilations. Ces bruits en- 
gagèrent Varennes à lui écrire une lêconde Lettre, pour lui reprocher 
le changement de (à conduite à l’égard de fon alMication, & pour 
l’exhorter à embrafler cette voyc (ans délai, & Ikns écouter les con- 
fcils de l’Ambition & de l’.\ varice. Il y a dans cette Lettre des traits 
extrêmement hardis & même fort menaçants, yîutrefais les Papes 
n'afpiroient au Pontificat , que pour remporter la palme du martyre , au- 
jourdhui ils n'y afpirent que pour vivre dans Ut pompe., dans le fafie ,dans 
le luxe, pour élever leurs créatures , opprimer les autres (J ruiner FEgli- 
fe par les conceffions qu'ils font aux Princes à fes dépens . ... Si quelcun 
d'entre vous met obfiacle à rUnion,’je ferai le premier à Tappeller publi- 
quement, le ûls de Sathan , l’Antechrill, l’homme de perdition, l’A- 
poûat de la foi , je ne cejferai de crier, qu'il faut renoncer à fon Obé- 
dience, quand mon zele me devrait coûter la vie. Si*fy aurai t-il de plus 
fcandaleux, (fi en même temps de plus extravagant que ce langage, fi vous 
le teniez tous deux, ce qu'à Dieu ne plaife. Donnons-nous du bon 
tems. Nous avons de quoi foutenir notre état. Demeurez dans vo- 
tre Obédience, & moi oans la mienne. Il faudrait reprimer un tel lan- 
gage (a) F épée à la main, (fi je confeillerois à tout Chrétien, de vendre (a) Un^ut- 
jon manteau pour en acheter une, à cet ufage. s'*”- 

A cette Lettre Farennes joignit un Conlcil, qui rouloit fur ces 
chefs. I . Que Benoit alTembleroit un Concile à Lyon , où il invite- 
roit les Rois ôc les Prélats de fon Obédience, i. Que ce Concile 
commenceroit par la réfonnation dans £bn Chef & dans fes membres, 
îk qu’enfuite il travaillcroit à l’Union, j. Que Benoît y abdiqueroit 
11 le' Concile le jugeoit à propos. 4. Que fi Benoit donnoit les mains de 
bonne grâce à fa Cefiîon, il (croit rétabli dans le Pontificat. Au refte 
toute cette négociation n’eut point de lieu , comme on le verra dans 
le Livre fuivant. 

(1) L’Hifliin it tVmvtrJlii d* Paru en fait mention, T. IV. p. fiSc. Je l'ai va Ma- 
nnfail i HelmQadt. 
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Pnmitr Cou- 
tiU 

d« France Jur 
IVttUM. 

Le 1. de Fc- 
vnei 1395. 




N crut en France, qu’îl ctoit tems de profiter d’une fi bel- 
le apparence. C’eft ce qui porta le Roi à afienibler un 
Concile National à Paris dans fon Palais, pour délibérer 
fur les moyens d’éteindre le Schifme. Simon de C ra- 
ma u d , Patriarche A' Alexandrie , y préfidoit , & Arnaud de 

COR- 

(1) On le peut voit en détail dans ÏBiJli/'xe de Charlii VJ. du Moine de St. Denis. 
T. I. p. 178. a8i. 
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C O R B I E , Chancelier de France , y étoit prcfcnt. Cette Aflembléc 
ctoit compofee de cinquante Prélats , tant Archevêques qu’Evè- 
. ques , d’un grand nombre d’Abbez , de Doôeurs & de l")cputcz 
de l'L'nivcrIité. Apres avoir mûrement examiné l’affaire j>end.inc 
pluliciirs jours , on y conclut pour la voye de la Ccllion des deux 
Concurrents, comme la plus prompte, la plus liire & la plus com- 
moJc. 



J I. Le Roi le fit aufli-tôt notifier à Benoit par une Amballade des 
plus falcinncllcs. Elle étoit compoféc des principaux de l'on Confcil , 
de plufieurs Prélats, & des Députez de l’Univerlité, & ils avoient à 
leur tête Jean Due de Berri, Bbiiippe Duc de Bourgogne , oncles du 
Roi , & Louii Duc à'Orleans fon t'rerc. 



Ami/xffédê 
ffilemntîU s 
Bcni^u 

À 

ctder. 



III. Vol Cl en gros quelles étoient leurs Inftruétions (i). Ils de- iwfinabnt 
voient remercier Benoit & les Cardinaux , des bonnes intentions qu’il /'>'"■ «< -Am- 
avoit fait paroitre par une Bulle 6c par une Députation au Roi, 
l'affurcr en même lems de l’empreffement du Roi à féconder 6c a hâ- 



ter de toutes fes forces l’exécution d’une oeuvre auili importante, aufiî 
généralement 6c aufiî ardemment defiréc. Enfiiité ils dévoient repre- 
lentcr, que c’eft dans cette vue que le Roi avoit convoqué une gran- 
de Aficmbléc de Prélats ôc de perfonnes notables avec l’Uni verlitc 
pour en avoir leurs avisj Que cette .Affemblée generale avoit été pré- 
cédée de plufieurs autres, pour y préparer la matière, 6c pour y pou- 
voir délibérer plus mûrement. Ils parleront des OraifenSy Meffes^ Pro~ 



ceijions (i) , Prédications autres bonnes auvres faites au deffein de cet- 



te Jffentbiie^ qui en attend le fuecis de ta Cour Romaine. Enfuite ils a- 
voient ordre de remettre au Pape 6c là propre Bulle adrcfi'ée au Roi, 
6c leurs Lettres de cré-ance. 



1. Apres cette démarche publique, leur ConrmifKon portoit qu’ils 
demanderoient une audience fecretc, où ils repréfenteroient à Benoit 
avec un très-grand rcfpcft} Que de toutes les vo^cs de procurer l’U- 
nion, celle de la Cdhon pure 6c fimple avoit étc jugée par la plurali- 
té des (ùffrages la plus propre à tous égards. Que la voye de fait avoir 
été unanimement re jettée, parce que c'efioit s'eKpofer feiemmeut aux pé- 
rils d'une longue (à cruelle guerre entre les Princes Chrejliens^ d'où il 
pourrait arriver que celui qui aurait le plus de droit au Pontificat Juc- 
comberoit à la force, (fi qtiencore que l'un des partis reKiportafi,te Sebif- 
mc bien loin (Teflre defiruit , en ferait d'autant plus reflabli, (fi fortifié, 
que le vaincu foufiiendroit toujours , qu'il aurait efté plus ma liseur eux 
qu'injufie dans la deffenfe de fon opinion, en laquelle il ne demeurerait que 
plus obfliné. Qu’il fembloit à la vérité que la voye du Concile Gene- 
ral, 



(i) }e n'iurois pairemuquécEtte particulitité fi ce n’ell que dam U Lettre, dont 
on a donné k précis, \jtAn dt Vartnats reproche à Cinoti, qa il n'avoit jamais ordon- 
né ni Prières publiques , ni MclTes , ni Procefiions pour obtenir de Dieu U Paix J» 
lEglilé. 
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ral, fût la plus juridique , mais qu’elle paroiflait pour lors impratica- 
ble, tant à caulc de la longueur de Ton execution, que parce que les 
deux Concurrents & leurs partis, qu’il y iâudroit iKccfl ai rement ap- 
peller, étant fort cchauflFez les uns contre les autres, tout fc pallcroic 
cndilputcs, (ans pouvoir rien conclurre, ouqueyî U Pontificat efioit 
adjugé à Fun , le droit ne luy en ferait pas adjugé pour cela , qu'il ni fe- 
rait point tenu pour vray Pape par les Sujets de fin Compétiteur •, 0 ? par- 
tant nous n'aurions point efUnion. Que la voyc de compromis n’étoit 
pas chargée de moins de difhcultcz , „ auquel des deux que les Com- 
„ promillàircs donnaflent gain de caulé, fie il y auroit autant de dilH- 
,, culté au choix des Arbitres, qu’au moyen de les aboucher (i) . Il 
„ fcmble mcfme qu’une affaire toute fpirituelle comme ccllc-cy , où 
P.179.180. JJ il s’agit du Vicariat de Je s us-C HR isT, de la puiflâncc des clefs, 
J, de l’autorité de lier fie de délier, fie de la conduitte fie du foin de 
„ toutes les âmes de la Chreftienté, ne peut tomber en arbitrage. Se 
,, que quand Benoift 8c l’Intrus cederoient par compromis , des à 
„ préfont comme des lors, telle Ceflion conditionnelle foroit invali- 
, ,, de, fi les Aibitrcs la moyennoient. Car comme le contentement 
„ pour accepter le Pontificat apres une élcéfion Canonique , doit 
„ cftre pur fie fimplc fie fans aucune condition extrinfcque, de mefmc 
„ la renonciation doit cftre pure fie (impie fie lâns condition principa- 
„ Icment extrinfcque, qui rendroit l’afte de Ceflion nul ; fie il feroit 
„ injurieux au Roy , aux Prélats Se au Confeil , d'offrir un accom- 
„ modement à Benoifi fie à fon College , ou à l’Intrus Se aux fiens, 
„ qui ne foft pas raifonnable ny fouftenablc de droit. Il eft mefme fort 
,, peu vraifcmblable que Benoifi ny l’Intrus, miflent la voye de Ccl^ 
„ lion en compromis, parce qu’il leur Icroit plus honorable de céder 
„ librement, que d’y eftrc condamnez par Sentence d’ Arbitres. De 
„ plus cette Sentence ne donneroit point d’aâion ü elle n’eftoit ho- 
„ mologuéej fie pour cela, comme pour la mettre à execution, il 
„ faudroit qu’ils eufient un Supérieur. 11 eft vray que pluficurs fouC- 
,, tiennent que cette voye de compromettre fc peut appuyer de diver- 
„ fcsraifons; mais comme elles pourroient cftre douteuics. Se com- 
,, me cette affaire demande beaucoup de célérité, il faut rctiancher 
„ toutes les voyes incertaines , bannir les difputes fie les arguments 
„ problématiques, fie embraflèr un expédient clair fie court, qui ne 
„ laific point de lcrupulc, qui appaifc le Schifme, qui tienne les 
„ deux partj’s dans l’cgalité, fie qui mette la paix dans les confcien- 

„ CCS. 

„ Il eft encore vray que fur ce fujet, on a ouvert un expédient en 
„ fonne d'avis, qui fcroit de différer à rien refoudre Jufqucs à ce que 
• „ Benoifi euft propofé de fon chef aux Ambaflâdeurs du Roy quelque 

„ voyc d’accord , qui fiift plus agréable à là Majefté fie A tout le mon- 

M dci 

Cl) On copie tout cet endroit, parce qu’il contient une négodaiion fort délicate. 
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,, de; msds bai correârion du Pape, ccne éleûioa d’expedent meil- 
„ leur fie plus court, fans autrement le déterminer, ne doit pv em- 
„ pefcher que le Roy ne prenne coniêil de lès Prélats, fie qulti ne le 
„ donne à Benoijl , en la manière cy-après rapportée. Car pcut-cllre 
,, voudroit-il fqavoir l’intanion du Ko^ avant que de delcouvrir la 
„ fîennc j d’autre p:trt 11 le conleil donne au Roy s'accordoit avec le 
,, delTcin que prendroit JiejntJl , ils en aucoient tous deux beaucoup 
,, d'honneur fie de fujet de louange, fie quand Beuaiji ptopoiêioit une 
„ voye beaucoup meilleure ou auHi bonne, cc ierriit donner occailon 
„ d’un grand rcurdemeiu, fi le Roy n’en avoir pas premièrement dé- 
,, libéré, fie exhorté ledit Benoift à choifir le plus court chemin. Cc- 
,, la feroit tomber l’afiiiiie dans un grand circuit, il faodroit que les 
„ Amb.afiklcars du Roy revinflem (Kvcrs.luy, £c comme faute d’a- 
„ voir les advis des Prélats, il les faudnoit ;dicinbler de nouveau , il 
„ pourroit furvenir dans ce long intervalle , des obllacles qu’on ne 
„ peut prévoir, fie qu’il ett important de prévenir. 

3. Quoi que la voyc de la Cefiion ^ût la plus propre, ils dévoient 

pourtant lai&r à Benoit le clioix d’un autre expédient fie meme l’ac- 
cepter, s'ils y tiouvoient la même fùreté fie la même promptitude, 
que dans celui du Roi, cc qui paroifToit atlcz incroyable. Mais qu’il 
failoit refûfrr abfolumcnt la voyc du Concile général fie du Compro- 
mis, en cas que Benoit propofàt l'un ou l’autre, fie que fi km expé- 
dient ne le trouvoit pas propre , fie qu'il reftiÛt de promettre fa 
fion , on devoit lui déclarer que le Roi étoit refolu d’en pourfuivre 
r exécution finale far toutes fortes tb moyens reufonnabtes (fi honnêtes, (fi 
yu’ii s'emyloyeroit fortement envers les Bois, Princes (fi Sujets des deux 
Obedientes, four les y faire refoudre, fi on n'en fouvoil trouver une meil- 
leure (fi fins brieve. ' 

4. £n cas que Benoit acceptât la voyc de la Ccflîon, voici les mc- 
fures que les Ambafiadeurs (ont chargez de prendre avec lui pour la 
faire rcüflîr. ,, Que le Roi le fit fçavoir à tous les Princes fie Elfaîs 
„ de fan Obédience, fie qu’eux tous cnfêmblc joints avec luy, non 
y, pvs\e<Hii Benoift , dont les Lettres pourroient efirc mal remues, le 
,, mandaflênt aux Roys fie aux Princes du party contraire, mais il ne 
„ faudroit pas que l'Intrus en fufl fi toft aveny , que les Souverains 
„ qui le rcconnoifient, pour luy ofier le temjts de ^re quelque ina^ 
„ lice pour rompre rentreprife. On ne le defie que de luy dans cct- 
„ te occafion , car il n’cft pas à croire que les Princes fie Prélats de 
„ la faétion ne défirent fi fort l’Union, qu’ils feront leur pofilbtc pour 
,, l’y convier, fie que rcfufimt d’acquieiccr il» ne le tinficnt pour fâu- 
,, tcur d’une cauiê injufie, qu’ils ne rejettafiènt fon Obédience, fie 
„ qu’ils ne donnaflènt les mains pour agir contre luy félon les itmedc» 

,, dont les Princes conviendroient cnfêmblc Quand 

,, les Princes de l’autre party feront convenus de cette voye, 8c quand 
„ ils y auront induit l’Intrus fie fes Anti-Cazdinaux , alors les deux 

» par- 
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„ parties contendantes s’approcheront en deux Villes limitrophes des 
„ deux Obédiences i & la le trouveroient , tant pour la feureté com- 
,, mune, que pour le confeil, quelques grands 6c notables Seigneurs, 
,, accompagne! de Prélats fie de Ooâeurs pris de l’un fie de l’autre 
„ code, avec lefquels il feroit plus aile de régler les aébes qui feroient 
„ à faire, comme d'abiblutions, dedirpcnlês, de révocations , coo- 
,, firmations, 8c créations, entant que befoin fêroit, pour lesCardi- 
,, naux. Prélats ou Bénéficiers, £c autres procedures, 8c mcfme de 
,, moycnner une bonne 8c entière pacification, 8c réconciliation entre 
,, les deux Compétiteurs fie leurs Partilâns. Cela fait, ils viendroient 
„ tous deux avec leurs Colleges en mcfme Ville, fie ratificroient 8c 
,, cxccutetoicnt en perfonne cet important Traitté,qui ne fe peut ac- 
,, complir par Procureur , pour plufieurs cauTes fi notoires , qu’il 
„ feroit inutile d'en faire aucune mention. 

,, Pour tirer un fruit d’autant plus prefent de cette renonciation, il 
„ faudra auparavant qu’elle s’exécute , convenir d'une nouvelle forme 
„ ou façon d’élire le futur Pontife j c'efl à fçavoir que pour éviter les 
„ relies d’un cfprit de haine 8c de diviCon entre les Cardinaux des 
,, deux partys, qui pourroient s’opiniaflrer pour leurs Chefs , que 
„ pour cette fois feulement clic fe fifl fans leur participation, pour 
,, cAre plus agréables aux Peuples. Pour cela Benoiji 8c l’Intrus du 
„ confentement de leurs Colleges, devront convenir de huit ou neuf 
„ Compromiflâires , reconnus pour gens de bien 8c non fufpeâs, 8c 
,, autres que defdits Colleges, qui fans préjudice de l’advenir auroient 
„ pouvoir d’élire un Pape, 8c après Serment folemnel de garder fidc- 
,, lité àl’Eglifë, il leur feroit permis de le choiflr ou non dans les 
,, deux Colleges , fans aucune paflion d’amour ou de haine } en telle 
,, forte que celui qui auroit le plus de voix , feroit tenu pour fuAifam- 
„ ment oc Canoniquement éleu. Que fi les Cardinaux ne vouloicnt 
,, entendre à cette propoûtion, il en faudrait prendre un nombre é- 
M gai de part 8c d’autre, ou pour mieux faire , les admettre tous à 
,, taire l’Eleâion, mais que pour cela ils feroient renferme! en Con- 
„ clave, félon la forme ordinaire, autant qu’on en pourroit ralTcm- 
„ blcr. 

„ Il n’importe de dire, que par le moyen de cette conjonéHon des 
„ deux Colleges, il fc trouverait plus grand nombre d’Italiens que 
„ des autres Nations, 8c qu’ainfi nous aurions un Pape Italien, 8c 
„ que ces Ultramontains tireront avantage de leur malverfation, c’efl- 
„ à-dire de l’intrufion par eux commife. Il n'y a point en Dieu d’ac- 
„ ception de perfonnes , 8c il efl fans comparaifon meilleur d’avoir 
„ un Italien, ( Dieu veuille qu’il foit pourtant auffi fâint que fa Digni- 
„ te ) -que de foufiFrir que l’Eglifc foit plus longtemps ainfi dechi- 
„ réc. 

IV. 

(i) AUuiioB i laliuiiquefau couniede J. C 
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IV. De' s que les Ambaflâdcurs ftirent arrivez à Avignon, ils ren- 
dirent à Benoit cette Lettre de la part du Roi. Très-Saint Pere^ la 
paffion que j'ai toujours eue peur la paix £jf union de F Eglife univerfelle^ 
y pour Pextirpation du malheureux Scbifme qui la divij 'e depuis fi long- 
temps à mon grand regret , £ÿ F intention d'y remedier que vous m'avez 
plufieurs fois témoignée tant par vos Arnhajfadeurs que par les Lettres 
qu'ils m'ont rendues de vojlre part, m'ont fait refoudre d’envoyer auprès de 
vous, mes très-chers Oncles éfi Frere, plufieurs autres Notables de 
mon Royaume force fujet, dont ils font fuffifammentinformez.Cefl pourquoi 
je vous fupplie, Pere Très-Saint , d avoir créance (fi d ajouter foy à ce 
qu'ils vous diront, (fi de vouloir traiter avec eux dans cette affaire,comme 
fi moy-mefme i'y eftois en perfonne. Efcrit de noflre propre main. (fie. 

Cdtte première entrevue fc pafla avec toutes fortes de dcmonftra- 
tions de joye & d’amitié réciproque, mais il s’en follut beaucoup que 
la fuite n’y répondît. Quelques jours apres les AmbalTadeurs ayant eu 
audience dans un Confiiloirc public où d y avoit vingt Cardinaux fie 

i 'rand nombre de Doâcurs fie de Savans, Gilles Des Champs, 
'rofefleur en Théologie fie grand Orateur, pona la parole. Sa Ha- 
rangue avoit été bien concertée avec les Princes , les Prélats fie les 
DcScurs. On l’avertit fur tout de ne point toucher la tunique incoio- 
futile{i), favoir, r alliance perpétuelle de la France avec F Empire , ni 
les deux cas uniques (i) hors lefquels le Pape ne peut ejire dépofé. Apres 
qu’il eut harangué, non lâns donner de grands éloges au Roi de Fran- 
ce fie à Benoit, il demanda pour l’AmbalTade une Audience particuliè- 
re. Le Pape répondit fur le champ à ce Difeours avec toute la grâce, 
toute la force , (fi tout F ordre dune piece de longue étude . ... Sa con- 
clu fion fut, qu'il perfeveroit dans la même réfolution qu'il avoit témoignée 
au Roi, que fa vie lui étoit moins confidtrable, qu'une Union fi neceffaire, 
laquelle il cbercheroit par toutes fortes de voyes pojfibles (fi bomsites. Il 
renvoya l’audience au lendemain. Ce jour-là l’Evéquc de Senlis ha- 
rar^ua le Pape. Ce Prélat s’étendit beaucoup fur les loiiangcs de l’Ac- 
te que les Cardinaux avoient ligné avant leur entrée au Conclave, Sc 
que Benoit avoit fouferit depuis comme Pape après fon clcélion. Ces 
éloges tendoient à engager Benoit à le communiquer , comme il l’en 
pria de la part du Roi. Quelques Relations portent (a) qu’il nia d’a- 
bord tout net d’avoir ügné aucun Aéle par lequel il s’étageât à cé- 
der. D’autres difent avec plus de vnu-fcmblance , qu’il le défendit 
long- tems de montrer cet Ecrit , fie qu’à la fin il conlcntit à le faire 
voir feulement aux Ducs en particulier. Ces Princes ayant répondu 
qu’ils avoient ordre de le faire montrer publiquement , & que lâns ce- 
la ib ne s’expliqueroient point fur les intentions du Roi , il le fit ap- 
porter par le Cardinal de Pampelune fon parent, fie fon zélé partiCtn, 

qui 

(i) On croyoit que le Pape ne pouvoit être dépofé, à moini qu'fl ne fût Hlritiqnt 
ou Sibifmâtiam v ftuUMr du Sehtfmt. 

T O M. I. L 
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qui le lut avec les Ambaflâdeurs. Le Pape croyoit en être quitte pour 
cela, mais il fe trompoit. Les Princes voulurent gai^r l’Ecrit, £e- 
noit s’en plaignit aigrement fous prétexte qu'on ne devait pas fans meure 
deliberation, produire de la forte à perfonue, de quelque dignité qu'elle 
puft ejlre dans le monde, les réfolutions d'un Conclave. Il îillut enfin 
pourtant en laifler prendre copie à un Secrétaire du Roi. Elle fut en- 
voyée à Paris, & lue en plein Conicil. 

Dans une troifietne Audience, Benoit déclara que la voye la plus rai- 
fonnable, & la plus propre à appaiier le Schisme ctoit,que lui f/n- 
trus avec leurs Colleges s'ajfendrlajfent en quelque lieu feur des limites du 
Royaume de France, (S fous la proteBion du Roy, ok Ton traiterait de 
rUnion, y où F on entendrait les raifons de part £jf d'autre, promettant 
qu'ils ne fe fepareroient point, qu'ils ne fujj'ent d'accord (i). Gilles des 
Champs réfuta cette voye , fur l’impoffibilité de fon execution , vû 
l'endurciflement de Grégoire qui le vantoit d’avoir la plus grande par- 
tie de la Chrétienté fous fon Ooedicncc, & conclut en priant le Pape, 
les Cardinaux & toute l'AfTcmblée de fe ranger à l’avis du Roi , cc 
qui fut appuyé par le Duc de Berri. Le Pape demanda là-dcffiis, en 
niiânt toûjoun les plus belles protcflations du monde, que cet avis fût 
mis par écrit, avec la manière de le piratiquer. Les Princes fe retirè- 
rent à l’écart, pour délibérer fur cette propofition. Mais comme ils 
voyoient bien, que Benoit ne la fâifoit que pour gagner du temps, & 
pour chercher dans cet Elcrit des prétextes de chicane, ils lui firent 
répondre par Gilles des Champs, qu'il n'étoit point necejfairt de rédiger 
cette voye par écrit , parce qu'elle ne contenait qu'un mot de deux fyllabes. 
Cession. Le Pape fort troublé de cette fermeté fit demiuider du 
temps pour en délibérer. 

Cependant les Ambafladeurs s’étant retirez prièrent les Cardinaux de 
les venir trouver chez le Duc de Berri. Ils y vinrent ayant à leur tête 
le Cardinal de Florence, qui fol des premien à fe déclarer pour la Cef- 
fïon. De feize à dix-huit Cardinaux qui étoient là, tous prirent ce 
parti , les uns pourtant avec plus de ménagement 6c de reftriâion que 
les autres, à la réferve du Cardinal de Pam^lune, qui fit un long ms- 
cours contre la voye de la Ceffion , & qui conclut à celle de fiut p»ar 
l’cxpulfion de l’Intrus, comme à la voye la plus jufte & la plus cour- 
te. En même temps les Princes ordonnerait à un Notaire de rédiger 
par écrit toutes les opinions des Cardinaux. 

La quatrième Audience ne fût p>as plus décifive que les précédentes 
Le Pape en fit l’ouverture par une Pièce d'éloquence accomplie en toutes 
fes parties. Apres avoir loüc le Roi, la Maifon & les Grands de Fran- 
ce, de leur zclc pour l’Union, il déclara que pour lui il foufcriroit 
d achever fes jours -dans une prifon perpétuelle pour F obtenir, qu'il la 

voulait pourfuivre jusqu'à la mort. Cependant il foûtint toûjours que 

l’cn- 

(i) Voya celte piopofition dans toute fon ftenduë Amtd. T.II. col. 113SL 
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l'entrcviie des deux Concurrents étoit le moyen h pbts nù/mmabU, 
le feul mefme que Uû fes Freres les Gerdinaux avoient ju^é dénis leurs 
Confereuees qu'en pût pratiquer. 11 paroiflbit fort étonne qu’on eût 
propolé la voye de la Ccllion, & qu’on eût voulu arrtuber de lui la ce~ 
dule faite au Conclave , fie qu’on allât meme juiqu’à faire courir des 
bruits , qu’on le challêroit bientôt du Pontificat. Qu’on n’agiflbit 
fans doute à fon égard avec tant de rigueur fie fi peu de rcfpcâ, que 
parce qu'il étoit étranger fie par haine p<mr là Nation. Enfin il fiipplioit 
les Princes d’agir avec plus de modération, de traiter l’afiâirc fccrete> 
ment fie avec moins de bruit, fie de lui donner par écrit ce qu’ils dc- 
firoient de lui, pour en délibérer arec rUniverfitc d’Avignon. C'ejleit^ 
dit le Moine clc St. Denys, afin de faire eftudier des arguments pour 
tout impugner, pour faire un parti contre leurs propofitions, (fi pour en 
quelque façon ajfoupir P affaire pendant qu'il drefferoit cette contrebaterie 
de gens commandez , qui n'eftoient pas libres de leurs opinions. 

Le Duc de Jlerri répondit à ce Difeours par un autre qui mérité 
d’être rapporté tout entier. 

„ Je pécherois contre mon devoir, fie contre la reconnoiflânee qui P.aÿ^.ips. 
„ vous eft deiic, Perc trcs-lâint, fi je ne vous remerciois prémiere* 

„ ment, de l’aScâion que vous avez toujoun eue, & que vous con- 
„ tinuez pour le Roy nofire Sire, Sc pour tous ceux au fiuig Royal 
,, de France. Mais quoyque nous n’en puiilîons pas douter, l’occa- 
„ (ion prélcnte m’obuge de vous fiipplicr, fie de vous demander, 

„ comme le plus précieux gage fie la plus grande marque de l’amour 
„ de Vofirc Sainteté, qu’elle nous fàfle connoifbc férieufëmcnt quelle 
„ efl fâ volonté , afin que nous tafehions de nous y conformer. 

„ Audi tofl que nous apprifines que Meilleurs les Cardinaux, tous 
„ d’une voix fie d’un confentement unanime , efloicnt convenus 
„ de vofire éleâion , nous en eûmes beaucoup de joye , fie nous 
„ leur en feeumes d’autant plus de grc , dans l’eTperancc qu’ayant 
„ l’occafion d’exccuter cet ardent defir de l’unité de l’Eglifc ürtho- 
„ doxe, que vous avez toujours porté dans le coeur, Dieu vous en 
„ envoyant du Ciel tout le pouvoir fie l’authorité^^ vous le feriez pa- 
„ roiftre avec tout le fuccez qu’on doit attendre de Voftre Sainteté. 

„ Je me Ibuviens à ce fujet , fie je vous prie de vous en rellbuvcnir 
„ pour nofire Jullification, que pendant le voyage que vous fifies à 
„ Paris, il y a quelque temps, vous me demandâtes mon lêntiment 
„ fur les moyens d’Union, fie que je vous reibondis que je n’en voyois 
„ aucun que par la voye de Ceilîon , fie que b le Pape Clement de bon* 

„ ne mémoire ne fe rcfblvoit â l’accepter, qu’il elloit en danger de 
„ voir l’Eglife Gallicane fouftraitte de fon Obédience. 11 cft vrai que 
„ je remarquai, que cela ne vous plaifôit pas, que vous l’entendifics 
„ avec impatience, fie que vous oifies qu'it. n’y falloit pas 
„ procéder fi rigoureufement à fon égard. Et cela foit dit feulement, 
t, Tres-^t Pcic, pour vous fitircconnoiffac, que la mefme conclu- 

L 2 „ lion 
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„ fion s’cftant prifc cnfiiitc, après grande & meure deliberation, ce 
,, n’a point efté ny par manque d’affêâion ou par haine, ny par au- 
„ cune malveillance contre vollre Paternité, qu’on ait refolu une cho- 
„ fe qui avoit efté entamée du vivant de voftre Predecefleur. Nous 
avons 'pour vous les mefmcs fentiments d'amour 6c de tendrefte, il 
„ n’y a point de rencontre où nous ne vouluflîons témoigner la 
„ pallîon que nous avons pour voftre fervice,il n’y a point de charge, 

„ fi pefante qu’elle puft cftre, <me nous ne portafiions pour Voltrc 
„ Sainteté, fi elle nous la mettoit fur la telle, 6c quelques bruits qu’on 
„ fafle courir au contraire, nous ferons voir que c’eft làns aucun fon- 
„ dement, quand elle fouhaittera quelque choie de noftre part. Nous 
,, n’avons point choifi la_vqye de Ccliion, elle a efté approuvée par 
„ une Aflemblée prefquc Générale de toute l’Eglilê Gallicane, 6c de 
„ tout ce qu'il y a de gens de bien 6c de fçavoir dans le Royaume, 
„ 6c nous ne nous perfuaderons jamais qu’une chofe fi liùnte ptiiilê 
„ dire contre les interclb, non pas meline contre les fentiments de 
„ Voftre Sainteté. C’eft pourquoy, nous vous fupplions de mettre au 
„ jour cette bonne volonté depuis fi long-temps conceuc, 8c par la- 
„ quelle vous avez promeu nos Aflcmblées & cette Ambaflâde, 8c 
„ nous vous conjurons par voftre propre gloire, d’accomplir voftre 
„ ouvrage 8c' de prévenir l’honneur que rccevroit l’Intrus , s'il ac- 
„ ceptoit la Ccfllon devant vous; puis qu’aullî bien il vous en fâudroit 
„ faire autant, 8c que ce vous feroit autant de honte 6c d'affront d’y 
„ eftre contraint, que vous mériterez de louange, 6c que vous aurez 
„ d’avantage, de l’y avoir forcé par voftre exemple. 

Le Pape ne répondit qu’en termes généraux à toutes ces inftances, 
8c il fallut fe i'éparer fans avoir rien conclu. Cependant il envoya aux 
Princes trois de ics Cardinaux , pour marquer le jour qu’il vouloir te- 
nir Confiftoire, 8c pour les prier que l’affaire ne fê traitât pas trop pu- 
bliquement. Cette demande ne tendoit qu’à exclure ceux d’entre les 
Cardinaux 8c les Doéfcurs qu’il croyoit favorables à l’Union, pour 
n’admettre que ceux qui étoient dans les intérêts, comme le Cardinal 
de Pampelune ÔC les Doétcurs d’Avignon. Mais le Duc répondit qu’il 
feroit de mauvaifo ^cc, 8c meme desavantageux à la Caufe, que 
tous les Cardinaux n’y fuffent pas prclcns, puis qu’ils avoient tous 
embraffe la voye de la Ceffion, & que d'ailleurs il lembleroit qu’ils ne 
fuffent pas bien unis entre eux. Qu’il ctoit néceffâire que les Députe* 
de l’Univerfité s’y trouvaffent, 8c que le Pape n’avoit pas befoin d’au- 
tres Doéfeursi ^’en un mot s’^iffânt de l’interet de toute la Chré- 
tienté, il fâlloit que les Princes fuffent accompagnez de tout ce qu’ils 
pourroient de perfonnes notables. 

Le Pape fut fort irrité de cette réponfc. Il trouvoit étrange qu’on 
eût bien entendu les Cardinaux fans lui, 8c qu’on ne voulût pas l’en- 
tendre fans eux. C’eft ce qui l’obligea à remettre fon Confiftoire à 
une autre fois pour gagner du tems. Enfin il le tint en préfence de fes 
. Car- 
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Cardinaux , de quelques-uns de fc$ Officiers ôc des Ambalîâdcurs de 
France. Ce fut alors qu'il donna une Bulle, qui contenoit ces chefs. 
I. Que les Concurrents, & leurs Cardinaux le trouveroient enfem- 
blc en lieu fur fous la proteftion du Roi de France, pour conférer for 
les moyens de l’Union, a. (^’il ne trouvoit pas à propos de s’expli- 
quer for les voyes de cette Union avant l’entrevue, «Je peur que deve- 
nant publiques , elles ne tufTcnt travcrlccs par les malintcntionnez. 
3 . Que la voye de Celllon n’étant point oruonncc de droit pour ap- 
piifér le Schilmc, & n’ayant point été foivie par les lâints Peres, il 
craignoit de fc rendre coupable de cette nouveauté crimiiKlle , qu’il 
avoit acceptée incmfiderinuTU. 4 . Que néanmoins il avoit requis les 
Princes de lui expliquer les moyens de pratiquer cette voye, mais 
qu’ils avoient rcfulc toute explication là-dcflus. f. Qu’en cas que 
jeette voye ne réufftt pas, les Concurrents remettroient leurs droits, 
entre les mains d’ Arbitres, qui décideroient de leur fort. 6. Qu’enfin 
fl l’Union ne fé pouvoir faire par l’entrevue ni par rarbitrage, il pron 
poferoit ou rutvroit pluficurs autres voyes, qui foient raifonnailes ■, 
iott/$éUSt juridiques, O? par lesquelles , fans que Dieu y fois offenfé,fans 
introduire quelque nouvel exemple préjudiciable à P Egliji Romaine, 13 
fans qu'elle foi! lesde , i3 les fideles Cbrejliens fcandaüfez , on puijfe 
abolir (3 mettre fin au Schifme, (3 pacifier PEglife de Dieu. 

Apres la leâurc de cette Bulle, les Ambaliâdcjrs fc retirèrent fort 
irxligncr.. Ils curent né:mmoins le regai d’entendre le Cardinal d'Æe 
Se le Cardinal de Pampelune, qui les conduifoient, le dire des injures 
de Crocheteur. Le premier reprocha à l’autrc-qu’il étoit un boute- 
feu, que c’étoit lui qui avoit fait la Bulle, qu’il trompoit (à Sainteté} 
Se qu’il fé trompoit lui-méme. La converfation fc termina- par des dé- 
mentis de part Se d’autre qui firent bien rire les Princes. Comme 
quelques-uns s’ennuyoient du long féjour des Ducs, Se de leurs fre- 
quentes allées Se venues de Fille-neuve à Avignon, on brûla une nuit 
le Pont de communication. Le Pape fut accule publiquement par les 
François d’avoir joué ce tour. Mais pour s’en difeuiper il ordonna 
qu’on reparât promptement le Pont, en fit conftruirc un de batteaux 
en atténuant. Se fit de grands fermens qu’il n’avoit point de part à ce 
malicieux attentat. Dans ce même tems un Dominicain Anglois, nom- 
mé Jean Haiton, déclamoit hautement dairs Avignon contre le 
Roi Se le Royaume de France, réfiitoit l’Univcrfité de Paris, cndc- 
fioit les Députez , St combattoit de toute fa force la voye de la 
• Cclfion. On méprifa d’abord ces déclamations, mais comme il con- 
tinuoit, le Pape confentit à le foire mettre en prifon, à la fulliciration 
des Ducs, Se les confrères les Dominicains le defavoücrcnt. 

Cependant les Ducs s’alTcmblerent avec les Députer de rUniyerfité, 
Se tous les Cardinaux à la referve de trois, pour délibérer fur la Bulle 
du Pape. Comme on n’y trouva que nullitcr Se que mauvaitc foi, elle 
fut unanimement rejettée. Les Cardinaux fc déclarèrent une féconde 

L 3 fois 
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(ois pour la voyc de la CeiGon^ Sc allèrent prier le Pape à genoux de 
la vouloir cmbrailèr. L'artificieux Pontife fit mine, de ic rendre à leurs 
infiances, 8c demanda deux joun de terme, au bout desquels il elpe> 
roit que les Ducs auroicnt latisfâÔion. Mais quand les Cardinaux 
retournèrent le trouver, ils furent bien furpris de ne pouvoir tirer de 
lui, qu’une Bulle qui confirmoit la précédente. C’ell ce qui les enga- 
gea à rcnouveller l’Aâe par lequel ils s’obligeoicnt à pourfuivre la 
voye de la Ceflion. Mais avant que de le figner, ils voulurent encore 
faire une tentative (lir l'eTprit de Benoit. Ils allèrent donc le prier à 
mains jointes 8c prcfque tous la larme à l’oeil, de ne plus réfiller à la 
voye que le Roi Kii (àifoit propofer, tenant à la main leur Aâe pour 
le lui prélênter. Il ne park Jamais avec plus de hauteur que dans cet- 
te ocrâfion. SçacheZf leur dit-il, vous eftes mes Sujets, que js 

ne fuis pas feulement vofire Seigneur, mais que je U fuis de tous les bom- 
mes, puis que Dieu les a fournis à mon autorité. Après cela leur ayant 
demandé leur Aélc, il le lut avec indignation , 8c leur défendit de le 
figner, fous peine de desobeijfance 6? de crime de perfidie, par une Bulle 
(i) qu’il leur dorma,au lieu de celle qu’il avoit fignée dam le Concla- 
ve & qu’ils lui demandoient. Mais en même temps qu’il maltraitoic 
ainfi les Cardinaux, il leur fâifoit les plus magnifiques propofitions du 
monde, en faveur des Ducs, pour les amener à la voyc qu’il avoit 
propofée. 

Ces Princes (c moquèrent de (es offres , 8c rélblurent de s’aflcmblcr 
avec les Cardinaux, 8c les Députez de l’Üniverfité,pour prendre une 
conclufion finale. Il fût arrêté dans cette A flcmbléc, que le Pape fc- 
roit encore exhorté à accepter la voyc de la Ceflion , à donner une 
Audience publique, à lever les défênfês qu’il avoit faites aux Cardinaux 
de figner l’Aôe de la Ceflion, 8c à cafler la dernière Bulle qu’il leur 
avoit délivrée, comme contraire à l’Union 8c au ferment (ait entre 
eux au Conclave de fbn éleéfa'on. On lui députa quelques Seigneurs 
François pour lui fignifier cette réfblution. 11 promit Audience publi- 
que, 8c donna aux Ducs une nouvelle Déclaration oui ne les contenta 
pas. Enfin fatiguez de tant de délais aficélez , ils allèrent trouver Be~ 
Holt, pour faire un dernier effort. Le Duc de Berri porta la parole. 
Il fupplia humblement 1: Pape, de vouloir mettre fin à cette grande 
affaire de l’Union, 8c de prendre l’opinion des Cardinaux qui étoient là 
préfetM. Il s’en défendit autant qu’il put, mais enfin il fallut fc ren- 
dre. Les Cardinaux ayant eu permiflion de parler, celui de Florence s’a- 
dreflâ au Pape lui-même, 8c lui fit le récit de toutjee qui s’étoit pafTc 
p.304. 30;. ,, au Conclave, 8c de la maniéré dont on procéda pour foire la cedu- 
„ le, 8c du ferment preffé par les) Cardinaux ; adjouffant qu’on eufb 
„ pluftoft laide le Siège vacant, que d’élire peribnne qui n’cuft juré 

„ de 

(t) EIlerftdinsIeTomeVL<laS/K<t({(dcDi.cuEai, p. 18S. mais mal datde. Elle 
cftdu 30. Juin 1393. 
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P (k la garda* fcloa {à forme & teneur, & de l’accomplir entière» 
„ ment. 11 adjoufta qu’aprés l^éleâion faite de & pcribnne, le Pape 
„ luy*melhK avoit ordonne à tous les Cardinaux, d’advifcr entr*eux 
„ aux moyens de foire cellcr les malheurs du Schisme, 6 c que les advis 
„ ayant elté partagez entre la voye d’un Concile general , ou celles de 
,, Cefllon, de Compromis, 6 c de ConféreiKe, ou de Convention cn- 
„ tre les deux Compétiteurs, on choidt par (bn ordre dix Pcrfonnes 
„ dans le College, pour de nouveau recueillir 6 c concilier toutes les 
„ opinions, qui rapportaent à fa Sainteté que la voye de CeiTion avoir 
„ elle jug^ la meilleure 6 c la plus cxpédientc. Il remarqua encore 
„ que fur la nouvelle de l' AmbalTade de France , 8 c de l’arrivée des 
,, Ducs, le Pape les ayant afièmblez pour convenir entr’eux |d’une 
„ voye qui les puft contenta, tous les Cardinaux à la vérité conclu- 
„ rent à celle de la Conférence, ou Convention,pourveu qu’elle fuft 
,, agréable à ces Princes} mais qu’ayans tefmoigne qu’ils n’en eftoient 
„ pas fodsfoits, 6 c en ayans donné plulieurs raifons fuffifontes} qu’ils 
„ avoient eux-mefmes approuvé .celle de Cdîion , laquelle ils efti- 
„ moient la plus propre pour extermina crt horrible Schifme. En- 
„ fuite de quoy il dit que tout le College, à la réferve du ièul Cardi» 
„ nal de Pamptiune , avoit par plufîeurs fois conjuré fo Sainteté pour* 
,, l’honneur de Dieu, 6 c pour le rcfpeft de la fainte Eglifc, de don- 
„ na cette gloire au bonheur de fon Pontificat, d’avoir efté lefèul 
„ moyen de la rellablir en paix, 8 c d'eflouffêr un mal dont la trop lonr 
,, gue durée degeneroit en hérefie: comme aufli de leur rendre la ce- 
,, dule foitc au Conclave, ôc de vouloir révoquer certaines deffonlês 
,, à eux faites, qui leur eftoient injuricufès, oc qui foilbient contre 
,, leur liberté en cela principalement qu’il leur commandoit en vertu 
,, de fointe Obedience de l’aida à pourfiiivre l’exécution de la voye 
„ qu’il avoit choifîe, 6 c qu’il leur dcficndoit de ligner un Aéfe qu’ils 
„ avoient accordé auxi Ducs. 11 fouftint à ce propos que le College 
„ avoir toujours efté en droit, 6 c qu’il y eftoit fondé par de bons Pri- 
,, vileges, de délibéra librement, 6 c en confcience , de tout ce qui 
„ concemoit l’Eglilê 6 c la Religion, 6 c il le prouva par un Decret 
„ avec lequel il finit fbn difoours. 

„ Les Princes fortifiez d’un fuftrage fi puiflânt, continuèrent de 
„ le fupplia avec inftance, 6 c de luy reprefenter qu’en s’accommo- 
,, dant à ce confêil, il combleroit fon nom d’une gloire étemelle, 
„ qu'il gouftaoit encore au Ciel, mais la défiance du prefent, ni 
,, rcfperance de l’advenir, ne le purent esbranla. Il demeura fer» 
„ me, 6 c dit qu’il avoit afTez foit connoiftre fon intention , par des 
„ déclarations qu’il croyoit fuffifantes pour les contenta, & qu’il ne 
,, ctqyoit f»s qu’en tout ce qu’il avoit elcrit, il euft rien foit qui don- 
,, naft atteinte à la cedule paflée au Conclave : priant derechef les 
,, Ducs, de denberer fur le contenu desdites 'déclarations, fons auainc 
„ -préoccupation, 6 c félon le zclc qu’ils dévoient à l’ Eglifc. Pour ce 

» qui 
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„ qui cftoit de rendre la cedule , il s’en excuiâ , prit pour raifoa 
„ qu'cllant d’opinion contraire à (bn College, il en devoir cftre le 
„ gardien, & d’autant plus qu’elle touchoit la perfonne, & fon Ettati 
„ mais il promit d’en donner en temps Sc lieu uiK copie en forme 
* ,, authentique. Q^nt aux deffonfes qu’on demandoit pareillement 

,, qu’il levait, il dit que cela ne regardoit que les Cardinaux, que s’ils 
,, y elloient grevez en quelques choies, qu’ib le fillcnt voir par escrit 
,, 8c qu’il trouveroit moyen de les làtisfeire, quoy qu’il ne creull pas 
„ avoirrien fait dont il fedeulldédire n- Les Ducs mal fatis&its de cette 
réponic du Pape, ne voulurent plus l’aller trouver quelque inllance 
qu’il leur en lit, 8c reprirent à grandes journées le chemin de la Cour 
ûe France. 

'Amiâci. Il y a au telle parmi les Pièces anecdotes des PP. Bcnediôins D. 
Mârtm.T. Marient 8c D. Durant une Lettre du Roi de Caftille aux Cardinaux, 
Ü/t**’ ^ plaint beaucoup de ce que cette Amballâdc folemnelle s’etoit 

^ ’ 6itc à fon infu. Cette Lettre porte i . qu’il n’y avoit aucun Prince 
. qui eût plus travaille à l’Union de l’Eglife, que le Roi Jean fon Perc, 
oc qu’il étoit bien furpris qu’on l’eut néglige dans cette occallon. 
Et appert bien, dit-il, que veut donnez à entendre que F Eglife ne fait 
■pas gr ont compte de moy, ne de mes Royalmes en ces faits en la maniéré 
qu'elle deufi de laquelle chofe je me deul. z. Il leur notifie, qu’il enver- 
ra bientôt au Pape 8c à eux l’Evéque de Couches pour expliquer plus 
amplement lès intentions, j. Qi’il ell refolu à adhérer à Clement 
VII. On peut bien comprendre, que cette Lettre avoit été follicitée 
par Benoît XIII. pour accrocher la n^ociation de France. 

C’ell alors que ce Pape fc montra tout à découvert. Comme il 
avoit gardé l’original du ferment qu'il avoit fait de céder, avant 8c 
apres fon Pontificat, 8c qu'on n’co avoit que des copies, il nia d’abord 
atrfinitHt. enrontément d’avoir rien ligné de pareil s mais on l’obligea de pro- 
ioLXr. duirc fon original. Alors il loûtint, que quand ill’auroit bit , il n’é- 
toit point tenu à ce forment, parce qu’il étoit conditioncl , 8c qu’on 
n’avoit point teqté les autres voyes, comme l’Ecrit portoit qu’on de- 
' voit le laire} 8c il défondit à fos Cardinaux de lui jamais parler de cet 

Ecrit (i), 8c d’en ligner aucun qui l’engageât à coder. Apres quoi il 
lit prefenter aux Ambafladeurs un long Ecrit, qui n’aboutiflbit qu’à 
propofer une Conférence avec fon Concurrent, & avec les Cardinaux 
des deux Obédiences, pour délibérer fur lesmoycnsdel’Union. Comme 
cette propofition n’étoit pas au grc des Ambafladeurs, ils retournèrent 
trouver le Pape pour lui rcprélcnter encore une fois, qu’on ne vien- 
droit jamais about d’unir l’Eglifo que par la voyc deCeflion,en lui ex- 

i iofant les diflicultez 8c même l’impoflibilité des autres moyens. Benoit 
cur demanda là-deflïis un Ecrit, où ib s’expliquaflcnt fur la maoiere 

d’exe- 

(i') Tontes cei Pièces fe ttbnvent entkrei 4tiu le quatitene Tome de tHiflein ie 
tUmurfai de Périt. • 
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«J’cxeeutcr cette CcHion. Ib le rcfti(êrent di&nt qu’il ne falloit point 
d’explication, qu’il ne s’agiflbit que de céder purcincnt & fimplcmcnt. 

Enfin leur propo& de nommer des Commillkires de part & 

d’autre , qui entreroient dans la difcuinon des Droits des deux Com- 
pétiteurs, & qu’on s’en tiendroit à leur jugement, ou que fi cette 
voye ne réüflifioit pas, il embraflèroit toutes celles qui fêroient hon- 
nêtes Sc légitimes. Ce refervant un fâux-fûiant par cette dernieie clau- 
fc. Les Ambailàdeurs mal (âtisfàits de ces fubterfiiges allèrent trouver 
les Cardinaux pour les engager à embrafler la voye de la Cellion. Ils 
trouvèrent tous que c’étoit la meilleure 8c promirent de s’y tenir; 6c 
même à la rcquifition des Ambafiadeurs ib allèrent le déclarer au Pape. 

Ib le trouvèrent aufii inflexible que jamab. Enfin pour faire un der- 
nier efibrt, les AmbaiTadeurs & les Cardinaux l’allerent trouver, 6c le 
prièrent à genoux, au nom du Roi, du Qergé de France, du College 
des Cardinaux, 6c de tous les Fidèles de fclaifler fléchir 6c d’avoir com- 
paifion de l’Elglifê cruellement déchirée. Comme ib ne purent tirer de 
lui que des réponfes ambiguës, 6c qu’il n’étoit clair que fur le rcRis de 
ceder, ib s’en retournèrent à Parb fans avoir rien fait. 

V. Comme ces démarches fc fàilbient fur les infhuices de l’Uni- snmlUrits 
verfité de Paris, il jetta feu 6c flamme contre elle, 6c la menaça des HttUnntrfitt 
foudres de l’Excommunication. L’Univerfité,pour prévenir l’effet de"“^“*- 



(es menaces, appeUa du jugement du Pape à un Pape reconnu par l’E- 
glilc univerfclle. Bened fulmina une Bulle contre cet ;^pcl, qu’il re- 
gardoit comme un attentat contre la plénitude de fa putffance. Il y avoit 



dans cette Bulle ou ConfHtution (i) plufieurs chofes contre l’hormeur 
de l’Academie. D’ailleurs Benoit y foûtenoit qu’il n'étoit pas permb 
d’appeller des jugemens du Pape. ^ CTcft ce qui engagea l’Univerfité â 
interjetter un fécond Appel, pour mettre à couvert fa r^utation, 8c 
pour jufbfier fôn Appel, dont l'Aéfe avoit été traité de Libelle diflâ- 
matoire par Beneit. Il y a dans cet Aâe d’Appel de l’Univerfité deux 
chofes confiderables. La première, qu’il y avoit déjà eu dix Papes dé- 
pofez pour leur mauvaife conduite, quoiqu’ib euflcnt été canonique- 
ment élus. On met dans ce rang. Benoit y. Benoit FI. Benoit IX. 
6c Bonifat» FUI. qui fê trouva plus d’une fois fort mal de fon ambi- 
tion demefurée. La Axronde, que quand il s’agit de Schifine ou de 
Ibupçon d’hérélïe il eft permis d’ap^ller du jugement du Pape à un 
Concile Oecuménique, ou, à fon (iicccfièur. Qüc Philippe le Bel , la 
Nobleflê, les Préuts, les Communautez, le Clergé 6c le Peuple de 
France avoient appellé d’une Conftitution de Boniface FUI. qui en 
effet fut fufpendue fous Benoit XI. Ibn fucceflèur , 6c tout à fait an- 
nullée dans M fuite. L’Univerfité aioûtoit, que la Conftitution par 
laquelle Benoit déclare que l’Appel au jugement du Pape étoit nul , 
' “ com- 

(1) Ceft aiofi qu'elle eft appeUée dans (Hiflrin de Wnivirfui dt Périt, T. IV. p. 
811. ' ■ 

Tom. I. M 
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comme étant contre le Droit, ctoit nulle elle*méme, parce trac le 
Pape s'y rendoit Juge dans & propre caulê. Qu’à la vente fi la cnaritc 
de S. Pierre rendoit les Papes impeccables, il ne feroitpaspermisd’ap' 
pcller de leurs jugcmens, parce qu’ils reroient incapables de rien £ûre 
contre les interets de l’Eglile. , 

VI. Le Roi voyant l’obllinatlon à&Betuit envoya des Ambafiâdeura 
dans tous les Buts de l’Europe pour y negotier la voye de la Ceffion. 
Les uns l’approuverent & les autres répondirent, qu’ils allèmblerDient. 
leur Qcrgé pour en délibérer. Ce fut à peu près en ce temps-là que fê 
tint à Francfort, une Diete pour l’extinétion du Schifine. L’Em- 
ptreur ne s’y trouva pas, quoi qu’il l’eût promis. Preique toiu les 
Princes d’Allemagne s’y rendirent. Le Roi de France, le Roi 
d’Angleterre, plulicurs Rois & Princes étrangets y avoient leurs Am- 
baflâdcurs, Sc les Univerlitcz leurs Députez. On s’y déclara pour la 
voye de la Cefiion, & on rcTohit d’envoyer des Ambafladcurs à Bo$à- 
face IX. pour l’engager à l’accepter. Mais ils ne l’y trouvèrent pas 
plus dispofé, que Ion Concurrent. Pendant qu’on étoit allêmblc à 
Francfort, on l’étoit à Paris fur la même affaire. Dans cette Affèm- 
blée on propolâ de fc fbustraire à l’Obédience de Beiult , mais cet 
avis ne pafTa pas, parce que l’Univerficé n’écoit pas bien unie. On le 
contenta d’envoyer aux deux Concurrents des Ambafladcurs pour les 
fi>mmcr d’abdiquer. Us refulêrent conflamment l’un & l’autre, à 
moins que l’un des deux ne commençât, ce qu’aucun n’avoit envie 
de faire. C’eft ainfi qu’ils jouoient groffïércment la Chrétierué. 

Il y eut encore à peu près dans le même temps une AlTembléc à Rheims^ 
où le trouva rEnipereur IVeuceflas. On fit tout ce qu’on put en Al- 
lemagne pour le détourner de cette entrevue. Il y a là-deffûs parmi 
les ^needates des PP. D. Martena & D. Durmd une Lettre de Ro- 
bert, alors Elcéleur Palatin, & depuis Roi des Romains, à cet 
Emperéur. Elle mérité d’autant plus ne nouver place ici, que je ne 
crois pas, qu’elle ait jamais etc publiée. - 
Vil. D’abobo l’Elcâcur confinlle à IVeHc/flas de le difpenlcr, 
s’il le peut avec honneur , de toute entrevue avec le Roi de Fran- 
ce, par ces raifons: i. Que le Roi de France s’en prévaudrait à 
(bn préjudice , Sc qu’il pounoit fc vanter d’avoir engagé dans les 
fentimens , non feuUacQt le Roi d’Angleterre , mais rËnqTereur. 
lui-méme. i. 11 le prend pæt les propres intérêts, en lui reprefên- 
tant que cette iatel%cnce dooneroit de l’ombrage à Bonifeue IX. 
8c aux Ecclçfiaâîques qui fans cela icroient portez à kii accorder 
' « 
(ly II, étoh Comme Wanaflat de la Maifon de iMxmkmti. Il fut élu & mounit au 
commencement du i^fiede. 

^i)£r tuMe mfriiuifu ift’mt Sthifmata,(^a Cardinalat iii ficarant jint^afam in tarri- 
roaaa Camilii Fnndamna, iffi mifarnni frmt ad Francia , fatram tftint, fui namc 
efi, dâcanfai, fnad fi flattai Mt axfuanaa hahtbat taxanm, vaUiant tum iü[ara 
in Pafam. Et timii 9fa, axjîfitnt Pafa, fatnijftt fatarafiüam Jnafaratartm , cr irant~ 

firrt 
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ce qtj’il powroit exiger d’eux. '3. Qu’il étoit aile de que, le 

Roi de France ne lecherdioit pas cette entrevue pour l’avantage de^'-'^î' 
l’Empereur, mais pour le lien propre, & que /^«rr^/Zarpourroit bien 
en être la dupe, parce que Charles ne manquerait pas d’amener avec 
lui un grand nomme de gens éclairez, ce que JVenceJtas ne pouvoir 
pas faire, n’y ajrant à fa luite, que peu de perlbnnes de ce caraAere. 

n donne apres cela des coniêils à l’Empereur lûr la manière, dont 
ilfê doit conduire, dans cette entrevue, en cas qu’elle Ibit inévitable. 

Le premier, c’eft, de mener avec lui plus de Gens de lettres qu’il 
n’en avoit alors. Le fccond, c’eft de ne s’engager à aucun renou- 
vellement de Traité ou de Ligue , parce que ks François n’avoient 
point d’autre but, que de le fupplancer, & de s’approprier l’Empire, 
comme les Rois de France avoient toujours voulu le faire depuis 
Henri VII.(i)fon trifaieul.il y a ici une particularité fort corieufe.(i) 

C’eft que les Cardinaux, qui élurent Clement Vil. à Fondi avoient 
auparavant envoyé offiir le Pontificat à Charles V. qui n’étoit pas a- 
lors marié, mais qu’il ne put pas accepter cette offre , parce qu’il 
étoit fi eftropié du bras gauche, qu’il n’auroit pas pu célébrer laMef- 
fc. L’Eleâeur feit remarquer à l’Empereur, que cette offre ne fe fài- 
foit, que dans la vue de tranfponer l’Empire a’ Allemagne en France. 

^uiite il lui cxpolc pluficurs grieft, qu’ü peut alléguer aux Fran- 
çois pour fe difpcnlcr de traiter avec eux. De ce nombre étoient , 
l'irruption de Louts d'Anjou dans les terres de l’Empire en Italie, ou 
il avoit fait battre monnoye, & porté l’étendart de l’Empire 5 l’inva- 
fion de Savonne par le Maréchal tdeffw«V<»«r (j) ,& l’ufiirpation de 
l’Etat de Genes (4), qû’ilprétendoit appartenir a TEmpire. fis vous 
ebjefleront^ dit l’Èleéteur, qu'il y a bien d'autres Seigneurs , (f) qui 
pojfeient des terres de F Empire en Italie. Mais il faut leur répondre 
qu'ils fe reconnoiÿent pour fes Fajfaux , au lieu que vous autres Mef- 
Jieurs François, fans nul égard à mes Droits £5* à mon Empire, vous 
faites les Maîtres dans le pais d'autrui. Fous pouvez ajouter, fi vous 
le jugez à propos , dit-il à l’Empereur, (tf) Je veux bien que vous fâ- 
chiez avec tout le monde, que je ne prétends plus négliger les droits de 
F Empire, comme j'ai fait jufqFici, que fi par le pajfi je me fuis mon- 

tré enfant, je veux déformais paraître homme. 

De là l’Elcfteur pafle à la matière de l’Union, 6c donne là-deflÎB 
(es confeib à fFenceftas. Il dit que fi on lui propolc de fe joindre avec 
le Roi de France pour l’Union de l’Eglilc, il peut répondre que le 

Schis- 

forrt Imporiam dt AUmanma m Traneum , qutd o> foftim fuiffit , nifi qui* Rex ita Uftu 
trot m braeehio fimflrt , quoi imlh modo fttmlfet aUrtn. p. J 1 74. 

(fi) Il cft apeto Smww de Cbuf 4 uis cette Letue. 

<4) Genes t'àdt donnée i h France en 1384. 

(<) Cet Emperenr atoit engagé le Milanois au Duc de MQan , ce qui fut une des' 
caufes de fa dé^Btion. 

(6) Cet avis comieuan teptoebe ués-piquant. 

M Z 




pi histoire du concile 

Schifme n’étant point venu de lui , puis qu’il avoit conftamincnt ad- 
héré à celui, que les Cardinaux l'avoient afluré, par leurs Lettres fie 
par leurs Envoyez, être le vrai Pape, c’étoit aux Autcun du Schilinc, 
a chefchcr les moyens de l’éteiiwre , & qu’il n’y en avoit point de 
meilleur qne de rcconnoître Bom/are & de renoncer à Clement. 11 
l’exhorte fur tout à fe donner bien garde de renoncer à l’Obédience du 
Pape , qui avoit confirmé fon cicttion à l’Empire, de peur que fes 
propres Sujets n’en priflent prétexte de fe rebeller contre lui, coinr 
. me ayant été mal confirmé. 

ctnMit Vlll. Boni F ACE IX. écrivit aullî à //''wr/îijr fur le même pied. 
A w«celUs JJ çm pj^ moyen de le détourner de ce voyage. Il eût pour* 
filma ït"^ tant mieux valu pour fon propre honneur & pour celui de l’Einpire, 
Rhàmi. qu’il n’y eût pas été, puis qu’il ne fit que confirmer par fa préfcnce, 
Moin. de ce qu’on favoit déjà de fon intempérance. Les Ducs de Berri {j? de 
s. Dttrjt.l,. Bourbon furent poar le prendre chez lui^ Ü* pour ramener diner avec 
XVll. c. 6 d'honneur. Mais ils eurent la honte U déplaifir de venir dire au 
Roi, que ce P os vilain étoit déjà yvre, fÿ qu'il dormoit pour cuver fou 
vin. Il fallut remettre le repas au lendemain. Au fbrtir de table, 
on entra dans une Confèrence, où il eft aifé de iugei-, qu’on eut bon 
marché de Wenceflas. 11 approuva la voye de fa Celfion, & promit 
d’aflcmbler là-deflùs fes Prâats à fon retour. 

Quand on eut pris en France la réfolution de renoncer à l’Obédien- 
ce de Benoit , Charles VI. ne manqua pas d’en donner avis à Wenceflas, 
pour l’engager à faire la même chofe a l’égard de Boniface, & à te- 
nir la parole qu’il avoit donnée à Rheims. Comme on avoit déjà chan- 
gé la difpofition de fon cfprit à fon égard, il demanda du défai, iuf- 
qu’à ce qu’il eût reçu réponfe de Boniface, 8c qu’il eût aflcmblé à 
Breflau, les Députez des Rois de Hongrie, de Pologne, & des Pria- 
ces de l’Empire. 

O» »» iw»t IX. T o U T E s ces N^ociations intriguoient extrêmement Benoit, 
pu rumir C’eft cc qui lui fit prcndmla réfolutiond’cnvoyerenFrancelcCardinal 
? iwi* de fon parent, l’un des grands Canoniftes de Ibn temps, 

pTmpTfrt pour tâcher d’en arrêter le cours. Mais des que le Roi de France en 
Mom. de s. eut avis, il écrivit à .SeW/, uu’il n’envoyât point ce Légat, s’il ne 
vouloit pas qu’il eût l’affi-ont de n’être point écouté. Benoit s’en plai- 
xvm.c.i. amèrement comme d’une chofe jufqu’alors inouïe, dans des Let- 
tres qu’il écrivit à Charles Sc au Duc de Berri fon neveu. 11 y avoit 
dans cette Lettre de grandes plaintes, contre Cramaud , Patriarche 
à'jllexandrie, & l’Abbé de S. Michel, ze\cz partifans de la voye de la 
Ceflîon. Mais on n’eut aucun égard à ces plaintes , & on paUa outre, 
comme on va le voir. • vt • 

SiaudCiH- X. Le Roi de France aflèmbla de nouveau un Concile National , 
àk iUtieiut pour 

(i) PiEKRi DI Jois, Gentilhomme du Pair de Dombes. , 

(rj Ce Plaidoyer eft en grande panie dans l'HÿJwri d* [Vnivtrjlti te Périt , T. IV, 

p.Sap. 



Digitized by Google 



DE PISE. L I V. II. 

pour détiberer fur U matière de la Souftraôion. Le Roi fc trouvant frau /» 
malade, les Ducs de , de Bourgogne ^d'OrleMs, Cbarlti Kox dc ^ 
Navarre, le Duc de Bourbon, uimauJ de Corbie Chancelier du Ro- L,°'‘dt’'nndn 
yaume, Simorr de Cramaud , Patriarche à' Alexandrie 6c Prefidcni , U u 
Quatre Archevêques, plus de trente Evêques, quantité d’Abbez & 
d’autres Prélats, les Procureurs des Chapitres, les Reâcurs & les Do- 
yens de l’Univerfité de Paris, les Députez des Univerfitez d’Ürleans, 
d'Anjou, de Montpelicr & de Touloulc, le trouvèrent à cette Aflcm- Voyez Ix 

blée. La plus grande partie de l’Europe s'étoit déclarée pour la voyc de 

de la Ceflion, comnac la Hongrie, la Bohême, l’Angleterre, l’Ar- donnéJ°J« 
ragon, l’ETpagnc, la Navarre, la Sicile. Et meme Charles III. Roi les Rois de 
de Navarre qui étoit à cette Aflcmbléc, aullî bien que les Ambafla- J**Wle & 
deurs de Caltille, prioit inihuninent qu’on en hâtât l’execution. 11 ne 
s'^^flbit donc plus que de chercher les moyens de le faire. ' Anecdor T. 

Cramaud ht l’ouverture de ceConcilc par uncHarangiK, qui hnif- P- * 'fo* 
foit en ces termes. Enfin après avoir déduit bien au long toutes les g 

circonftances , comme cette voye a été éluelfi embraffée de tant de puifans. iJrnyj.L. ' 
Monarques, le Roi en eft d'autant plus réfolu à la pourfuivre, pour par- Xv/li.C.ii . 
venir à P Union, mais il veut confulter avec nous les moyens d’y procéder, 
fur lefquels il vous mandera une autre fois fa volonté. Comme Bene/t 
avoir envoyé l’Evêque de Afizfo» (i) pour Ibûtenir fes intérêts dans 
l’Aflemblée, dés que le Préhdent eut achevé de parler, ce Prélat de- 
manda d’être entendu. On le lui accorda, & meme, ahn que la par- 
tie fût égale, on choiht de part êc d’autre hx Avocats, pour phuder 
pour & contre Benoit. L’Archevêque de Tours fie j’Evéque de Md- 
con étoient â la tête de ceux de Benoit. Le Patriarche à' Alexandrie, 
l’Evêque d’yfrrar, l’Abbé de S. nlaidérent (z) contre ce Pa- 

pe. Il s’agillbit de ûvoir , h on (c foullrairoit totalement de l’Obé- 
dience de Benoit, ou fi l’on ne le feroit qu’en partie, c’eft-à-dire par 
rappoit aux Collations fie au temporel de l’Ëglile, parce que tout l’ar- 
gent que Benoit tiroit de France, fie les Bénéfices, qu’il y avoit à là 
difpoiition, ne fervoient, qu’à lui fiiire des Créatures. De trois cens 
voix il y en eut deux cens quarante-fept, qui opinèrent pour la Souf- • voy« cet 
traéfion totale. Seize Caimnaux fe déclarèrent pour la même voye. EditV^w^ 
Le Roi prononça pour la pluralité des fuffhges, fie “l’Edit de la Soufi Ma»- 
traéUon fiit publie le z8. de Juillet fie enregiftré au Parlement le zp. 

Août. Ce fut dans cette Aflcmbléc, fie par cet Aéle, que ftirent re- & 
nouvellécs fie confirmées, ce qu’on appelle, les Libertez. de TEÿife SfiàUT.W. 
Gallicane, dont les Rois de France avoient été fi jaloux, £/ fut conclu, *î‘*- 
dit Juvetttl des Urfins, que FEglift de France feroit réduite àfes ancien -l'sx. des Utf, 
nés libertex £jf franebifes. J’ai été furpris au refte, de ne point trou- «!/*■* 

^ •/«Kip.IIJ, 

ver ^ 

p.819. Mr. Dm Btmloj l'aroit tiré de la Bibliothèque de S. Viéiar. Mr. Bwrywû du ChJL 
tenu l’a donné plus complet de la Bibliothèque de Mr.le Premier Prelidem de Urntiei, 
dans rOutriage qu’il intitule, UtmtUt Uifinn dm Cmcüt de Cexfiena. ' 
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CwEditre vcrcet Aâc, non plus que l’Edit de Cbarks VI. à ce fujet, parmi 
•Bou»e Hift. les Edits des Rois oe France que M. Pithw a ranuflêz dans fon Rc- 
XlV.*p8«. Libertez de l'Eglifê Gallicane (i). 

La Sou(ba&ion devint enfuite prcfque générale dans toute l’Euro- 
pe. On trouve dans l’Hiftoire de rUniveiiité de Paris l’Aéie de celle 
ütfi. xnm. de Jban de Bavière, E vêque de Lugi^iü de plulkun Princes £cSei- 
Paru. T.IV. gneurs de fon Dioccfe, lequel prit aum le même parti. Il y eut auiS 
en plufieurs endroits quantité de partilâns de Bmifacty qui renoncè- 
rent i. fon Obédience. Cependant on prit pour le gouvernement de 
l’Eglifê de France pendant la Souftraâion les mefûres fuivantes. Je 
T.IV, p.154. les donnerai dans les mêmes termes qu’ib font couchez dans \'I£ftoire 
de rUniverfitf de Paris. 

,, Sur les incoHvtniens qui pturront avenir à caufe de la SeuifiraSien 
„ deCriieyJfance tetale , ont efté avifex les Provi fions (fi remedes ysrr 
„ s’enfuivent. 

„ Premièrement quant aux fêntences & procès quelconques que 
„ pourroit faire le Pape, a efté dit partons, que pour crainte des- 
„ dites (cntcnces & procès on ne devroit dcftfter de faire la fbubftKic- 
„ don 8c que tels fentences fie procès (oient de nul effet fie de valeur, 
,, quoi que par confêquent il ne fait nul belbing d’apellcr. 

„ Neantmoins il a efté dit d’abondant, fie pour appailier lesConl- 
,, ciences d’aucuns (crupuleux,doubtans où il ne faut point doubter, 
,, que on pourra provoquer ou appcller en tant que befoing en eft. 

,, //rm, quant aux abiblutions & fêntences des péchés refêrvez au 
„ Pape, il a efté dit qu’il y eftaiiêz pourveu de droit}C’cft aflavoirque 
„ le (a) Penander ou Penantiers de Cour de Rome defquels l’Oftce eft 
„ perpétuel, fie lefquels le College des Cardinaux pourroient fubroger 
,, te aucuns en fâilloient ou cas que le dit Penander fie les Cardinaux lê 
„ départiront du Pape en pourra ablbudre, fie linon, l’Evcfque Dio- 
„ celâin en enjoignant à celuy qui ainfi fera abfôubz,que lî toft que il 
„ arra Pape paifible, il voie devers luy. Et ocey eft expreflement fbur- 
„ me de droit. Eit (ê on difbit que il y a aucuns cas desquelx le Pe- 
„ nander ne puet abfoudrc fie que fimt expreflement refervez à la per- 
„ fonne du Pape. Refponlê que de tous ces cas l’Ordinaire puet ab- 
„ foudre en la fourme ci-defTus dite. 

,, /teni, quant aux difpenftitions de Mariage, Sec. a efté dit, que 
„ s’il en aveneit aucuns cas de très- grand fie évident prou- 
„ fift ou de neceflité uigente, cxNnme pour la paix de deux grands 
„ Princes , fiée, que l’Ordinaire y pourroit difpenfttr , ou efpoir le 
,, College des Cardinaux , tout d’un accord. 

. „ /tem, quant aux Impetrans qui ont fait leur procès, a efté con- 
„ dus, que ils ne jouiront qu’en quelque maniéré de leur grâce, (c 
,, elle ne avoient à plain au jour de la Soubftraâion totale lorti leur 
„ effet. n Pem, 

(t) On tes a rimprimêes ï Paris en 171;. avec le Commentaire de Mr. Datay te 
les Notes de Mr. l'Abbé LanfUt i» Irtfmy, 



(a)Peniten- 

der. 
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M ItcMf * efté dit que le Roi & l’Eÿüè de France ne (ôulirifiênt 
„ dcformais que le Pape uTurpafty confôodift ne enervail ainfi du 
„ tout, comme il a £ik depuis aucun temps la puiflànce & autorité ■ 
„ des Prélats de l'Eglilê de France quant à la CoUation fie dilpolïtion 
„ des Bénéfices, laquelle cholê a cfté faite contre toute raifon,rauto> 

„ rite des fâints Confcils Sc Canons, le ben' de la Police EccIefialH- 
„ que fie que r^liiê de France fuit ramcaéc quant à ce à les libenés 
,, & uTaiges anciens. 

„ 7/rw, quant à ceux qui font obligiez au Pape par ferment fie * 
„ fur peine de Escommuniement à paier, fiée, a eâe dit, que la cef- 
,, lâtion de obevllânce , la dite obligation eft fiifpenduc fie que par 
„ non pa'iant, ils n’encourront ne parjure, ne fcntence. 

„ Item y a cllé dit outre, que le Roy devroie pourvoir que defor- 
„ mais peipetuellement toutes telles exactions comme de vacations, 

„ procurations fie toutes autres fêmblables ccflâficnt pour caufê des 
„ ddlruâions des Eglifès fie antres très grands inconveniens qui en 
,, aviennent par chaam jour, fie auflî ce font chofes volontairement 
,, Se de nouvel impofées, fie le le Pape iêlbit Ibn devoir fie il avoir be> 

„ foing,on pourroit bien avilcr autre maniœ de pourveoir à Ibn elht 
„ appeliez ceux qui (oient à appellcr. 

„ Item y quant aux appellations qui (bient interpofées au Pape, il 
„ a ellé eût, que tout ce (bit ddaificàladif^fidoodedroit ccnnmun, 

,, comme quand le Papat vacque par mort mefinement que, (ë Dieu 
„ plaift, il lêia bricivemeat pourveu de Pape à l’Eglifê. Où cepren- 
,, dra queara befbing de appellcr, appdlera de l’&refqoe à l’Arche- 
,, vcfquc &dc l’Arcbcvelque au Confeu Provincial qui le tendra cha« 

„ cun an une fois. 

„ Item, quant à ceux qui auroient fcrupule de confcience de obéir 
,, à la fubtraâion, il a elle dit qu’ils Ibnt tenus de eux confisnner à la 
,, détermination du Roy fie de dcpofêc leur fcrupule. Scie ils ne levou- 
,, loient faire, le Roy y pourroit fie dcvsoic pourveoir, félon ce que 
,, autrefois fut dit publiquement, fie pat mon Seigneur IcCbancelier. 

,, Et pofé que ily en ait aucuns qui ne veulent depofer leur ferupa- 
„ le, toutefois en y a fans comparailbo plus, que fauve confcience 
,, ne pourroient ob^ à celui que ce reputentfchilinatique, fauteur fie 
„ nourriceur de Schiline Se empefebant l'Union de l’^liie, mefine* 

„ ment que obeiflâncc que on luy féroit , (croit norifîanent de fon 
„ pcebé, fie en ce fâifânt ils en feroient exufe fie participeroient avec 
„ luy ou &it fie crime dampné , fie on doit pourveoir de raifon au 
„ greigneur nccclîitc. 

,, Item y quant à la confirmation des Elcérions des E^xempts,a cfbé 
,, conclus que elles le feront par les Ordinaires parmi ce que ils baillc- 

ront Lettres que pour le temps à venir fie ne porte préjudice auxdi- 
yy tes exemptions, oc auxi auront les Exempts Lettre ou infiniment 
„ que l’Eglifc de France à Paris aflcmblcc a cccy ordonné, fie voulu 

cx- 
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,, cxprcffcment que l’Ordinaire pour le temps à venir ne puifîc cecy 
. „ traire à aucune conicqucnce, ne faire par ce aucun préjudice aux 

„ Exemptions. Et par cette maniéré fc a confêrmé par l’Evefque de 
„ Paris l’Efleu de S. Denys.“ 

Benoit XUI. XI. E N même temps le Roi de France envoya Pierre DaiUi Evé- 
frifêitmtr i nyc Cambrai & le Maréchal de à Benoit yVxrn pour leper- 

hTtM’ilu “*3‘lcr d'abdiquer , l’autre pour l’y contraindre de vive force. Ils 
fri^u. avoient ordre au(H de prier les Cardinaux de faire tous leurs efforts 
■ pour le porter à confentir à fon abdication, comme le Roi lui -même 
les en prioit par une Lettre. Les Cardinaux lui prefenterent en effet l’Ac- 
te de leur Soullraérion qui le mit en une telle fureur, que déjà irritez 
de fon obffination , Sc intimidez par les troupes Arragonoifes, 
que Rodrigue de Lune fon fferc lui avoir amenées, ils fc retirèrent tous 
à i'ilk-Neuve a quelques lieues au delà du pont d’Avignon fur les 
terres de France, à la referve de deux, favoir le Cardinal de Patnpe- 
îune & celui de Tarragone, (jui aimèrent mieux partager fbn fort, que 
de l’abandonner. En effet l’un des deux, périt en prifon , l’autre fc 
racheta par de l’argent. 

C’eft de là que les Cardinaux députèrent en France le Cardinal 
de Poitiers , le Cardinal de Salujfe, & celui de Turi pour folliciter le 
Jmv. ittVrf. 4 engager tous les Princes à la Souftraékion, à aîfcmbler un Con- 
■ P- »34. ciiç Général pour l’Union, Sc à fc fâifir delaperfonne de Benoit , com- 
me d’un Hérétique & d’un Schifmatique j ce qu’ils prétendirent prou- 
ver par de longs Ecrits (t) Le Chancelier répondit de la part du Roi, 
que quant à l'emprifonnement du Pape, puisque c' était pour caufe cThéré- 
un fait qui n' était pas de la connoijjdnce du Roi-, que pour le 
xv?n.c. lo.rcfte il en fcroit plus amplement délibéré avec eux & avec les Prélats 
de France. 

^oXtdgwii XII. Cepemdakt Boneicaut s' était emparé de la Ville d’Avi- 
gnon aidé à cela par les habitans, à <|ui la tyrannie de Benoit devenoit 
mfupportable. Le Pape s’étoit retire dans le Château avec fes Arra- 
gonois qui auroient pû l’y défendre, fans la famine qui les réduifoit 
aux demieres extremitez. ne pouvoir manquer d’être pris, fi 

Boucicaut n’eût eu ordre de ne le prener pas davantage, & de chan- 
ger le fiege en blocus , pour donner lieu à une négociation. Il 
obtint cette efpcce d’élargiffcment à la follicitation Je Louis Duc 
d'Orléans, qui prenoit toujours le contrepied des Ducs de Bourgogne 
& de Berri, & par l’interceflion de Martin Roi d'ytrragon. Quoi- 
que ce dernier fut bien intentionné pour la paix, il confCTvoit pour- 
tant toujours de l’inclination pour Pierre de Lune , qui , félon quel- 
qties Hiftoriens , étoit fon jaarent. Le Roi de France lui avoir envoyé le 
même Abbé de S. Michel, qui avoir fi heureufement plaidé en Angle- 
terre 

(i) Voyez cens des Cardinaux de Turi St iAirreftuilU , ap. SaynaU. an. n«8. 
n.a7. i8. 
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terre pour la Sooftraâion, mais il ne trouva pas les mêmes difpolï* 
tionscn Arregon. M»rtm avoit même envoyé une Flote pour délivrer 
BtMlt. Mais cette Flote n’ayant pu aborder à Avignon, il fallut ten- 
ter fa délivrance pr la voye de la n^ociation. En effet Martin en- 
voya des Ambafladeurs au Roi de France, pour fc joindre avec le Duc 
à'Orkans Sc les autres amis du Pape, qui n’étoient pas en petit nom- 
bre. Ils firent li bien, qu'ils obtinrent enfin de Benoit (z) y quoi qu’à 
grand’ peine , qu’il promettroit de céder en cas que (bn Concurrent 



cédât, qu’il mourût ou qu’il fut dépofé. 11 s’engageoit encore à faire V 
fbrtir la gamiTon du Palais, ne le réiervant que cent hommes pour fâ 
garde, &de (ê trouver avec ce nombre d’hommes au Concile, s’il c.iô. 



s’en affonbloit un. A ces conditions le Roi de France le prit (bus (à 
proteâion, & le laiffà en libené dans fbn Palais, content d’y mettre 
&)noe garde, de peur qu’il n’en fortît, ou qu’il n’en fit emponer les 
thréfbrs de l’Eglifè. ' ■ < ' 

Pendant que étoit pnfbnnierdans (bn Palais il s’écrivit diver* 
fis Lettres pour Sc contre lui. Comme 1 a Souffiaâion des deux Obé- 
diences fâcilitoit beaucoup la voye du Concile Oecuménique , on 884! 
penchoit allez généralement de ce côté-là. Mais c’elf ce que crai- 
gnoient les partiians de.fir>wf/ dans cette conjonéhire, parce que dans 
h fituation où il étoit, il auroit fallu , qu’il en eût palTé par tout ce 
qu’auroit voulu le Concile. C’eft ce qui obligea l’Evéqué ck S. Pensée 
Temieres à écrire au Cardinal de S. Ange pour lui marc^uer les inconve- 
niens de cette voye pendant la détention du Pape. Le Cardinal répondit 
que le Concile etoit plus néceiTaire que Jamais, & qu’on auroit évité 
bien des fcandales,(ion l’avoittcnuplûtôt,aulicudel’empécher,comme 
on avoit fait fort mal à propos, que Pem/m’étoit point pnfbnnier,qu’oa 
feroit même ravi qu’il (ortît,s’il vouloir le faire fous certaines conditions, 
que la garde étoit pour la fureté de la ville attaquée au dedans par la 
gamilbn du Palais, & menacée au dehon par des troupes étrangères. 

XIII. D E Ibn côté Benoit écrivit au Roi de France la Lettre du imm ât 
monde la plus touchante fie la plus pathétique. Elle commence par 
Une apoftrophe plaintive à l’^lifè (a cherc Epoufe, fur l’état déplo- « 

rablc ou elle fc trouve, fie (ur fon propre état. Enfuite il fe plaint Mmèr^u. 
amèrement des calomnies de (es ennemis, fie des finiffres interpréta- 
tions qu’on donnoit à (es. intentions, après les travaux infinis qu'il a- 
voit, difoit- il, endurez, fit les grands iâcrificcs qu’il prétendoit avoir 
faits pour f Union de l’E^lilc. On peut juger , dit-il , par les maux 



qeu je fouffrty que te n'tjl pas par epimâtreté que je veux cmfer-cer un 
état auffi malheureux qu'efi le mien. Je ferois te plus mifcrahle £3' le plsis 
imfenfé de tous les hommes de rechercher dans te monde, une mifere certaU 



(ly Le Roi lui avoit cnvov^ l’Abbé de S. UUM, un Gemilhomme nommé Tigiuit- 
v»««. Pievôt de Ritis, 8e le Doéleur Gilltt dci ch»mft, avec ordre de ne rendre point 
i Bowit les honoenrs Poneâtaus. . ’ . . l . . . ~ . 

Tom. I. N 
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M, au bazat-d d'au tnaUmtr é/erml dans tauSn. 11 ne conicAe poui^' 
tant pas, qu'il n’ait pu lui arrivcT de Aire quelque faute par ignoran- 
ce. Je ne me fenSy dit-il aprd S. P a ü l , ceupaMe de rien, mais je ne- 
fuis pas juftifié poser cela. U prend néanmoins Dieu â témoin, qu’il n’a 
rien fait contre l’Union par mabce, par fraude, &par ambition. Il sV 
drefTc après cela, au Roi de Fiance, 8c le prend à témoin' de toutes 
fis offres , 8c de celle qu’il a faite de ceder en dernier lieu. Sa- 
cbans ces cbefes^ comme vous les fasvez, sseon trh-eher Fils Je ne puis ap 
foz m'étomeer de me voir diffamé 6? indignement empri/onné £<f de si'sevoir 
pi sneriter votre fecours poser ma liberté. Ü lui prop^, pour le piquer 
d’honneur, l’exemple de Tes Prédooeâêurs, qui avoienc toûjoun été 
l’azile des Papes opprimez, ou fiigitiÊ, 8c l’interét de iâ propre ré- 
pumion 8c de celle du Rojnaume de France. Le Pape conclut enfin 
par demander là liberté. 

11 n’y a pas tant de Rhétorique dans la Réponic du Roi de France^' 
mais il y a des raifonnemens bien forts 8c bien folides, 8c ils font pro- 
polêz avec beaucoup de douceur 8c d’adrefle. Le Roi exhorte le' 
Saint Pere {Pater SastSe) à prendre garde que l’amour propre, 8c 
les flatcun ne fiirprcnnent fës lumières , 8c ne lui dérobent la vérité. 
11 parle enfiùte des grandes efoerances que la fâinteté de lès moeun , 
8c fa conduite irréprochable nés ù. jeunefiê avoient fiât concevoir de 
lui pour rexdnâion du Schifine. ”Ces efpcrances furent tellement 
„ confirmées par v« démarchés 8c vos protenarioru, qu’on ne crut pas 
„ pouvoir mettre le Pontificat en de meilleures mains pour parvenir 
„ a une fin fi defirable. En efiêt qui n’en auroit cru de fi belles ap- 
„ parences, fbûtcnuës par le ferment folemnel , que vous fîtes, de 
„ ne refufer aucune voyc propre à donner la paix à l’Eglifê, même 
„ jufques à céder le Pontificac. Si alors vos protefbations étoieht fin- 
„ ceres, 8c fi vous aviez le coeur fur vos levres 8c fur votre front, 
„ pardonnez. Saint Pere, fi rofè vous demander , qui peut depuis 
„ vous avoir tellement fàfciné les yeux, qu’à notre grand «onnement, 
„ vous voyiez à préicnt les chofes d’un tout autre œil , que vous ne 
„ les envifâgiez alors? C’eft, direz -vous, parce que vos iSujets 
„ m’ont voulu forcer à une démarche qui devort être volontaire. S’il 
„ y a eu de la violence, elle a été caulee par votre perfêvcrance à ne 
„ pas accomplir votre ferment, 8c elle a été précMéc par les prières 
,, les plus inlbintes 8c les plus redoublées de gens qui font en droit de 
„ commander les autres, 8c qu’on a accoutumé de prier. Je vous 
„ en ai prié rooi-méme avec toute l’Eglifê Gallicane, 8c je vous en 
„ ai fait prier par mes Oncles 8c par mon propre Frere. „ Enfiiite 
lé Roi répond fort fididement à toutes les excuiès que le Pape pou- 
voit alléguer de Ca conduite, comme, les fbup>çon$ 8c les ombrages 

3 u’on lui donnoit des mauvais dcficios de l’autre parti, la difficulté 
’cxccutcr la voyc de la Ceflion d’une maniéré avantageuic à l’Union, 
la jufticc 8c la facilité de celle du Compromis 8c d’une Entrevue 8cc. ' 
'• XIV. 
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XTV. Quoiqjje la Souftraûion eût été réfokic en France dans 
tin Concile National » il y avoit pourtant quantité de g^,‘ qui ne 
l’approuvoient pas. On remarquoit qu’elle ne produiloit pa* reflet **"’ 
qu’on en avoit cTperéj par rapport â la diflribution de» Bénéfice», & 
aux impofitions fur leCtergé. Sous prétexte des grands fiais que le Roi 
de France avoit fait», & qu’il avoit encore à foire pourl'Uniondcl’E- *#*>»•<<« s. 
glifc par diverfis Ambtflades , CrMtaud Patriarche éC Alexandrie & 

Km Chancelier aflcinbla le Clergé pour demander aux Ecclciîafliqucs 
un fccours d’aigent. Cette propofition en foulera la plupart, & l’Af- 
femblée finit fons rien conclure. On en convoqua une autre coinpo- 
féc de gens fins commodes^ où on réfohit une Dcchne qui fc feroit au 
nom du Roi pour acquitter des dettes j Ji bien jne le premier frnit de . . 
la SoufiraOionyà^a. le Moine de S. Denw, fut ^ue T EgHfe n'ayant plus xi^LxiX. 
'de Chef demeura expefét à la vexation du bras fieulier. D’autre côté e. t. 
l’üniverfité de Paris, «mi avoit conicillé de fc fouftrairc à Benoit & '*/• 

de laifler la difpofitibn des Bénéfice» aux Ordinaires, s’y trouva elle- 
même fort mecomotée. On aceufoit les Evêques de donner les Béné- 
fices i leurs valets K à leurs créatures, 8c de n’en faire qu’une maime 
part aux Membres de cette Academie. Elle en fut fi nritée <ju’«le 
difeontinua lés leçons, & le» exercice» de dévotitm , juiqu’à ce que 
le Roi loi eût prorob fotisfeéHon là-deflh». 

XV. L’Uni VERS tTE de Tooloufc par «Tautre» raifons ft dé- uttnitiu- 
chama «nivertcment contre la Souftraôion dan» une Lettre qu’dle é- mttrfiti <u 
«rrivit au Roi. Voici le» principlcs rarfon» de ce Corps, t . C^e félon 
les Canons il n’eft pas pcmis d’aflcmblcr fom l’autontc du Pape un 
Concile Oecuménique, ni même un Ccmcile particulier où il s’agit **' 
de l’Etat général de l’Eglifc. t.C^e le Concile n’avoit pu, fons lapras 
haute injufticc & même fons impiété, contraindre les Fidèles i fé fout ùîît” " " 

, traire de robcïffonce de leur légitime Pafteur, quand même cette Souf- 
traftion devroit être liiivie de l’Union de l’Eglifc, parce qu’il n’eft 
pas permis de foire du mal, afin qu’il en arrrve du bien. En exa- 
gérant les «hoirs Hlimitet & le plein pouvoir des Papes on n’oublrepas 
ce» paroles de S. Bernard: Le Pape efi le Grand Prêtre, le Sou- 
verain Pontife, le Prince des Evlques y f héritier des Apitres. Cefi 
Abel par fa Principauti, Noépar fin Gouvernement, Abraham par fin -i 

Patriarebat ,Mc\c\\\Scàcc par fin Ordre, Aaron par fa Dignité, Moy- ** 

fc par fon Autorité, Samuel par fa Judicatare, Pierre par fa Puiÿan- 
ct, fé le Chrift par fin Onétion. J. Oq foit une longue 6c tragique é- 
numcration des maux enfantez par la Straftraûion. Mais il faut a- 
voucr cjue cette lifte de maux doit être moins imputée à la Souftrac- 
tion , qu’au Schifme même , auquel on prétendoit remédier par la 
Souftrattlcrn. 4. On foit dans cette Lettre Tapologic & l’éloge «ic Be- 
noit Xtfl. f. On y conclut à lui reftitucr inceflâmment l’Obé- 
dience, d’autant plus qu’il a ofitrt U voyc de la Ceffion, quoi 
qu’on la lui demandât injuftement. On verra dans la liiitc la Ré- 

N A pon- 



100 



HISTOIRE'DU .CONCILE 



» ■ -‘n* 

NicohsQe 
mangis <»*- 
tfûiri à U 



Dtlihtrs^ 
Mn fur U 
traUtmtnt 



Cêrf^mêMâ. 

F. XV. 



ponfe des Doâcurs de Paris, à cette Leçtr». . ,o ;nX 

XVI. Qjjojqjjb Nicolas Ckmangif defiric ardemment l'cxtino- 

tion du Schifme, & qu’il en eût meme écrit fortement à Charles VI. 
fie à Benoit Xlil. aulTi-tôt après fon éleâion, il n’avoit pourtant ja- 
mais approuvé la voyc de la SoullraéHon. Qi»lques-uns ont cru, 
qu’il avoit été gagné par les careiTês fie les liberalitez de Bfnoit^ de- 
puis qu’il fut fon Secrétaire. Mais il y a plus d’équité à croire , qu’il 
jugeoit cette voye mal propre à procurer l’Union de l’EglUc. C’eft 
en effet ce qui paroic par les Lettres au Pape fie au Roi de France. II 
y avoit bien d’autres Doâeurs habiles fie fort bien intentionnez , qui 
n’approuvoient pas la voye de kSoufftaûion. Jean Gerfon étoit de.ee 
nomme.. 11 s’y fournit à la vérité, quand elle fut réfbluc' en France, 
mais il augura fort bien qu’elle ne réiifliroit pas. ^ c 

XVII. Cependant on tenoit divers Confeils fur l’Unioa de 
l’Eglife. Pierre Daim., l’Abbé de 5. Af/Vés/, Gilles Des Champs yiè- 

mtmJmit choient publiquement pour la Souifraéfion, dont ils .ivoient été les 
}êin À Be- folliciteurs. Quelques-uns étoient d’avis d’aflcmbler un Concile de l’O- 
bédience de Benoit J ou pour l’y dépolcr, ou pour le rétablir dans 
le Pontificat. D’autres croyoient, que (ans autre ibrme on pouvoir 
lui faire fonjrrocès, fie employer le bras iôculier contre lui , comme 
contre un Hérétique fie un Schifmatique. Gerfon le plus modéré n’ap^ 
prouvoit aucune de ces voyes. vU trouvoît qu’un Concile d’une feule 
Obédience ne feroit qu’augmenter le Schifme. Il regardoit d’ailleurs la 
Oerf.Of. T. dépolition de Benoit comme une cruauté fcarxlaleule, qui ne pouvoir 
ll.p.i.i.s 5 . jygjf quç trcs-fâcheulês fuites. 11 protcfla même publiquement 
contre cet avis. Le lien étoit de rcifituer l’Obédience à Benoit fbus 
ces conditiQÛ. i . Qu’on ne lui rendroit point l’Obédience par rap- 

K auf ^ (fri temporel de rEgbfe. z. Que 

jQpc le einicnt Sc fe réuniroient. 

reile l^cntîon de Gerfon étoit, que cette reûitution fut feule- 
ment provifioimelle, afin que la paix ficlaréünion étant faite, on pût 
agir auprès de l’autre Ob^encc pour l’extinûion du Schifme, foit 
par la voye d’un Concile général , fbit par une autre voyc. 

SnBfim it XVIII. BonifaceTJC. n’étoit pas moins incommode dans fon 
Boniface ix. Obédience, que Benoit XIII. dans la fienne. Il n’avoit exercé juf^ 
»«».Schi(m. la Simonie que clandcftincmcnt, parce qu’il y avoit dans le 

LU. C. 7 . Ctdl^e des Cardinaux afTez de gens de bien, pour s’y opp>o(èr. Mais 
• il ne garda plus de mcfurcs dès qu’il fc vit en liberté par la mort 
^de la plûpart d’entre. eux. Il alléguoit pour prétexte de fes é- 
'normes exaéfions , les dépenfes extraordinaires qu’il lui fâlloit faire 
pour fc ibûtenir contre fcs ennemis 8c' pour travailler à l’Union de 
i’Eglifc, comme Jean XXII. avoit allégué le prétexte du voyage 
d’outre mer. On prétend que ce fut Bonifacr^ qui inventa les Jn- 



■xi u 1 ^ «.lia ti'.a 



..tt.'-.'sii] 



nates 




DE PISE. 'Liv. II. 



lOI 



HBtes (. 1 ) perpétuelles, comme un Droit inicparablement attaché au 
Siège de Rome, au lieu que lès prédeccncurs ne l*âvoIent exigé qnc 
pour un temps, fous divers prétextes & comme un don gratuit, il 
n’y avoit point d’Archev^ues, d’Evéques, d’Abbez, qui ne fiiflcnt 
obligez de domier la moitié de la première année du revenu de leurs 
Bénéfices, quand même ils n’en (croient jamais entrez en poflcfiïon. 
On dit meme que Bomfact difoit fouvent en vendant les EÎénéfices , 
qu'il auroit voulu que celui à qui il le conicroit , n'en pût jamais avoir 
la polTellion , afin ne le vendre à un autre. On ne voyoit autre choie 
par toute l’Italie, que Couriers du Pape ,qui alloicnt s'informant, s’il 
n’y avoit point quelque bon Bénéficier malade, pour aller négocier 
l'on Bénéfice à Rome , félon le récit de Niem qui en étoit témoin. 
On peut voir dans le même Auteur les ^>us incroyables , qui fc com- 
mettoient par les Grâces ExpeBativeSy les Dif^ufeSy les Signatures^ 
les Indulgences &c. Gobelin Ferfona aufli fpcétatcur de ce trafic, & 
même dans les intérêts du Pape, ne l’a pas plus épargné lâ-dcfliis. 

XIX. S I Boniface donnoit beaucoup d’exercice dans fim Obédien- 
ce, il n'en manquoit pas de fon côte. Le prétendu Patrimoine de S. 
Pierre étoit au pillage. D’un côte Honoré Cajetan Comte de Fondi , 
qui avoit été ennemi à'Urbain VI. Sc partiiân de Clement VII. & qui 
l’étoit encore de Benoit XIII. lui avoit enlevé plufîeurs Villes de l’Etat 
de l’Eglifc, & exerçoit des brigandages jufqucs aux portes de Rome. 
Il s’entendoit avec les Romains pour les rendre maîtres du gouverne- 
ment, pour y rétablir les Banncrcts 8c pourenchalIêrÆffwySrr j C’eft 
ce qui paroît par la Bulle d’excommunication, que le Pape lança cctr 
te annw contre ce Seignéur. L’Hifioire rapporte que Nicolas de Co- 
lonne étoit le principal auteur de ces mouvemens nés Romains. Ce 
Seigneur entra meme une nuit dans la Ville julbues au Capitole. 
Mais n’y ayant pas trouvé la correfpondancc dont il s’étoit flatté, il 
fut obligé de prendre lafiiitc avec fon monde. On en prit environ tren- 
te, qui furent aufli-tôt exécutez. 11 arriva alors un fpcâaclc bien 
trille. Comme les Juges n’avoient point de bourreau , ib ordonnè- 
rent à un jeune homme de la troupe de faire cette execution, en lui 
promettant de lui donner la vie. Après avoir balancé il fit enfin l’of- 
fice de bourreau, 8c pendit, les larmes aux yeux, fbn pere 8c fbnfrerequi 
étoient parmi les pnfonniers. Malgré la parole, qui lui avoit etc don- 
née, on lui aurait aufli ôté la vie, (ans l’intcrccfliion du peuple, qui 
étoit la. D’autre côté Jean Galeajfe Duc de Milan avoit enlevé au 
Pape Peroufe 8c tout le Peroufin à la faveur des exilez de cette Ville. 
C’cfl ce qui avoit obligé Boniface à quitter Rome pour aller à Aflifè 
dans le deflein de pacifier ces troubles, II fût néanmoins rappellé à 
Rome, à l’occafion qu’on va dire. 

, XX. 

(1) On a («tlê anif^meiit des Aooatesdaiurâiif. )48.4iÿ, 
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XX. Qôouiy'iL ne fut point aimé dans ccttc Capitale, les 
Romains jugèrent âjpropos de le prier d’y revenir , de peur qu’en 
fon abfênce le Jubjle, qui dcvoit s’y célébrer l’année fuivante, ne fût 
moins folcmnci & moins fréquenté, ce qui auroit été pour eux une 
perte confiderable. Il feignit d’abord de n’y vouloir point aller, quoi- 
qu’il eût jgrandc envie de s’y voir rccoimu de la plus grande partie du 
Monde Orrétien dans une conjonÔure auflî folemnclTe. Le prétexte 
de Ibn refus étoit, qu'on ne fkuoii aucun cas du Pape à Rome fit que 
les Bannerets y étoicDt les Maîtres. Pour hii donner latisfââion, ils 
caderent les Bannerets, reçurent pour Sénateur le fils du Général Pan- 
dolpbt Mëlgtejia , qu’il leur avoir recommandé , fie lui fournirent de l’ar- 
gent pour faire fon entrée k Rome. Boniface entra donc dans Rome 
fort conterit, ficjpours’y affermir il fit fortifier le Château S. Ange, 
le Capitole, St les ponts de la Ville. L’Hiftoire rapporte, que jîrf- 
qu’alors il n’y avoir point eu de P^c> qui eût exerce une auffigran^ 
puifTance dans le Patrimoine de S. Pierre. 

XXI. On met à ccttc année l’irruption de la Scâe des Blancs 
(i) en Italie. Cinq Autcon contemporains, fit qui en ont été au 
moins pour b plupart fpcâateurs, nous ont fait rhifloirc de ces Fana- 
tiques. Ik s’accordent aflez fur b bizarrerie fit rirrégularité de letm 
pratiques fit de leurs dévotions, fit fur les grands progrès qu'ib firent 
d’abord •, mais ib jugent différemment de leur ori^ne , fit oc leurs mo- 
tifs. (^iclqucs-uns les font venir d’Efpagnc , d’autres de France fie 
d’Angleterre. Tous convicrment que des Alpes ik paflêrcnt dans les 
Etats de Savoyc, fit de là en Italie. A l’egard de leurs motifs ils n’en 

Amen, jugent pas tous de b même manière. Archevêque de Florence., 

^on.P IlL qui térnoigne avoir vû b chofe de fes propres yeux, prétend que c’é* 
Tit.11. cj. jQjj oitevre Jearete de Dieu. TTseodoric de Niem en juge fout autre- 

Kiem de n>Cnt- " L’an dixième de Boniface, dit-il, il vint d'fecofic en Italie 
Schifm.LdI. » certains Impoftcurs (tru/arores) qui portoient des Croix faites de 
C.16. „ briques fort artiftement arrangées , d’on ils c^rimoient du fâng, 

„ qu’m y avoient adroitement bit entrer. En Eté ik fâifbicnt fûcr 
„ ces Croix avec de l’huile dont ib les frottoient en dedans. Ils di- 
,, foient que l’un d’entre eux étoit £lie le Prophète, qu’il étoit reve- 
„ nu du Paradis, fic que le Monde alloit bien- tôt périr par un trem- 
„ blcmcnt de terre. Ik parcoururent prefque toute ntalic, Ro- 
„ me fic b Campagne, où ils (éduifirent une mfïnité de monde. Ce 
,, n’étoit pas feulement le Peuple } les Ecclefbftiques eux-mémes fe 
(1) AtUi té- jy revêtirent comme eux de facs ou de chemifts blanches (a), fic ab 
«ÿC». „ loient par les Villes en proceflîon chantant de nouveaux Cantiques 

,, en forme de Litanies. Câ péleriruges doroient environ treize jours, 

„ après 

(i) n eneft pirlé damI'Abragede t’Hiftoirc de Florence du Peepén» , p. 58. Cette 
Seâe droit une bianchede cefleiKS Pléjellmtr, dont Oeft perlé unpTimcntdanc ÎHlfleirt 
Ae Cencile ie Cenfiénet. 
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ff aprcfquoiili retogmoicnt dans kurs maifons. Pendant leur Toyace 
,, ils coueboient dans les Exilés « dans les Monaâeres, dans les Q> 

„ metieres , faiiânt du dégât & de l’ordure par tout , où ils s'arré-. 

„ toient. Durant leurs ProcciBoQS & leurs Stations il iê commettoit 
„ de grandes irrégularitcz (a). Jeunes, vieux, icninies, filles &gar> (a) sai/m 
„ çons,tout coueboit pèle mêle dans un même beu, iâns qu'on y foup> 

„ çonnât rien de mauvais. Mais un de ces faux Prophètes ayant été 
„ arrête (b), & mis à la queftion, confeflà lôn crime & fût orûle. 

Pltu'wt (c) qui l’avoit appris de fon Pc«, nous apprend que ccfc)Vit.i»»«y; 
fût Btmifaet qui fit brûler ce Fanatique, mais il n’olè d^ider que ce IX. 
fut un impofteur. Voici comme il en parle.” Apres la mort de Ta* 
mtrUn, dit-il, il eût été aifé aux Chrétiens de reprendre Jcrufalera 
,, & le fâint Sépulchrc. Mais le Pape s’amufii i perlêcuterles.d/diK-jÿ 
„ qui introduifoient une nouvdle fiiperfiition fbus fon Pontificat. J’ai 
„ ouï raconter il- mon pere qui l’avoit vu, que l’année qui précéda le 
„ Jubilé il étoit venu ^ Alpes en Itabe, un certain Prêtre vêtu de 
„ drap blanc avec une grande molcitudc de gens. 11 avoir un fi grand 
„ air de modefUe fur fon vifage & dans lès dilcouts , que tout le 
„ monde le r^ardant comme unSoint, il attira en peu de temp>s une 
„ grande fbuk de monde en lobe, tant hommes que femmes. Ils é> 

„ toient tout envelopcz dans des bnges blancs, St quand la nuit les '< " .' 
„ furprenoit , ils coueboient par tout comme les bêtes. Ils man- 
„ geoient pubbqucmcnt dans la rue, où chacun fc fiûfbit un devoir 
„ de religion de leur apporter dequoi vivre. Le Prêtre pottoit un 
„ Crucifix , qu’il difott pleurer les péchez des hommes. Toutes 
„ les fois que le Crucifix pleuroit, ils demandoient pardon à Dieu â 
„ haute voix, en chantant les louanges de U Vietge. De la Osulc 
„ CifalftH» ils paflcFcnt dans la Romagne, dans la Tofcanc, dam la 
„ Marche d’Anconc , répandant l'odeur de leur (ainteté non f^kment 
„ parmi k peupk, mais aulli parmi les Grands, St les Prélats, 

„ jour que le ï^être étoit fiitiguc il s’arrêu à Vittrht avec là troupe 
„ dam k deflêin d’aller à Rome. Mais Bmfaa foupçonnant qu'il v 
„ avoit de la fiiperchcrie, & que ce Prêtre pourrok bien avoir des 
,, têin de k fupplanter à la faveur de fon monde, l’eiivo^ prendre 8c ‘ - 

„ le fit amener à Rome. 11 y en a qui difenc que fon impoflnrc fut " ' 

„ découverte dam la queftion , & qu’il en pont la peine du feu. 

^ D’auttes prétendent qu’on ne le put convaincte d’aucune fhtude , 

„ mais que w Pape fit répandre ce brait afin qu’on ne crût pas qu’il 
,, l’avoit fait brûler fijr de vains foupqons. Dieu fait ce qui en eft.“ 

. Jje$tmrd Arttm^ Pvggr, ni ne patlart point de ce Prêtre. 

Ces trois Auteurs s’accordent alTcz fur le caraclcre Sr les mœurs de cco- ^ • 



te Seâe. Voici la defoription qu’on fait Pogge danis fon tRfimi _ j, g 

rgntitu" En ce tcmj»-là, dit-Ü, s’éfcvaune efpecode noôvelk Re* 13^. ^ 

ÿ, l^on , qui conttibBa beaucoup â pacifier les peupks. Elk Ve- 
^ nok de la Savoye. Les hommes foraines dé tout âge, mar- < 

. . • ,, choient 
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choient en robes blanches & pieds nuds pendant neuf jours hon do • 
leurs demeures, mendiant leur pain ôc vaquant au jcûne&à Upric- 
Ils couchoient en plein air pendant ce lemps-là, & il ne leur 



»» 



re. 



ctoit pas permis de repofer fous un toit. Avant que de prendre ces 
„ habits , ils conlcflbient leurs pcchez à leurs Prêtres , 8t témoi- 
„ gnoient un grand repentir de leur vie pallce. Chacun pardonnoit 
„ a fon prochain & mettoit fous les pieds toutes les offenfes paflees. 

„ Les Luquois furent les premiers qui vinrent en cet équipage à 
„ Florence au nombre de quatre mille, Ciifant marcher devant eux 
„ un Crucifix. On leur fàifoit donner à manger en public. Enfui- 
y) Ville du „ te vinrent ceux de Pijfoye & <te Prato (a) dans la même dévotion. 
Ftorenmi. ^ Les Florentins à leur imitation prirent auffi l’habit blanc, & cmr 
„ braflerent cette nouvelle Religion avec tant de ferveur, qu’on ne. 

„ pouvoir en témoigner du mépris fans être montré au doigt. On- 
„ vit alors multiplier les bonnes œuvres avec une émulation admira- 
„ ble, les haines les plus irréconciliables aflbupies. C’étoit unerecon- 
„ ciliadon fi générale , qu’on n’entendoit plus parler d’embûches, 

,, ni d’afTaflinats, ni d’intrigues contre le prochain, &c. 

Voici ce que j’ai trouvé au fujet de ces Bhfus dans le troifieme 
Tome de Clergé Séculier Régulier ^ imprimée à Am- 

(b) p.i4i. ftcnJam en (b)„Les Fr^ Blmcs crurent dans la Pruflè au 

„ commencement du quatorzième Siècle. On leur donna ce nom pafee 
„ qu’ils portoient des manteaux blancs, où il y avoir une Croix de S. 

„ Ani-é verte. C’étoit une Société d’hommes qui difoient avoir des 
„ révélations particulières pour aller recouvrer la Terre Sainte, & la 
„ retirer d’entre les mains des Infidcllcs. llsfc répandirent dans les pais 
„ voifins, fie principalement en Allemagne, où ils prêchoientficféduj- 
,, foient le peuple trop crcdule. Lcurvienerépondant pointa leurs dit 
„ cours on reconnut enfin leur Impofturc, 8c ils perdirent fi fort Iwr 
„ crédit, que peu de temps après cet Ordre difparut fie cefTa entié- 
yy rcment.“ 

nuUà Cette année commença par le grand Jubilc.iïcw/arrVin. 

J4^ avoir été l’Inftituteur ou le Reftaurateur de cette forte de vénalité du 
ifen^A an. pardon des pécher , fi lucrative pour le Si^e de Rome , pour les Pai- 
ijoo.n.io. & pour les Romains. Celui-ci confiderant, que la Conquête 
de la Terre Sainte y à laquelle les PrédécefTeurs avoient attaché la re- 
miffion des pécher, ctoit une voye trop pénible, fit fur tout impra- 
La Bulle ticablc à la plupart des Chrétiens, en voulut ouvrir une plus fiicile, 
di de Van en accordant à tous ceux qui iraient tous les cent ans à Rome vifi- 

>30°- ter les Bajiliques Je S. Pierre (ÿ de S. Paul 8c les autres Cathédrales de 

Rome, les mêmes indulgences qu’on accordoit aux pderins de Ter- 
L l 3* Sainte. Mû&Clement VF. trouvant ce terme trop long, par rap- 
c.68."^ port à la brièveté de la vie humaine, l’abregea de fo. ans à l’imitation 
cch. Ptrf. du Jubilé des Juifi, l’an 1J4}. Ce terme fut encore abrt^é en 1 38^. 
iStxxi*^ par Urbain VI. qui le réduifit à trente-trois ans, félon le nombre des 
p. 311 . ■ . . an- 
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années de la vie du Sauveur. Ce qui fut approuve & confirme par 
Boniface IX., qui le célébra l’année fiiivanie, à l’écheancc des jj. 
ans, au grand profit de lès coffres. Il eft bon d’entendre là-deflus 
neodoric de Nitm. „ Les Pèlerins, <///-//, firent de grandes libéralitez, 

„ dont on repara quelques Eglifes. Mais Bonifeue IX. Se quelques 
„ autres profitèrent de la plus grande partie de ces libcralitcz, qui 
„ faifoient de très-grandes lommcs. Elles ne furent pourtant pas ca- 
„ pables de contenter l’infàtiablc avarice (a) de Boniftue. Il envoya (a) inftùM- 
„ en divers R^aumes des ^uejlturs, offrir des Indulgences à pro- 
,, portion des fraix qu’on fcroit pour aller à Rome au Jubilé. C^m- 
„ me pour de l’argent ils pardonnoient toute fbne de péchez fans 
„ nulle pcnitence pourvu feulement qu’on s’en confefïïit, ils extor- 
,, quoient des fbmmcs <mi quelquefois montoient Jufqu’à plus de cent 
„ mille florins dans un Royaume , & même dans une feule Province. 

„ Pour mieux abufer de fa fimplicité, & de lagrofficreté des Peu- 
„ pics ils fc vantoient d’avoir la même puiflâncc que J. C. avoit don- 
„ née à S. Pierre de lier & de délier cre terre. Par ces impoftu- 
,, res , CCS ( i) Qucflcurs s’en retournèrent à Rome, gros 8c gras, 

,, bien montez, 8c bien efeortez. Mais comme ils ne rendirent pas 
„ fort bon compte de leur Colleéi:c,lePapc en fit mettre quelqucs- 
„ uns en prifbn,où ils moururent. D’autres fc donnèrent la mort, 8c 
„ nluficurs furent mis en pièces par le Peuple. 

Il y a quelque difficulté fur le fujet du Jubilé de 1400, parce qu’il 
n’y avoit que dix ans , que Boniface en avoit célébré un, 8c qu’il y 
en avoit plus de cinquante depuis que Clément avoit réduit le Jubile au 
nombre de cinquante ans. Mais la difficulté efl levée fi l’on fuppofc,quc 
bien que le terme des Jubilez eût été abrégé par C/me»/ 8c par Urbain, 
on ne laiflbit pas d’en célébrer un tous les cent ans, 8c peut-être tous 
les cinquante. Ce qu’il efl d’autant plus naturel de juger que ces deux 
fc trouvèrent réunis en 1400. On peut aifement croire que 
Boniface ne s’y oppofâ pas, 8c que même il le célébra de tout 
foncœur} pour avoir le plaifir de le voir reconnu de la plus gran- 
de partie de b Chrétienté dans une occafion- fi fblcmnclle. Le 
Roi de France avoit fait défenfës publiques à les Sujets d’aller àRome ' 
cette année-là, tant afin Boniface ne s’imaginât pas qu’on le rccon- 
noifibit, que pour éviter, me grande évacuation de pecunet (a), dans vrfntt. p i^x. 
le Royaume, qui étoit déjà fort appauvri. Mais ces défenfes n’cm- ttift. Vmv. 
péchèrent pas que les François, hommes 8c femmes, de tout ordre, 8c 
de toute qualité, n’y allaffent en foule. Un Auteur (b) qui a voulu An.iâco. 
louer leur piété à cet égard, auroit mieux fait de les blâmer de leur n. i. 
desobeiffance 8c de leur fupcrflition. Ils en furent fi bien punis, 
qu’avant que de pouvoir entrer dans Rome, les uns furent pillez, les 
autres affaffinez, pluficurs femmes de qualité furent violées, 8c il en 

mou- 
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lotf HISTOIRE DU CONCILE 
mourut une quantité prodigieufc de la pelle, qui emportoit alors à 
Rome jutqu’à fix sL huit cens perlbnnes par jour, (i) 

XXIir. I L arriva cette année deux évenemens mémorables qu’il 
ne faut pas omettre, parce qu’ils ont beaucoup de rapport auSchifme. 
Le premier fut l’cntrcc d’E manuel (z) Empereur de Conjlantino- 
ple à Paris, où il étoit venu follicitor du fccours contre Tamerlan. Je 
rapporterai ici dans les termes du Moine de St. Dmjys, h réception qui 
lui fut faite, (a) „I1 y avoit longtemps que leRoyattendoit l’arrivéedc 
„ l’Empereur de ConftantinopTe,avec d’autant plus de joye& d’envie 
„ de le bien regaler, qu’il croyoitquc c’etoit un incident tout extraor- 
„ dinaire, pour la gloire de Ion règne & pour l’honneur de notre Na- 
„ tion, que le Prince d’un fi mnd Empire, eût recours à lui de fi 
„ loin, lur le récit de û puifiance & de Ibn nom. Pour rxmdrc la 
„ chofe plus folemnelle, il envoya un nombre de fa plus confidc- 
„ rable Nobleflc, jufques fur les frontières afin qu’il lut reccu dans 
„ les Villes avec toute la magnificence impériale, & pour avoir foin 
„ de le foire traitter , & défrayer fplentlidement, & comme il té- 
„ moigiu qu’il ne vouloir rien oublier de tout ce qu’on pouvoir in- 
„ venter d’honneurs pour le jour de fon entrée , il fiit confeillé d’or- 
„ donner à la Ville de Paris, qui en eut ordre, le troifieme de Juin 
„ fur les neuf heures du matin, de foire un gros de deux mille Bour> 
„ geois, leftes & bien montez, pour l’aller rencontrer au pont de 
„ Charenton , & pour tenir les deux cotez du chemin , auflî-tôt 
„ qu’ils lui auroient rendu leurs devoirs. Apres avoir traverle cette 
,, première haye dé la milice de Paris, il apperçut à un trait d’arc de 
„ là, le Chancelier de France, les Préfidens, & la Compagnie cn- 
„ tiere de la Chambre du Parlement avec une fuitte de cinq certs hom- 
„ mes, tous de leurs Domeftiques, & leur compliment fin fuivy du folut 
„ des trois Cardinaux. Peu après , parut le Roy , à la tête d’un 
„ gros , tout compofé de Ducs, de Comtes, & de Barons, qui a- 
„ vançoit au fon des trompettes, des clairons, & de toutes fortesd’inf- 
„ truments de Mufique, Sc Sa Majcilé ayant avalé fon chapperon 
„ aufii-tôt qu’il l’eut reconnu} l’Empereur, qui n’en avoir point’ 
„ ofta fon chapeau dans le mefme inftant, tous deux coururent pour 
„ s’embraficr Sc ik fc rendirent de part & d’.autre, tant de mine que 
„ de parole, tous les témoignages pofiîblcs d’eftime, ‘d’amitié, & de 
„ joyc de s’entrevoir. 

„ Apres leurs compliments, rWùffae/ vêtu d’un habit Impérial de 
j, fqye blanche, monta fur un cheval blanc, qui lui avoit été prefon- 
„ té en chemin de la part du Roy, ou, pour mieux dire, il y fauta 
„ car on ne vit jamais une plus g^dc agilité. Aufiî ctoit-cc un 
„ Prince très-bien foit, & comme il attira fur lui les yeux de tout le 

„monr 

(i) Bemnjifn. Hift. Flor. Lib. IV. apud SfmtUtmm 8c lUy*. 

(i) D'auues l'appeUcDt Manuei, 
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„ inonde, quoique <k caille fuft médiocre à la vérité, cHeeûojtac- 
„ compagpée avec proportion d’une poitrine robulle, & de membres 
f, fermes & vigouicux , & la de fon vilâge, décoré d’unegran- 
„ de barbe, 6c d’une chevelure vcncnbkmcnt chenue, douma tant 
„ de leTpcâ pour là perfonne que Kiote la Giur 6c la muldtii^ 

„ lent, que non rculemcni il avoit le caraâeic tout entier, mais cou- 
M tes les qualitez néceflàircs pour la domination d'un Empire. Le 
„ Roy marchant à côté-de lui d’un pas égal, le conduifit à Paris, & 
„ derrière eux fuivirenc tous ceux du fang de France, qui après le fèf- 
„ tin Royal (jui fut fiùtau Palais, l’aocompa^étcnt au château du 
„ Louvre, ou Ton logement efloit préparé. Tant qu’il demeura dans 
„ le Royaume, le Roy prit un foin particulier de lui faire rendre les 
„ derniers honneurs, oc de fà part, il épuifk cnreis lui toute la civili- 
,, lé, & la magnificence qui W eftoient natureUet, ordonnant fur le 
„ fonds de fon Epargne tout ce cra pouroic eiirc néccfliùrcpour i’en- 
„ tretien de fon efUt lêloafa quwté. On lui donna (buvent le plaifir 
„ de la chaflê} on lui fit voiries ^iiës où il temengna beaucoup de 
,, devotion,-^ 6c il eut diven entretient avec leRoy, tant fccrets, que 
„ publics, en préfèncc des Grands de la Cour touchant le fujec^mn 
„ voyage. 11 semoncra lesneccfiitez de Ion Empire, fie fon Inter- 
„ prete les reptefenu fi pathétiquement, que le Roy loi promit de 
„ l’afSAer , fie cependant il hù fit fie à ceux de fa fùitte de trèt-nches 
„ préfêns, tant en or,(» pierferûs, fie en Joyaux, qu’en diveticifbr- 
„ tes d’étofiis) dont l’ait fie la richefle n’étosem pat moins, hortd’cf- 
„ time, que les libenditez de fâ h^bqeffé. fuient fans borne fie fius 
„ mefure. " Les pre&its hefiiàis db fEglilê Grecque étoient un 
grand motif à éteindre k Schifinc eu Occident pour la fecourir, Ce 
on ne manquoit pas d'allegucr ce motif -, mais fi>it inutilement. L’Eu- 
rope déchirée par ce Schifmc fie en confêqucncc par des guerres in- 
teftines , avoit betoin de fcs propres forces pour fc lôutenir. Audi ce 
voyage de l’Empereur lui fut-u moins avantageux à lui-même pat 
rapport à fes vues, qu’â plufieun Etats de l’Europe, fie fur tout à l’I- 
talie, où les Savant qu’il y amena avec lui, reportèrent le goût des 
beUes Lettres Grecques fie Latines (J). 

XXIV* L’a UT R-E événement fiit la depofition de l’Empereur 
iVtHceJlas fils aîné de Charles IV , fie frère de Sigùm^ qui fut depuis 
Empereur. L’Hifloirt nous reprefente ce Prince comme un monftrc 
d’avarice, -de moleflê, d'hnpudicité, de cruauté, d’intcmpciancc,fic 
de toutes fiirtes de vices. 11 négligeoit également les affaires de l’Egli- 
fë & de l’Empire, Se ^vernoit fon propre Royaume en Tyran , ou 
plutôt en Bourreau. Les cniaucez qu’il exerçoit p«- lui-même, fie 
par le miriificre du Bourreau qu’il menoit toujoun avec lui fie qu’il 
appelloit fon tomperci obligarcnt enfin les Grands de Bohême â lé fai- 
re 

(3) Voy«là4effus le pfffîMu. ViedePogge. p. 3 . 
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,08 histoire du concile 

rc mettre «üans une prifon, où il fût trois ou quatre mob dam Tordu- 
re & dans la puanteur, mais ayant obtenu du Magiftrat la permif> 
Con d’en fortir pour aller fc nettoyer dans un bain public fur la Mol~ 
dave, la baigneufe qui le (ervoit le paflâ dans un petit bateau qui fc 
trouva là par hazard. Ib entrèrent tous deux tout nuds dans la Ville 
par des chemins détournez. Sa libératrice fût fort bien recompenfée, 
il la reçut à fc table 8c dans fon lit, 6t il ne fâilbit rien que par fes 
confeils. Comnne fa première dbgrace ne le rendit pas meilleur, il 
fut emprifonné une leconde fob à la follicitation de Sigismond fon 
frété, & transféré à Vienne fous la apude d' Albert d’Autriche. Il en 
fortit encore par le Iccours d’un Pêcheur dont il fit enfuite un Cheva- 
lier. Cependant il reprit fes premières brifées, malgré les avb qu’on 
lui donnoit de toutes parts, & fe moqua des prenantes follicitatiom 
des Princes d’Allemagne, à y venir, pour mettre ordre aux affeiresde 
l’Empire, qui étoit en proye aux foreurs du Schifine, aux armes con- 
quérantes des Turcs, 6c aux guerres inteftincs entre les Princes. C’eft 
ce qui fit prendre aux Eleâeurs la réfolution de le dépofer. Ils af- 
femblerent donc plufieurs Princes de l’Empire à Francfort fur le Mcin 
pour délibérer fur les moyens de conferver les droits de l’Eglife & de 
r Empire qui étoient violez tous les jours, & d’empêcher qu’on n’en 
aliénât les Provinces, comme WentejUu l’avoit fait, fur tout en Italie. 
Wenctflas réveillé de fit léthai^ à la nouvelle de cette Diete, en indi- 
qua une à Nuremberg, où il fit inviter les Etats de l’Empire , promet- 
tant de remédier aux griefs , qu’on avoit propofez" contre lui. Mais 
comme les Eleûeurs ne s’accommodoient pas des conditions qu’il pro- 
pofe pour tenir la DietCi ik le citèrent à comp^ître iiLanliem (i),8c 
refolurent de le dépofer au défaut de comparition. L’Eimpereur n’a- 
yant pas voulu s’y trouver, il fût déclaté décbû de rEmpiic le 
zo. Août, par les trob Eleâeun Ecclefiaftiqucs, Je»» de Mayetm^ 
Frédéric de Colegne, &/Fmiar* 7 rrwr,avecr^éin«Kde Beitifâce IX. 
qui avoit été corîûlté là-dcfTus. Ce fût l’Eleâeur de Mayence qui 
lût publiquement la fentence de dépofition (a) en préfence des deux 
autres Elefteurs EcclcfiafHques, 6c de plufieurs Princes Séculiers, en- 
tre lesquels croient Robert Duc de Bavière, Frédéric Duc de Brtms- 
wig, 6c Frédéric Burgrave de Nuremberg. Cette fentence rouloit fur 
CCS points principaux. . 3 ' ■ ■ ■' 

I . Que Wenceflas n’avoit prb aucun foin de l’extinâion du Schifine, 
comme il y étoit oblige en (qualité i' Avocat de FEglife. 

Z. Qu’il avoit démembre l’Empire , non feulement en plufieurs 
endroits d’Allemagne, mais fur tout en Italie j où il avoit vcixln le 
Milanob à Jean Qaleaÿe fous le titre de Duché. i t : 

J. Qu’il avoit vendu à plufieurs perfonnes , des Blanc-fignez mu- 

nbdefon fecau, pour en difpofer à leur fàntaifie , au grand détriment 
de l’Empire. 4. Qu’il 

(0 Ceft une petite Vüle dam le Diocefe de Mayence. 
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4. Qu’il ne s’étoit point mis en peine d’allbupir les guerres dont 
rAllemagne étoit déchirée, & qu’il avoit toléré les brigandages, les 
incendies, & toutes fortes de ravages , tant dans l’Etat Eccleliaftiquc 
que dans l’Etat Civil , en forte qu’il n’y avoit plus de (ùrctc nul- 
le part. 

f . Qu’il avoit de fa propre main , ou par celle de fon bouiTcau , 
maflacrc, noyé, brûlé des Prélats, des Prêttes, des Ecclefiaftiqucs, 

& quantité d'autres perfonnes de diftinéHon. 

6 . Qu’il avoit perCfté avec obftination dans ce mauviiis gouverne- 
ment, malgré les prières, les avertiflèmens, les e.\hortations, & les 
menaces des Princes & des Etats de l’Empire. Quelques-uns ajoutent 
encore d’autres motiE qui ne font point exprimez dans la fentcnce > 
comme , de n’avoir point voulu étouflèr le Hujjitifm dans (à 
nainànce. 

XXV. Apbe’s la Dépoûtion às fVtnceJlas ^ la plupart avoient eUIuh Jt 
jetté les yeux fur Frédéric Duc de Brunswig & de Lunebeurg à 
qui l’Hiftoire donne de grands éloges } mais ce Prince fut allâfliné par 
le Comte de Waldek & quelques autres Seigneurs, comme il s’en re- 
toumoit chez lui. C’elt pourquoi il n’eA pas ordinairement compté 
parmi les Empereurs, parce que l’Empire n’étoit pas encore regardé 
comme vacant} la Dérôfition de IVenceJlas n’ayant pas encore été pu- 
bliée. Quand elle le mt, les Eleâeurs s’aflemblérent à Boppart dans 
k Diocéfe de Trêves, pour foire l’Eleâion d’un Empereur. Elle 
tomba for Robert IIl. Dac àe Bavure. On voit les Lettres de 
cette notification dans les Anecdotes des Pères D. Martene & D. Du- 
rant. Il y en a une fort foumife de Robert lui-méme & des* Elec- 
teurs au Pape, & une autre des mêmes Eleéhairs à fes Cardinaux. Il 
eft bon d’en donner quelques tiaiu , parce qu’on ne fauroit mieux Annà.T.X. 
connoître les caufes de la depofition de fVetueflas que par les Pièces ou 
elle eft notifiée & motivée. La Lettre de Robert notifie fimplcment 
au Pape fon Elc^on fans faire aucune mention de Wetuefias., 6c pro- 
met une AmbalTade folemnelle à fo Sainteté pour l’informer plus par- 
ticulièrement des circonftances de toute cette affoirc. En l’attendant 
le nouveau Roi des Romains prie le Pajpe de ne point s’arrêter aux 
bruits qui pourroient courir fur cette meâion , non plus qu’aux 
brigues 8c aux foéhons contraires, promettant de foire de bon cœur 
tout ce qui pourroit concerner la gloire de Dieu y fs* F avancement du 
Siégé Apojlolifue de F Empire. La raifon de cette précaution étoit 
que l’éleâion ne fot pas aufiî unanime que le difont les Eleéleurs dans 
leur Lettre à Boniface, quelques uns d’entre eux s’étant déclarez pour 
^fe{i) Marquis de Moravie, fumommé le Barbu, neveu de IVenceJlas. {FjjtOtmi, 
D’ailleurs Robert pouvoir foupçonner que Boniface n’approuveroit autr. 
pas fon éleûion dans la crainte qu’il ne prit des raefures trop vigou- 
reufes pour éteindre le Schifme, 6c qu’il ne fuivît la voye de la Souf- 
traélion. 

O J I.a 
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iio HISTOIRE DU CONCILE 
La Lettre des Eleôeure au même Pape & aux Cardinaux con- 
tient ces motifs de la dépofition de IVtnct^. Que c’etoit un 
Prince négligent & inutile. Qu’il écoit incorrigible ayant été averti 
pluiieurs fois inutilement par eux de prendre foin de l’Empire. Qu’au 
lieu de profiter de ces avertiflemens il avoir expofé l’Eiglilê aux plus 
grands dangers, & laiflé tomber l’Empire en decadence par fon mau- 
vais gouvernement. Qu’il en avoit milcrablemenc diflipe & aliéné les 
terres & les biens, & qu’enfin il s’étoit rendu indigne du diadème im- 
périal par toute forte de vices, par des excès énormes, par des aâcs 
inhumains, & par mille mechancetez. 

RtAtertafutt XXVI. Lorsque /îoérr/ fut élu , il alla félon la coûtume de 

Franiftrt ft- mettre pendant lîx femaines & trois jours le fiege devant 

râidtàumi- /"ttittcfori fur4e Mcin. N’y ayant point trouvé de i-efillancc il y entra, 
là , fmr y & y reçut le ferment de fidelité de la plupart des villes du Rhcin. 
iirtctannai, C’cll cc quc Robert notifia au Pape en ces termes. ”(a) Comme nous 
ne doutons point qu’en continuation des bontez paternelles de V. S. 
vous ne vous interellïez en nos heureux fucccs, nous avons cru 
pouvoir vous apprendre avec une entière confiancequepvl’aflillan- 
ce du très-haut nous avons tenu avec notre Nobleflc le oiege devant 
Francfort pendant fix femaines & trois jours, félon la coûtume, 
„ & qu’y étant entrez fans oppofition le i6. d’OÂobre nous y avons 
„ reçu l’hommage de cette ViUe & de plufieun autres, fiùfant état d’y 
„ être couronnez le vingt-cinquieme de Novembre.,, Cette Lettre 
«flft datée de Hcidelbei^ du p. Novembre 1400, le premier de fon 
Régné. Il y promet d’envoyer bien-tôt une AmbaHiide folennelle au 
Pape. "Il écrivit aufli de Strasbourg une Lettre circulaire pour notifier 
de même & fon éioélion & fon entrée dans Francfort. Il déclarcdans 
cette Lettre que Weneefias a été depofé juilement ôc avec toutes les 
fermalitez requifcs> Que pour lui il n’avoit accepté la couronne «ni’a- 
fin de travailler â l’Union 8c à la Réformation w l’Eglife auffi bien 
qu’à relever l'Empire de fa decadence. La Lettre e(l du 14. de No- 
vembre. 

Cependant Weneefias avoit encore un gros parti tant en Al- 
lemagne que dans les autres Etats de l’Europe. Toute l'Obédiencede 
Benoît XIII. étoit pour lui. La plûpart des Villes de Suabc le recon- 
noiflbient encore aufli bien que quelques Etats d’Italie, comme, le 
Mantouan,Ie Ferrarois, le Milanois, & l’Etat de Genes. Sigismend 
lui-même qui l’avoit fait mettre en prifon fe plaignit aux Caniinaux 
de Bonifaee,àe ce qu’on avoit dépofé fon fi'ere, làns l'avoir entendu. 
Les Bohémiens envoyèrent des Ambaflàdeurs en France pour le plain- 
dre de la dépofition de Weneefias f qui était coufin du Roi de FraiKC, 
& pour lui demarxlcr du Iccours. 

D’autre côté les Eleâeurs avoient envoyé au Roi de Francc£/;>»- 
ne Duc de Bavière^ pere à'Ifabeau Reine oeFranee, pour prier cc_Mo- 
nnrque d’agréer l’éleétion de Robert. Les Bohémiens furent ouïs les 

pre- 
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premiers. "JeAn it Mtnnk leur Orateur harangua II éloquemment que 
le Ducd'Ôr/rtMrr refolut de fervii Ton Cnr/iM U R»y dt Bobemt. 11 uùnMs. 
s’etoit même mis en devoir de le faire) mais ayant appris en chemin L.XX 
que la plupart des Villes du Rhan avoient d^a reçu Robtrt^ & que 
tVtnufiiu lui-méme ne fê Ibucioit pas de fà dcpoficion, il atrandonna 
cette entreprife. En effet IVtMctJlas fiufoit fi peu de cas de fâ dignité 
d’Empereur que quand ceux de Nurembere lui offrirent vingt mille 
écus d’or pour le racheter du Serment de fidelité qu’ils lui avoient 
prété, il refiifâ leur argent, & les dégagea de leur f^ent moyen- 
nant quelques chariots de vin de Bacbara. Il y a même des Hifforiens dts 
qui prétendent qu’il confèntit à fâ dépofîtion. P M4- 

XXVII. Ainsi par la fétardife (i) de ce Prince, Robert fut Robert «/» 
maintenu dans l’Empire, quoique non pas généralement reconnu, «“«"■< ^ 
cotnmeon l’a déjadit,& que par cette raifon il n’y eut jamais beaucoup ^ 
d’autorité. Ceux à'jlix la Chapelle n'ayant pas voulu le recevoir dans l'j fùrt »«- 
leur Ville pour y être couronné, félon la coutume, à moins qu’il ne 
l’affiegeât comme il avoit fitit Francfort, il fc fit couronner à Cologne 
au commencement de 1401 le lourde la fête des Rois. On trouve 
parmi les dont j’ai d^a parlé, une Lettre du Roi d’Arragon 
pour le felidter defbn avenement a la couronne, éc l'encourager à l'U- 
nion de l’Eglilè. On voit dans ce même Recneil la rëponfe de 
Rahert i cette Lettre fie les biffruétions de fon AmbalTadeur au Roi 



d'Arragon. Il étoit chargé entre autres chofes de demander en cas de 
bdbin du fècours contre le Duc d’Orléans qui tenoit toujours pour 
JVeneeJIas^ &C contre Jean Caleajfe Duc de Milan qui l'avoit voulu 
faire cmpoifbnner, comme eda eft formellement porté dans ces Inf- 
truétions , aufE bien que dans une Lettre que Robert en écrivit aux 
Florentins. C’étoit le propre Médecin de Robert qui devoir être le 
Miniffrc de cette cruelle peifidi^ gagné par les promcilcs du Duc, com- 
me il le confèfTa dans la pifon à Sulttbaek. Il y a un autre Mémoire 
de Robert où il demandoit du fecours aux Rois d’Arragon fie de Caf- 
tille pour aller en Italie fc faire couronner Empereur cc reprendre les 
Domaines de l’Empire qui avoient été aliénez dans le Milanois. Il 
étoit fortement fbllicité à cc voyaK par plufieurs Villes Italie, entre Voy« tou- 
autres,par celles de Modetu^ de f^one^atPife ,dc Laques ,de yenife te' cette Ne- 
tc de Florence y fic par le Pape lui-même. Après avoir négocié pour 
cette expédition des fecours d’argent fie de troupes en Allemagne, cn^ten.T.l. ' 
Efpagne,cn Italie, fic même en France par les intrigues du Duc de* 

Bourgogne, Rsëerr fè mit en marche avec une armée de quinze à vingt 
mille Mmmes au commencement de l’automne fic lailTà le foin de l’Em- 
pire à Louis de Bavière Elcéteur Palatin fon fils ainé. p'K- Hift. 

■ XXVIII. Des qu’il fat amvé i Injpruch il envoya un défi au 

Duc fEm- 



(1) Cet aiD& que s'esTiiine U lebcunur dans & TnduAioo du Moine de S. De- 
■y/. 
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Duc de Milan en ces termes. „ Jean Galeajfe Comte de Ferrut (a) , qu'il 
,, vous (bit notoire que la Providence nous ayant appeliez à l'Empire 
„ nous allons en Italie pour reprendre polTeiSon des Piovinces, ter- 
„ rcs, territoiies, dilniâs & autres biens qui nous appartiennent £c 
„ au ûint Empire. Et comme vous occupez, des Villes, des terres, des 
„ territoires, des diUriâs & autres biens dudit Empire, nous vous rc- 
,, querons par les prclcntcs, & nous voulons que Vous vous en dd^ 

„ iaifidiez réellement & en efict, que Vous nous les remettiez en- 
„ tre les mains , & que Vous en obligiez les habitans à nous 
„ prêter la W & l’hommage qu’ils nous doivent ; Que fl vous re- 
„ fulcz de le fmrc, fçaehez que vous encourrez l’indignation de no- 
„ tre Majeflé ; que nous pourfuivrons de toutes nos forces nos 
„ droits &CCUX de l’Empire, & que nous vous forcerons de rendre les- 
„ dites places.” Gakajft répondit à ce défi par un autre défi en ces 
roots. „ A vous R O B E R T de Bavière. Nous Jean Galeajfe Ficomte , 

„ Duc de Milan par la Grâce de Dieu fie de Wencejlas Roi des Ro- ' 
„ mains fic de Boheme, Vous répondons par ces preTentes,que toutes 
„ les Villes, Châteaux, Terres, fic Lieux que nous poflôdons en Ita- 
„ lie, nous les tenons de droit du fusdit Roi des Romains élu legiti- 
,, mement à l’fjnpirc, fie nous fommes réiblus de les défendre contre 
„ Vous qui êtes un Ufurpateur de l’Empire, fie fon ennemi , aulfi 
,, bien que celui de Wencejlas fic le nôtre fic c’efl au nom de l’£^- 
,, pire fie dudit Roi que nous Vous défions fie Vous déclarons la 
„ guerre fi vous entreprenes d’entrer dans les terres de notre do- 
,, mination. ” 

XXIX. A SON arrivée en Italie Robert campa dans le Breffan où 
François de Carrare Seigneur de Padoue le joignit avec trois mille che- 
vaux Florentins. Le Duc de Milan voyant de fi grands préparatifs le- 
va promptement une armée de quinze mille hommes, tant Cavalerie 
qu’Infânteric dont il donna le commandement à ce qu’il y avoit alors 
oe bons Generaux en Italie. Quoique fon armée fut inferieure à cel- 
le des Allemands joints aux Florentins elle fut pounant vidorieufèdcs 
le premier choc. Les Allemands fiers de leur (liperiorité en nombre, 
fie marchant fans ordre fie fans difcipline furcntenvelopez par un corps de 
troupes de Cavalerie Milanoife fic repouflez dans leur Camp avec gran- 
de perte. Un coup fi imprévu jetta tellement l’épouvante dansl’armée 
Allemande que fi le Duc avoit eu là toutes fes troupes il ne fcroit pas 
* relié un Soldat k Robert. Depuis cette défaite on penfà moins au com- 
bat qu’à la retraite. L’Eleéleur de Cologne (i), fic Léopold (z) Duc 
d’.(/»/7r;V/jf, qu’il avoit menez avec lui, abéuidonnerent l’Empereur, non 
fans être foupçonnez de trahifon. L’Empereur de fon côté fc voyant 



(i) C'étoit FrtJmc lit. Comte de Sarwerde. A a n o t d. Extreit, IV. ed CcMxr. 
A/a^M. SefL lit. i. 13.8CC. 

(i) Avmtin dit que l’Empercut avoit avec lui Elknru de Bavière d'Ingolftadt ,£r- 
nfj 8c Ftràaumd Ducs i' jinjlricht. 
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afibibli par la délation de ces Seigneurs qui avoientemn»iié leurs 
troupat mieux fe retirer à Trente , en lieu de fiireté, me de 
s’cxpolêr avec là ^tite année à la honte d’une icconde defâke. Il re- 
vint cependant à Padoue à la iôUicitation de Frauftis d$ Carran qui 

L commandoit de là part. Mais il n’amena avec lui que cinq mule 
immcs, parce qu’il avoit bcToin du reAe de les troupes pour s*oppo- 
fer au parti de Wetutjlas qui vouloit profiter de l’occallon pour le 
remettre fur le tbronc Impérial. Le retour de Rabart remit im peu les 
Floientim des allarmes que leur donnoit la viâoire du Duc de Mdan 
qui n’auroit pas manqué de fondre (Ur eux. Cependant ils ne s'endor- 
mirent pas. Ils levereiu de la Cavalerie & en envoyèrent un petit 
Corps à Rtbtrtvaax l’encourager à ne pas quitter Tltalic. Mais les 
demandes exceffives qu’il fàilbit aux Florentins les jetterent dans de 
iKXivcaux embarras. 11 exigeoit d’eux des fommes au delà de leurs 
forces fie ne vouloit point demeurer en Italie fi le Pape fie les Veni- 
ticiu n'entroient dans la Confédération. Les Florentins promirent de 
faire tous leurs efforts pour exécuter l'un fie l’autre, pourvu qu’on leur 
dormit du lems, fie ils ofBrirent même un nouveau renfort de troupes. 
Cependant l’Empereur content d’avoir paAe l’hvver à Padoue (j) s’en 1401, 
retourna en Allemagne au ptimems de l’année uiivante fans être allé à 
Rome pour s’y faire couronner j comme il en avoit le deflein. 

< Le changement qui arriva dam l’Empire pr la depolltion d'un 
Empereur & l’Elcâion d’un autre en apporta auAi dam l’aflàirc de 
l’Union. On s’étoit flaié en France fur le rapport, faux ou veritifolc, 
de Simande Patriarche d’Alexandrie, que l’Allemagne em- 

bralIcToit la voye de la SouAraâion. Mais comme Beniface avoit con- 
fonti ouvertement à la dépofition de Werneeflas fie tacitement à l’élec- 
tion de Robert, \a Elcftcurs forent d’avis de le ménager & de chercher 
une autre voye pour procurer l’Union de l’Elglilc.C’clt l’unique répon- 
fc qu’en purent tirer les Ambafladcurs que la France envoya en Alle- 
magne pour fbllicitcr la voye de la Cemon. Robert de fon côté, qui 3- 
voit abfolumcnt befbin de Bomfaee pour fon expédition d’Italie, lui 
avoit promis de ne conlbntir point à cette voye. On avoit même tenu 
une Dicttc à Francfort où ks Miniftres de France l’avoient inutile- 
ment foUicité d'embrafler la voye de la SouAraétion. Si l'éleéhon de 
Robert fut favorable aux intérêts de Boniface, il perdit en même tems 
la Boheme pour avoir donné les mains à la dépofition de U'enceflas, 

8c la Hongrie, pour avoir fait couronner Ladt/Uis fils de Charles de 
Duras au préjuaice de Sigismond qui avoit repris le deffos dam ce 
Royaume. 

) XXX. 

3 C3) II jttivit de Padoue diveriês Lettres au Rofd'Angletene & à d'autres Seigneurs 
ul le uouvent parmi les jtimtUtti du P. M*rtm , T. II. p. 1654. tepo. Voyez ’là- 
efliii le Moine de S. Dmit L. XX. chap. 111 . tajnv. ittVrJint. 

To.m. I. P 
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XXX. JbanjGaleassb étant mon cette année *u niHeii de 
k plus grande iJraTperitc délivra l’Italie d’un redoutable ennemi. Set 
Etats démembrez par le partage qu’il en fit entre trois de iu fils dont 
l’un étoit bâtard devinrent la proye du plus fort. Bomfaet prit cette 
occafion de recouvrer phificurs places, comme Bologne, Peroufisfic une 
bonne partie du Milanois,iâm le mettre en peine Ses prétendons de 
Rohrrt. ... ■ • ^ 

XXXIi Pendant que ces choies fc p^dToient, la Frànceétolt 
foiT agitée au fujet de la Souflraâion faite à Btwîi de de là déten* 
tion. Plufioirs en murmuroient hautement, pendant que les autres 
Ibûtcnoicnt que l’une & l’autre étoit légitime. Les Ducs de Btrri 6c 
de Bturgogne^ la plus grande partie du Clergé de France, l’Univerfi- 
té de Paris, ibûtcnoicnt ce dernier parti avec chaleur. Mais les Ducs 
à'OrJeMs , les AmbaiTadeurs d’Arragon , l’Univeiffité de Toulcwfe, 
quantité de Membres du Clergé 8c même de l’Univerfité de Paris 
mectoient tout en oeuvre polir raire délivrer te tkpe^ 8c pour lui faire 
rendre l’Obcdiencc (i). Ces differents partis càufèrent de grandes di- 
vifions & quelfjucfois des querelles fort échauffées entre Tes Princes, 
qui d'ailleurs n’etoient pas trop d’accord. Les Prédicateurs & les Doc- 
teurs de leur côté entretenoient le feu par leurs déclamations St leurs 
Ecrits les uns contre les autres. L'Univerfité de Paris feiibit prêcher 
publiquement que quiconque blâmoit la SoUffraétibn étoit fauteur du 
Schifmc(i). Le Duc d'Orléans 8c les Efpognds avoient aufli leurs 
Orateurs, comme, par exemple, Pierre Raian^vècpc de' St. PettSf 
qui foutenoit hautement que l’cmprifonnement du Pape étoit ch^e 
damnée non foutenahie quelque SouftraSlion qu'en lui eut faite. Ce 
Prélat déclara même en fiice aux Cardinaux qui (è trouvèrent là qüe 
fi le Pa^ venoit à mourir ils auroient perdu le droit d'en élire un au- 
tre, parce qu’en emprifonnant leur Seigneur ils avoient encouru le crime 
de lezcMaiefté. Le Peuple félon fa coutume fe rangeoit du parti le plus 
fort qui n’etoic pas celui duDucd’Or/f<wr,nijpar confequent deBenoit. 

XkXII. Cependant le Roi Sc le Duc i^oAeans ordonnè- 
rent une Aflembléc des Prélats 8c des Grands du Ropume pour re- 
mettre cette affaire fur le tœis 8c pour délibérer s’il fâlloit continuer la 
SouftraéHon ou reilituer l’Obédience. Le Duc d'Orléans étoit de cc 
dernier ientiment, mais ne le iêntant pas en état d’entreprendre de 
haute lutc la délivrance de Benoit , dont les Ducs de Berri'èc de Bour- 
gogne avoient depuis peu renforcé la Garde Normande, qui l’éclairoit 
de fort prés 8c dont il étoit fort maltraité, réiblut de le 6ire paradref’ 
fc. Il y avoir auprès d’Avignon une petite Ville où un Gentilhomme 
Normand, nommé Robert de Braquemont^ commandoit une Gamifon 

Fran- 



(0 Comme le Duc de terri dtoit Gouvemeut du Languedoc il fit anêter les Deputei 
de Touloufe pour avoir routenu comte lui 8c en & prefence le parti de tta»Ue 
(a) C'en ce que & le Dodfeur Jim di CoHrti Cuijft , depuis Evtque de Genevt, 
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Françoiic, C^oie cc GcntiUwMxnne ^ypic i’entrce libre auprès de 
Sentit, parce que Ica {Normands flc (ê dcüoient pas de Ipi, le Duc 
d’Orléans le crut propre à exécuter fou deflein & il p’j fut pas trom- 
pé. Le Duc propou à Mraquemnf d’entreprendre la délivrance , du 
Pape, & il acccj^a fo parti. Srif^uemimt trouver 2rnc<V , 6c lui 
raconta la comnuiTîon dont le Duc l’arpit chargé. Quçique l’entrc- 
prilë fût hazardeufe, Seiwit averti pur les Amis de France qu’il pou- 
voir fe fier à BrajvetnoHt,ùnaLmicu\ en tenter le péri! que de demeurer 
plus longtcms prifonnicr. 11 fbrtit donc fur le (bir enveloppé dans uq 
manteau d’un des domeftiques deBra^uement , comme s’il eût étélui- 
racme le Domcûiquc de cc Capitaine, qui le conduilit fans nulle dUH- 
culté dans une muion où il ctott atcei^u par des Gentilhommes Fran- 
çois qui après lui avoir baifo La pieds le menèrent à CSàteeut-Raynard 
proclm d’Avigqon. li 

L’H;ûoirc rapporte deux particularkcz de cette évafion } l’une que 
Benoît en fortaqt du Palais ne prit fur lui que le Carps de ntfire Seigneur 
en ^ belle bpuiite avec des Lettres du Rei, par lesquelles il eertifioit que 
tncqufs il n'nyaif pfié cenfentaat qu'on fit Soûjlralikn à Benoit, (a) L’au- (a)Juv.»S« 
ttc> ,Qpc l'ùéintfyit rafpr à fou arrivée, ce qu'il navoit pas fait depuis ‘5^ 
fq.^tent(»n, fi ^eneimda au ^Barbier p de qpel Raïf,il éteft i le Barbier, 
lui réfondis qu’il éxo\t Picard, je vois bien', dfi-3a!KÙi,que les Noi r- 
ntanM fout des menteur n epr fis pvoienf jfiré de me bien faire la barbe, 
ü if fi trpft^ que ,t'eft un Pitard (b). IJ y a Jà-deflùs une particularité (b)i/w^ <fc 
plus grave pwis non moins curiculc j c’ell qp’pn fit un crime à Benoit j 

o’avou LiUfc cipîtrc fa Barbe Se fcs chcvcux contre lesfocrcz Canons. (}) 

Dès que le P;q>c fot cp liberté on ôta la garde de devant le Poku^ 
d’.Avignon. Scs deux Cardi|>aux,$c fes Officiers le fuivirent auili bien, 
que les autres „ Cardinaux du parti contraire, comme des gens accoûtu-. 

„ raez à rcfpcûcr cous ceux que la fi^rtune careflé. Ils firent tout cc » 

„ qu’ils purent pour rcblandir (c) celui qu’ils avoicitt offcnlé. Ils lui («) C efl-i- 
„ offrirent une fidelité inviolable pour l’avenir. Et la mefmc iuconflan- 
,, cc parut avec le mefmc intereft dans la conduite de plufieurs Evef- *' 
„ ques 8c de certains Sçavantsqui tonnoicntcontre luiaunmtftdéten- (d) *<«».</« s. 
„ tiou i & qui ployant au premier vent de fo profpcritc furent plus ^-L.XXU. 
,, ardents que les propres ^crraiurcs à la pourfuitc de la rcllitution 
„ d’obcdicncc.” (o) , T.VI.p.ifilj. 

XXXIIl. Aussitôt après (bn évafion Benoit la nodfiaauRoide U U nciifit 
France par une Lettre dont voici la teneur. ,, Benoît, Scc. Bien rraxit. 

„ aime Fils, ayant cfié auilî long temps que vous avez fçû, détenus 
,, dans le Palais de.nofire Ville :d’ATÎgooD, fans craindie d’expofer 
,, noftre perfonne à divers dangen, pour la défferilc dela jufticc, St 
.. ■ • ‘ «pous 

(]N Item eâ tjui ciftiotuienem mMifittamUm videlur faiit tUfervire Uiiga iiUi'u 
grenJii terne & ierie, auem eliât hemurunt fmHi Petrti m d'nierjit CMÔ/iit, hie 
Cltritii frehUtntii. Anecd. N. . . . T. I. P. II. 8i. ■ , , . ... 

. .. , P Z ■ • ' ' ■ 
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,, pour les libertés de l’Egliic. Comme nous avons reconnu que cet- 
,, te conilante relblution n’etoit point allez elHcacc pour le deflein 
,, que nous avions de relever l’état opprimé de U Sainte Epoulê de 
,, Jefus-Chrift, & qu’une fi longue captivité lcrvoit pluftot d’obfta- 
„ de à nos bonnes intentions} nous avons fait rdblution de nous en 
„ délivrer, & pour ce fujet, le propre jour de la datte des prclcnlcs, 
,, apres avoir dévotement recommandé noftre perlbnne, & fon Egli» 
„ le à la mifericorde de Dieu j de la caufe duquel il s’agit , nous fom- 
„ mes fortis du Palais 8c de la Ville d’Avignon, 8c Ibmines arrivez 
„ fur l’heure de Tierce fains 8c lâufs, à Challeau-Raynard, qui eft 
,, dans le mefme Dioceiê} où nous ellimons que plus furement , 8c 
„ plus honorablement aulfi, avec l’aide de Dieu , 8c (par 'voftre aflif- 
„ tance , 8c par le confeil des autres fideles , nous pourrons pourfiil- 
,, vre la paix 8c l’Union, comme il efi expédient pour le fervice de 
,, Dieu 8c de la fainte EgUle. C’efi de quoi nous vous donnons advis, 
„ comme d’une choie qui vous doit beaucoup resjouïr, dans l’dpc- 
„ rance que nous avons, que la proteâion divine n’aura fàvorizénofi- 
„ tre retraite que pour là gloire, 8c pour le bien de l’Eglilê 8c du 
„ parti Catholique, aulfi bien que pour l’honneur de voftre mailbn, 
„ 8c de tous ceux de voftre fimg Royal} que Dieu Içait que nous 
„ cherilibns avec toute lotte de tendrelm, 8c de delTein de les grad- 
„ fier en toutes Ibrtes de lieux, 8c d’occafions. Si l’on talêhe de di- 
„ venir voftre Noblellê de la creance qu’elle doit avoir en cette fidel- 
„ le alfiirance,nous la prions 8c l’exhonons de n’y point ajoufter foi , 
„ 8c de vouloir eftre pcrfiiadéc, qu’il n’a jamais tenu , 8cqu’ilne den- 
„ dra en aucune fiiçon à nous, que nous n’accomplHfions ce que nous 
,, avons promis. Donné à Cbaftcau*Raynard fous noftre lêcict, le 
„ it Mars. 

XXXIV. L B Pape le fit prier pendant quelque temps pom rece- 
voir les Cardinaux à la paix. Mais enfin après leur avoir lait bien des 
reproches fur leur conduite pafiee, 8c des exhortadons à n’y plus re- 
tomber, il la leur pardonna à condition qu’ils s’employeroient à lui 
foire reftituer fon Obédience en France. Cbmme il avoir folminé con- 
tre eux une Bulle de dégradadon qui les rendoit incapables d’élire 
un Pape quand l’occafion s’en prdênteroit, il la révoqua. Le Moine 
de St. Denys raconte ici uneavanture, que je n’ai point lue ailleurs. 
Comme le Pape en ligne de réconciliation avoir invité les Cardinaux 
' à 

(i) Ce Ptébt aoconipipa Gmtin XI. à Rome, le (iit l'un des execmeun de Ton 
Teflament. Uacmes. T. Vl.p.688. Il loieit eu guode pan ao Pontificat fims la 

violence avec laquelle les Romains elnrent Ikitm vi. Tl fut des premien à quitter ce 
Pape pour düK Ckaunt Vil. qui l'envoya Légat en Flandre, en Brabant 8c en Angle- 
terre. Il embralEi la voye de la Ceflioa i la lollicitatioD des Ambaflâdeurs de France à 
Avignon. 

(a) Ce Prélat fût du Cardinal par domitc r/I. en S378. Il fe retirade l'Obédience 
de Btofit xilLlt fut a l’éleéhoB SAUxânirt V. au CoucOedePilé. Il fut Légat de 

xxni. 
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à dîner avec lui. Ce k»r fut un honneur y dtt*il, dont ils Je fujfint bien 
fuff 'esoy y ils payèrent bien leur écot, par Vapprebenfion jubite £ÿ géné- 
rale yui Us faijit y juand au lieu de Prélats y £ÿ autres Officiers Êctle- 
fiajliyues qu'ils croyaient devoir fervhr après eux à tabU y félon la coùtu- 
nUy ils virent Us places remplies par des Officiers de guerre y 6? toute la 
fale pUine de Gendarmes. Il n'y en eut pas un qui ne crût bientôt rendre 
un tbaptau vacquant , &f qui n'épiât le premier figne comme le fignal de 
inaffacrè\ mais ils en furent quittes pour la peur j ils dévoient faire 
refiexion fur la eonjonéfure du tempSy qui fit ft bien croire au P ope qu'il de- 
vait veiller à la fureté de fa perfonney qu'une forte ^arde raccompagnait à v 
FEglife r environnait iufques aux Autels. Benoit pardonna en même 

temps , par rintercciTîon des Cardinaux, à la Ville d’Avignon , à 
condition qti’cllc feroit réparer fon Palais où il envoya une grofle 
Gamifon d’Aragonois. ) tA .zhuJ:-:... i. 

-XXXV. A pre’s cette' réconciliation vetbale le Pape' BclcsCardi- 
nvuclbuiîraitsfirentdans toutes Icsformes un Traité, où furent compris ft xim i» 
les Bourgeois & Citoyens d’Avignon, qui avoient envoyé pour cela 
fix Députez à Château-Raynard. Il ne paroît pas qu’il fc foit trouvé 
U plus de quatre de ces Caimnaux, qui avoient procuration de ceux 
qui étoient reliez à Avignon. Le premier de ces quatre étoit Gui de 
Maillesez, Limoufîn,EvéquedcP«///Vrr,puis de'Palcûrine, Cardinal 
Prêtre deSte. Croix de Jétufalem, élu par Grenire XII. fon parent en 
1J74. & connu fous le nom de Cardinal de Poitiers (i). Le fécond 
Nicolas de BrancaSy Napolitain, Archevêque deCufa connu Ibus le 
nom de Cardinal iPAlbt{i). Letroilîême Ambdb'e deSaeuces Pié> 
xnontois , élu Cardinal Diacre de S. Marc par Clement Fil. en 
1384. & Archevêque de Rouen en 1403.(3) Le quatrième PiER-i 
RB Cardinal de S. Ange (4). Les principaux témoins de ce Trai* 
té, dont Louis d'Avignon y qui étoit prélént, fut Médiateur , étoient, 

Martin de Salves Cardinal Prêtre du titre ^ St. Laurent in Lucinay 
connu (bus le nom de Cardinal de Pampelunty parce qu’H étoit Evê- 
que de cette Capitale d’Arragoni Jaques du Prat Seigneur Arrago- 
nois, parent du Roi d’Arragon Sc l’Empereur Robtrr% les Amraf^ 
fadeurs de ce Monarque; ceux du Duc dlOrleansi un Chartreux, & 
un Camerier du Pape. 

Les principales conditions du Traité étoient : i . Que le Pape accor- 
«Icioit une amniûie générale tant aux Cardinaux qu’aux Citoyemd’Avi- 

g"0"> , , 

I 

XXIII. à Naples pour ramener Lxâiflsi fous fon obei(&nce , 8c mourut en r4ii. 

(3) II hit du nombre des EIcAmirs de Rouir Xltl. mais enfoite ayant approuvé la 

Soullraâion il hit «onojé d'Avtjmon en France avec les Cardinaux de Ptitimn 8c de 
Ttutry , pour notifier au Roi , que les Cardinaux avoient ^embnSÜ cette voyt. Il aflifla 
aux CoBdles de Fife 8c de Confiance, 8c fut envoyé par Uertiu V, Légat en Fiance 
pour en pacifier les troubles. * 

(4) Il faut que ce foit Pmrt Sfo'a originaire de itfoufr dans le (ÿtuuulen , fait 
Cardinal par Souir xill. en 1396. 8c mort en 1409. au retour du Condle de Pilé. 

P I 
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gnon,8c (m'ilrctabliroit toutes chofarurle m 4 tqç piec| qù (tUç^ étoIcQt 
avant la SouHraâion. t. Qÿç les Cardipaux 6 ç kÿ Boiugeois 4 ’ Avi- 
gnon lui rcllitucroient la même Obédience qu’auçaravant. J. 
les Cardinaux travailleroicnt de tout leur pouvoir a la lui fitire ren- 

(a) Mait. dre en France. 4. Qu’alon il aflcmb)eroit un Concile dç toute .fim 

Obédience, (a) 

^upaft m- XXXVI. É N même temps le Pape envoya en France les Cardi- 
v<n» tn Pran- naux dc Poitiers & de Saluces pour y négocier la reltitution de l’Obé- 
"^J'.jdience. Dès qu’on fut en France l’evafion du Pape & (à reconcilktion 
a-mul* les Cardinaux, fes partilâns en aimurérent qu’il (croit bientôt 
Cardinaux, rétabli. Ils firent même attacher en plulicurs E^lilœ Ton nom fie l’an- 
née dc (bn éleâion au Cierge béni , comme c’etoit la coutume à Pà- 
ques. (b) Mais les partilâns de la SoudraéHon firent arracher ces 
r^^.p.uV par des valets dc Ville. En effet les Cardinaux Légats du Pape 

^ trouvèrent d'abord dc grands obdacles. Ils eurent audience du Roi 
le If. Mai en prelbncc des Ducs de Betri^àc Bourgogne y d'OrleanSy 
Mtm.di S. de Bourbon fic d’autres grands Seigneurs. Lx Cardinal de Poitiers ba- 
J 3 nu$. L. rangua le Roi en fiiveur du Pape, fic le fupplia dc lui rendre l’Obé- 
XXIU.C.4. dicnce. Quand ils fe forent retirez , le Roi mit leur dwiindc en déb- 
beration. La Icntimcns fc trouvèrent fort partagez. Le Duc d’Or- 
leanSyPierre DaiUiyic plufieurs autra Do^çun,la Uniyerfitez d’Or- 
leans, dc Montpellier, de Touloufc, étoient pour la refotution de 
l’Ob^icncc, d’autant plus c^c Benoit avoit promis à ce Duc, dc 
ne point toucher à ce oui avoit été réglé en France, pendant la ^uf- 
^raclion, fic dc n’ufer d’aucune cxaâion dans le Royaume. Ib alle- 
guoient encore pour railbn que plufieurs Royauma de l’ObécUencc 
de Benoit ne s’en étant point ibultraits , c’étoit un Schifine dans qnc 
même Obédience. En effet l’année précédente Louis U. Duc d'A»- 
Jou yRoï dc SUiJe fie de A^s/>/«r, avoit publié un Edit, par lequel il d^ 
claroit que Marie dc Blois fa mere avoit été forcée, en fon ablênee, 

(b) Mana. & * lou infu à la Souftraétion , fic qu’il la revoquoit. (b) D’autre 
jtnied. T. II. côté la Ducs de Berri fic de Bourgogne y une grande partie de l’Uni- 
p. iifir. verfite dc Paris, Sineon de Cramaud Pitriuchc d'Alexandrie y Pierre 

de Thury (i) Cardinal Prêtre dc Ste. Sujanney qui avoit toujours 
été fort attaché aux intérêts dc l’Univcrfité, fic plufieurs autra te- 
noient fortement pour le refus dc reftitution. Mais le Duc d'Orléans 
profitant dc l’abfcncc da Ducs dc Betri fic dc Bourgogne fic da Pré- 
lats du parti contraire à Benoit, ce Duc, dis-je, fit fi bien auprès du 
Le 18. Mai. Roi, que ce Monarque promit avec ferment de reconnoître défor- 
mais 

(!) Ce Cardinal qui étoilBouminon eut grande puit i tonteslejaffairetdecetems- 
U. 11 avait éxé en 1 381. i l'Ailranée de Médina del Campo où l'dleAion de Clemeni 
tut dddaiée Canonique, 8e il harangua fortement pour ce Pape. L’année fuivame il 
• fut fait Evfque de Maillefei en Poitou. (Cet Evêché a été depuis transfetéàlt Ro- 
chelle.') rit. le fit (Cardinal en 1385. Ce fut lui qui en 1390. accompagna le jeu- 

ne Ltuii i'jiajtu au Royaume de Sicile. En 1394. il donna fa voix à Véleéfion de Ba~ 

aait 
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mais le PkpCi te pour marquer qu’il te iiiübit avec joye, il entonna 
lui-mcnlb te 7 » X)nrm,. que toute la Compagnie acheva de chanter, 
avet des fmpirs de dévot de joye ^ que provoquèrent les larmes de 
toute rAffetîdtUt. Lorsque les Ducs de Berri & de Bottrgoyte en H- 
rcnt des reprophes au Roi, il leur dit que te Pape avoit paru dans des 
ientimens ii raifonnablcs , fie qu’il avoit promis des choies il avanta- 
geuiès à 1 a France qu’il y auroit de l’injuuice à lui rciuicr plus long- 
tenis l’Obédience. Én edèt le Duc ù'Orletns s’étoit fort de lui 
faire dgner les articles fuivans. 

,, I . Moniêigncur le Duc d'Orléans & iâit fiait d'avoir Bulles de 
,, noftrc S. Pere, de l’accéptation de la voye de Ccilîon en trois cas, 

„ fçavoir en cas de Ceilîon , de mort ou de depoiîtion de ibn Con- 
,, current} cas contenus en l’inlbutnent, que moodit Seigneur d’Or- 
„ leans a fur ce. 

Z. htm que mondit Seioncur d’Orteans £: fait fort comme défi' 

„ fus, d'avoir Bulles de noltre S. Pere, par lesquelles il révoquera 
„ toutes protcAadons, ii aucuns en a faits, contre la voyedeCciüoni 
„ fit révoquera 8c annulera tous proeà, fi aucuns en a faits, ou fait 
„ faire par occafion de ladite fiibftraâion , 8c qu’il ne fera faire d’orefi 
„ enavant. > 

,, 3. //»» que des aucuns articles conteniK ou (*) Traite des Car* (*) Ceft-à- 
,, dinaux oitant qu’ils regardent 1 e Roy fie Ton Royanaoe , mondit 
„ Seigneur d’Oiirâns iê fut fort d’avoir Bulles, comme dcilùs,afin 
„ que te Roy fie autres de fon Royaume s’en puiflent aider. 

„ 4. Item que nulle difeuffion ne^icra jamais fàitede laSoubfiraâion 
,, en Concile general, ne autre part, fie toutes injures qui ont efté 
„ fàiétes ou diâes à caufe d’icelk oc empefehemens donnez d’une part 
„ fie d’autre foient aimultez fie pardonnez : fie mondit Seigneur d’Or* 

„ leans le fait fort d’avoir Bulles, comme defliis. 

„ f.Item que le Roy noftrc Sire, lupplicra à noftrc S. Pere qu’il 
„ veille modérer les charges qui font fiir l’Eglifê de France: fie nos- 
„ dits Seigneurs les Ducs, pai*lc commanoraent du Roy, fêtont 
„ diligence de (c pourfiiir par devers noftrc S. Pere. 

„ 6 . Item le Koy, ne l’Ëgliië de France n’entendent point que 
„ aucune choie foit iimovée és Collations fie Promotions faites par les 
„ Ordinaires pendant la Subftraétion. Toutes fois fi aucunes desdites 
,, Collations fie Promotions ctoiem alléguées, eftre nulles, ou non 
,, valables, ou anmillécs par fÿmonie ou autre caulc raiibnnablc le* 

„ Ion droit, non touchant la Subftraâion, te Pape en fera ou pour* 

„ra 

ntit xni. En 1395. fl Te déclara ponr la voye de la Ceflion des deux Concotrents, 8c il 
en prefla toujours aidemment l'execution. En 1401. il fiit envoyé avec deux autres Car* 
dinaux à Paris pour diffipet les btuits qui couroient que les Cardinaux d'Avignon s'é- 
toient réunis à Bmit. Il ne retouiiu point i Avignon. U s’oppolà fortement aux Car- 
dinaux de Ptùâri 8c de Seluas, qui lolUdcoienc la reflitution de l'Obédience, mais il 
l'y rangea enfin. U fut au Concile de Filé. On ne fait pas bien l'année de là mort. 




diic , inM- 
fih. 



(b) HiJiJMv. 

Wr.T.V. 

f.6f. 

1403. 
lUflÙMlkn 
fObiiimu , 
tMie. 

(c) Mnn, 
it S. Dm. 
L.XXIU.C.5. 
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„ ra ftixt ce qu’il apportiait de droit , jttflice & raiibn. Et auilî il 
„ poum coofinncr lesdites PromoCKHis ou aucunes d’icdks, au 
„ profit & faveur de ceux qui les ont eues par ksdits Onbuires. 
„ Toutes voycs (a) aucun emp^hcment n’y fan mis pour quclscoo* 
„ qucs Rcicrvations, ne vacatk» en Cour œ Bénéfices, qui ont va- 
„ qué durant 1 a Sublbaâion. 

„ 7. /rem le Pape ccicbrera un Concile general de Ibn obcyl&ncc 
„ dedans un an (clon forme de Droit, le plutofl que faire le pourra 
„ ouquel fera traitté & appointé de la pouifiiite de l’Union deflùs 
„ dite fie des Reformations fie Libertez de r£gli(c,fie des fubCdcs fie 
„ charges quclsconques qui font jux la Cour de Rome fur l’Eglifê 
„ de bnnee. Et le Piq>e mettra a execution ce qui fera appoinK fie 
,, ordonne audit Concile. 

„ 8. Item pour advifa: aucuns expediens for ladite nomination fie 
„ for la pourluitc de l’Union, Refoinnation fie bon rqgime de l’E^ 
„ glife, feront par le Roy fie l’Eglife de France en cette Afièmblée 
„ commifês aucunes bonnes perfonnes de grande Science fie de bonne 
„ ConfcieiKC , afin que la matière qui pourroit être tiaittéc oudit 
„ Concile , foit aucunement par eux advifee fie difpofce. Signe 
„ Charles, Jean, Loys, Pierre. 

On verra dans la foite fi Benûtt tint parole. Cependant il fallut fê 
conformer au fantiment du Roi. Le Duc d’Orltans gagna le Duc de 
Jierri fie enfoite celui de Baurgog^. ' L’Univerfitc n’étoit pas encore 
tout à fait urunime. Les François fie les Picards ctoient pour la refli< 
tution de l’Obcdierxx. Mais les Normands n’y vouloient point enten- 
dre. Ils fe rcünirenc enfin fie il n’y eut dans rUniverfite que la Na- 
tion Andoife fie la Nation Allemande qui demeurèrent dans la Neu- 
tralité. (b) Tous les avis étant à peu près réunis, la rellitution fut 

S ubliée dans l’Eglife Cathédrale de Paris par Pierre D«iUi Evêque 
c Cambrai. 

XXXVII. Son Difeours roula for ces che6 principaux, (c) i.Il 
déclara que les promef 1 es,que Benoit ftvoit faites au Duc à'Orkans en 
faveur de la France, avoient porté le Roi à lui rendre l’Obédience. 
Z. Que le Pape avoit envoyé une Bulle au Ducd’Or/r<iw, pw la- 
quelle il acceptoit k voye de k Cefllon, en cas oue Ton Compétiteur 
cédât, qu’il mourût, ou qu’il fut dépofé, (d) 6c qu’il avoit promis 
de révoquer toutes les proteftations qu’il pouvoit avoir faites contre 
cette voye, aufil bien que toutes les procedures au fojet de la Souf- 
traâion. Il ajeutoit , dit le Moine de S. Denys, qu'il feint facile 
d'obtenir que F on comprit parmi les conditions accordées au Poi, les Trai- 
tez faits par les Cardinaux entant qu'il y alloit de Fbonneur du Roi 

de 



(0 11 s'aptwUoit Philiffe ia Villttt, Sc avoir Tuccedê à Gui IL dt Mcaetau. Je ne 
trouve point le nom de l'AtchidiaCTe d’Anas. Voyez l'Hiftoite de l’éleAton de l'Abbé 
de S. Denys. ’Jtatt ^hv. du Vrf. p. 1 33. t34. 
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de fm Reysume. 4 . Qu’on ne parlcroic p1u« de la Souftraâion ni au 
Concile général ni ailleurs, qu'on enlcveliroic dans un éternel ou- 
bli tout ce qui s’étoit pafle à cet égard, f-^e pour ce qui regardoit 
T Etat prifent des Egli/es de France , le Pape y travailleroit avec les 
Ducs i Oncles £jf Frere du Roi. (J. L’Evêque de Cambrai aiTuroit, Je copie 
que quant aux Collations aux Promotions faites par les Prélats, tÿ l'Orthogri- 
mefme des Bénéfices refervez,, kfqucls ils auroient conféré , le Pape ne 
permettroit point qu'ily fât rien innové, fi ce n'efloit qu' auparavant en 
peut montrer que ceux qui en av tient efié pour veut, les eujfent obtenus in~ 
jufiement ou par fymonie. Apres que l’Evéquc de Cambrai eut expofé 
les promellcs du Pape, il déclara publiquement de la paît du Duc 
d'Orléans, que félon la forme de Droit, le Pape au pluftoft qu'il pour- 
roit, (fi au plus tard dedans un an, celebreroit un Concile général de 
toute fon Obédience, qu'il y feroit trait té de P Union (fi de la Ré forma- 
tion (fi des Libertez de P Eglife,(fi pareillement des fubfides (fi de tous au- 
tres deniers que le Saint Siégé avoit accoutumé de prendre fur les Eglifes 
• de France, (fi que tout ce qui feroit délibéré ne manqueroit pas d’être 
auffi-tit exécuté par les foins (fi la follicitation du Duc tPOrleans. Il die 
pourtant en achevant ibnDifcours,f»'i Pégard de la modération des fub- 
fides , de la pour fuite d'union , de la Réformation (fi du bon gouverne- 
ment de PEgUfe,qu'ily feroit pourvu lors de ladite future Âffemblée ,par 
le choix qu'on feroit de la part du Roi d'un certain nombre de gens de bien, 
de f (avoir (fi de vertu-, afin qu'il fût mieux (fi plus utilement délibéré de 
ce qui feroit à faire. L’exemple de la France fût auHî-tôt imité en 
Caftille où Benoit eut d’abord aflez de crédit pour faire donner l’Ar- 
chevêché de Tolede à fon neveu de même nom ouc lui. 

On ne perdit pas de temps à envoyer une Ambaflade folemnelle à 
.Benoit, pour l’engager à remplir fes promefles. Comme le Dued’Or- 
ieans avoir commencé 8 c foûtenu cette affaire, il voulut avoir l’hon- 
neur de fâ conclulîon. (a) Il lui envoya donc l’Abbé de S. Denys , (»■; Moin.de 
qui avoit été pourvu de cette Abbaye pendant la Soulb'aâion (i), & S- 
l’Archidiacre d’Arras. Ils furent bien reçus en apparence, mais mal- 
traitez en eflfct. Benoit chicana l’éleûionde Philippe deVillete à l’Ab- 
baye de S. Denys, le traita d’intrus 8 c voulut abfolunient l’élire de 
nouveau, fous prétexte que les Religieux de S. Denys étoient exempts 
(z). Démarché entièrement contraire à ce qu’il avoit promis au Duc 
aOrleans, qui alla lui-même trouver le Pape, pour le fbmmcr de te- 
nir fa parole. Gerfon fut en même temps envoyé à Benoit de la part 
. de l’Univcrfité de Paris. On trouve parmi les Oeuvres de ce Chance- 
lier deux Difeours qu’il prononça devant le Pape, l’un à Mar(cillc, 8 c 
l’autre â Tarafeon en Provence. Faifant allufion au nom de Benoit, il 
l’exhorta à bénir fon héritage, par lequel il entendoit l’Eglilc 8 c l’U- 

ni- 

(1) Sur let Exemptions, vojrei le Ttaité des Librux. it tEfiift GaUicene. T. l. p. 

167. 168. 

T o M. I. Q_ 
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nivcrfité. Les Paflagcs de l’Ecriture, des Pères , des Scholaftiqucs, 
des Auteurs profanes , & fur tout des Poètes, y font alléguez pèle mê- 
le, félon le goût de ce tcmps-là. Le ftile en eft dur , Icholallique & 
confus, mais il ne laifle pas d'y avoir de la force & de la délicatefle 
en certains endroits. Voici, par exemple, un trait où il exprime bien 
• le carafterc de Benoît , qui ne fe mettoit point en peine de remplir ‘ 
les conditions fous lesquelles on lui avoit reftitué rObédience , & 
qui recommençoit fes exaftions. Pardonnez~moi, lui difoit-il , / ftti 
là-dejf us quelque inquiétude. Il arrive fouvent par rinftigation de t en- 

nemi de la paix., J oit qu'il apj'e lui-m^e,/oit qu’il le fajfe par des fla- 
teurs, qui font fes armes fes fléchés , il arrive fouvent , que tel qui a 

été patient , doux (fl indulgent dans tadverfité., change entièrement de 
conduite dans la profperité, ce qui découle que fa bonté n' était que F ef- 
fet de fa foihleffe^ (fl non de fa vertu. 

On apprend dans ce Dilcours deux faits qui méritent de trouver 
place ici. L’un eft que Gerfon donne de grands éloges à Benoît, fur 
ce qu’un certain homme qui n’étoit pas de Ta lie du peuple {non infl- 
m<e fortiin<e) lui ayant confcflë à lui-même, lorsq^u’on lui reftitua 
l’Obédience, qu’il avoit fiiit vœu de l’aflkfliner, il lui pardonna gc- 
nereuferaent fur le champ , & lui jura même de ne s’en jamais reflcn- 
tir. L’autre particularité eft, que par le confoil de Gerfon les Domini- 
cains, ou autrement furent ‘alors réiinis à l’UnivcrCté, 

afin que cette réiinion particulière fût comme un prélude de la réü- ’ 
nion générale, & la facilitât. Ils en avoient été exclus pour avoir vou- 
lu foutenir quelques propofitions d’un Dofteur Dominicain, nommé 
Jean de Monte fon, que TUniverfité avoit condamnées, (i) 

Edit du Rti XXXVIII. O N envop encore à Benoît deux autres Ambaflàdeurs, 
(avoir l’Archevêque à'Æx, & l’Evêque de Cambrai, pour le preflbr 
faite' Miduttt ^ p*tolc. Mais comme on ne l’y trouva point difpofé, &quc 

U semftrac- même il prétendoit annullcr tout ce qui avoit été fait pendant la Souf- 
traâion, le Roi publia (ûr la fin de l’année un Edit, (3) par lequel 
il déclaroit que toutes les Collations faites pendant la Souftraâion 
fubfifteroicnt. L’Eidit eft conçu en ces termes. „Ch arles par la 
,, Grâce de Dieu Roi de France. A tous ceux qui ces préfentes Lct- 
,, 1res verront, falut. Sçavoir fàifbns, que comme à grande & nicu- 
„ rc délibération , fie par le Confcil des Seigneurs de noftrc (àng fie 
,, lignage , des Gens de noftrc Grand Conlcrl, les Prélats de S. E- 
„ glifc, Univerfitez fie Clergié de noftrc Royaume, pour le bien fie 
,, avancement de l’Union de S. Eglifc fie autres Caufcsjuftes Se raifonna- ' 
,, blés qui à ce nous meuvent. Nous fie l’Eglifë de noftrc Royaume 

(i) lis s’appellent Otmmicaiui, de Dssbijms leur Fondateur. On les appelle JattHui 
en France, parce qu'ils logent dans la tae S. Ju^iui à Paris. Leur nom le plus ordinai- 
’re ell celui de Pridkatturt ou Trtnt Prltàturt , parce qu’ils (urent dtablis pour prêcher 
rinquilition contre les prétendus Hêiêtiques au ticizième Siede. 

(0 
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„ £c dii Damriûoé » nous fintâîons picçi (buftniu de robcfflàncc de 
„ noiht: S. Pere k Ptpe Bnedi& ^ etiflîoi» oïdoaoé que au Pape* 
M à fis Coikâeun, Procureun 6c Officiers qudcooques ^ quelque 
„ eûat qa’iU feuflott , ne feroir rien paye de Finances , prouffits, 
y, emolumenu 6c ^rges qu’ils feulicnt 6c qu’ils fouloi^pKn< 
,, dre 6c lever paravanc. £c que quand les Prclaturcs, Dqpiiies 6c 
„ Bénéfices FJnfljft firoi»)C vacants, il y lêroic pourveu par ccu« 
„ ausqueb réleâaoo en appaiticndioit de droit 6c de carilfanne. ’ Et 
„ que les »itrcs Bénéfices ieroicac conférez par lesOrdiriaiiesjusqucls 
„ la collation en appattenoit, fi comme il appert par nos Lettres fiu^ 
„ tes 6c publiées fur ladite fublfaraâion. Et depuis pour pluficurs-cai^ 



„ pour le temps lors advenir. Et fiùlânt ladite ELefiitution pour tc> 
M nir les Egides 6c peribnivs EcdcfialHipiet ta paix 6c tnmqtâllitc, 
„ fut noBee intcotioii 6c ordonnafincs entre autres provifions &lèur«- 
„ ter que tout ce qui avoit eftp fait durant k temps de ladite fubf- 
„ traâkm tant de promotions comme de provifioi» de Rw ^rfirrf je 
„ autrement firion la forme 6c teneur de nosdhes Lctcios, demouralt 
„ en fi fisroc 6cvertu« 6c ce Refisvatioos 

,, de Cour de Rxnnc, qui puÜlêot cfire au contmbe. Et ainfi k fis- 
„ ma publier en plein Sermon en l’^life Noflrc Dame de Paris, Je 
„ jour que ladite Rcilicution d'obeyflance fut publiée. Et il fbitaio' 
„ fi qu’il foit venu à noilrc cognoillàncc que noflnc dit S. Pere, par 
„ importunité de rcquerans ou autrement s’effi>rce ou veut s’efiorcer 
,, d’ctnpdcher les Archcwcfques , Evcfqucs, Abbés, Prieurs, Cha- 
„ .noines 6c autres Gens d’Eglilè ou aucuns d’icelles es Prélatuies 
.,, Dignitez 6c Bénéfices ausquels ils ont clfé pourveus 6c qui leur font 
„ conférez par les Ordinaires durant le temps de ladite fiabflraécion 
„ par vertu de nosdites Lettres 6c Ocdmioances, 6c entend de de- 
„ bouter Icsdits Prdats, ficnefiden 6c petfonnet d’Eglilc ou aucuns 
„ d’oix de lears Prelaïuies, Dignitez 6c Bénéfices par voyes de Pri- 
„ vatiocs, dcTranikdons, de Suspeofions ou autrement. En outre 
„ il a envoyé Colleûcurs 6c Commiffitires par les Provinces 6c Dio- 
„ cefis de nosdits Royaumes 6c Dauphiné, lesquels pour & ou nom 
„ de luy 6c de fi Chambre, veulent exiger les (érvices ou vacans des 
„ Prdatures, contreindie 6c ont commencé à contreindre les pcrfbn- 
„ ucs d’EgUfe, tant Prélats comme autres par monitions, cxcom- 
„ manications 6c suttremeat indeücaaent à payer tros-gi'andes 6c cx- 

cclîi- 

(i) Entre astres chores il nioit la Conception immaculée de bVieige Voi. l’HUloire 
de ces demélez Hi/I. àt fUniv. 4 t Par. T. IV. p. 6itt. Set. & GerPon. Of. T. U. 

(3) Cet E& eft dais d» tiMiv. d* Par. T. V. p. 67. 68. 69. 
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„ ccGSvcs fommes de deniers pour les reftes des vaeù» ou (êrvices du 
f, temps palTc depuis 40. ans ou plus, & aulS pour les relies desPro- 
,, curations & dixiesmes qu’il demande pour le temps deftusdit, fie 
„ par efpccial veult exiger les (crvices ou vacans des PreUtures , 
„ Dignitez fie autre Bénéfices qui ont vaqué 8c ont efté conférez pat 
,, les Ordinaires, comme dit elt, le temps de ladite fubfiraâion du- 
„ rant : 6c venant dircâement contre la forme fie teneur de nosdites 
„ Lettres de fubftraâion d’obeyflânee, ÔC auffi contre les Provifions 
„ 6c feuretez par nous ordonnées 8c déclarées, quand nous avons ren- 
„ du ladite obeyfiance à noftre dit S. Perc , qui feroit comc toute 
„ raifon 8c contre l’honneur de nous , de ceux de noftre ligna* 
„ TC fie de nollrc Conléil , fie du Conféil de nollre Royainne fie 
„ Dauphiné à tous ceux qui ont efié confentans de ladite fublhac- 
„ don fie lcroit femer débats, divifions fie haines entre nos fubjeôs, 
„ tant Clers comme Laïs, fie aufiî par telles Exaâions (éroient vui- 
„ dées les finances de nc^its Royaume fie Dauphiné, fie les perfon* 
„ ncs d’Eglifes mifes à telle pauvreté fie confiifion par léncence d’ex- 
,, communicment fie autrement , qu’il fâudroit que le divin férvice 
,, ceflàt fie feroit tout empefehé le fait ddfiisdit de l’Union de l’Egli- 
„ fe, fie s'en pourroient enfui vir plufieurs autres inconvénients. Pour* 
„ quoy nous ces choies confiderées, fie que nous fommes Gardien fie- 
,, Proteâeur des Eglilcs de nosdits Royaume fie Dauphiné, voulant 
„ obvier aux inconvénients defiusdits fie TCrder les libeitez, droits fie 
,, franchilcs des Eglilcs comme tenus y lommes) par grande fie meu* 
„ re deliberation avons ordonné fie ordonnons par ces Prelémesque 
,, tous ceux qui ont ellé pourveus à Prclatures ou autres Dignitez, fie 
,, ausqucls aucuns Bénéfices ont ellé conierez par les Ordinaires, 
,, comme dit cil , ladite fubllraâion durant, luppole que ksdites 
„ Prelatures, Dignitez ou Bénéfices féuflent auparavant relérvées, 
,, demeurent pareillement en poUélIîon fie lïiifinc de leurs Prelatures, 
„ Dignitez fie Bénéfices, fie qu’ils en jouilTent fans cmpefchcmcjit 
„ ^clconquc, fie qu’ils ne Ibyent contrains à payer au Pape, ou à les 
,, Collcélcurs ou Commis ou autre quelconque } aucune finance pour 
,, occalion de vacans, de lcrvicc$,de procurations, dixiesmes ou autres 
„ redevances de quelconque temps que ce foit. Et en outre que tou* 
„ tes autres Gens d'Eglilc de quelconque ellat qu’ils Ibyent, qui ont 
„ ellé promeus à Prelatures, Dignitez ou autres Bénéfices quclcon* 
,, ques avant le temps de ladite ilibllraâion, fie aullî ceux qui ont 
,, ellé promeus depuis le temps que nous avons rendu l’ofaeylliuice à 
,, noftre dit S. Pere, ne foyent tenus payer aucuns arrerages pour va* 
„ cans, ferviccs, procurations, dixiesmes ou autres charges quclcon* 
„ ques aux Collcâcurs, Commis ou autres Officiers de Cour de Ro* 
„ me, de tout le temps pendant ladite reftitution d’obcylîâncc fie 
,, qu’ils en demeurent quittes fie paifibles. Et fe és poinâs deftusdits 
„ ou aucuns d’icaix le Papc,fon Chambellan, fes CommilTaires, Ju* 
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,, go deleguez, fes Colleâeurs ou autres Officiers quelsconques de 
„ Cour de Rome du Pape, ou d’autre vouloicnc faire le contraire, 

„ nous ne voulons que aucunement y (bit obey en nosdits Royaume 
„ & Dauphiné: fie commandons fie defiendons cllroittemcnt a tous 
„ Archevesques , Evesques, Abbez, Prieurs, Chapitres, Convens 
„ fie autres perfomes Ecclefiafliqucs ayant Dignitez ou autres Bencfi- 
„ ces , qu’ils n’obeyflcnt en aucune cnofc attenter, déroger ou pre- 
,, judieier à nos prefentes Ordonnances. Si donnons en mande' 

,, ment, ficc. Donnés Paris le ip. jour de Décembre , l’andegra- 
„ ce i4Dj.“‘Cet Edit donna autant de joyc aux EccleCaftiques de 
France, qu’il fît de dépit au Pape. 

Le Duc d'Orléans irrité de la perfidie de Benoit refolut d’aller 
lui-méme le trouver. L’Hifloire ne dit pas bien nettement , 
quel fût le fuccés de cette vifite. Le bruit coumt que le Duc avoit 
obtenu de Benoit tout ce qu’il avoit voulu. Mais d’autres prétendent, 
qu’il s’en retourna au. mois de Février fort mécontent d’avoir trouve 
le Pape aufii opiniâtre que jamais.^ 

XaXIX. Cependant afin de perfuader de fês bonnes inten- 
rions pow la poix, il envop une Ambaflade folemnelleri) à Boniface 
IX. qui étoit à Rome. Tout le monde crut d’abord que c’étoit i 
pour lui propofer de céder, parce qu’il publioit par tout qu’il étoit Boni£»« IX. 
réfblu de le faire lui-méme. Et peut-être que ce fût en confide- 
lation de cette démarche, fie de quelques autres qu’il avoit faites en 
France , foit par force, (oit par grimace, que l’Edit de reflitution 
d’Obédience fut publié au mois de Juin. Mais fies Légats avoient feu- 
lement ordre de propofer â Boniface une Conférence pour délibérer fur 
les moyens de l’Ûnion. Ce Pape au refte ne voulut peint les entendre 
qu’ils ne promiflënt de lui rendre les honneurs Pontificaux. Il fallut 
en paflcr par là, pour ne pas mettre d’obflacle à la paix.' Ik prièrent 
donc inftamment Boniface de convenir d’un lieu fur pour terminer le 
Schifme, affiirant que leur Maître y étoit tout difpofc. En exagérant 
les malheurs du Schifme ik infinuerent apparemment que Boniface en 
étoit la caufe, que Benoit en étoit innocent,fic il leur échappa des termes 
fi choquants que Boniface irrité fic de ces termes 8c d’une propofition ‘ 

qui mettoit fon droit en compromis, répondit îqu’il étoit le vrai Pape, 
fie que Benoit étoit Anti-Pape. Les Légats répliquèrent que leur iWûf- 
~tre n'étoit point fmtmiaque^ lui reprochant indircâement par là qu’il 
rétoit. Cette repartie le mit fi fort en colere, qu’il leur ordonna de 
fortir de la Ville, mak ils répondirent qu’ils avoient un &ufoonduitde 
lui fic du Peuple Romain pour un certain terme, fic qu’ik préten- 
doient en jouir. 

XL. Aussi-tôt apres cette audience où il y eut beaucoup de <f*Bo- 

cha- 



(i) Les Evêques de S. Ptns,ic UoBUxm fc de ijrHo.ti d'autra Dépotez. 

Q.Î 
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chaleur, il tomba maliidc 8c mourut (i) au bout de trois joun, aprà 
avoir fiege environ I r am. Il ne fat pas plutôt expiré que le Comman- 
dant du Château S. Ange qui ctoit fon parent, fit arrêter les Légats de 
ffr>ioi/,&c\ci fit amcncrprilonnicrsdansce Château, malgré Icurlkotcon- 
duitjfous prétexte qu’ils étoientcaulc de (à mort. Les Cardimux indignez 
de cette infiaôion (bilicitérent rélargiflcmcnt des L^ts, qui enfin 
furent relâchez après avoir payé une bonne rançon au Châtelain. A- 
prés avoit obtenu leur liberté ils prièrent les Cardinaux de diflèrer l’c- 
IcéHon,' Julqu'â ce qu’ils euflent des nouvelles de Benoit^ p>aroe que 
cette élcétion ne pouvoitlcn’ir mi’à entretenir le Schifine. Mais comme 
on doutoit de leur bonne foi (i) , & que d’ailleurs ils déclarèrent que 
BnoH ne leur avoit point donné de procuration d'abdiquer de là part, 
on n’y eut aucun égard. C’eft ainfi que le raconte h'iem. D’autres 
Hiftoriens contemporains auflî, difent néanmoins, qu’ik ne furent é- 
hrgis qu’apres l’cIcéHon à'Innotent. f^U. 

Ut CttrJi- XLI Des qu’on eut avis de la mort de Boniface IX. à Avignon, 
’ta^Jtt'ùtvt’ ^ Fnncc, Benoit StiCharks VI. écrivircnt(a) aux Cardinaux de Ro- 
fnr ttkfhtn pour Ics prier de ne pmint procéder à une clcéboa qu’ils ne leur 
ifarn mnrt cuflcut envoyé dcs Ambadâdes (ôlemnellcs. Mais l’élcâion étoit déjà 
. .. faite , quand ces Lettres arrivèrent. H y avoit alors neuf Cardinaux i 
chen T.VI. ' > (î) livoir i. -yingi fjIcciaitU, Evêque de Fhrenet y puis 

à'OJlky 8 c Cardinal Prêtre du titre de S. Laurent in DamaCoy Do- 
yen des Cardinaux, z. François Carbon » , Napolitain , Evêque de 
MoHopoliyM Royaume de Naples, Cardinal Pràre du titre de Ste.Su- 
fanne.{.^ } . Henri Mimttoh Napolitain,Evéqoe de Frefeati dans la Con- ' 
pagne de Rome ôc Cardinal Prêtre du titre de 5. Anaftafe. 4 . Cofmat 
Aieliorato àcSulmone auRoyaume de Naples, Ardicvêquede/iavnrw, 
Cardinal Prêtre de Ste. Croix en 7er«/îi/e«8c Camerlingue. f.CbriJio^ 
pbk Marone Evêque, de Sergna ou tPIfemi» au Royaume de Naples & 
Cardinal Prêtre du titre de S.Cyriaqn». 6 Antoine Cajetan Romain, 
Patriarche à'Aquilét ôc Cardinal Prêtre du titre de Ste. Cécile. 7 . An- 
ge d'Anna Napolitain, Evêque de Loeti dans la Lombardie, fie Cardi- 
nal Prêtre du titre de Ste. Pudentiane. Raynaud deBraucas Cardinal 
Diacredu titre de j’/.A’ï/. (y) p. Jjtndolphe Maramaur y Napolitain, 
Archevêque de Bari & Caidinal Diacre , du titre de St. Nicolas in 
Carcere TuUiano. 

XLII. 

(i) Le I. OAoh. 1404. jour de h s. Bemi. On prétend qse le dépit lui donna la 
* fievte, qui, jointe i la gtavrile 8e â d'autres infirmitez,recapaserest enpeu de temps. 

Un Auteur Italien de ce Siecle-lâ , alTure que les Médecins fui ayant confeillé d'avoir la 
. compagnie d'une femme, pour guérir de la gravelle, il aima mieint moonr diàfte que 
de guérir aua dépens de fa chafleté. A n v o n i n. Chrême. Part. lU. 

(t) Hxiflimamei ijutd bât trnfêtivi dietrent. N i E M. de Schifm. L. J. 

(3) Il y en avoit deux abfens, favoir Balthafér Cêfft, Cardinal de S.F.ufitthê, Lé- 
gat de Bolofne, qui fuoceda à AUxanirt K. au Pontificat fous le nom de Jeen XXIIL, 

6: l'aUntin Lveque de Cinq-Ejhfrt en Hongiic. 

' (d) 
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; XLII. Avaitt de (c mettre à l’éleâion , ib jurèrent fo~ 
IcmncUemcnt fur let Saiau Evan^cs. 1 . Que fi <)ueIcuQ d’entre eux 
veooitàétFeéluPape» il en^loieroit incefiiminicnt, fans tergiverfa- 
tioQ| Sms delai, de tout foo cœur fie de tout Ibn pouvoir*, toutes les 
voyes les plus propres fie les plus efficaces pour rendre la paix à l'EgU- 
lè par rextir{»tion du SchUine , fans en exclure l'abdication du Pon> 
tificac, fi .elle ctoit ncceffiùre pour arriver à cette fin. i. Que chacun 
d’eux, (bit en particulier, (bit en Congrégation, (bit par ibi-memei 
Toit par autrui, n’gmettroit riende tout ce qu’il trouveroit capable d’â- 
vancer fie de procurer l’Union. ; . Que u celui t^ui fêroit élu fiilbit 
une nouvelle promotion de Cardinaux il exigcroit ou (croie exiger 
d’eux la infime promefle fie le même fêmient. 4. Que fi rélcfition 
tombait fucun ancot, on le fêroit entrer dans le même engagement 
par toutes les voyes poflïblcs. f . Qu’aucun ne demanderoit d’être dis- 
penTé de ce (êrment, ni n’en accepteroit la difpenfc, 8c que celui qui 
ièroit élû n’en dégageroit perlbnnc. 

XLllI. A P RE-s cette pr^ution ib entrèrent en Conclave le dix- 
fêpticme d’Oâobrc fie élurened’une commune voix Cosmato Me- 
EioRATO natif de Suintent (d). Archevêque de Ravenix, Cardi- 
nal de Stt.Crti* enjerufultm^ connu fous le nom de Cardinal de B«»~ 
kiffte parla raifon qu’onen dira tout à l'heure. Ce Préiat,qui ctoit lavant 
dans l’un fie dans l’autre Droit, avoir pafle par tous les devrez de l’Etat 
EcclcfialUquc. Il avoit toujours été fort attaché à UrSuin VI. qui l’en- 
voya dans la Grande firexagne, pour recueillir ce qu’on appelloit le 
JDtitier dt St. Pierrt (7). A fon retour il fût pourvu de l’ Archevêché 
de Ravenne fie peu de temps après de l’Evécné de Boulogne, qu’il ne 
poflbda pourtimc point.) Les BoultttnoàSy ditAusERV, newubtrent 
pas le retettMitrty craignant qu'il ne prit plt^ 6 t la qualité iArchevique 
de Ravenne y que d’Etdque de Baulegue. Ils en élûtent même un autre 
malgré le Pape. Mais Ctsmat fêrcfêrva toûjoors les prétentions fiir 
cet Evêché, fie c’eft pour, cela qu’on l’appella Cardinal de 
Ion qu’en 1 3S9 Bonifaee IX lui conféra cette dignité. 11 lui dixma 
enfuite celle de Camerlingue , fie l’envoya Légat en Italie avec un 
grand pouvoir pour en pacifier les troubles. ' 

XLIV. S I l’on en croit l’Hifloifc on ne pouvoir pas &ire un meil- 
leur choix, par rapport à la Science fie aux mceun.EÎlc nous reprefen- 

te 



i4.0AoKie. 

Ltur 

Ck. 

.M»rtcr. 

T.U.p.uia. 



EUfHcn iTtn- 
Doceot VU. 



(a) Aub. Hifi. 

iei Ctrdi», 

T.l.p.647. 

648. 



CaralUri 
ifliinocent 
VU. tumt 

CerdinaU 



(4') Nfi» l'appelh «s sâwMMm. L.Lc.44. 

(5) jtahtri ajoute 8c Saiiu Mtdtfit. Il fut au Coodk de C^nlUoce , 8c congédia 
celle AlîembWe. 

(6) Petiie Ville dans le Royaume de Naples , célèbie par la naiflânee d'Oudi, 8c pat 

celle de ce Pape. EHea titrede Ptiiidptuié 8c d'isvéché ' 

(7) Sut ce Denier voyez une Oiliènaiioo (ria.cuiieiife panni les Amtmtn Thada^ 
f wt de Mr. l’Abbé Jtan Fakria célébré Profeffeur en Théologie i Helmfladt. On 
a donné un Extrait de cette DifienatioB dans le 1 . VoU de la LiUiMitqm Girmani- 
j»»,pag.8a. 
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(k) Leon. 
Aret.Jt Rti- 
lui. 

(b) Mkrtm. 
Antcd. T.ll. 
p. ii 77 - 

(c) Aret. 
üi»ÿ.L.l.VI. 

(d) D. 
Scbifm. L U. 
C. 39. 



Stdilu» M 
Mtmt tfrh 
fn éltdim. 



(e) Leon. 
hxtX.ui.fMfr. 
Niem. ub. 
fmfr. cap. 
XXIV. 



Voy. ce 
Tniié »f. 
Ratm. Ci». 
li». jtnn. 
Baron. T. 
XVI. an. 
14C4. n. 17. 



te ce Cardinal comme un homme confommé dans l’un Sc dans l’autre 
Droit , & fort verfé dans les affaires, (a) Dans une Lettre où l’on 
notifie fon Eleâion il cft appellé jimateur de la Vertu., ardent ennemi 
du Vice, £9* en particulier du luxe, de r avarice, £5“ par cenfequent de la 
Simonie, en un mot, digne du nom (f Innocent qu'il avmt prit, (b) Lee- 
nard yfretinic), qui ctoit à Rome lors de fon Eleâion, le rcpréicnte 
comme un homme doux, pacifiqiK, & ennemi de toute forte de vio- 
lence. Theoderic de Niem (d) auHî prcfcnt, & qui n’eft point aceufé 
d’avoir trop fàvorifé les Papes, lui donne les plus grands Eloges qu’on 
puifle donner à un Evêque. H était, à.\\>\\, doux, bénin, compatijffdnt, 
fans orgueil, £5? fans partialité, fans avarice, £9’ grand ennemi de la Si- 
monie. n donnait librement audience , fignoit regulierement les requêtes, 
£lf tenait exa^ement les Confistoires , publics, Q particuliers j aux jours 
£ÿ aux heures ordinaires. 

XLV. Si fon Eleâion fut unanime dans le Conclave, il n’en fut 
pas de meme quand les Cardinaux l’annoncèrent au Peuplé. On a dé- 
« raconté comment les Romains avoient ôté le gouvernement de 
la Ville aux Bannerets pour le donner à Boniface IX, qui (ans ce- 
la ne vouloir pas retourner à Rome. C’efl ce qui alluma dans 
cette Capitale une fiirieufo diffenfion (e) ; les Gibelins foûtenus par 
Jean & Nicolas de Colonne voulurent profiter de foccafion d’u- 
ne nouvelle Eleâion, pour faire rendre le gouvernement au Peu- 
ple, pendant que les Guelpbes appuyez Mr les Urfns s’cffbrçoient 
a le conferver au Pape, & à l’Eglile. L’Hiftoirc nous fait une peintu- 
re affrculë des brigandages, des maflâcres, & d’autres horribles cri- 
mes, qui fe commirent pendant cette guerre intcftinc. Le Pape lui- 
méme fût oblige de fc retirer au delà du Tibre pour fc mettre a cou- 
vert de ces foreurs. Cependant la paix fe fit par rentrcmifêdeZA//^r 
Roi de Naples, qui avoir lui-méme excité ces brouilicries dans l'ef- 
perance de s’emparer du gouvernement, & le Pape rentra dans fon 
Palais. Mais cette paix ne dura pas longtemps. Ladijlas qui avoir d’a- 
bord allume le feu, & qui enfuite avoir feint de l’âeindre, le foufHoit 
avec grand foin. D’autre côté les Colonnes qui avoient une bonne ar- 
mée aux environs de Rome, ne n^ligeoient rien pour y fomenter 
la discorde , afin de s’en emparer fous le prétexte Ipccieux d’y faire 
entrer Benoit. D’ailleurs les Juges ou Gouverneurs, âablis à Rome par 
Ladijlas fous le nom de Prudents, ne fo mettoient point en peine de 
remplir ce titre. Ils violoient tous les jours les conditions fous lesquel- 
les on leur avoit donné le gouvernement, & fàifoient au Pape des a- 

va- 

(i) LedemierPape étoit leXXII.decenom. 

(i) Ilaveit inditunConcileàRomepourle ptemierdeNorembre 1404 , mais les troo- 
bles dont on vient de puleren empfeherent la convocation. Gtb.PtrJmt. Coftuodr. xt. 
VI.C.88. 

(3) Dacher. SficU, T. VL p. 171. Moia. de s. Dm. L. XXV, c. a. ie tuniv.de 
Paru. T. V. 

(4) Voyei 
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Tanies inAipportables. Comme de fon côté le Pape avoit un bon corps 
d’armée pour la garde du Château St. Ange, on voyoit tous les jours 
des ETcarmouches fanglantes, Sc des exécutiom terribles. 11 ell bon 
d’en donner un exemple. Un jour que les Régens ou Gouverneurs 
accompagnez de quelques Romains le retiroient de chez le Pape où 
ils étoient allez lui faire quelques propolitions , L«uïs Meliorate 
neveu du Pape, jeune homme audacieux Sc cruel les fît anéter. Les 
ayant fait amener chez lui, il en tua onze de là propre main & les fit 
jetter tout nuds par les fenêtres. 

XLVI. On peut juger de la fureur des Romains à ce fbe&cle. 
On fonna le toefin, on alla fc jetter avec finie lUr les Eccleüailiques 
de la Cour du Pape, les uns furent mafTacrez, les autres dépouillez, 
tous les papiers de la Chancellerie enlevez j le Pape lui-méme eut bien 
de la peine à fê fiiuver à Viterbe. Jean de Cohnne ne manqua pas l’oc- 
cafion. Il entra dans Rome, s’empara du Palais Episcopal, où il com> 
mandoit avec tant d’autorité, qu’on f’appelloit, par derifion Jean XXIII^ 
(i) comme s’il eût été P^- Comme il ne pouvoit pas s’y Ibûtenir 
longtemps, il appella le Roi Ladijlas qui y envoya une armée, ne 
doutant point de pouvoir le rendre Maître de Rome. Mais les Ro- 
mains refblus de fouffrir les demieres extrémitez, plûtôt que fà domi- 
nation, agirent avec tant d’union Sc de vigueur, qu’ils cWlcrent de 
Rome, & les gens de Ladijlas^ Sc les Colonnes. 

XL VII. Cependant Innocent Vil avoit notifié fbnElcâion 
par toute l’Europe , en particulier à EenoU Sc en France, par des 
Lettres toutes pleines d’un ardent defir pour la paix, (z) 

XLVIII. II. Y A quelques particularitez â obrerver dans cellequ’il 
écrivit (t) au commencement de i 4 oy â l’Univerfité de Paris, en 
réponfê a deux que cet illufire Corps lui avoit écrites l’année pre- 
cedente. Il lui appneixi r. Qu’il a écrit ( 4 ) à tous les Rois, Princes, 
Prélats Sc Commurrautez de l’Europe pour les exhorter à lui envoyer 
dans le terme de la Touffàints des Amballâdes fblemnelles afin de déli- 
bérer fur les voyes de l’Union, z. Que les Légats qui avoient été 
envoyez d’Avignon ou d’ailleurs (f ) à Boniface 7x peu de jours avant 
fâ mort, pour l’extirpation du Schiltne, à ce qu'ils aflùroient, lui a- 
voient principalement propofé une entrevue en perfonne, comme une 
ioyeqtù renfermeit toutes les autres, lÿ qui n'en excluait aucune (6): Pio~ 
mettant que' fi l’on vouloit convenir de cette voyc, ils en viendraient 
à des propofitions particulières qui lëroient agréables au Pape. 3 . Que 
fës mortem douleurs l’ayant empêché d’accepter cette voye, il les 

a\’oit 

(4) Voyez quelques-unes de ces Lettits qs. Reyn. T. XVI. ei 41m. 1404. 

(5 j 11 pouvoit y en avoir de France puisque CberUt VI. fedidta fortement leur é- 
largiflement datu fa Lettre aux Cardinaux , dont on a parlé. 

( 6 ) Je traduis ainfi les paroles de l'Original qui font maniféilemeni fiutives. Il y a 
Omnei vUt iiutnbtfiirem , nulUmjm, eerum juJuic , inclufurem ; C'eft une tranfpofi- 
tion. Le Moine de S. Denys dit , ftmmt alU ^ ni uatnuh n fti t»»i Us tHtrts cxftdknss. 

Tom. I. R 



Li Pept ft 
fâMVt «Kl- 
rirf*. 



si ssttifit fn 
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avoit preflez avec inftance de lui &irc ces ouvertures particulières, 

a u’ils avoient o£fêrtes, mais qu’ils s'en étoient toûjoun tenus à celle 
c l’cntrcvuë. 

XLIX. Il n’y a rien, pour le dire en paHanr., qui montre mieux 
l'iiiccrticudc de rHidoirc à l'égard des détails £c des négociations fe- 
cretes, que cette particularité. D’un côté luMceui VH, qui étoit à 
cette ucgociation, & meme dans la confidence de aflure 

qu’on n’offrit autre chofe qu’une entrevue, à ce dernier, 8 c il affir- 
me la meme chofe avec ferment dans là Lettre au Duc de Btrri. 
(a) D’autie côté Benoit foutient dans fon Apologie qu'il a donné pou- 
voir à fes Légats d’offrir toutes les voyes, celle de la Confercncc, 
celle de la Discuflîon Sc enfin celle de la Ccflion. Les Avocats foutin- 
rent la meme chofe au Concile de Paris, comme on le verra dans la fiii- 
tc. Il y a pourtant plus d’apparence qu’il ne difôit-cela que pour s’ex- 
eufer oc pour amuler le monde, puisque dans le rapport que firent en 
France les Légats, ils ne parlèrent que de l’entrevue qu'ils ovoieMi dt- 
mandée^ (b) olfoient-ils, à genoux, que la plus commtme opinion é- 
toit , qu'il en étoit mort de dépit. 11 eft vrai que l’Evéque de S. Pons 
ajouta en général que Y Intrus 6 ? fes jinti-Cardinastx n'anment pas vou* 
lu , non feulement choifir £<? prescrire, mais entendre parler d'aucune vo- 
ye pour f extirpation du Scbifme yvaass il ne parla point de la voye de la 
Ccllîon en particulier. 11 n’y eut en eflet que quelques relies des pwiti- 
fâns de Benoit, qui furent la dupe de fbn Apologie, ou qui feignirent 
de l’être. Le Duc de Berri perfuadé de la fidelité du récit à' Innocent, 
lui envoya des Ambaflâdeurs, chargez de Lettres par lesquelles il l’in- 
vitoit d’une maniéré fort touchante à travailler à l’Union. Innocent y 
répondit de même, & confirma le récit qu’il avoit fait à l’Univerfité 
de Paris touchant l’Ambaflade de Benoit à Bonifaee. 4 . Que les Car- 
dinaux avant ^ue d’entrer dans le Conclave où il fût âu, avoient de- 
mandé aux Légats que Benoit AT/// avoit envoyé à Bonifaee pea de 
temps avant fa mort, fi leur maître leur avoit donné pouvoir de cé- 
der, les affurant , qu’en ce cas, ils ne prooederoient point à une E- 
Icélion i & que ces Légats avoient répondu qu’ils n’avoient point d'or- 
dre là-dcffus. y. Que les Cardinaux les avoient requis trcs-inflamtnenC 
d’envoyer l’un d’entre eux à Benoit pour en obtenir une procuration 
de ceder, mais qu’ayant répondu qu’on ne dévoie pas s’attendre que 
Benoit le fit, parce que cela étoit contraire à l’équité, ils avoient 
cru ptre difpcnlcz par là de différer plus longtemps l’Eleûion. 6. Le 
Pape fait l’Apologie des Cardinaux fur la détention des Légats de Be- 
uoit, & en rejette toute la faute fur les Légats eux-mêmes, & fur le 
Command.int du Château auprès de qui iis avoient intercédé en vain 
pendant la vacance du Siégé. 

L. A U caraélere pacifique que tout le monde donnoit à Innocent VII, 
il n’y avoit perfonne qui ne cmt qu’il alloit donner la paix à l’Eglife, 
au moins autant qu’il dependroit’dc lui. Cette efpcrance eff exprimée 

, en 
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en termes très» for» dans une Lettre (a) circulaire où l’on notiiîe Ton (>) Manen. . 
éleâion. Cependant il fit des le commencement de Ibn Pontificat cer- 
taines démarchés qui pouvoient rendre fii finceritc trés-fofpcâcs. i . Il 
étoit aifé de juger que le Concile qu’il voulut afiômbler d’abord, à 
Rome, pour Percher les voyes de terminer le Schifme n’étoit pas pro- 
pre à parvenir à ce but , parce que le lieu étoit fiifpeâ, & que ce 
n’auroit été d’ailleurs qu’un Concile d’une foule Obédience. De plus 
comme on étoit convenu par tout de la voye de la Cefiîon, il n’^oic 

E lus quellion d’en chercher d’autres, a. La Bulle (b) qu’il publia dès 0>)R*y».»d 
i première année de fon Pontificat en faveur de Ltdijlas Roi de Na- 
pies étoit encore plus oppofee aux liicccs de l’Union. 11 s’engageoit 
par ente Bulle à ne la point conclure, que Laiijtas ne fût reconnu 
des deux partis pour Roi de Naples. C*étoit exclure manifoftement 
Ltuïs ÿAnjtu, «C par confequent contrecarrer Benoit XI U. Eli -il 
bien croyable qu’un grand Jurifoonfiilte comme Innocent VIL pût être 
la dupe des artifices de qui n’exigea de lui cette Bulle que 

dans la crainte que l’Union ne fôt finale à fos intérêts, parce qu’un 
autre Pape eût pu donner gain de caufc à fon Concurrent. Ce qu’/«- 
notent avoit à faire dam cette occafion, c’étoit ou de tichcr d’accom- 
moder enfomble les concurrens au Ropume de Naples, ou de les laifi- 
fer décider leu» déméica, fous préjudice à l’extinélion du Schifinc. 
a. 11 fo découvrit encore davantage lorfque Benoît lui demanda un mo;. 
Mufeonduit pour aller le joindre a Viterbe. C’eft ce qu’on va ra- 
conter. 

Ll. Benoît pour foire une nouvelle illufion à la France, déclara “ 

S u’il vouloir aller en Italie s’aboucher avec fon Concurrent. On rai- ’ 

>nna fort diverfoment for ce voyage, les uns le trouvant fort à pro- 
pos, les autres jugeant qu’il y avoit plus de fade, ou même de grimace 
que de neeeflîté. Quoiqu’il en (bit, il obtint pour le faire avec plus de 
pompe & de dépenfo une Décime (c) fur tout le Clergé de l’Eglifo W Moin. de 
Gallicane, 6c établit pour Collcélcurs deux Evêques, l’urv de Telede cfai 
étoit fon neveu, & l’autre, à ce qu’on croit, de Leilloure cnGaf- 
cogne. Cette Impofition ne fut pourtant pas fons contradiâion , par- 
ce qu’il n’en difpcnfoit perfonne, non pas même les exempts ni l’U- 
niverfitc de Paris, qui pourtant s’en releva. Etant arrivé à Genes, qui 
étoit alors fous la domination de la France , 8c qui s’étoit fouraife à 
fon Obédience par l’avis de Piko Marina (d) fon Archevêque , il y (d) Sfmi. 
fut reçu avec de grands honneurs par le Maréchal de Boucicaut & par ïnn.M 05 . 
les Génois. Il y eut pourtant un chagrin à cette occafion-ci. Comme 
il avoit fait entrer dans Genes un grand nombre de Soldats qui in- 
commodoient la Ville 8c qui lui donnoient de l’ombrage, les Génois 
trouvèrent à propos de les en tirer fous prétexte d’une revue , 8c ne les 
y laiflerent plus rentrer. Quand le Pape fc plaignit de cette fuperche- 
ric on lui répondit que ks Citadins jaloux de la beauté de leurs femmes 
ne pouvoient {apporter les marques d'incontinence fÿ les regards impudi- 

R 1 ques 
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fut de cette Milice dent ils avaient voulu ainji p-dvenir les entre- 

pi/es. 

LII. Cependant JBenaft fit demander à Inuecent y qui étoit 
alors à Vicerbe, un fiiufi»nduit pour des (a) Légats qu’il lui vouloit 
envoyer afin de traiter de l’Union. Mais il le refiila, (oit qu’il ne vou- 
lût pas être (à dupe, foit qu’il ne fût pas d’humeur d’entrer en aucu- 
ne négociation. Innocent fit bien plus, car il fit faire une Confiilta- 
tion a Viterbe pour ftvoir s’il étoit oblige de travailler à l’Union, 
c’eft-à-dire , d’accomplir un fcrment folcmncl qu’il avoit fait a fon 
éicéfion ,& la parole pofitivc qu’il' en', avoir réitérée plufieurs fbis de- 
puis. Sa Cour fut tellement feandalifée de cette démarche qu’il fut 
obligé d’envoyer fbn Grand Pcnitcncier , fon Vice-Chancelier , & 
d’autres Cardinaux pour appaifer les mieux intentionnez pour la paix 
& pour les engager à ne lui plus parler de l’afikire de TUnion. On 
peut fort bien conclure de toutes ces démarchés, comme fiiit l’Hifto- 
rien du grand Schifinc d’Occident (a) qu’l N N o c e n T Pap crut pou- 
voir difpenfer U Cardinal de Boulogne de garder le ferment fu'H avoit 
fait dans le Conclave. Quoiqu’il en foit , Benoit ravi de ce refus ne 
manqua pas de répandre par toute l'Europe des Lettres où il aceufoit 
fon Concurrent de paijure & d’étre fiuitcur du Schifinc. 

LUI. Ce fût à peu près en ce tons que la tranquillité tant foit peu 
rétablie à Roroe,(c) Innocent Flly fût rapellé avec promefic de lui en 
donner le gouvernement abfolu comme l’avoit eu fon Prédcceflhir. Il 
y entra avec joye. Mais comme il n’y avoit aucune fureté pour lui 
pendant que Ladiflas appuyé des Colonnes étoit maître du Château 
St. Ange, il prit la réfolution d’excommunier ce Prince, ïaColenneSy 
& plu^urs autres de (es partifâns,& notifia cet Aélc(i) dans toute la 
Chrétienté. Ladiflas effrayé de ce coup de foudre par lequel il couroit 
rilquedvperdre fon Royaume & fon Gouvernement de la Campagne de 
Rome, rechercha la paix, £c l’obtint par l’entremifc de fon neveu Lewis 
MeHorato 6c du Général Paul des Urflns, â condition de rendre le 
Château St. Ange & tout ce qu’il avoit pris fur l’Eglilc. Ce fût &ns 
doute pendant ce calme qu’il entreprit de rétablir a Rome les Belles 
Lettres dont il étoit amateur & d’y fonder une Univerfité où l’on cn- 
ftigneroit la Théologie, l’un & l’autre Droit, la Médecine, la Phi- 
lofophic & les Humanitez. Mais fa mort empêcha l’execution de ce 
projet, aulli bien que de celui de renouveller les procedures contre 
Ladiflas y c\\s'i\ v/o\t fait Gonfalonnitr{i)àt l’Eglifè, mais qui conti- 
nuoit néanmoins à la perlêcuter dans la perfonne de ce Pontifê. I) 
avoit aufü promis aux Députez, que lui avoit envoyé TUniverfité de 
Paris depuis fon retour à Romc,a’aficmblcr (es Prélats pour Qxvailler 



(0 Voyei h Balle d'eTcommnnication & le Traité de pais , Sey». ann. lacj. 
(1) C’eft-à-dire dans cet endroit Ctfueiiu Ginirel des du Ptft, 
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à rextinâion du Schifmc. Si ces pramdlb étoicnt de bonne foi c’eft 
ce que l'évencment aurait appris. 

LIV. Comme on s’apperçut en Fiance que toutes lespratclla- 
tions & les démarchés de Benoit n’ét oient que corocdie toute pure, 
on y réfolut de renouveller les pouriûites contre lui. Ce ne fût pas 
feulement à la fellicitation de rUniverfetc de Paris. Il y eut des Puif- 
lânces étrangères de l’Obédience de Benoit qui y intervinrent. Des 
l’armée précédente Henri III. Roi de Caftilky avoir envoyé des Am- 
baflâdcurs en France pour y (blliciter la voye de la Celîion. On trouve 
parmi les Anecdotes (a) de Dom Martene une Lettre à’Alfonfe Confef- 
leur du Monarque Caftillan, où ‘il propofc à Cbarks FI, à'emoya 
des Ambaflàdeurs des deux Couratmes, aux deux Concurrens pour 
les prier d’accepter la voye de la Renonciation.,, Ou ils accepteront, 
„ ou ils rcfùferant tous deux, dit la Lettre, ou l’un des deux accep- 
„ tera S’ils acceptent tous deux, Sc qu’ils en donnent leun Bulles, 
,, ils s’aflemblcront avec leurs Colleges dans un lieu lùr, & apres avoir 
y, renoncé publiquement, les deux Colleges réunis entreront enCon- 
„ clave pour élire un Pape incontcllable. Que & l’un d’eux accepte, 
„ & que ce Ibit Benoit y les deux Rois envoycrant des Ambaflàdeurs 
,, aux Puiflànces qui reconnoiflênt l’Antipape de Rome, pour les cn- 
rs * renoncer à fon Obédience Sc à teconnoitre Benoit. Mais fi 
» au contraire Innocent accepte & que Benoit lefiife, il faudra, làns 
„ balancer, abandonner ce dernier i Ton opiniâtreté, & rcconixrîtie 
„ Innocent. 

LV. Benoît de retour en France, n’ignoroit pas ces divers 
mouvemens. D’ailleurs le Concile National aflèmblé a Paris lui don- 
noit des inquiétudes mortelles. C’efe ce qui le détermina à y envoyer 
Antoine de Cbalctnt Gcnù\\\ormtx Savoyard, & Cardinal de là op- 
tion pour fes intérêts. Ce Prélat eut aflez de peiiK à obtenir audience, 
parce qu’on voyoit bien qu’il n’avoit point d’autre deflein que d'amu- 
fer la France par de belles paroles. L’ayant enfin obtenue, il fit en 
Latin une longue Harangue, (b) en préfencc des Ducs, & des Dé- 
putez de l’Univerfité de Paris. Il y exalta Benoit juiques aux nues, 
prôna fes bonnes intentioiM, fes fervices, les travaux, 8c fur tout la 
deraiere démarché qu’il avoit faite en allant en Italie. Il fe dechaina 
au contraire contre , qui vivoit encore}” Il le noircit (}) Scie 
„ déprima , autant qu’il cleva le mérité & les graixles qualitez de 
„ Benoit. Après avoir adroitement tiurchandé les coeurs 8c les fiifFra- 
,, ces de ceux qu’il avoir interefl de gagner, il tomba dans un grand 
„ difeours ambigu , contre ceux quimamoient la négligence du Pape 
,, au fujet de TUnion. Il ne les nomma point, pour avoir plus dcli- 
„ beitc de les piquer davantage, 8c voulut faire voir, par diven ar- 

(j) Ce fou les paroles du Moine de St. Vtnys > comme ULédunrtor les a tiadué- 
tes. l/ti.fuf. 
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y, sumens,qac c’étoient des (i) CaQfeurs,anxwck on ne deroit point 
fy foufïrir d’ouvrir la bouche, contre unPonüfc de tout temps 11 bien 
„ intentionné pour la p^ de l'E^lilè, Scjurques là, dit-il touf Con- 
„ clulion, qu’il ne le Fût pas foucic d’accepter la voye de C^lfion, 6c 
„ meme qu’ill’auroit amoureufement embiaflce, s’ileût jugé qu’il en 
„ eût été befoin. Il finit enfin par le fujet de là Légation , qui étoit 
„ de prier toute l’Allemblée de tenir pour BemUty s’ils avoient dcilcin 
,, de voir affoupir le Sebifm». 

rwirén-yî/i LVI. Comme l’Univcrfité étoit particulièrement interellée à ce 
difeours, elle demanda pcnniflîon de parler, 8c ne l’obtint qu’avec 
*■ beaucoup de peine ôc de delai. Enfin, le 1 3 de Mai, elle eut pour O- 
rateur dans cette occafion Maître Jean Petit Doâeur de Paris, Nor- 
mand , qui harangua en prefcnce des Princes. Apres avoir réfuté 
le Ddeours de Cbalantyk& conclulions furent, que la SoullraéHon con- 
tre Bemit fût renouvelléc pour parvenir à l’Union} Que la Lettre 
(a) de Toulouie contre cette voye fût condamnée comme injurieulc 
au Roi 8c au Royaume} 8c la France délivrée des exaâionsdelaCour 
de Rome. Comme Benth làifbit part de l’argent qu’il droit de Fran- 
ce à plufieurs peribnnes, il y avoit fes partiiàns. C’efI ce qui obligea 
les Pdnccs à renvoyer l’afrare au Parlement afin d’en juger avec ^us 
d’impardalité. La caufê fut plaidée de la part de l’Univerfité partKUX 
Avocats ,dont l’un étoit. Maître Pierre Platnl (3) Doéleur de Sor- 
bonne, 8c l’autre Jean Petit, dont on vient de parler. Le premia 
harangua fortement contre la Lettre de Touloufc, 8c le fécond coo- 
rre Benoit. On ne conclut rien ce jour-Ià. Mais le \tnàaaûnjeanyu- 
vénal des Urfins (4), Avocat du Roi, prononça que la Lettre de'Touloufe 
feroit laceréc,8c qu’on fë redreroit de l’Obcdience de .fi«m/r,paicc qu’il 
n’avoit pas tenu la parole qu’il avoit donnée de ceder quand on la luiref- 
titua, & qu’il ne fkifbitquetergiver(cr,8cfc moquer de tout iemonde. 
otfiinei LVII. C E T T E Soufiraâion n’étoic pourtant pas totale, mais lêule- 
fiu/lreitt À ment par rapport aux Armâtes, aux Deâmes fÿ autres impofitieru con~ 
** irairtsawt Ubertez de FEglife Gallieane. Apres bien des deliberations, 
l’Arrêt contre l’Epître de Touloufè, fût enfin prononcé au nom du 
(a) liijl. dt Roi , le 1 7 de Juillet. En voici le précis. „ (a) Laditte Epitre wpor- 
iwu 't*V ” ^"tpttmFlandrin, foi difant Meflager de Toulouie, eft 

p. n'o. ' ' n injurieufè, 8c difiâmatoirc, du Roy, 8c de fâ Majellé Royale, 6c 
„ de ceux de fon fang, de fbn Confcil, du Clergé de France 6c de 
„ l’Univerfité de Pans, 8c comme telle fera defpecéc en pièces en la 
„ Cour de céans, 8c les fcmblables à Touloufè 8c fur le pont d*Avi- 
„ gnon. ” Le C^dinal Légat jugeant bien par là que le bureau n’é- 
toit pas favorable à fbn Maître, l’alla retrouver au plus vite. 

Lvm. 

f 0 Ccl* rtgardoit pirticnlierement l'Univerfité. 

(a) 11 y avoit environ â.ans que cette Lettre avoit été compd^. On l’avoit en- 
voyée de nouveau au Roi par un MeOager nommé Gxisiun FUutdria, 

(3) 
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LVIII.L’Edit de Souünâioo contre BtntU ne àft publié que 
l'onzième de Septembre. £n voici en abrégé la teneur. „ (a) Il fera dit edit d$ Ûh/- 
,, en obtempérant aux Lettres Royaux obtenues par laditte Univerfi- 
tC} que Btnedid Pape, & fes Officiers ceflêront au Roraume & 

,, Dauphiné d’exiger là premières années des fruits & émounnensde Parii.T.V. 
,, Prélatures £c autres Bcocfices quelconques vaquans, ou qui ont va- P- 1^7. 

„ qué , ou vaqueront tant pour les premières années, & auffi des 
„ fruits & emolumens , que du temps de Soullraélion autrefois fâi- 
„ te audit BenediS^ & de la vacation des Prélatures , Dignitez, & 

„ autres Bénéfices, qui feront échus, ou efehient en aucune manière. 

„ Et aufli ccnêront les exaâions des procurations qui font deues pour 
,, les vifitations, & des arrerages quelconques deues pour raifon des 
„ chofes delTusdittes, ou d’autres cxaâions, & pourront prendre les 
,, Prélats , Archidiacres , & autres Ordinaires icelles procurations 
„ quand ils vilîteront. Eit ceficront auffi les Cardinaux & Cliambcl- 
„ laos de percevoir, prendre, Sc exiger ce qu’ils prenoient, Sc exi- 
„ geoient devant ce prefent Arrêt pour caufc des premières années 8 c 
„ des Arrerages qudeonques deues pour l’occafion devant ditte en 
„ quelque maniéré que ce ibit. Et fe aucune choie de ce qui clloit 
„ levé pour occafion des chofes delTusdittes, 8 c de devers les Collec- 
„ teurs ou Sous-CoUeôcurs ou autres quelconques fera arrefré fous la 
„ main du Roy 8 c fera defièndu audit Benedi6l , ne à quelqu’autrc 
,, n'en baillent ou debvrent aucune chofe} 8 c auffi fera defreodu au- 
dit BeneiUl ou à la Chambre Apofrolique ou aux Cardinaux def- 
fnsdits qu’ils ne payent ou baillent aucune chofe. Et ordonne la 
„ Cour que ceux qui pour Toccafion delliisdittc font excommtmicz, 

„ feront relafehez, jufqucs à ce que autrement en fera ordonné. 

Il refroit encore à foudre une qucllion dont le Roi renvoya la déci- 
lion au Concile National qui fe devoit tenir à la Toullàincs, ou à la 
Sc. Martin; favoir, s’il fiüloit totalement fe retirer de l’Obédience 
de Benoit comme on avoit fait Tautre fois. 

LIX. Ce lût à peu près en ce temps que mourut Innocent Fil à ju,r//lnno- 
Rotne. On croit communément que ce Pape mourut d’apoplexie. H cent VII. 
fe répandit ncannsoins tm bruit qu’il avoïc été empoilônné. Mais 
Leotutrd jtretin préfent à là Rtort loûticnt qu’elle fût naturelle. Voici 
une Lettre fort curieufe, qu’il en écrivit a François Prince de Cor- 
tone. (f) 

LX.„ Je N E fuis pas fûrpris du brait qui efi; parvenu julqu’à voas itun dt 
„ touchant la mort d’innocent, puisqu’ici même, 8 c dans fa propre ^n>td 
„ maifbn où il cft mort, on dd>ite là-deffiis diverics conjcôurcs, 8 c 
„ divets fbapçons. Comme cette Cour eft plciac de gens mal-intcn- d innocent. 

„ tion- 

^3) Voyez leprécis de CCS Dilcouts. Moio. S. L.XXVI.C.II. 
r4> C'en le Pere de i'Hinorien de ce nom , qui fut Archevêque de Rheimi. 

(;) Petite Ville dimlaTofcane. 



t 
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„ tionncz, ils foupçonncnt aHement des crimes qu’ils lëroient cox- 
„ mêmes capables de commettre. D’autres par un efprit de calomnie 
„ prennent plaifir â répandre des bruits qu’ils ne croyent pas eux- 
„ mêmes. Pour moi autant que j’en puis juger par mes propres yeux, 
,, je ne £iis nul doute qu’il ne (bit mort, de mort naturelle. Peut-on 
,, juger autrement d’un homme qui avoit pafle foixantc & dix ans, 
„ & dont la fanté étoit entièrement ruinée ? Il y avoit déjà long- 
„ temps que c’étoit un corps confîiqué. Il étoit juteux ; uijct 
„ puis long-temps à de violentes douleurs de côté} Sc de mon fB, 
„ il avoit eu deux attaques d’apoplexie , l’une aflëz legere à Rome, 
„ l’autre plus rude à Vitetbe} un jour qu’il donnoit audience en pré- 
„ (cnce d’une grande multitude de gens , cette attaque fut ü violen- 
„ te que n nous ne l’euflions promptement lêcouru , il (croit tombé 
„ de U chaife la tête contre terre. Nous le portâmes dans Ibn lit à 
,, demi-mort, 8c la langue 11 cmbarraUce qu’il ne pouvoit prelbue 
„ parler. Il eut bien de la peine à en échaper par les Ibins des Mode- 
„ cins , fi toutefois c’ell ecfaapcr la mort que de la düTcrer. Etant 
,, retourné à Rome au mois de Mars, il le porta allez bien pendant 
„ les chaleun, mais il retomba à l’approche de l’hyvcr. Il y eut 
„ pourtant cette dillèrcnce dans cette dcmicrc rechute , c’eft qu’à 
,, Viterbe, il ne pouvoit rien prononcer que d’une maniéré ridicule 
„ {nibil noH ridiculï) , Sc qu’à Rome il ne parut aucun empêchement - 
„ à fil langue, ce qui le rendit doux 8c fitcile , de fâcheux Sc difficile 
„ qu’il avoit été à Viterbe. Quatre jours avant là mort je lui prélcn-. 
„ tai les Députez des Florentins qui lui apportoknt la nouvelle de la 
„ conquête qu’ils avoient faite de la Ville de Pilé. Il leur parla avec 
. „ tant de douceur Sc d’humanité, Sc les écouta fi patiemment, qu’on 
„ n’eût pas dit qu’il étoit malade % il tira même un de lès pieos de 
„ dellbus la couverture de fon lit pour le leur prélëntcr à baifo. Il 
„ cil mort à Rome dans la Bafilique du Vatican, où fon corps a été 
,, inhumé avec pompe. 

„ LXI. Cependant arriva le tems marqué pour l’AlTcmbléc du 
Clergé de France, Sc tous les Prélats s’étoient déjà rendus à Paris. 
On prétend que jamais il n’y avoit eu en France une plus nombreulè 
Sc plus Iblemncllc convocation, fl y avoit , ditMAiMBouRo(a), 
foixante fÿ quatrt jfrebevêques £j? Evêques y environ cent quarante ytb- 
part 1 ^ nombre infini de Doêleurs (fi de ùcentiez de toutes les Utnver- 

Jitez de France. Elle lé tint dans le Palais en préfcnce du Roi quand 
fa fiuité le lui permettoit, du Dauphin, des Ducs de Berri^ de Bour~ 
gagne y Sc de Bourbon, des Officiera de la Couronne, Sc de tout le 
Parlement. On nomma douze Doâcura pour plaider de part Sc d’au- 
tre. 



1406. 



(a) Maimb. 
Hifi. du 



([) Meflieun de St.Utrtht prétendent contre MnJIrtUt ti les antres, que fon nom 
étoit DS Maille', & non de Bisuii. \oy. GM.Chrift. T.I. p.7St. 

(t) La plùpan de ces Harangues fe uourent en Fnofoii.de ce temps-U , psnni )ei 
. Preu- 
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tre , Gx pour l'UniverGté contre Benoit , 8 c en faveur de kSoufinc- 
tion totale, 8 c des Libcrtez de l’Egliic Gallicane, flx autres en faveur 
de Benoit 8 c contre la Souftraâîon. Les principaux tenants de l’Uni- 
verGte étoient Simon de Patriarche d' Alexandrie,. Ptarr* Ré- 

gis ,ou le Roi, Abbé du Mont St. Michel, Pierre aux Bœufs (a) Cor- (*) ad Bores, 
dclier 8 c Doâcur en Théologie, P/Vrre Plaoul Stijean Petit Doâeurs 
en Théologie. Benoit cva., entr’autres, pour Avocats ^melie du Breull 
(i) Archevêque de l'ours, Pierre d'ÆU, Evêque de Cambrai, Guillau- 
me Fillajire ,i\on Doyen dc;Rheims 8 c depuis Cardinal de St. Marc. 

LXII. L’ OUVERTURE de l’Aflcmblcc fe Gt fur la Gn du mois de 
Novembre à la St. Martin. Les Oratcure de l’UniverGté furent en- 
tendus avant ceux de Benoit. {i) Le premier qui parla fut le Cordelier 
Pierre AUX Boeufs. Le Roi n'y ctoit pas à caufe de Ton in> 
difpoGtion, mais le Dauphin 8 c les Princes du fang 8 c tous les autres 
Grands Seigneurs y étoient prefens. Il prit pour texte ces paroles du 
Livre des Juges XX. 7 . Fous voila tous, ô enfans d'Ifrael, (j)vajwz 
ce que vous avez à faire. D y a beaucoup d’apparence que ce Do£^r 
étoit Aftronome , puisque la plupart de fes comparaifons font ti- 
rées de l’Aflronomie ou de l’Alhologic. 11 commença fon Difeours 
par la defeription du Halo, ou Parhelie, qui eft une apece de cercle 
ou de couronne qui paroît quelquefois autour du Soleil ou de qucl- 
qu’autre Aftrc, 8 c qui, felon lui, prefâge une grande tempétc.(b) Je vous 0») 
air ay, mes chers Seigneurs, pourquoi j'ay.cecy mis en avant. {ho^phe*de 
ce Cercle nommé Halo que Pon voit entour le Corps du Cbiel (c) , je en- l’Auteur. 
tens ce Scifme(à), car pour la grande fimilitude que je voy qu'ils ont P un (O Ciel. 
à P autre, £5? en la fourme de leur figure qui eft fperique circulaire. 

Enfuite apres avoir montré qu’il y a cette différence entre le Cercle 8 c 
les autres Ggures, c’eft qu’on trouve l’cxtrcmité des autres Ggures,au 
lieu qu’il n’y a point de bout à un Cercle. Hélas. ' continue-t-il, £s? 
le Sctfme prefent n' a-t-il pas' bien fourme d'un Cercle oh Pon ne trouve ne 
fin ne ijfue? Plufieurs ont efté autres Scifmes ,mais ce ne furent que demi- 
Cercles: ce n' eft oient que lignes dreittes oh on trouvoit tantoft le bout 
les mettoit-on en leur afftn.Ma'is en ce Sctfme prefent nous n'y trouvons ne 
fonds ne rive. Paflànt enfuite aux tergiverfations de Benoît , 8 c, comme 
il parle, wxx tournements des deux Concun'ents } 5’/, dit -il, les parties 
de la circonférence touchoient au point du milieu fte Cercle ferait defpefciê [fi). 

A'inji femble-t-il des deux Seigneurs desquels dépend cette befogne (f). 

Trop bien demeurent entour le milieu de rai fon, entour le point de Union, 
quieft lemilieuderaifon. Qui eftle point de Union? C' eft le point deCeJfton. 

C'eft le moyen plus raifonnable,ift lepoint plusexpedient^ourvenirtoft àU- 
nion. Entour le point trop bien tournent,querants alibi forains. 11 ne trouve 
pas moins de reflêmblance entre le SchifmeScle Halo par rapport à l’o- 
i. - rigi- 

Preuves de U ucuvtUt Hi/le'irt du CtneiU it Cenflonte, publiée en 1718. par Mr. Boua- 
cioisduChastenet. 

(j) Ornrnirt, dans laVulgate. Je me fers de la Vcrfion de Port Royal. 

Tom. I. S 



(d)Schifme. 



(e) dtftci. 

(f) o^mrt. 
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rigine de l’un & de Tautre, que par rapport à lew figure, parce que 
c^mc le Halo fc forme des Vapeurs, le Schifine efl venu des Va- 
peurs de la gloire, de l’atnhition 6c de la cupidité, jlmlnthn de pré- 
Oup.I.iÿ. fidtr^ dit-il, (3 coifooitifi de fogider , c'eft k vent figuré en Jch. 

Voici la peinture qu’il fait des malheurs effroyables du Schifme. 
Ha qu'en four dent gpieves tempefies, contarbutians de Royaumes^ brifiere 
de grands jillianehes, haines entre Nations ,divifionsentre pays , affoiblif- 
fement de CNefisenté ^ enforcemens des \kcreans ^motqueriesde notre foy^ 
ra' m\om- doutes en cas de Sacrements y depouilks depovres Eglifes^{&) amendrif- 
dii.imcnr. fiment du Divin Service , mangeries des pwres Clercs., rapines des Biens 
de l’Eglife. 

Apres pluficurs raifonnemens de cette nature fort vagues & fort 
figurez il approche un peu plus du fond de raf^irc,& nommant for- 
mellement Benoit XIII. & Awatr»/ Vil. Il les aceufe en termes tres- 
8c très-piquants d’étre les auteurs des maux dont il a fait la def- 
cription. Il dit que comme les PlaiKtes ont deux mouvemens, l’un qui 
les enti-aîne avec le Firmament,l’aotre qui leur eft propre, pour tempé- 
rer fa rapidité, tout de même les Cardinaux, les Patriarches, les 
Archevêques, les Evêques Ce les autres Prélats, qui font les Planètes 
du Ciel de rÉgli(c,fc doivent laiflêr eiitrainer à fes volontez lorsqu’el- 
les font bien réglées. Mais., dit-il, on ne petu nier que quand le Pape 
pat fes voulentez hâtives £ÿ defordennées ejeandaliferoit T EgUre , la tien- 
drait en turbations , la mettrait à deliruélion , que les planettes def- 
fusdiltes^ que les Prélats défias natnmtx ne puifient courir à rencontre y 
(fi foy confiamment oppofer (fi qu'ils ne ayent autorité de fp ajfembkr à 
Confeil pour y pourveoiry obvier adiSler (fi fenteucier (fi de faire determinai- 
fons. Il allègue pour le prouver deux exemples mémorables, le pre- 
mier eft celui de Cirais qui en fit. aflcmbla un Concile où prefida 
Sx.Melaine Evêque de Rennes, & où l’on fit plufieurs reglemens tou- 
chant la difeipline & les mœuis qui fubfiftoicnt encore du tems de cet 
Orateur(i). Le fécond eftl’exemplc de l’Empereur O/é»»/. qui aflcm- 
bla en pût. un Concile à Rome ou Jean XII. fût depofé pour fâ mau- 
vaife conduite. Il finit en repréfentant vivement qu’il n’cft plus quef- 
tion de belles paroles, mais qu’il faut agir vigoureulèment. 

Difetun de LXIII. Jean Petit (i) parla le fécond encore en l’ablcncc du 

Jein Petit. mais en prcfcncc des Princes. Il prit pour texte ces paroles. 

Retirez-vous des tabernacles des impies, (fi ne touchez point à ce qui les 
regarde, de peur que vous ne foyez envelopez dans leurs péchez. Il ifiüt 
d’abord, à l’ordinaire, des proteftations de defintcrcfTcment & d’im- 
partialité, de ne pailcr ni par aflfcâion ni par haine, fur tout contre 

Benoit, 

(i) Ce Concile prouve bien que les Rois ont autorité d’aflembler des Conciles , mais 
il ne prouve pas qu'il ait dté convoque contre le Pape; d'ailleurs il n'étoit que Natio- 
' haï. \'oyeï-en l'Hillojte dans la Vie de Clnit du Père Danitl, Tom. I. de fon HiJI. de 
Tnmi , pag. Jl- ieXüd.d' Jtmft. 

(a) Ccil apparemment le même Dofleur , qui juftifia l'affairmat du Duc i'Orleam 
commis par le Duc de Biurie^ne, comme on le verra dans la fuite. 
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Bemt. Je vous jure f dit-il, m tna^enfctencet fue quand jeey dire que 
Pierre de h LuDC,qui tfi muiut4uaHt^&tDaèi&.,eftHt ekuenPufe^ j'en 
eu fiuiuhere joye^ pturee que je lui uveye eny prefebier ^ approuver la 
voye de Cejffiottf entant fu'fl efioit Légat en Franee. Comme il fc prepa- 
roit à parler avec vébcmence il s'exculè d’abord en ces termes : Pour 
Dieuyayez.-moy pmr excufi^car ehacun a fa manier efâ quant eft demoy, 
je fuis rude f parle Jhafivement chaudement coemue fi j'eftoisencolet e. 

Il entre enfuite en matière en cette forte. Qmconqne empêche l’U- 
nion, entretient opiniâtrement le Schifme, le pagure 6c contre 
Tes ferments, cil coupable de Scfaiimc ôc d'bereGc. Or les deux Con- 
cnrrens (ont dans ces cas. Donc &c. il làut pourtant remarquer que 
Tacculàtion d’hérêfie porte plus fur Benoit que (ür Innocent , parce 
que l’opiniâtretÉ, qui félon les Canoniâcs fiiit l’faéréfie , vtoit bien 
moins mauifcilc dans Innocent que dalis Benoit^ qui avoit dit en cer- 
taine occallon étant Candinal, que s’il étort Pape, d Oimeroit mieux 
fe faire povre Cordeiier que tenir TP^fe en tel Scifint. L’Orateur ra- 
conte encore un autre trait pour montrer rout enfcmble & la fourbe- 
rie & l’opiniâtreté de Benoit. Dans le Conclas e où il il fut élû , on 
avoit jette les veux Qir un autre Cardinal qui allégua cette nilbn de 
fon refus. Je fias tropfragjky par aventetre que je meperoye de fendre à 
ceder , je ne veux point m'en mettre (a) en doute. Et 1 ers répondit Bcne- (») En ptiil. 
diél. Cela n'tft riens. Se le cas efioit à venir en nuyfe y renoneberoie 
auffi’tofi comme je me defpeuillerek de ma chappe. 

Voici encore une particularité au même finec. Petit raconte que 
ce Cardinal dont on vient de parler ayant rerafc,on penfa au Procu- 
reur de la grande Chartrei^ (j). Beneft s’yoppolâ difant , que ces 
gens folitaires font aucunes fois ahenrtds^ £jf trop affiebiés on leur opi- 
nion, 6? trop fcrupuleuxjifi vous ne fnvex comment ilapprcuvt cette voye 
de CeJJiotti par aventure qu'il ne fe defeendreit ja à coder (4). C’eft en ■ 
jouant il bien fon rôle que Benoit engagea les Cardinaux à le foire Pa- 
pe. Apres cela l’Avocat raconte tout ce qui s'etoit paffé depuis l’é- 
le&ion de Benoit tant en France qu’ailleurs pour l’obliger à renoncer. 

11 s’étend fur tout beaucoup fisr la députation des Princes à Avignon, 

& parle vivement des foumiilions extraordinaires que ces grands Prin- 
ces firent au Pape pour le fléchir (f ). Il n’oublic pas toutes les autres 
négociations qui fuivirent cette dépuçnion, pour conclure à ic fbuf- 
trairc de l’Obédience , 6c pour fuivre la Ceifion afin de parve- 
nir à donner b paix à l’Eglife par l’éleârion d’un autre Pape. Comme 
il n’y a point en tout cela de partieuhritez import.mtcs qui n’ayent 
été déjà racontées, on ne s’arrêtera qu’à une qui regarde Innocent 6c 
• qui 

(3) Cêtoit apparemment Bomfdu Ferrier, frété de V'mant Firritr, ConfetTeut de Sneit: 

(4) Cependant Bcnfiict Firriir lui-même céda rolontairement fa Dignité dans la 
Chameuie pour y mettre la pair, jfiuc. Mitt T. Il.p. 1435. 

(5) E« vtrùi itj ftifiuiU à hà Mtmt di rtvmna , enam Us dnsjftsst fisirt an D'un dn 

:isl. : 



Ciil. afins pMfau > /« »’♦» trvj. 
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qui confirme le caraéiere qu’on en a donne. C’eft que lors que Ce Pape 
aflcmbla à Rome le Concile de Prélats qu’il avoir promis d’aflcmblcr à 
la Touflàints, iifit délibérer fes Prélats par Chambres particulièrement , 
iÿ ne favoit pas une Chambre la deliberation de F autre ^ mais eftoit fait te 
relation à fin Ficechancelier . quifaifiit de tout relation audit Intrus. Et 
pourquqy? demande là-dcflus J E A N P’b.tit. Par St. Mor Fenditqu'il 
favoit bien qu'ils eftoient de r opinion de ceder, 6? qu'il cedaft. 

Jean Petit parla encore le jour fuivant fur le même pied & fur 
le même ton. Il y a dans ce fécond Difeours quelques particula- 
ritez qui mentent de trouver place ici. La première , c’eft que 
lors de la Légation de Benoit en France , ce Légat s’étoit abouché 
avec le Duc de Bourgogne en préfence de l'Evêqued’ jfrras Chance- 
lier de ce Duc , pour conférer de l’Union , & qu’alors Benoit dit au 
Duc, qu’il fidloit fommer les Concurrens de ceder, & que s’ils refu- 
foient on devoit leur faire Souftraétion. Le Duc étant à Avignon 
voulût faire fouvenir Benoit de (es paroles, mais ce Pape lui rrâondit, 
Le'tffons, leiffons^ vous eftes trop faiges ^ baillez cha les épices. Le Duc 
de Bourgogne ayant raconté cette particularité au Duc de Berri., ce 
dernier alla trouver le Pape, pour lui renouveller encore le fouvenir 
des difeours qu’il avoir tenus lors de fâ Légation à Paris. Le Pape ré- 
pondit au Dac de Berri , §ue quant à de Bourgogne,// n'en voldroit 
riens dire contre luy\mais fi FEvefque d’Arras le dtfiit., qu’il ment oit par 
fa gorge. Berri l’ayant rapporté à Bourgogne : Sauf F honneur de la'^Papa- 
lité, dit ce dernier il qui mentoit par fa gorge. L’autre particu- 
larité, c’eft que avoir fait prêcher jpubliquement que le Roi 

de France ne pourfuivoit l’Union de l’Ei^ile en Allemagne, qu’afin 
d’avoir un Pape de France, & d’ufurpcr l’Empire par ce moyen. 

L’Avocat conclut à ne plus obéir à Benoit, parce que fa reftitu- 
tion étoit conditionclle , & que les conditions n’en avoient point été 
remplies, i . L’Intrus eft mort ,dit-il. Benoit n’a point cédé. ^. Il avoir 
promis d’affembler un Concile de fon Obédience j il n’en a rien fait. 
3 . Il avoir promis de laiftér les choies dans l’état ou elles croient pen- 
dant la Souftraétion, au regard des promotions, & autres choies de 
cette nature. Ccpcndant,il a fellu que les Prélats reçuflent de nouvelles 
provilions,8c il a réputé les Eleétions nulles & Schifmatiques. ” Il fallut 
,, que ils lé depouillaflént de leurs Dignitczéc promotions, & que ik le 
/•^ O » meilTcnt in puris (fi nudis,Sc qu’ik corapofaflént de fruâlibus medii tem~ 
meirt d’Eo » poris{\),\es uns à deux mille, les autres à trois, ÔCc. Et quand ik cui- 
clcfiiftique „ doicnt avoir tout fait envers le Threforier ou vers le Chambellan , 
qu'on inet ^ pon leur demandoit s’ik eftoient reconciliez à noftre làint Pere , à 
SîftnMa Mc" » caufe du Schifme contraété parla Souftraétion, Scc„. La. 4.600- 
fe. il ïoulort dition 

laifler cette 

(Jhafubleà (i) CeU-i-iite dis revmut rtfut ftniaut U vocena. 

fon Eglife a- (a) Il fait li-delTus une petite Hilloire que je tappcMerai en Tes propres termes. Vtui 
près Ca mort, diroi -ji «» ttmn u/i ( cliofe II y tvùl un Cuti qui aveit fait foin unt CnfiiiU ’fnr 

dca- 
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dition écoit de tenir la France en fes Libertez. Jl Fa plus chargés 
qu'elle ne U fus jamais. Il y a ajtuié douze nouvelles charges. Il prend 
les procurations fans vif ter., aujf les dépouilles des morts il a voulu 
ufurper les vacances inordinement. 

LXIV. Le troifième Orateur de TUniverfité fût le célèbre Si- pifuende 
MON DE Cramaud, Limoufin , Patriarche 
miniftratcur perpétuel de l’Eglife de Carcaf one, depuis Evêque de 
Poitiers, enfuite Cardinal de la création de Jean XXI II. On a vu ce 
Prélat prefider à la prcmicrê Aflêmblée de Paris, où la voye de la 
Ceffion fût choifici & dans la fécondé où l'on refolut de (ê fouftrairc 
à rObédicnce de Benoit. 11 fut employé en plufieurs Ambaflàdcs pour 
négoticr_ l’Union. Froijfard (a) nous apprend une particularité curieu- (a) Frciffard. 
(e lûr le fûjet de ce Prélat. C’eft que dans le Régal que le Roi de ’P- 
France donna en 1308 à l’Empereur à Rneims, Simon de'^^ ' 
Cramaud étoit alîis le premier à table i IVenceflas le lecond } le Roi 
de France le troinèmc} & le Roi de Navarre le quatrième. 

11 harangua la veille de l’ Avent fur ces paroles au Prophète O s e'e ; 

Les Enfant de Juda £5? les Enfant fflfrael Je font affemblez pour s'établir 
un Cbef.lï prouva i . Que les Papes étant établis pour conferver l’unité 
de l’Eglife, il falloir rejetter ceux qui bien loin de la procurer la trou- 
blent & la détraiient comme font les deux Concurrents, & que pour 
leur faire Souftraôion il alloit alTemblcr un Concile Oecuménique 
des deux Obédiences, z. 11 propola les moyens de gouverner l’Eglife 
pendant la Souftraâion , favoir les Conciles Provinciaux , Sc les Ordinai~ 
res. Les Evêques appelleront aux Archevêques,& les .Archevêques aux 
PnessAU. N" avons-nous pas pour Primats les Archevêques de Bourges, de 
Vienne, If de Lyon fur Rhône? Ce feroit, di«.-\\,cofeplus convenable que les 
caufes demoraffent en ce Royaume,qüe qu'elles allajjent en autres Pays. Tou- 
tes voyes (toutefois) je ne voudroye rien dire contre les liber tez (f franchi- 
fes delafainte Eglife de Rome. 3 . A l’égard des difpenlcs,il trouve que fi 
l’on en fâilbit moins, la chofe n’en iroit que mieux. Les difpenfations 
qui fe font chacun jour, ne font-ce pas dijfpations.? Un Evefque, un 
Archevefque ne faura-t-il pas mieux modérer telles difpenfations, que ne 
feroit un Secrétaire de Cour de Rome? 

11 y a par ci par là dans ce Difeours quelques maximes remarqua- 
bles} comme. Le Pape ni les Prélats de F Eglife ne font pas Seigneurs 
des biens de F Eglife, Us n'en fout que dé fenfeur s , If procureurs , mais les 
Seigneurs temporels en font les vrais Seigneurs. Autre. Les droits ne font 
point de différence entre un Intrus If entre celui qui veut induement re- 
tenir, If poffeder, ce qui ne lui compete nullement. If qu'il ne peut re- 
tenir. Troifième. Les DoSeur s difent, qu'une contumace dans un Sou- 
verain 

denntr i fut FtU/i. Il fi mtrut-, UiU Ij mvtlefirtnt , & tm vtfiirent à TE^ft peur 
tMufi quéUi Suteeùedtmri ne eteefu^mt ( n'enttepriflent ) ù U {h) prendre. lU ny firent 
rient , ter le Subtelledeur leur vint £/efuHtr devent tente U Perredee-, ( PaioÜTc ). 
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(a) Cela re- 
garde rUni- 
verfitd. 
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veraiu Evêque ou Pape efi hérifie toute claire y aujfi bien qu'être en la 
Papauü par hypocrifity i^.l» vouloir retenir contre fou ferment. 

U LXV. Quand k Patiiarche à' Alexandrie eut uchc\c àc ■pn\c,T 
les Avocats de Benoit furent ajournez pour le Mecredi fuivant. Ce 
jour-là comparut G DIX- LA UME Fillastab (i) Doyen de Rheims% 
& hanngua avec véhémence pour^M«//,eaprefêncc du Roi & des 
Princes, fur ces paroles de jESvsrCuRisTyDemeure» eM/nonameur(z). 
Avantqucd’cntrei- en matière, il fait pluficurs protcÛatiDnsjcomnie i de 
ne rien avancer par voye de détermination, mais de reciter le metuoirequi 
luia ejlé baillé. x.Qüt s’il lui'atrive d’avancer quelque choie r«w/re de- 
termination de PEgli/i £j? des faruti Doéleursydis à prefent il le révoqué y 
rappelle y fefoumet à rkgUfe Romaine. ri entend adbeter 

ne donner faveur à nul beretique ou fcifmatique\ pour ce qu'il a efié 
dit par les Propofants de tUmverfiti qrie Bcnediéi enfy (aini^, fi je 
le favoye y je ne le voudroye fouteuir ni adhérer à lui y (f ne me entremet ~ 
tre de cette prefemte propofition\mais il me femblt ÿ félon ce que j’ai oi en 
leurs propofitions y qu'ils mettent 'bien leur majeure^ mais je ri ai encore 
point oy prouver la mineure. 4 . Qu’il ne prétend rien dire d'aucun 
(contre peribnne) (ÿ par efpecialement de Madame TUniverfité (jj. 
y. Qu’il ne parle en cette matière jur nulle £ivcur, ai obligation qu’il 
ait au Pape : car eacques il ne me fit HetSy (3 auffi je ne F en ay pas em- 
prefféi (3 comme vous faven , il ne donne pas volontiers fans demander. 

Il établit cnûiitc deux principes pour entrer en matière. Le pre- 
mier ell, que les Rois ont bien l’autorité d’exccuter les jugemens de 
l’Egliic contre les Hérétiques, mais qu’ils n’ont pas le droit de juger 
de l’Héréfie & du Schifinememe: Je trouve bieuy dit-il, que autre- 
fois le Roy de France debout ta y i3 expet la Albigeois (3 le Comte de Tou- 
loufcy pour ce qri ils eftoiesst hérétiques y mais je ne trouve pas qu'il eaft la 
consteifance de la caufe de Fberefie. Le fécond c’cil, que toutes les Na- 
tions enfemblées (aflcmblces)'ne pouvant pas juger, ni condamner le 
Pape, beaucoup moins le peut un Confeit (Concile) qui eft en petit 
nombre quant au regard de toute FEglife , t3 qui n'efl pas la quarte ou 
quinte partie de FEglife. Je m'esmerveilk moult y dit-il au Roi, fie .à 
fon Confcil, comment Fcn vous requiert de vous cbargier de cette cau- 
fe. — Je me eshabis comment gens facbants ( lavans (a)) vous font tellfsre- 
queftes.Ne'lifons-nous pasque pouree quele .^c/Ofias voulut entreprendre à 
faire les facrifices qui appartenaient aux PrejireSy en lieu dr lamina aurca 
que mett oient les Preftres fur leur face quand ils façrifioknty il eut la fa- 
ce toute couverte de mefellerie. (lépi'e). 

De là pallânt au hiit de Benoit y il exalte t .la noblcllê deiôn'lâng. 

1 . Sa 

(1) -On le vem Cardinal au Concile de Confiance , & anfli aeli contre les Con- 
curtens, qu’il cft aujoutdhui favorable à BituU. 

(1) 11 lupprimi le mot mm , 0uÀ , pour acœmmoricr le texte i fon deflein qui 
étoit d’engager l’AflcmbWe i demeuier attachée i Btaeit. jli Mfmm, dit-il , k £ c 1- 
DITt, vjti'u, MAK£TE. 

(3) Au 
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1. Sa. piété & <ês bonnes iBaniis avant fon Cardinalar. j . Sa vie eaem- 
planc depuis qu’il fut lerêai de cette dignité, mais fur tout l’ardeur 
qu’il témoigna dans ce poAc a pourfbwre l^Union. Ne ramena~H 
pms , dk>il, fv f» Migeme toute rEfpagne à Fobeiptnce de Cltcmenc ? 
Ne vint. il pas en France at^poar cuider (4) (dans le deflèki) d'aller 
en jieigletirre afin de les pooirreduter ?’( pouvoir ramener ) 4. Son éloi- 
gnement de la Siaoonic. Jevoi, dit-il^ (^croibien, qu'il a pris des 
finances, e anime /es prédectfiturs ,ntais en ce, je ne le approuve pas, non 
oifiaat fiee par aventure fuft-il expédient qu'il en eufi plus prins. (f) 

Ayant aiafi pret enu les e^ts en faveur de Benoit, il partagea fon 
Difeours en trois. i.Dts faits avant la Suftraxion. 2. Des faits durant 
h Suftraxion. \.Dn faits de la refiitutien, du temps d'après du temps 

de maintenant, la premier point il rv’y a rien de particulier,!! cen’cll 

que Fsllaftre. fuuûent que Benoit n’avoic pas rcfufé abfolument de cé- 
der , mais tculemcnt Je ceder fîtot apres Ion éleédon. Je ne trouve 
rien de remarquable non plus dans le fécond point. Dans le troifîc- 
me i. Fillafire fuppofc fâullcmcntque^Obédicncefutre^lituéc/>/rrf- 
mr»/,/J)lp/mnlr,yAJ•r aucune condition, z. On apprend ici que quand 
les Ambafiâdeocs que Benoît avoir envoyez à apprirent à Flo- 

rence que les Cardinaux avoient éki Innocent Vll, ils demandèrent 
un pawport, pour aller le trouver, mais qu’il leur fût reftife. 

. De cette lon^ar dédufiion des faits, l’Orateur conclut que Benoit 
ayant plus fait félon lui qu’on ne lui avoic demandé, il iéroit d’autant 
plus inpifle de fo fooârairc de fbn Obédience que l’on la lui avoir ref- 
tituée faos condinous, comme il le prétend. 11 trouve non rculcmcnc 
que la Souihaéban clé inique fie de tnouvaife foi, mais qu’elle cil inu- 
tile, fcandalcufc,tTnpofiiblc fie dangereufé, parce qu’elle ne lui ôtepas 
la puiflânce des CI». Je prens , dic-il , un exemple familier. Les 
Bourgeois de Paris allèguent contre le Prevoft qu'il eji demauvaifesmxurs, 
comme F en dit maintenant de notre St. Pere, fcf dient qu'ils ne ly obet- 
ront plus, jlpris coufiderani qu'ils ne lui ont pas ojlé toute fa puiffance, 
. il en fait pendre là juflicier aucuns, ils demorent pendus. Ainfi N. St. 
Pere nous exquiemie (a) , auffi comme le larron demere pendu , aujfi de- 
morerotts-nous exquiemeu, car mus ne ly avons pas ofté la puiffance des 
Clefs. 

J-c Difeours finit en afTunint que Benoit a mandé, félon qu’il en a 
etc requis, les Prélats de fon obcïflânce pour tenir à la Pentecôte un 
Concile, où il cft prêt d’accepter fie de pourfuivre fans delai la voyc 
qui y fera choific. Item, dit-il, quant à ce que Feu plaignoit des charges 
TKtfes fur FEglife de France il en a desja ofié deux , au par fus , eft 

tout 



(3) Au commencement de Ton Difeours il l'appelle, ma trri-itlU Damt. 

(^4) Le Duc de Gioafier t'y oppofa , comme on le verra dans la fuite. 

(j) Il inCnue parlà qu'elles étoiem mal employées. Ce qui taxe indircfleaient les 
Princes à qui le Pape en donnoit. 



(a) Excom- 
munie. 




144 



HISTOIRE DU CONCILE 



f 



(») Doyen. 



(b) Impru- 
tUmmtwt. 



(c) Empirt, 



(d) jtniun- 
ai. 

(e) Di jim- 
nus Jliiilit. 



(O Un pi» 
ihnUe. 



frtfi d'en tenir , ce qui fer» ordonné »udit Ceufeif a baillé Bulles ^ 
car ce ne font pas Lettres controuvées. Monjieur VEvefque de Chalons 
qui cy eft le vous afferme pour certain , fÿ Monfeineur f jtrchevefque 
«/"Auch, que vous avez envoyé par delà^ ly en a efcript la créante de fa 
propre main, enfi il fait ce que vous demander.. 

Il arriva une ebofe fort remarquable à l’occaGon de ce Dilrours. 
C’eft que le Roi & les Prinecs tlircnt fort clouez de ce que FiUaf- 
tre, pour exalter l’autorité du Pape, avoit abaiflc celle du Roi , même 
de ce qu'il l'avoit indireâcment menacé de lèpre, par l'exemple d'O- 
fas. Outre cela il fembloit avoir voulu inûnuer que le Roi de France 
tenoit fa couronne du Pape comme l’Elmpcreur en tenoit la (ienne. ’ 
Il fut donc obligé d’en demander pardon. (i)l”Or fe lieve le(a)Decn 
„ de Reims, <//> la relation, „&C commence ûaû.Loquutus fumin tin- 
guâmea : notum fac mibi, Domine, finenfmeum. ”Sire,j’ai |Mrlé de ma 
„ langue feulement : puifqu’il vous dcplaift , fàittcs de moy ce qu’il 
„ vous plcft. J’ai parlé d’aucunes cofes dépourveuement (b). Je ne le 
„ dy mie pour moy exculêr, mais je le dy pour impetrer voftre cle- 
„ mencc. Sire, jeviensdonc à votre clemence,je fuy un povre hom- 
,, me qui ay e(îé nourri ez champs : Je foy rude de ma nature, jcn’ay 
„ pas demeuré aveuques les Roys,ne aveuques les Seigneurs, par quoy 
„ Je fâche la maniéré ne le llile de parler en leur prefcnce. Se J’ay 
parlé fimplcment je en fuy moult depkifanr. Sire , je fin bien 
„ que voftre Seigneurie n’eft mie comme aux autres. L’Impereur tient 
„ Ion Imperance (c)du Pape, mais voftre Royaume eft par héritage. 
„ Je lài bien que vous n’occupez pas tant feulement le lieu de par 
„ homme (z) mais eftes une perfonne moyenne entre fpirituelle & 
„ temporelle. Vous eftes l’un de Regibus unSisi de quibus Regibus' 
y, unélis ( j), j’en trouve trois qui ont efté annunchiez (dj par hommes 
„ nafquis ex mulieribus fterilibus (e). Premièrement, l’en treuve que le 
„ Roy Saul fut oint par Samuel , lequel Samuel fût annunchié à là 
„ Mere,que l’en difoitftcrile,& dit le texte que ils n’eftoient que eux 
„ deux, Saul & Samuel. Quand Saul fut oint,& que Samuel en avoit 
„ envoyé fon varlet,& lors print (f)modicum olei, Sec. & dit l’cn que 
„ l’Ange celle huile ’admimftra. z. Le Roy de tous les Roys Jeuis- 
„ Chrift fut oint par S. Jean Baptifte. Le tiers Roy que trouve, 
„ Sire , c’eft Clovis voftre prcdcceflcur qui fut bap'tife par Mon- 
„ Icigneur S. Remy , qui eftoit fils de mcrc fterile , & ly appor- 
,, ta la onction l’Ange du Ciel , & enfi voftre Royaume n’eft pas 
„ comme les autres. 11 eft héréditaire , ne le tenez d’aucun. 
,. Vous eftes Impereur en voftre Royaume , en terre vous ne con- 

„nuf- 

(i) Cette réparation ne Te fit qu'apr^ ]e Difeouts de 1 Evoque de Cnmirai, mais on 
a mieux aimé raconter Talfaire ici tout de fuite. 

(i) Je aoi qu’il y a faute ici, 8e qu'il faut mettre de /«r eft à dite de Cm- 

pie laie. 

(3VC'eftidite,deis R«> «is/t.II y a fouvent dans ces Difeours de grande* tirades Latines. 

( 4 ) 



Digitized by Google 



D E P I s E. L I T. II. i4f 

iiaftes nul Souverain in temporalibus (i). Et pour ce, Sire, jefup- 
„ plie à vollrc Clémence &c. (b), fie je feray au temps à venir plus 
n avifé. Je iêroic comme fit St. Pierre, qui après qu’il eut fâilly ficc. 
„ aufil s'il pleft Dieu, je ferai plus fidelle à votre Majcfté Roya- 
„ le ( 4 ), s’il vous pleft avoir mcrcy de moy." 

LaVI. L’ARCHBvéQjjB àcToursait audience le lendemain en 
prdcnce du Roi, fie répondit aux railbns des Avocats de l’Univerficé 
contre Btnoit. Il prit pour texte ces' paroles du Pfalmifte. Les Prin- 
ces fe fotst aveec Dieu Abraham ajfembhz,, four ce que les Dieux de la 
terre je font trop fortement elevex. (f). 'Voici les principaux points de 
ce Dilcoun. Après avoir établi que l’élcélion de Benoit a etc canoni- 
que, il examine quelle eft la puiftance du Pape, il la maintient ab- 
folue ficûndcpcndante, c’eft pourquoi il appelle le Pape Seigneur Uni- 
verfel. Il Ibuticnt à cette occafion, que ce ne fût que par humilité 
fie pour éviter l’adulation tjue Grégoire I. reprit le Patriarche de Conf- 
tantinople de ce qu’il prenoit le titre de Patriarche Univerfel. Com- 
me Simon de Cramaud Patriarche à' Alexandrie avoir auparavant parlé 
contre Benoît 5c fort abaifle l’autorité du Pape, l’ Archevêque de Tours 
lui détache ce trait en paflknt. Meus vraiement je crois qu'il ne faudra 
reprendre Monfieur le Patriarche d’Alexandrie qui eft ici prefent du pe- 
chié d’adulation , car il ne flatte pas noftre St. Pere Benediét. H parle 
bien à lui, tl blufomu bien fa perfonne. L’Archevêque donnant, com- 
me il fait, un pxnivoir fi abfolu au Pape, il eft aifede comprendre 
qu’il en conclut que le Pape ne peut être jugé de perfonne, fic que 
c’eft à lui fcul d’aflèmbler tes Conciles généraux pour terminer les 
Schifmes. 11 eft vrai que les railbns qu’il en allègue de l’Hiftoire Ex- 
clefiaftique ne font gucrcs concluantes fic que même la plupart peu- 
vent être rétorquées contre là thelê. Ces argumens roulent fur des 
faits incertains ou faux fic fuppofez, de l’aveu même des Partilâns des 
Papes ( 0 ). Cependant comme ces pièces pallbient alors pour bonnes, 
elles pouvoient fournir des argumens ad hominem, mais c’eft une dif- 
eufiion dans laquelle on ne peut entrer ici. 1 . 11 fait l’Apologie 
de Benoit fic répond aux acculations intentées contre lui. 11 dit, en- 
tre autres choies , pour marquer la bonne intention que le Pape avoit 
de ceder, qu’il s’imagine, que c' eft une des caufes, plus principales^ 
pourquoi il a retenu fes Bénéfices de quand il eftoit Cardinal^ afin d’avoir 
dequoi fubfifter en cas qu'il fer oit réduit à fon premier eftat de Cardinalité. 
Au refte quelques efforts qu’il fàfie pour défendre la caulè de Benoit^ 

U 

{4) Je feray plus fidele i h Mijeflê Royale. 

(j) Je fuis la tradnftion de rOrateut. Parles Prinett tffimtUi il entend le Roi, Ifs 
Princes, & les Prélats. Par le Dieu jlhahom (c’eft ainfy qu’il traduit te non U Dieu 
JtAtraham ) il entend Dieu U Ptfe , Se pat !*s Dieux tref éleue. il entend les deux 
Contendants du Papat. 

(6) PufAreeh, Kett Alexeuin, Freufeit Peii. 

Tom. I. T 



(a) ieme le 
temporel, 

(b) La Sec, 
font dans l’O- 
riginal. 

Difteurt de 
tArthevtqeee 
de Tours, 
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il fcmblc pourtant par quekjue* traits qu’il o’a pas trop bonne Ofàsion 
de lui. Par exemple voulant erapecher la Souliraûion il dit qu’elle ne 
(ervira qu’à endurcir l’Intrus, & que pour Benoit iiit’eiifera pas mieux, 
yoxs avez vu,àk-iiyque par ànqaas en priftn a efté, qn'it n'a atuques 
valu faire autre cofe (chofc). Cuidez-veas maintenant quand il a la clé 
des cans qu'il en faice ja riens ? Je cuide que nennp.. Ileft du Pais 
(>) Arragon. (g) des bonnes mules \ quand elles ent pins un chemin, , F en ks eftar- 
cheroit plufio^ que Fen les fertif retourner, que elles- ne faeent à leur 

tefte. ' . ^ 

* LXVII. Environ huit joui-s apres PierredAilh, 
Pierif d’Ailli. (i) Dodeur & Profefleur en Théologie, Evêque de Cambrai & de- 
puis Cardinal, fe mit fur les rangs en hiveur de Benoit. Le Roi préû- 
da à cm »* AlTemblce. L’Orateur prit £bn texte fur les paroles de A/«»- 
J!eur ^int Paul, (comme il parle) aux Philippiens. ^ la paix de 
Dieu qui furpaffe tout fens garde vos cuers ôcc. (cœurs). D'ÆIU s'ex- 
eufe d’abord fur ion reume, & fiir fon peu de faconde ( éloquence) fur 
la hauteur de la njaticre qui touche Fey £5? fi sraude perfomte tomme la 
perfonne du Pap, & enfin fur le peu de temj» c^u’il a eu à fe peurvkr 
(préparer). Enfuitc il inlinuë qu’il auroit été a fouhaiter que cette 
matière eût été traitée dans une Aflemblée de moins de perfoones, & 
par Députez, & qu'elle ne fut ja fi tant ventilée (éventée, agitée). 
Il déclare qu’il ne prétend rien ihre contre la voye de CcjJlon. Je cuide, 
dit-il , qu'elle eft bonne fasnte , je Fai toujours appouvée. Il 
exalte beaucoup TUniverfité, mais il taxe qudques-uns de fes Mem- 
bres d’emportement dans leurs Sermons , (iir tout contre le Pape. Je 
dy , que c'efl cofe bien abhominable, dit-il, que en cette matière F en ufe 
de paroles injurieufes, £j? efpetialement contre laperfome du Pape, avant 
qu'il foit jeigié tel comme Feu F y met fus. J' ai leu & efiudii les livres des 
Confeaux (Conciles) generaux, esqstels Costeaux a moult de Papes jugÿet. 
de plufieurs crimes £s? condemnez -, mais je n'ay point trouvé que F en y 
trouvafi de telle t injures. Immo ( meme) ceftes ùqures que F en dit y a, 
que F en a dit ez pedications , libelles diffamatoires , redunderont juff 

ques à vous. Sire-, £5? peur Dieu fuyons-Us, £s? traiitons noftre matière 
boneftement £5* paifiblement. 

Après CCS préliminaires il réduit fon fcntimeDt fur l’aŒiirc préfente 
■à ces propofitions. 

I . ^'on en devroit auparavant délibérer dans la Faculté de Ihée- 
Jogie feprément, & non ps dans toute FUniverfiité. ^uaud , dit-il, 
Feu traita de Fei reur de ]cm XXII fur la vifiou beatifique, le Roi de 

Fran- 

(tl 11 itoit de Compiegne. Dis r«n 13S0. il avoilhtranmd en fevesr du Con- 
cile Général pour terminer le Schirme. En 1389. U ftit Chancelier de TUniverfité de Pa- 
ris. puis Confeffeur & Aumônier de Cherltt Vl. eiiruite Threforier de la Chapelle do 
Roi. Ce Monarque l'envoya en 1394. i temît xiU, pom traiter de rUoion de l'E- 

glife 
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Fram*^ fM ^oit au Bm de Vimemeiy emofa par dewrs lAFacaké de 
Tbeolegie , m» mie par devers VUmverfité £ÿ luy ttroeya T en à Vinumus la 
Fatubé 16 Ahifires y(à Fappeintement qu'ils firtnfyii PexetntOy^ manda 
' 1er r au Pape y qu'il fe revoiit,eu qu'illefereitardre(\jTvs\<a). 

1. dans le^Ceufeil des Prélats Fe» ne deveit pas premuetr fw ces 
matières y par voye de determiuatiouy mais èFavifement y de peur de 
tre le Schtfme en la fey entre les affifiatets du Confeil fjf FUniverJité. 

. J. ^ae Fan ne devrait pas reputer Schismatiques y ceux qui aveteni ^ • 

autrefois fait Soufiradion y ià qui ne voudroiens pas la faire à pn~ ' 

feut. Scs raUbns ctoient, ^e la Soufiraction précédente n'avoit fervi 
de rien. Les jingleisy dk-il, s'en moquaient y quand F en leur difoit 
qu'ils aveient dejiitué leur Roy (s). Us difeient que nous, avions fait pis.^ (>) ^h*ri 
(ÿ que nous avions deftitué uefirt i D’ailku» comme il précendcHC 

ouc celle Souftraâioa ne lo:ok pas g^ralë dans toute l’Obédicncc 
de Benth yc'cxak enga^ cette Obedienae dans un Schifinc, '& em- 
pêcher par-là la vo^ oe CelEon que nous av«m,dit-il, tant pref chiée. 

4. la voye de la Ceffion efi la meilleure j quoiqu’il ne croye pas 
qu’il foiflc s’y arrêter uniquement. Ptféy dit-il, que le nefire euji cédé 
par aventure y n'en fera ya riens Foutre. Il ti appert point par les Lettres 
que a tues de lui (d’innocent VII) Menfeigneur de Berry, qu'il en fait 
en voknté. '' s- 

. f. ^’il tfl ntteffaire eF tiBemhler un Concile de FObéditnee de Be- 
noît afin d'y prendre des mefurts pour un Concile des deux Obédiences y 
où F on travaiÛeroit à F Union £5? la Reformation de FEglifcy 6 f non un 
Concile general des deux Obédiences y quant à préfent. 11 appuye cette 
propofition de dtvcrfi» raifons. Le dit-il, efi aceuféy il faut 

qu'il fe purge. Ce ne fera pas en la main de fes adverfaires. D’ailleurs 
quand on fit la reflitution , ce fut à condition d’alîcmbler un Concile 
de cette Obédience, les Cardinaux & le Roi s’y attendoient. Enfin 
ce feroit dans un tel Concile qu’on pourroit choifir la voye la plus 
propre pour unir l’Eglifê, & qu’il feroit plus aifé de venir à bout du 
Pape. 

Comme rUniverfitc avoit déclaré Benoit Schifinatique & violcm- 
roent fufpeû d’herefie, & que même le Patriarche é Alexandrie l’a- 
voit appelle Htrefiarquey il employé le relie de fon Difeours à foutc- 
nir le contraire , par une longue deduâion des offres & des démar- 
chés paflecs & prélcnics de Benoit y tournées à fon avantage, 6c de là 
il conclut qu’il ne faut point lui feircSouftraftion,quelques raifons qu’on 
eut allégué en faveur de cette voye. Je me esmerveille moult y dit-il, 
comment on ofe parler dqji.hants artkleSyComme de direyque le Pape fiit 

hert- 

riife. Ce fut au retour de cette négociation qn’on rcdiiua PObédicnce à r.tnc'u. 11 fut 
Evé<)ue du Puy en VéUù 8c enfuite de Cemlrei. Jtan xxtll. le lit Cardinal en 1411. 

On le verra faite une grande figuie aux Conciles de Pilé 8c de Conllance. 11 mou- 
rut en 14a;. 

T Z 
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btretique, berefiarque fÿ efpectaUment en fin abfenee. Cette matière 
efi haute £ÿ ne puet eflre eupliquie en langue Franezeifi, ni devant des 
Laïcs y &? n'appartient pas fi bien aux Juriftes qu'aux Théologiens. Mon- 
feigneur le Patriarche a touché que quand F en aura fait Sujlraxion F en 
avifera la maniéré d'obvier aux inconvénients. Cefi très-bien dit ; quand 
la niaifon fera arfe , F en fera provifien deaue. , 

Apres qu’il eut parle, le Chancelier de France s’expliqua ainfî. 

• Le Doyen Monfieur le Déen • (Doyen) le Roy a oj ce que vous avez dit F autre 
de Rhciins. jour, ^and vous parlaftes Monfeigneur de üercy fut prefent qui eu fut 
tres-mal comptent. H n'eft ry {»«) prefent. Lundy F en en ordonnera. 
L’Hiftoire ne dit pas comment l’aflàire fe termina. Elle fût apparem- 
ment aflbupie, puisqu’on verra dans la fuite le même Fiüaftre parler 
encore en faveur de Benoit y plus fortement qu’il n’avoit feit. 

Comme leDifcours de l’Evêque de Cambrai rouloit presque tout en- 
tier contre les Icntimens de l’Univcrfité de Paris} elle s’auembla pour 
prendre des refolutions contre lui. De fbn côte il en appella au Roi 
Hifidtfumv. en ces termes entendu qu’il fut hier congr egat ion de FUniverfité pour 
TT procéder contre moi , (fi fut député M. Jean Petit pour parler encontre 

mon eftat. Mes Compagnons députez pour cette partie (du Pape) n'ofe- 
• ront plus parler. Ils ont délibéré de moi pourfuivre. Je vous prie que vous 
leur défendiez qu’ils ne procèdent encontre moy , finon devant le Roy (fi 
en cas qu’ils voudront procéder ailleurr je fait fr»teft»tton d appeller. Là- 
dcfliis Jean Petit parla pour l’Univcrfité. Il ne difeonvint point 
qu'elle ne fe fût aflcmbléc fur le fujet de l’Evêque de Cambraiy parce 
que l'honneur de ce Corps avoit été commis dans fon Difeours,& pria 
qu’on l’ouit dans là juuification de l’Academie. Sur quoi Cambraiy 
QAyVoire qu’il en foit connu devant le Roy. L’Univerfité ne demande pas 
autre chofe y dix. Jean Petit. Cambrai répond} 4y» ainfi efi J’en fuis content. 

Difauri dt LXVIII. Apre’s que trois des Avocats de Benoit curent parlé, 
tAUid» on entendit les répliques de ceux de l’Univcrfité} premièrement celle 
Mm di S. ’ de Pierre Regis , ou Âr Roy ( i ) Abbé du Mont S. Michel y qui prit pour 
d^DcMmbre paroles du Pfalmilte } Donne-nous aide (fi confolatiouy car 

' nous fommes en tribulation. Le Roi préfidoit à cette' aéHon. L’Ora- 
teur s’étendit beaucoup fur la fuperiorité des Conciles generaux par 
defilis les Papes, fur la Juflice des Collations par les Ordinaires, fur 
les exaélions des Papes Scc. Pour divcrfifîer on tirera de fon Difeours, 
quelques maximes qui en pourront faire connoître l’cfprit. 

I. Après avoir rcpiefenté les maux du Schifinc, il dit, qu’en 
bons Médecins pour oter la racine de cette maladie, il fâudroit ôter la 
faculté de the&urifcr. S’il ne y eufi pas tant de pompes (fi de ricbejfesy la 
Papauté ne fufi mie tant convoitée. 

i. Il efi licite y expédient y (fi convenable que FEgUfefoit ramenée à 

difpo- 

(i) Cet Abbé avoit été Tort employé tant en Angleterre qa'en Caftille & en Fran- 
ce pour l'aSaiie de la Ceflion dont il étoit zélé partiTan. Au tefte le Mont S. uittul 

doit 
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difpojition de droit cotimUH , en ce qui touche la difpofition des Bé- 
néfices , EkRions , Confirmations , (fie. Ceft-à-dire qu’elle doit être 
laillec aux Ordinaires, aux Prélats, aux Colleges, Seaux Chapitres. 
Ce qu’il appuyé par 'la ndfon que les Ufurpations des Papes à cet 
égara vont àdepouiller l’Eglife. J.C. dit à S. Pierre , pais mes brebis-, 
il ne dit pas ,/oufirais-leur leur noter iffement. 11 prouve aufli là thefc 
par l’autorité de àvets Conciles. 

- J. Toutes fois (fi quant es que le Pape fait quelque ebofe qui ne con- 
vient pas à la fin pour laquelle il a été ordonné, on ne lui doit point obéir, 
comme on n' obéît point à un Juge, s'il fait ou fient encie aucune ebofie ou- 
tre fia Jurisdiüion. 

4 . Ces paroles de J.C. Ce que vous aurez lié fiir la terre (fie. fiont 
conditionnelles i c'eft à dire, quand le Pape fait félon fia puijfiance. Il 
faut que le Pape fonde en raifion ce qu'il fait, autrement ce qu'il fait eft 
nul. Pouvoir mal faire n' eft pas puijfiance. 

y. On doit refifter aux Commandements du Pape lorsqu'ils donnent 
occafion de Schisme , quand même les Commandements cTeux-mêmes fie- 
r oient licites,parce que fia puiffance eft établie pour confierverPunion dePE- 
glifie, (fi non pour la troubler. Si l’on objeâe qu’il ne faut pas faire du 
mal afin cpi’il en arrive du bien, 5c que c’cfl mal fait de defobcïr au 
Pap>e i Je confejfie bien , dit-il , la majeure, mais je nie la mineure, 
n n'f a point ici de mai. 

A l’égard des grâces expeéhtivcs que les Papes donnent fur les Bé- 
néfices qui vicniKont à vaquer, il les condamne abfblument comme 
contraires au Concile de Latran , Sc par des raiibns naturelles & mo- 
rales. ^and le Pape , dit-il , a donné ces expeUances , il ne fiauroit 
empêcher que ceux à qui il les a données , ne procurent la mort de ceux 
à qui ils efiperent de fiucceder en Bénéfices. Âinji il donne occafion de 
confpirer (fi de machiner la mort d'autrui. 

6. Nul Prélat ne doit pourvoir d’un Bénéfice que celui qui eft fiujfifiant 
en ficience, en mœurs, en âge. ^mlquefois une perfionne fieroit bonne (fi 
convenable dans un lieu, qui ne lefieroit pas dans un autre. Ceft ce que 
te Pape ne fiauroit bien connoltre. L'Etat d'une EgUfie doit dre mieux 
connu fur les lieux ok PEglifie eft fituée. Beaucoup de gens incapables (fi 
peu propres pourroient être pourvûs à Rome, fans qu'il fie trouvât per- 
forme qui voulât fie donner la peine d'y aller pour s’y oppofier, (fi encore ne 
fiait- on fi cette oppojition fieroit reçue. 

7 . Le Pape en ufiurpant ainfi tout à lui fie donne trop de charge (fi de 
fiollicitude-, dequoi il fie peut bien déporter. On lui pourroit bien dire com- 
me Jetbro à Moyfie (i)i Vous vous conAitncz vainement. Cette 
charge eft trop pcfânte pour vous, vous ne fauriez la porter feul. Il 
vaut mieux gouverner, continue- t-il, peu de chofies bien que d'en gou- 

ver- 

doit être une Abbaye dans la Normandie entre Avranchei & S. Mak>. 

(a) Exti. XXVll. 18. Suâtt Mort esn/amtrii. Selon la Vulgate. 



J 
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itrner plufieurs <kforJonnémeitt. L’O^, dit-il, du Pape efi prinû- 
paUment de pf éther i’tTihorter y ce qu'il ne peut kien faire parmi tant 

d'empêchements, if d'embarras. 

8. Les Procurations (i) ne pmt pas iafiitules pour U profit lucratif 
des Prélats. C'efi pour la Corre&ion des Vices, pour la reformatiou des 
mœurs , if afin qu'on voye comment les Sacremeus font admimftrez. Ceun 
qui font vifitez ne peuvent pas être contraints de payer, ils en font quit- 
tes peur donner les alimens. Si Fon confulte les Chroniques tf les De- 
crets anciens, on ne trouvera point que les Papes fijfent de telles ufurpa- 
tions, ni qu'ils eufjent la difpofition des Bénéfices, jiu contraire quand 
ils recommandaient quelque Ecclefiafiique à un Evêque, on trouvait qu'ils 
chargeaient fort les Evêques. Encore ne le faifoient-ils pas par comman- 
dement , mais par maniéré de fupplication. , 

ÿ. Le Pape n' efi point Seigneur univer/il de PEglife. Il efi Serviteur 
des Serviteurs pour fervir à toute humaine créature. Comme il n'eft point 
Seigneur des biens de PEgliJi il ne peut les aliéner. 

Après-avoir établi; ces maximes '& d'autres.de cette nature, il s'a- 
drefle au Roi en ces termes! ” C’eft à vous. Sire, à vous oppofer à 
„ ces excès. II In’cft point bdbin d’un Concile général que le Pape 
„ ne veut point aflcmbler. On dépouille l’Eglife de Tes biens, il âut 
M rétillcr à rUfurpateur. Si un larron s'enfuit avec mon bien, je 
,, puis le prendre ff arrêter de mon autorité , vuUS avez aulll puif- 
„ lance fur le Pape quand il entretient opiniâtrement le Schiunc, 
„ comme il (ait.,, L’Orateur foutint de phû que le Roi n’étoit poiat 
obligé au lêrment de rclUtution, parce qu’il étoit conditionnel , Sc que 
Benoit n’avoit pas rempli les conditions. Enfin il dit que perlbnnc ne 
doit le tailler intimider par les menaces de l’excommunication, parce 
que non lèulement on n’efi pas oUigé d’obéir à un Pape Ichifmatiquc 
oc hérétique, mais que même c’efi un crime de le faire. 

T>ifumrt it LXIX. O N entendit le lendemain Pierre Plaoul, Doc- 
r'^ece^ teur en Théologie & Chanoine de Notre-Dame de Paris, qui avoit 
lî. ece _ . piatdd; une fois poiu- l’Univcrfité. Il harangua deux jours de fuite 
en préfence du Roi fur ce texte : Loin d'ici tes ennemis de Sion. i . Il 
' envifage d'abord le prefent Schifmc, comme la plus violente pierlccu- 
tion que l’Ëglife ait jamais Ibuficrtc meme fous les EimpscrcursPayens. 
Entre les caraâcres de cette periêcution il en marque un dont les au- 
tres ne s’étoient p>as avifêz} c’efi le retardement du falot des povres a- 
mes eflant ez Purgatoires. 2 . 11 foutient que les deux Concurrents étant 
les auteurs de cette pcrfecution, on doit leur déclarer la guerre, Sc 
les chaflcr comme des ennemis déclarczdc l’Eglifc. Et par qui, dit-il, 

' les faira-t-on bouter hors} Les Roy s. de France principalement ont tou- 

jours bouté hors, (f les autres Princes, les Schismatiques, (f héréti- 
ques 

Çi) Les Peoeuntiont étoient l’aigent qu'on founiifl'oit lax Prélats pour viQtci leurs 
Eglifes, Se que les Papes ufutpoient fouYcm, comme Bnuh le fitifoit. 
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<{Hi aaemsls pprftcuteurs dtl» fo^. 11 compare les deux Papesauxmau- 
vais Oemons, f«/ dit-il, de htUe etrtrde^ mais de mattvmji iffue, 
parce qu’en entrant dans le Pontificat ils donnent mille efpcrances qui 
n’aboucdlênt qu’à des pcrfecntioiu. 11 leprtfeme leurs tcrgivcriiitions, 

Ibus l’idée de VIdale ou du Diabk d* Delphes qui ne donnoit rej^fes 
^epar parties qui aveieut taudis, (toujoun) deux vi/àges. 3.(^6 
les deux Obédiences font aulfi caultt de cette pcrfecution , quoique 
non pas les principales, parce que fi' dlcs s’ctoîait unies à les aban- 
donner il n’y auroit point cudeSchifme.4.Que la Souftraftion doitte- 
nir puiaaoc les Cottcurrents font Schifinatiques opiniâtres, Sc parcon- 
Icquent Hcrétiqoes comme ils font déclarez par l’Edit de Souftrac- 
tion dont Plaoul fit la loéhire. f . Par conlequent que ceux qui con- 
tinuent à leur adhérer font eux-mémes Schifinatiques & foutcurs de 
Schifinc & d’Hcréfic. 6 . 11 répond à une objeéHon que fâifoient les 
paitilâns du Pape. C’eft^e bien loin que la Souftraftion précédente 
eût produit aucun bon cftet, elle n’avoit ferri au contraire qu’à for- 
tifier & endurcir l’autre parti. i.Il prétend que la SouftraéHon étoh 
une bonne oeuvre, parce qu’en la fiufant on avoir obeï au Comman- 
detneru de Dieu qm veut qu’on s’éloigne des méchans & des Enne- 
mis de l’Eglifo. z.C^ par cet cxein^e on avoir engagé plufieurs de 
l’autre parti à fc retirer de l'Intrus de Rame, comme ceux de Liège, 
où il y a quantité da Bénéfices (i) , ceux de Metz , ceux de Cambrai, 
n ajoute que ceux d’Italie efttient tris-bien difptfez à ofler Cobeiffance à 
Boniface,/ la Soetftra^ion de cette obeiffante (3} eufi un peu plus lotauc- 
ment duré. 3. Bien loin que la Souftraftion eût fortifié & endurci l’au- 
tre parti , au contraire elle avoir fervi à t’ébranler. dit-il, nous 

aJlasmes à Rome, par le pais de lobeiffanee par delà nous avions paÿaige 
très leperement (a) benignement, nous fâifoient moult de faveurs 
fs’ sis difoient, ils viennent pour P Union de la Sainte EgUfe, T en les doit 
bien amer (b) &c. Il dit qu’ils furent fort bien reçus du College des (b)>f(inrr. 
Cardinaux qui louoient beaucoup la Cefiion , & qui trouvoient que 
cette voye faifoit honneur à la France, & que c’étoit à eux une hon- 
te de ne l’avoir pas embraflcc, comme ils firent darw le Conclave a- 
pres la mort de Bmifact. Et même, continue-t-il, ils nous firent dire 
par trois de leurs Collègues qu'ils avaient offert aux Meffagiers de Bcnc- 
dift,i/r non elire, mais qu'ils (c) eujfeut puijfance de ceder , ou que au- 
tuns d'eux s'en retaurnaffent quérir puijfance , £s? les uns demorajfent, (fi 
encore ne demandoient pas qu'ils eedafiint , mars feulement qu'ils offrefif- 
fent cette voye de Ceffion. 

6. Plaaul fiiit rénumeration des droits & des titres qui autorifont 
le Roi de France à aflcmblcr un CotKÜc, 6c à fc fcrs'ir de toutes 
les voyes pofiibks pour extirper le Schifme. Le premier titre c’eft la 

né- 

(r) II en compte râooo. II y a apparemment faute an chifre., 

(3) De ceUeoc Bawtf. 
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néccflitc qui force les Loix. Il rfy f*ut points dit-il, garder tordre 
de droit ^car fendant qu'on empleyeroit à garder f ordre du droit le Peu- 
fie Chrétien deperiroit. Le (êcond titre c’cft la Loi de Dieu cUc- 
m£tne qui a commis aux Princes la conicrvation & la défcnfe de l’E- 
^ti.efpecialemeMt au Roy de France qui a efii doté avant tous Ut au- 
%^es Royaumes. Le troiûcme , c’eft la charité qui fait plus que ne fait la 
Loy. 11 fe fert de l’exemple de Moyfe qui aimoit mieux périr que de 
voir périr fon Peuple. Helas^ dit-il parlant des Concurrents, ils ne 
veulknt deleiffier la frefidence pour fauver le peuple £ 5 ? eux-mefmes. Le 

S uatrieme titre cil î’autoiitc que l’Eglife UniverlcUc en a donnée an 
Loi de France. Boniface luy a autrefois efeript comment il la- 
(a) Travail- bourajl (a) à extirper le Scisme à la Foy foaftemr. Semblablement ' 
le Roy des Romains luy en fupplieit auffy de y labourer. Le Pere de la' 
Reyne ly en a efeript ( 1 ). Item Bcncdiâ mesme P en a exorté comment il 
(Ja)EtjMiL y labour aft, (^comment (b) il luy envoyaf hommes inftruits. D’où il 
conclut qu'en ayant été requis par les deux Obédiences, il agit avec 
l’autorité de l’Eglife Univeiicllc. Le cinquième, c’cll fa propre au- 
torité qui bien loin de déroger à la puijfance Papale tent à luy donner 
aide y fubfide. ^ant eft de moy., dit-il, je tiens que la puijfance 
Papale eft la fouveraine^ mais elle eft mnifterialey mais la puijfanee 
du Roy eft autoritative (j poteftative. Et coujideré la dignité , la no- 
blejfe 6? la fublimité de PEgUfe , nul n'en eft Seigmut fors J. C. notre 
Sauveur qui en eft U Chief. 

ReÛe à raflcmbler quelques maximes répandues dans ces deux 
Difoours, pour connoître quelle étoit dés lors la doârine de l’E* 
glilb Gallicane fiir ces matières. Si S. Pierre l’Apôtre nous com- 
mandoit le contraire de ce que Dieu commande , nous ne lui de- 
vrions pas obeïr, à plus forte raifon ne doit-on pas obeïr au Pape 
au préjudice de la Loi de Dieu. 

L’Ëglilc ell prilc le plus fouvent pour la Congrégation de tous 
{c)FiJtla. Loyaux (c) en charité. Le Pape peut errer., peut ptehier , TEglife eft 
(d)s’^*r«r. fi pleine de charité qu'elle ne peut errer .,elle ne peut devier (d), ne com- 
mettre pechié. 

Les Minillres font les Serviteurs de Sion. Le Pape eft Seigneur des 
Miniflrcs & les peut corriger, s’ils ne font ce à quoi ils font cilablis 
& ordonnez. La Papalité n'efi pour autre caufe. 

Il fait une comparaifon de l’Eglife avec l’homme. Comme il y a 
dans l’homme la partie lënfltive qui bataille la Raifon , ainfi les biens 
(t)Trùm- temporels de TEglife font la partie jenfitive de fon corps qui debellent (e), 
fhtntit lui. y luy font la guerre par chaque jour, de celle fenfualité viennent £ÿ 
naquijfent (naiflent) Scisme divifions. Ces deux Contondants veu- 
ü)CnuHm- lent charnellement habiter avec elle (f) comme avec une epoufe chamelle. 

‘"m «• C’cll mal fait de divifer ou fêparcr la PuilTànce fpiritucUe & la Puil- 

fancc 

([) SjlUiat Duc de Sévit rt avoit marid fa fille Jeteeu avec Cherltt VU 
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lance temporelle) fl la Puiflânee (pirituclle s'écaite & (ê detourae des 
termes de la Railbn, l’autre Puillâncc viendra au fccours, fie bien loin 
que par U elle déroge à la Puiflânee fpiritudlc, elle lui &t bmnettr 
fervice. Je ne dis pets que les Puiffanee temporelle adminifire les Sesere- 
mens, ni qu'elle s'entremette de conférer Ordres j mais quand elle voit tel 
Scifme^de quoy il luj conviendra une fois rendre compte , pourquoi ne fi 
confiilleroit-elle pour favoir quel remede y efl convenable ? Cefl très-pyond 
mérité vertu au Prince temporel quand il fait ce que doit faire le Prin- 

ce efpirituel , £s* fait très-grand plaijîr à la Puiffanee efpirituelle pofé 
qu'il (a) deplaifi à celuy qui preftde en telle puiffanee. (a)gÿ«fw 

L’oÛigation à la paix eft au deflus des Conftitutions des Papes , cl- 
le eft de Droit Divin & de Droit Naturel. Quand il y a deux Loix, 
dont l’une prderit un moyen pour avoir la paix , 8c dont l'autre dé- 
truit ce même mOTcn, la Loi favorable à la paix doit remporter fur 
l’autre. Selon les Conftitutions Papales , il n'eft pas permis d’aOem • 
hier un Concile général fans l’autorité du Pape, mais il y a une Loi 
plus forte, c’eft celle qui pour ovoir la paix ordonne de le convoquer 
fans l’entremife du Pape. Il ne faut ja alléguer un grand moncheau de 
Decretales pour avoir paix pour Pimpetrer. Il y a une Loi plus pro- ' 

chaîne fie plus naturelle, c’eft que fl im homme doit donner fa vie 
pour le bien public,» plus forte raifbn doit-il ceder fa Preftdence. Cet- 
te obligation à la paix eft fl fouverainc qu'elle annuité toutes les alli- 
ances & les fermens qui pourroient y préjudicier. S’il fc trouve que 
le ferment que le Roi a fait au Pape empêche de nourfuivre la paix, 
il ne faut pas le tenir, parce qu'il ne devoir pas fe faire. 

On peut être uni auSi^eApoftolique fans être uni à celui qui l’oc- 
cupe. Le Si^e Apoftolique nepni/ <rr«r, celui qui l’occupe eft fu- 
jet à l’erreur. C’eft au Si^ Apoftolique qu’il &ut fc tenir, fie non à 
celui qui l’occupe quand il s’en rend indigne par (bn obftination à en- 
tretenu- le Schilmc. Ace propos dit Plaoul, Monfseur «TOrlicns au- 
trefois refpondit très-bien au Roy des Romains en cefle matière. Car pour 
ce qu'il luy touebvit dP aucunes chofis au regard de P Intrus de Rome (i), 
le Roy des Romains ly dit qu'il avoit juré (3 fait ferment à P Intrus., 

Monfieur (fOrliens ly dit ; Ne efles-vous pas obligié premièrement fj? de 
plus grande obligation à PEglife if au Siégé Apoftolique que vous ne ef- 
tes à celuy qui y fiege? Vous ne pouver. garder le ferment que vous avez 
fait à PEglife qu'en y confirvant P Unité. Doneques il ne faut point révo- 
quer en doute que vous ejtes plus obligé à J. C. qu'à fin Vicaire. 

LXX. L E lendemain* le Doyen de Rheims répliqua fie prit fon texte ' 

fur ces parolcsduPfalmifte.-^e tne fuis tû , fai gardé le jilence même dans ^ 
le bien, parce que ma douleur s' ejl renouvellée. 11 le propofe principa- Jtiiimj. 
lemcnt d’examiner cette queftion qu’il exprime en ces termes; Savoir, * Le lû. oq 

(i) Ceft que le Duc d'Orinv» avoit voulu engager Wtntifles a tenir la parole qu'd 
avoit donnée en France d'engager Scmfya IX. i onbrallèr la voye de la Cefien. 

Tom. I. V 
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s'il sji tiepedient iojltr au Pape fa refiituHon la 
des Bénéfices, de iuoy il doit fiutenir fou Efiat\pour en laifer la difpofi- 
tien aux Prélats (fi aux Patrons, Les Avocats de TUniverfité avoient 
été pour l’affinnativc, & en particuncr TAbbc du Mont S. Michel. 
D’abord le Doyen établit deux Puiflances, l’one fpirituellc qu’il com- 
pare au Soleil, & l’autre temporelle qu’il compare à la Lune. Il fup- 
pofe que J. C. ayant eu l'une & l’autre donna auflî l’une & l’autre à 
S. Pterre. D’où il conclut que le Pape a puiflânee fur le temporel des 
Rois. Pour prouver fa thefe, il lait mention de quelques Empêreurs 
& de quelques Rois dépofez ou mis fiir lethrone de France par le Pa- 
pe Zacharie en la place de Cbilderic HL quoiqu’il ne difeonvienne pas 
que quelques-uns difoient que cela fe fit par le Q>nfcil des Princes (Sc 
du confentement du Roi. 

Apres avoir diftinguc ces deux Puiflânees il en établit la jurisdic- 
tion. L’Eglife , ^t-il , ne s'entremet point de crimes tT excès , parce 
qu’elle ne verfe point de lâng, non plus que le Juge feculier quand il 
s’agit ou de Bénéfice ou de Scbifme (fi de berefie, foit incidentemeut , 
foit principalement. L'Eglife n'appelle les bras feculiers qu'en aide (fi 
en Jecours-, quand elle les appelle ils y doivent entendre , nota mie pour 
aucune cofe entreprendre de leur propre autorité. Il conclut de là que le 
Roi ne ûuroit feire Souftraékion d’obeiflànce au Pape, ^cc qu’il n’a 
pas l’autoiitc de le jimer,que pour cela il faut un Concife allètnblcpar 
le Pap>e lui-même, K auquel il prcfide,fâns quoi il cfi nul. Dans ce 
Concile on le remettra lui-raême àlôn propre jugement (fi Its 
Princes en exécuteront, s'il en eft befoin , ce qui y fera refolu. Que s’il ne 
veut pas l’aflembler T en y pourveera très -bien. 11 prétend qu’il n’y a 
qu’un tel Concile qui puific juger fi Benoit eft Schiiïnatique ou non. 
comme ou T en accuje fans F avoir prouvé juridiquement, que celui qui eft 
aflcmblé & devant lequel il parle, n’eft^ un vrai Concile. La Puit 
fancc fpirituelle y manque, la temporelle n’y a point de droit, il eft 
incomplet puifqu’il n’y a p.is la vingt-quatrième partie de toute l’Egli- 
fc, & qu’il ne s’y trouve qu’environ la quatrième ou la cinquième 
partie de cette Obédience. Il n'y a cy environ que \p.Evefques, dequoy 
il en a en ce Royaume environ 8o. 

Delà l’Orateur pafle à la puiftànce du Pape au rc^d des Bénéfi- 
ces que i’Abbé de S. Michel avoit extrêmement limitée, pour ne pas 
dire qu’il l’avoit annullée. J. C., avoit dit l’Abbé, n’a pas dit à S. 
Pierre, tondez-mes brebis, il lui dit, paiffez les. Voici la rcponlc du 
Doyen de Rheims. Je ne fay ce que F en fait au pais de Monfieur F Ab~ 
bé du Mont , mais fuis bien certain qu'en FHoJlel de mon pere, à tout le 
mains une fois l'an F on y tond les oeilles, autrement les chardons, les 
efpines s'y emmeilkroient (a) , qui occiroient (fi 'tueraient les brebis. El- 
les ly font commifes pour les paijlre (fi pour les tondre. S'il le fait ainfi, il 
ufe de fon droit. Et par aventure que aucunes y en a aucunes fois , que fe 

elles 

(0 Ctnitmna wpfum ,ftnt leufem luem in Jînu_ tut: 
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êlbs firent fhu hts ou plus foavtut tmàus , fui en eMÊ^gmt minue.'\ ‘ 

A cme ccmpaia^cm il ajwjte quetqœa tiaumon Le premier eft 
qw k; iils eft d>ligé à lêcourir £ba pcrc dans u æceffiËé. ke^'ü (le 
Pape) mt mecejjité^ ü efi ttut ckry car il n'a pus de VeUrt (a) èe fEgtife 
de fuej il puft feufienir fou efiat par trois suois. Le fécond eft que, 
félon S. Paul, il faut que celui qui {ctt l’Autel vive de l’Autel. 
P n'y a cy Evefpies, s’il a stecefité , fui mpuiffe fur. fesSulgés, im- 
pefur sm ftéjuk cbaritatif. Le troifîeme par confequent cü, que le 
Pape étant Evêque univerfel peut impoiêr un fublîdc univeriêl. 
L’Auteur coanent pourtant que ta le Pape cxccde à cet égard, leu 
iy part dire, , Sire, reflraiguez-vems. Au relie il esaltc la puiiTànce 
du Pape ain£ haut qu'il le peut. Il le met au defliu des Conciles gene- 
raux, parce qu’il prétend que ce ne iont que det Conlhiudoos hu- 
maines, au lieu que l’autorité du Pape émane de Oku immédiate- 
ment. D’ailleurs H foûticnt que les Conciles generaux depuis f oo. ans 
(b) font d’auffi grande autorité que les plus anciens. Faifant du Pape 
un Monarque ünivcrfd, il dit ase comme le Roi cil au dcûüs de lès 
Loix, le Pape eô au deÂûs des .tacnncs, qu’il les peut changer com- 
tse il loi plait, & que ceux qui Itû (kstrikiircnt en ceosfontex'* 
CTsaoinnlea léaif iwwnfn^ H? t > rt, «atr î.,' -•) 

' fiur ce qiK^FAMié de S. àùcM nvott dk que les grâces cxpéébti- 
«es du Pape étaient des occaGons de maeUaer la nmt ttautrùy. Fil* 
io0re répand que cet incooreaicàt n’a pas moins Iku dans les ékâions 
fiutes par les Chtqnae s de dans les Convcncs. Il conte là-defRis l’Hif- 
toirc ^un Arebimme (i). qui avait envk d’étre Abbé. L’Abbé de 
ne Monalkm aamit un Neveu qu’il ne tzaitoit pas fi bien qu’aupa- 
ravant. L’Arebimoine ne manqua pas l’occafion. U va tstouver k 
Noven, fit lui donne une certaine poudre pour mettre dans le potage 
de km Oncle , l’ilfiiraot qu’asi£5-tot U nentreroit en grâce avec 1^ 
L'Abbé mange le pot^ , en Creve , & fiût place à l’Archiffloin^ 
qui garda auprès de lui Te Neveu , de peurqu’ü n’évcatâc k lëcret. u 
Ini m d’aboid allez bonne chcre, mais quand ît fût plus accrédité, 
il ne fis plus gutres compte du friand. Le Neveu qui avoir gatdé de h 
poudre en mh dans k potage au nouvel Abbé pour voir fi eUe lui fis 
nat recouvrer lès bonnes grâces. De par Dieu, dit notre Oratcun, 
ü e» msngM, le ventre ^ fit ntaJ. Soupçonnant .le petit Moine il le 
prend à part & lui dcmai^ , s’il a encore de la poudre. 11 répon- 
dit que non & qu’il la lut avoir toute mile au dîner. La poudre ne 
manqua pas fon efkt, l’Abbé mourut, ^ui les voudrait raconter. Peu 
eu treavereit afin de teilles, dit Ftliafirt. > 

A l’égard du ferment que k Roi avoir fait à Benoît, l’Avocat Ibu- 
tiem qirU eft oUigé de k tenir, paicc que les Roys (fi les Princes font 
plus liez par leur Foy , que ne fent nuis autres, (fi que jamais Peu ne 

s’af- 

(i) U «nteod pu là qacltjiae vira Moine impaira 8c icoeditê dans le MotaQcre. 
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diic, depuis 
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s'affieroit i un Roy , fil avoit fr^fié (fraudé, fourvoyé) fin fir~ 

ment Et pofi que Fen dit qu'il eft heretique , de par Dieu il 

ne vous appartient mie, ne ne pouvez conrnoijlre (i) s'ilPeft, ou non. 
C’eft à peu près le contenu du Difoours de Fillafire. On peut remar- 
quer ici que quoique dans le premier il eût dit des choies qui avoient 
oftènfé le Roi Sc les Princes, £c que même il en eût demandé par- 
don, il parla encore avec plus de liberté dans celui-ci. 

RinuHtrâtui LXXl. A PR ES cc DifcouTS l’Archcvêquc de fc levapour 
reprélênter au Roi , qu’il étoit chargé de plulïeurs Prélats de fon 
Rheinw. Dioccfc, qui étoient depuis longtemps à Paris pour cette aSkire, 6ç 
qu’il étoit necelîâire d’en venir a une concluûon. Il ne trouvoit pas 
d’ailleurs qu’il lût bon d’en traiter dans une telle Allêmblée. L’en tou- 
che le Pape, F en touche le Roy, F en parle de la Foy. B vaufift (vau- 
droit ) mieux en parler à F Ecole. 

' Aumoif . LXXII. Cependant le Patriarche ÜAkxandrie parla le len- 
^vthî'sk P®'*’’ l’Univerfité, fur ces paroles, fi vous gardez mes com- 

jjxMidrie. mandemens ,vous demeurerez en mon amour, & conclut, que .fiew/r étant 
Schifmatique & hérétique, il ne fidloit plus lui ohéu , parce qu’il 
n’écoit plus Pape. On fe contentera de rapporter quelques traits pu’- 
ticuliers de ce Difeours. i . On a déjà dit ailleurs que Benoit étant Car- 
dinal fut envoyé Légat en Angleterre pour engam ce Royaume dans 
(bn parti. Mais on apprend ici que le Duc de Glœefter tint ce Dif^ 
cours au Cardinal lo^u’it pafTa à Paris pour continuer fuii voyage. 
Nous ne vous donnerons pas paffage à venir en Angleterre , fi (fi) vous 
voulez venir pour nous reducer ( ramener) (fi ramener à voftre oheiffate- 
ce, car nous créons auffi fermement avoir hon droit , que vous. Ne vous 
en travaillez point. Le même Duc dilbit qu’il obetroit volontiers à 
celui qui lêroit le plus prêt à ceder. a. Sur ce que Benoit n’étoit plus 
recoimoifTable, depuis qu’il étoit devenu Pape, le Patriarche fine ce 
petit conte, fans doute pour é»yer un Difeours trop ferieux, & on 
le placera ici par la meme raifon. B y avoit un Moine en un Moufiùr 
(Monaftere) qui faifiit fi fort le Religieux, que merveille. B jeûnait 
trois fois la femaine, il n'y faHiit jamais', avint qu'il fut ejleu Abbé, il 
ne jeûna plus. L'en luy demanda. Sire, vous fouliez, (aviez accoutu- 
mé ) jeûner, vous en avez toft oublié voftre coufiume. B refpondit , 
qu'il faifiit lors la Vigie de la Fefie oit il efioit. j. Le Doyen de Rèeims 
avoit allégué au Roi l’exemple du Roi Ofias frappé de lepre pour 
avoir voulu entreprendre fur les fondions du Sacerdoce, la: Patriar- 
che répond ainfi à cet exemple. Cet exemple, dit-il, fait trop mal à 
propos. Ofias vouloit chanter la Méfié, (fi faire le facrifice qui apparte- 
noit aux Prefires. Ainfi à bon droit il fut frappé de lepre. Si le Roy de 
France voit le Scifme en FEglife, dequoy il luy faudra rendre compte (fi 
raifin au jour du Jugement, qui le gardera, (l’empêchera) de y mettre 

la 

(0 Cefl-à-dit« , a nfi fet » vomi i m tonnoitre C don juger. 
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U Mûn , de fâire (tut le mieux qu'il pourra? Je crey q/fe vous ue 
trouverez mie (point) qu'il y euft oncques Scifme feii (appaifé) en 
Coufeil (Concile) general ^ s'il n'y eufi aucun Roy en préfence qui por- 
ta fi la k^ogne (qui foutint l’aftaire) (fi qui y mift la ntain. 

LX 3 UU. L BS deux Doâeurs qd parlèrent les derniers, l'un pour cmdnfun Je 
le Pape, l’autre pour l’Univerfitc, forent l’ Archevêque de Tours & J«»” Menai 
Jean Petit. Comme ils ne dirent 'rien de particulier ni de nouveau, 
fims s'y arrêter on palTera au Difcouis de Jean Juvenal des r,î. 

Urs INS, Avocat General, qui fit de la part du Roi aWent la clô- Le lo De- 
tu'^e de cette célèbre Aflcfflblcc. On peut réduire fon Dilcours à cet- cembre. 
tains chefs, i . Il protefie des l'entrée, que quoi qu'il ait à parler de 
la Majcfté Royale, il ne prétend rien dire au grief du Siégé de Rome., 
ni d'aucun des Prélats , ni diminuer la jurisdiîlion de FEgl^e. x. Il fou- 
tient que c'ell au Roi qu’appartient le droit d’aflunblcr un Con- 
cile, & qu’il ne peut même s’en difpcnTer (ans péché, fi cela e(t 
necefiâire, quand meme il n’en (croit pas requis. 11 prouve fit the- 
(c par divers railonnemcns & par les exemples de Conftantin , qui 
prefida au Concile de Nicée , contre .drius , de Theodofe, qui pré- 
fida au Concile de Conftantinople contre Matedorùus , fie par plu- 
fleurs autres. Il fait voir par une Decretak de Nicolas , i . Que ce 
Droit appartient (ur tout aux Rois, quand il s’i^it de juger les Papes 
Sc de matières de foi, comme caufa univcrfclles. Non feulement il 
a ce droit, mais il ne (âurpit même y renoncer, parce qu’il cfi ac- 
qub à fa Couronne, non à la perfonne de Pépin ou de Charles, mais 
au Roy de France. A cette occafion il releve le Doyen de lUieims, 
qui avoit voulu dire , que le Pape efi Suferain au fpirituel (fi au 
temporel. Il a très -mal dit , (fi^ s'il ne ^ s'en fufi révoqué , je pren- 
Jiffe (l’aurais pris) conclufion contraire contre luy. 11 fbutient au refie 
en pi^nt , que ce ne fut point par l’autorité du Pape que Pépin fuc- 
ca» i Childeric, 8c que ce fût ce dernier qui ce fei/tifi fe demifi,pour 
ce qu'il n' avoit nuis enfants , (fi entra en Religion, z . L’Avocat du Roi 
s’adreflc aux Prélats , fie les exhorte fortement à oien digerer la ma- 
tière d’un commun accord, fie à donner un bon Conleil au Roi, 
afin d’en venir à une conclufion par fintence. 4. Il s’explique fort clai- 
rement fur la manière d’adminillrer les Bénéfices par les Ordinaires, 
fie contre lesRe(etvations SeGraces Expeâatives. Mejfeigneurs ,vous 
eftes fages. Advifez que les Evefques ne foyent mie frufirez de leurs 
droitures ordinaires, (fi auffi que F en n'y faice mie telle diminution au Sié- 
gé Apofiolique, qu'il n'y puiffe avoir dequoy foufienir fon Gouvernement. 

Il tient fortement pour les Eieélions. Celle de l’Evcque Romain fc 
fiùfoit, dit-ü, autrefois par les Ecclcfiafliques Sc par les Laïques. Les 
autres Evêques font (es (rcrcs , fie ont le même droit que lui à l’é- 
leôiqn. Et (ur ce qu’on allégué là-defTus le droit de S. Pierre, il dit 
que le Siégé Apofiolique, qu’il appelle la CepbaUté {(oawenint autorité) 
fut premièrement , félon q^ques-uns, en Jerufalem, (fi puis en An- 

V 3 tio- 
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cbe, pMts â /ituu, &, dk-ü, s'il fotit (fe pouvoit) ftirt^ qut 
la CephalUé, fîf & Siégé yipefieUque puft efire remis £ÿ reiuci (mnc- 
nc) en fin premier lieu , en Jerufikm , Je croy que ce ferait iien. Il al- 
lègue deux exemples des inconvénients ^u’il trouve au droit que le 
Pape s’arroge d’élire les Evêques & de déclarer nullcs les éleâioos fai- 
tes fiins (a p-articipation. L’un rc«rde Bernard du Pérou Evêque de 
Nantes , qui pendant la Souftraftion avok été élû , confirmé, 
cenfacré,' oc avoir joui paifiblement de Ton Bénéfice pmdaitt quatre 
années. Mais on n’eut pas plutôt rendu l’obeilliinoe a Benoit y quil 
annulla l’éleétion de ce Prélat, donna fon' Bénéfice à un autre, fie le 
fit Evêque de Treguier au Nord de la Bretagne, où il n’entendoit pas 
«n mot du langage du Pais. L’autre exemple regarde l'Archevêché 
de Touloufi, dont Fit al avoit été pourvu, « auquel Benoit avoit fubf' 
titoé Jieevat dans une Coi^regation à Toukufiy où il fit excommu- 
nier tous ceux qui tiendroient pour M. Vital, qui eft cy préfint, 
dit l’Avocat Général. Comme tout cela y dit-il , redonde en injure du 
Ray y du Clergiéy de tout le Royaume y MefiUgneurSypourvoez-yy je 
vous fitpptie. 

J. II demande au Concile, qu’il détermine , par mmeiere d'jdrrefiy 
tS de provifion pe^etvelltyCX. qui avoit été rélblu au Parlement â la folli- 
citation de rUniverfité ", fie du Procureur du Roi ", an ûijct deschar- 

r s|impo(ccs cnFranceparl’EglilëRoraatnc. A n' appartient point ydÀ\.-Ay 
VEglifi de Rome yde prendre les vacances de f Eglife de Pssris. Pourquoy? 
Car elle eft affez Heu fondée t? dotée. Elle a bien 400000 (i) ôcc. £*f 
dans nn befiin OH lui ponrroit faire qnelque fubfido caritatif. .... Les 
droits de PEgUfe fint venus des Roys des Princes temporels. Conftantin 

dota FEglifi de Rome. Le Roy de France a fondé S. Denys (ftc. on 
f Ordre deChtgni tant d^j&baÿes j dencquesles Roysfft les Princesemt bien 
intereft (z.) (fte. 11 (butieut que les charges impr^ces par les Papes ne 
l’ont été que par tolérance (yf fans préjudice. Car le Roy a fomuont ce 
interrompu y & ce qui a efté baillé à un, a efté baiUé ancunesfois à deux 
ans y fans préjudice y eu à trois ans. Il ne trouve pourtant point d’in- 
convernent à accorder quelque fubfidc i Benoit^ cas qu’il voulût coder, 
fie qu’il le demandât au Roi. Mais il ne voudroit pas qu’on Ibufirît 
les (3) Queileurs fie les CoUcôcurs du Pape, lesquels il appelle des 
Marauts , fie dont il repréftnte les excès en ces termes, lia (le Pa- 
pe) tant de himclopins, qu'il ne ly en vient point la moitié , ils (f) tri- 
boulent, ils gaftent, ils dépendent, ils tucommement , ils perdent tout. 

4. 11 demande que les Ordinaires lôicnt maimenus en pofTefiion de 
leur jurildiéHon, que de l’Evéque on appelle il rArchevême,de là au 
Primat, fie que pour entretenir cette difeiphne on afTanble ficqticm- 
ment des Conciles Provinciaux » enfin il conclût que le Concile à pré- 

lênt 

(i) On n'dt point garant de ce calcol qu’on donne tel qu'on l'a trouvé. 

(t) Je mets encore ici les ebofet «eUei que )c Ira trouve. 
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fcnt aflcmblé fiiffit pour k Royaume de France , que ie Roy^ qui eft 
vray Catboliqut dtit ejlrt têuftillé par Ui Prélat i de fou Royaume y qu'il 



Us peut aJfembUr prif^r tu J'ou CtueiU yumme Empereur eu fou Ro- 

yaume y St qu'avec rUniverntc il peuc déterminer dans ce qui appar- 
tient à la caufê public^ en Ibn Royaume } Qu’au relie ü ne s'agit 
p>oint dans ce Concile déjuger le Pape définitivement, mais de pour- 



voir à l’EgliTe de France. L’Eveque de Cambray Sc k Doyen ne 
foot pas fort bkn traitez dans cette Conclufion. , 

Quand l’Avocat Général eut parle, le Chancelier de France prit 
la parole en ces termes. Beaux Seirneurs, cette matière pourquoy vous 
avez ejlé cy affembkx 13 mandez efi grandement oupverte. Meÿeigtturs 
nu font dire que Us Prélats S3 non autres foient demain céans y <3 que 
nuis ne départent jufqu'à ce que Feu ait conçût y 13 »e viennent nuis y fors 
ceux qui font mamûz. ■ y 

LXXIV. Les Prélats ayant fait leur rapport le lendemain ils 
iê trouvèrent tous unanimement d’avis d’aficmbkr un Concile Gène- j 
ral des deux Obédiences pour terminer le Schifme (a). II y eut du parta- ^ 
gc fur le fmet de la Souilraâion, mais cette voye l’emporta pour- i 
tant. Elle fut réfoluc fie on convint de gouverner l'Eglilc de France, ‘ 
fie d’adminiftrer les Bénéfices, comme on avoir fait pendant la pre- 1 
micre Souflraâion.(b) Mais afin que cette réfokitionfût fixe,l’Univer- . 
fité <k Paris eut ordre de donner les Conclufions au Coneik. Ce I 
qu’elle fit le 3 . de Jauvici en lix articles. ! 

yy 1 . Tout Prâat, fut-il Pape, eft obligé d’abdiquer pour l’U- 
,, uion de l’Eglifê Se pour l’cxtinâion du Stmilmc, fi elle ne peut fe . 
„ .fitirc autrement, quand même il u’auroit pas juré de céder, fie on 
„ peut IV contraindre. 

„ 2. Un Pape qui a juré de coder pour l’Union de l’Eglilc, fi le 



„ Colkge des Cardinaux , ou la plus grande partie d’entre eux le ju- 
,, ge neccllàire, ell oblige devant Dieu fie devant l’Eglife militante à 
„ tenir Ibn lcrmait. 11 n’y a point d’homme qui puiflc l’en difpcn- 
,, lêr, fie l’Eglilc n’eft pas obligée d’accepter une autre voye parce 
„ quej. C. & Ibn Eglifè ont droit fur le Pape. 

„ 3 . Lors qu’un Pape a juré de ceder toutesfois fie quantes qu’il 
,, Icmblera bon au College des Cardinaux, ou à la plus grande partie 
„ d’entre eux, fi les Cardinaux font de cet avis fie l’ont ainfi ré- 
„ Iblu, il cil obligé de ceder } s’il le refufe cxprcllcmenc il eft parju- 
„ rc, infidèle envers Dieu 8 c les hommes, mal (entant de la foy, 
„ fie comme tel il fc rend fufpeéc d’herefie, il peut en être accule, 
„ fie s’il refiilc opiniâtrement de ceder, il doit être déclaré hérétique 
„ par l’allêmblcc des Prélats. 

„ 4. Celui qui a etc élu Pape dans l’intentbn qu’il cederoit, 

quand 



vefimi, ravagent, d^penfent. 
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„ quand il en feroit befoin, (ans quoy il n’auroic TOÎnt été élu, com- 
„ me il appert par les fermens des Cardinaux , ü dans la fuite U s’ v 
„ oppolb opiniâtrement, lorsqu’il en e(l requis Iblemnellcment , dn 
,, lors il ne doit plus être réputé Pape, 8c on peut librement fe reti- 
„ rer de fon obeïflâncc , meme lâns déclaration. 

,, 5". Un Pape qui agit notoirement contre fon propre icrment, eft 
(j)CriimiM- „ aufli notoirement (a) coupable du plus grand des crimes, 6c par 
fmcrim'mt même conwmacc & rebelle. Audi comme la contumace no- 

JJ toire dans un crime fi notoire eft héréfie, il doit être pourfuivi & 
,, regardé comme un hérétique. 

„ 6. Comme le parjure eft une irreverence indircôc envers Dieu, 
„ ce qui eft formellement contraire à la Religion Chrétienne , les 
,, Princes Séculiers à qui il appartient de punir le paijure, en le li- 
„ gûant contre un tel Pape, & en le contraignant à ceder , meri- 
,, tent devant Dieu , puis qu’en cela ils ne font qu’cxecuter les droits 
„ & vanger le parjure. La qualité de la peribnne n’y fait rien, parce 
. ,, qu’elle s’eft rendue indigne des privilèges Ecclefiaftiques Sc de la 

,, Dignité Papale. 

DtmiJitE- LaXV. Sur ces propofidons l’Eglife Gallicane fit un Decret, 
tl-ftGMc*»» pr lequel le Roi étoit fiipplié i .De défendre & foire défendre à tous 
les Sujets du Royaume 6c au Dauphiné d’impugner Ce de condamner 
direétement ou indireétement la voye de la Gethon, ou de dogmati- 
fer contre, aufli bien que contre celle de la Souftraêtion ci-devant 
foite. Z. Que tout ce qui s’étoit foit 8c réglé dans le temps de cette 
Souftraédon fût valable & fubfiftât inviolablement dans toute là force. 
J. Que tout ce qui avoit pû fe foire au contraire, de quelque maniéré 
que CO fut , fût redrefle & rétabli dans fon premier état. Le Roi con- 
firma ce Decret par un Edit du 7. Janvier 1407. Mais il ne fut pu- 
blié qu’au mois de Mars, pr les raifons qu’on en dira dans la fuite. 

O» riftit m LXXVI. O N reçut à Paris la nouvelle de la mort à'InMcent FIL 
ErnutUn»»- pendant que le Concile National y étoit aflemblc. Le Roi de Fran- 
Concile écrivit (i) auflï-tôt aux quatorze Cardinaux 
cent VII. CT- qui croient à Rome, pour les prier de différer l’éleérion d’un autre 
an fnnd dat Pape jufqu’à nouvel avis, (b) Voici le contenu de cette Lettre, i . Le 
notifie qu’il y a un Concile aâuellemcnt aflcmblé à Paris 
nauvtUa EUc- pour chercher les moyens de donner la paix à l’Elglifê, 8c que pn- 
tün. dant Gu’on deliberoit fur cette importante affaire on avoit reçu la 

(F)Prtnvti nouvelle de la mort de celui qui s’appclloit Pap â Rome. z. Il leur 
^Jcam extraordinaire qu’a eue tout le Concile d’apprendre 

dt canjlana. réfolution OÙ ils étoient de ne pint foire d’cleâion, qu’ils ne lui 
p. 501. cuflênt envoyé des Ambaflàdcurs, pur fovoir fes intentions. Attendu^ 
dit le Roi, que Benoît ut pouvant fe difpeuftr^de ceder y comme il l’a 
juré yen cas de mort de /on Concurrent yil y a lieu d'efperer une pain fi Umg- 
• temps 



(i) La Lettre ell datée du aj. Dec. 1406. 
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temps itJirU. ^ut fi centre notre attente il refufe ou differt fa Cejfion^ 
rus Prélats cêoviendront avec vous de réleHion d'un Pape indukitahle. 

3. Le Roi promet de leur envoyer an plutôt une AmbafTade Sc il Ici 
prie inAamment de rnTpendre leur élection) jufqu’à ce qu’on eût re^ 
çu des Amballâdeurs de part ôc d’autre. ' 

. Ce n’étoit pas feulement en France qu’on eût bien voulu, que les 
'Cardinaux ne fiflenc point d’élcûion. Ce delir étoit preique général 
(a) ../«/fl*;»,Hiftoricn de ce tcnaps-là, nous apprend que les Floreirtins (*] 
avoient envoyé aux Cardinaux jean «e,Ftere Prêcheur, hom- YY*îr v 

me en odeur œ iâinte^ 8c en grande autorité par fon favoir 6c par (on é* 
loquence,pour Icsprier de nepas fc hâter d’elite un Pape. Cet humble 
Ambaflâdeur arriva trop tard parce qu’il voulut aller à pied. Les Car* 
dinaux étoient déjà dans le Conclave, (b) Leonard témoigne quccon- 0 ») Lwn. 
tre la coutume on lui en ouvrit'la fenêtre, afin qu’il put parler aux III 

élcélcurs. Il les exhorta avec beaucoup de véhémence à futfeoir 
l’éleéfion , parce qu’il croyoit que c’étoit l’unique moyen de terminer 
le Schifme. Mais les Cardinaux répondirent qu’ils étoient ailêmblez 
pour élire un Pape, qu’ils ne pouvoient changer leur rélblution, mais 
qu’ils le icroient de telle maniéré, que celui qui feroit élû lê regarde- 
roit moins comme Pape, que comme Procureur de fâ propre Celfion. 

On donnera ailleurs le caraâere de Jean Dominique^ (c) qui fût de- Arét. EfiJ, 
^uis Archevêque, 8c Cardinal entièrement devoiic i Grégoire. LIlEpJilx. 

, LXXVII Cette Lettre ne put avoir aucun eflèt, parce que EUaunt* 
^e arriva les Cardinaux avoient déjà élû (d^ , fous le nom de G'''8oi«XlI. 
Orb’goire XII. (2.) Attgelo Corario, vieillaid d’environ quatre- J**)^!®* 
tringts ans. Noble Vénitien, Patriarche de Conftantinople & Car- jour ac^s*"' 
dinal Prêtre de S. Marc, de la création d’innocent P'I/.Deixx (j) Au- .^ri, 
teurs contemporains , qui étoient alors à Rome, témoignent qu’a- 
prês avoir délibéré là-deiTus quelques jours, les Cardinaux prirent le 
parti de ne pas difiêrer davantage l’élcâion , par ces deux raifons. 

La première, de ^ur que fi la vacance duroit trop longtemps, il 
n’arrivât quelque (édition à Rome, comme cela étoit arrivé avant l’é- 
leâion d'innocent VII. La féconde fut la crainte que les Romains ne 
s’emparaflênt du temporel de l’Eglile, dont les Cardinaux avoient été 
les Maîtres fous le Pape précédent. 

LXXVIII. Quoi Qu’i l en foit, avant que de procéder au choix Snment ia 
d’un Pape, ils prirent unanimement une précaution qui lembloit de- 
voir remédier aux inconvénients d’une démarche qui paroiflbit préci- 
pitéc à plufieurs , vû les circonflances d’alors. L’Hiftoire dit que ce 
fiit Angelo Corario lui-même qui follicita cette précaution. C’étoit de 
jurer tous 8c chacun d’eux en particulier, par confcquent Angelo Co~ 

tario 

(a) Thud. ii tthm. L. Itl. p. lo;. au lieu de Gnftrûu, l'appelle preique toujoun 

grrtrxHi. 

(3) Nin». t*. fop, £w». Jrit. Epi L. II. Efit. III. Ajoutez-y Jmen. ub. fup. 

Tom. I. X 
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i 6 t HISTOIRE DU CONCILE 
rono lui-méme, (a) au mm de Dieu^ de la Fitrge Marie fa glorieufi 
. Merey des f oint s Apetres de toute la Cour célefte : ,, i. Qyc celui 

„ quifcroitélu rcnonccroit aâucllenient à fon droit au Ponci£cat, 
^ & céderoic librement, purement, & Cmplement, au cas que 
„ r.\nti-Papc en fit autant, ou qu’il vînt à mourir, & que les Cir- 
„ dinaux de Tune âc de l’autre Obédience vouluflênt s’unir eniëmble. 
,, i.Que li l'clcâioa tombok fur un Cardinal abfent, oufiir qud- 
„ cun qui ne fut pas du College desCardimux, il s’engageroitàrem- 
„ plir les mêmes conditions. } . Que dans l’eTpace d’un mois apres &n 
„ couronnement il liotifieroit Ibn eleftion fit les lüsdits engagemens, 
,, à l’Anci-Papc & à les Cardinaux, au Roi des Romains, au Roi 
„ de France, à tous les Rois , Princes & Prélats, Univerfitez & 
„ Communautez de la Chrétienté par des Lettres qui tcmoignalTent 
y, qu’il étoit prêt à embrafler la voye de la Ceffion 6c toute autre vo- 
„ ycraifomable (i), qui pourroit amener à l’extioétion du Schifmc. 
„ 4. Que dans l’efpace de trois mois depuis Ibn Couronnement il en- 
„ voyeroit des Plénipotentiaires à toutes ces Puiflânees pour conve- 
„ nir d’un lieu propre à négocier l’Union, f .Qjic pcrvJant cette né- 
„ godation, il s’engageroK à ne point créer de nouveaux Cardinaux, 
„ n ce n'ell au cas que cela fût neceflairc pour égaler le nombre de 
„ ceux de fon Concurrent, ou que par la faute de ce dernier l’Union 
„ ne fût pas laite au bout d’un an après les trois mois, & que la mé> 
,, me chofe feroit inlinuée à fbn Compétiteur. 6 . (^’aprês (bq éjec- 
,, tion 6c avant foa couronnement il confirmeroit folcnncUemcnr fic 
„ pr un écrit de (à propre main tous ces cjwagen«cas , aujÉ bien 
„ que dans le premier Confiftoke public qu’il tiendroit Mrcs fon 
• „ Couronnement. ” Chacun des (b) Cardinaux s’engagea folemncl- 
îement à tenir la main à l’execution de tous ces articles « à pourfuivre 
de bonne foi l’af&irc de l’Union. 

Aufli-tôt apres fon éleâion Grégoire ratifia fcs vœux 8c les fcrmens 
dans le Conclave même. Il prononça en même temps en préfence des 
Cardinaux 6c devant toute la Cour qui étoit fort nombreufe, un Ser- 
mon for ces paroles, PriMren la voye du Seigneur 8cc. Comme il n’y 
fit autre chofe que d’exhorter inftamment les Cardinaux à concourir 
conftamment avec lui à la pix de l’Eglife , tout le monde en fut 
tranfprté de joyc, 6c on ne doutoit plus qu’enfin le Schifmc n’allât 
finir pr fon moyen. On craignoit feulement que fon grand âge ne lui 
permit pas d’achever cet ouvr^. (c) Il s’exprimoit en effet là-dcfTus 
avec tant de force 6c de vivacité, qu’il étoit mal aile den’étrc pas per- 
fuadé de Ja finccrité de fes proteftations; En quelque lieu que fe fajft 
rUnioUy difoit-il à fes Courtifans, Je fuis rèfolu d’y aller. Si je n’ai point 

de 



( I) CeRe clauft lut to<i)OUR qd prétexte à Crqurc & ayx autres pour ne pas ceder. 
(a) I>< autm, qutà Butta fine imfrtjpin» nefiri utmimt tfl afftùfa ,i fra/iatium 

uuttui iahat admkari , nam ami mtflra tmnatuuit afipùa ( hujmmtiU imftrfteta 

But- 
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Je Galères t je me métsrai fur une barque ^ fjf s'il faut aller par terre ^ 
tÿ qu'il rie fe trâkte poitrt de tbevaux , firai plûtôt À pied un bâton à la 
main y que de manquer à ma parole. L’évenement décidera du fonde* 
ment de ce* cfoeratices. 

LXXIX. IL «ST cCftaJnqu’àcniagefpaflecafafterequcI’Hif' 
toht t donné de ce Pape, Ior(qu’iI n’etoit qoe (a) Cardinal, il fera- 
iJloit ^‘il rt’y eût alors perfonne de plus propre à terminer le Schif- 
me. IlavoHpaflc avec honneur par toutes les Dignitez Ecclefiafti- 
ques, depuis le degré de Doâcur, oii il fe fignala, jufqu’au Cardi- 
nalat dont il fut revêtu en 140/. par Innocent Vil. Eunt Evêque de 
Venife Boniface IX. l’envoya Nonce Extraordinaire au Royaume de 
Naples pour ranger la Capitale de ce Royaume fous l’obeiflànce de 
Ladijlas. 11 s’acquitta de cet emploi de divers autres avec tant de 
dextérité , que le même Pape le fit cnfiiite Légat dans la Marche 
d’Ancone. Il paflbit pour un modelé de prudence, de douceur, de 
fiintetcjfur tout d’humilité, parce qu’il iojOToit dans fcs mœurs lafim- 
plicité des premiers fieclesavcc l’aulterité (fe Religions les plus fcvercs. 

LXXa. En execution défi parole Grégoire avant fon Cou- 
ronnement écrivit à fon rival qui étoit alors à Marfcille pour lui don- 
ner avis de fon éicâion & de les engagemens , & pour l’y fiiire en- 
trer lui-même. La fufeription de la .Lettre eft, Grégoire Evlque^ 
Serviteur des Serviteurs de Dieu, à Pierre de Lune que quelques Na~ 
tiens appellent Benoît XIII. pendant ce miferable Schifme. Elle roule 
fur ces chefs principaux, t . Il l’invite d*unc manière douce & infi- 
nuante ,mais très-forte, à fe joindre à lui pour l’Union de rEgIilê,lui 
repréfentant les grands maux qu’a cauféz le Schifme , & le danger 
qu’il y a dans le retardement, a. Il lui déclare qu’il efl prêt â renon- 
cer au Pontificat, félon fi promefTc, à condition que lui & fes pré- 
iendus Cardinaux en feront autant, 8c qu’ils fe joindront avec les fiens 
pour l’éle^on d’un Pape qui foit reconnu de ttnit le monde, j. 11 lui 
promet une Ambaffide fblennelle, pour convenir d’un lieu propre à 
s’aflcmblcr. 4. 11 s’engage à ne point créer de Cardinaux, que fous 
les conditions 8c dans les cas marquez ci-defTus. Grégoire finit en 
avertiflânt (1) , qu’on ne doit pas etre étonné de ne voir point fon 
nom imprimé fur la Bulle , parce qu’il n’avoit pas encore été cou- 
ronné. Il écrivit â peu prés la même chofê aux Cardinaux d’Avignon. 
Cette Lettre lut portée à Benoit par un Frere Cenvers de l'Ordre des 
Prédicateun. Sciardius Editeur de Tbeodoric de Nicm a prétendu 

2 ' u’un MefTager de lîpeu d’importance ne marquoit pas de la part de 
'regoire un grand défit pour le fuccès de l’affiiire. 

Benoit ne tarda pas (t) à répondre par une Lettre où il ne mar- 
’quoit pas moins d’empreflement pour rUnion, que celle de fon Con- 

. cur- 

BiUU ahjut iffim impr^tm lummis luAuur. Niem. uP.fuf. c. 4. 

O) EmmicfiEU Loue d«Qri{m«le 15. Jaaviet 1407. 8tyrè;)oadit1et3. 
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164 HISTOIRE DU CONCILE 
currcnt. Il fc félicite de le voir dans un pofle, où il eft en état d’exe* 
cuter fes bonnes intentions. Grepire avoit inânué dans là ^ Lettre que 
la voye de la difcuâïon du Droit des Contendants n’ayant pû réülEr, 

Sc paroiflant plus impraticable que jamais, il valloit mieux que ctu- 
cun c«lât fon prétendu Droit à l’exemple de cette tendre mere,qui 
aima mieux ceder Ton enfuit que de le voir cou^ en deux. Stwtt Oc- 
clare Û-deiTus, qu’il trouve la voye de la difeuflion JuAe, qu’il Tatou* 
jours demandée avec inftance, qu’étant aufli periuadé qu’il Teft de 
ibn Droit, il ne reculera jamais à entrer dans cette difculuon, & que 
li elle n’a pas réilfli c’eft la faute des PrédecefTeurs de Grégoirt. Mais 
que cependant pour hâter l’ouvrage de l’Union il eft tout prêt aufli 
bien quefesC^inaux à fe trouver en perfonne avec lui 8c fon préten- 
du College, ou avec qui que ce foit de les Succeflêurs, dans un lieu 
propre pour y travailler, Sc que là il renoncera ’à fbn Droit fous les 
conditions propolces, & entrera à tous égards dans les mêmes enga- 
gemens que lui , afin de pouvoir donner u paix à TEglife par l’élec- 
tion d’un Pape. 11 lui promet enfuite de bien recevoir fês Légats, & 
lui envoyé pour cela un faufeonduit. En même temps les Cardinaux 
de Btmit envoyèrent au Duc de Berri la Lettre de Grégoire Scia Ré- 
ponfe de Benoit^ avec une Lettre de leur part. Ib le prioient dans cet- 
te Lettre de prendre inceflâmment des mefures pour une Confèrence 
entre les Concurrents, 8c de ne permettre pas qu’on fît rien en at- . 
tendant, ta fwcxa àc Grégoire au préjudice de Benoit. Les Cardi- 
naux de Grégoire écrivirent de leur côte par toute l’Europe pour noti- 
fier fon éleâion. (i) 

Une élcâion de fi bon augure engagea le Roi de France à différer 
la publication de fon Edit jufqu’au mois de Mars pour faire une nou- 
velle tentative fur Tefprit des deux Concurrents. Il leur envoya donc 
une Ambaflàde des plus folemnelles. Elle avoit pour Chef Simon de 
Cramaud Patriarche A' Alexandrie } (i) 8c elle étoit compofee de 
deux Archevêques, entre lesquels étoit l’Archevêque dcTeurs, de cinq 
Evêques, de cinq Abbez,de trois Seigneurs Scculiers,Sc d’une vingtai- 
ne de Doâeurs, entre lesquels étoit Chancelier del’Uni- 

verfité de Paris. Ils avoient ordre d’aller trouver Benoit le premier ,(8c 
d’exiger de lui une réponfc pofîtive, 8c une Bulle fur le fujet de & 
Ceflîon. Ils dévoient lui propofcr,aulfi bien qu’à Grégoire^ de faire cet- 
te Ceflîon entre les mains de fon College', pour épargner les len- 
teurs, les frak 8c les périls d’un voy^c. (^c s’il reftifoit de s’expli- 
quer, avant qu’il fût les intentions de fon Concurrent , ils dévoient 
tirer de lui au bout de dix jours une promefic qu’il céderait , fi 6r«- 
goire cedoit en même forme que lui. Que fi Ton remarquoit que Be- 
noit 

(0 On tronve pluCeun de ces LeRres & les Réponfes dans le fécond Tome des 
'Aiucdetti des PH. Dom Mar/tiw & Dom Durtnd. Manen. .Amud. T. II. p. 1193. 

(a) Voyet-enlalUledans Daÿm.p. 357. 8e G«^«»ûnu. Fol. XX. 

(3) Dupui, Hifi. dn Sehifm. p. 339. II elt fiut mention de deux Edits de Cksrlts 

VU 
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mit biaidt, te qu’il ailcâât des longueurs, ils dévoient lui déclarer 
au bout de dix autres ^rs, que le Roi de l'avis de Ton Concile Se 
des Univerfitez de Pans, d’Orléans Se d’Anjou, le déclaroit Sebif- 
matique, Sc retranché de l’Eglilê, & que comme tel il le rctiroit de 
fon Obédience. Ils en dévoient ufer de même à l’égard des Cardinaux 
qui adhercroient à Ton obllination. Que fi tous les Cardinaux de £e- 
mlt rciufoient la voye de la Ccllion, on iroit traiter avec Grégoire. 

Pour ceux qui le rat^roient dans les (entimens du Roi, l’AmbalIàdc 
avoit ordre de les réunir avec l’autre CoUege. Qu’enfin fi les Con- 
currenn jugeoient à propos de s’alTembler pour convenir de leur Cef- 
fion, on pourroit leur nommer Sienne, Florence, Pife, Gents ou, 

Lucques. (a)„ On les chargea aulli de parler des Libertez de l’Eglifc 
„ de France tant au regard des éleélions Sc collations des Bénéfices , P' 

,, que des finances Sc autres choies de eette nature. La fin de cette 
„ Inlhuâion portoit , que nul de ces Amballadcurs ne communique- 
,, ta avec le Pape, ni écrira rien en particulier lâns en communiquer 
„ aux autres i jureront qu’ils ne prendront rien des deux Contendants, 

,, à peine d’eiKourir l’indigtation perpétuelle du Roi : n’auront étant 
„ panis nul égard aux Lettres clolcs du Roi , ou autres, contraires 
„ a leur InfiniéUon , Sc procéderont fuivant icelle , attendu , porte 
,, rinftruétion, que ce qu’elle contient, cil Iclon la deliberation du 
,, Roi , des Seigneurs de Ibn fang , Sc de l’Eglife de France : Sc ell 
,, délciidu au Chancelier, aux Chambellans, Sc à tous les Secrétaires 
„ qu’ils ne fiillcnt, ni ne feellent aucunes Lettres au contraire. ” Au 
relie ils portoient avec eux l’Exlit de la Soullraélion, avec ordre de 
le tenir caché, s’ils remarquoient en Benoit quelques bonnes difpofi' 
tions, mais de le lui figniher s’il le montroit opiniâtre. 

LXXXI. Ce fut dans ce même temps que fût publié 
./frre^ du Parlement (p, par lequel les exaltions du Siégé de Rome, 
les jinnates furent abolies ,deffenjes faites aux Officiers du Pape de les Ut A»>um. 
exiger, de leur payer les procurations pour les vifites 6? aux Cardin 
naux y Cameriers pour les Bénéfices vacants. 

LXXXII. Pendant ce tcmps-là Grégoire envoya trois Légats â AmteffeJe <U 
Benoit,q\ûétoit à Marlcille, lavoir Ibn neveu, Evêque de Grégoire A 

Boulogne, Guillaume Evêque de 7 b<//,fonTreforicr, Normand, Sc.^»/s;»e 
deButrio àc Boulogne, célébré Doéicur en Droit. Cette Amballàdc fut 
fort bien reçue au moins cnapparence.il y eut néanmoins pendant plu- m. c.13. 
lîeurs jours des conteftations fort vives fur le lieu Sc fur la matière des Meiadis.Dt- 
Confcrcnces.il échappa -même au neveu dcGregoire de faire entendre à 
Benoit , que fi l’on entroit dans la difcufiîon du Droit des deux Con- 
currents fon oncle auroit le defllis. Benoit en fut piqué jufqu’au vif. 



Sc 



VI. U^delTiB dans les Anicitut de Mtrtnt T. II. p. 1311 . Sc dans XHift. ài ruah. <U 
yariiT.V.f. 143. Osm ces deux Oavrages on renvoyé aux Pmvtf du Uiertn dt 
FBtlifi Cetheoae , loaii je n'ai pA trouver ces pièces dans l'Edition de Mr. Cvujivf da 
Fet/ntj de 1715, 
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& s’étendit à fon ordinaire^ fort amplement 8f arec beaucoup dé cha^ 
leur jfür k Talidité de fcs orétCntiofts. Cependant comme il s’agifloit 
de la Vojrc de la Geflîon> & ftoù dé celle de la difoufSon^ jtntoiHt de* 
elaraj que nonobftaiit fon bon droit y Gfigtite étolt tout prêt à ce- 
derj l’autre le (àiliuit, & propofi pour exccuter la Ceffion, Kmty 
ytterh. Sienne y Todi^ Florence y o\i Lkcqnts. Senoft nomma de/bn 
cibxi Marfeilie y Nice ^ Frejns ^ Genes êc Saxonne. On Convint de 
rtommer trois Commiflwtcs de la part de Êeneit y pour traiter du lieu 
& du fujet de la Conférence avec les trois L<^ts de Grégoire. Benoît 
choidt pour cela le Cardinal de fbnrryy l’Eveque de LerUêy te Fran- 
çois de jlrenda^ Doôeuren Droit, ™i s’accordèrent à nommer Sa- 
vonne Ville de l’Etat de Genes alors fous la domination «te la France, 
à condition pourtant qu’on choifiroit un autre endroit au cas qu’il y 
quelque obftade à s’en tenif à Savonne. Le neveu de Grégoire ra- 
570 . "S'orra V* pouvoir apprendre cette nouvelle à fon oncle lui écrivit une Let- 
aulli Mtrtm. trc qu’il montra aux Légats de Benoit en témoigna» de là boruic foi. 
Anecdot. T. Qn peut voir ce Traité A»ra\' Hiftoire de Charles VI. par le Moine dp 
• P- UH- Denys traduite par Mr./e Laioserenr. 

LXXXIII. Cependant les Ambaflâdeurs de France étant ai»- 
tSturi^ rivez à Aix capitale de la Provence, à quelques lieues de Marfcille, 
Freatt i Ics Lcgats àt Grégoire tc de Benoit refolurent d’aller julques-U au devant 
.aix. d’cux,afin demieux marqucrleurempreflcment pour la paix. L’Evêque 
àeTodi s’y rendit le premier & fût reçu aufli honorablement que fi l’on 
eût reconnu Grégoire en France. Ce Prélat harangua fort éloquem- 
ment en faveur de Grégoire ^ & fit beaucoup valoir fos bonnes jnten- 
tions. On jugea néanmoins que ce dernier n’avoit pas grand empref- 
fement pour la paix fur la décuration que fit fon Légat m’il ne pou- 
voit fc rendre a Savonne qu’à la St. Michel, ou même à la Touflàints. 
Le Cardinal de TîbwTy arriva enfuite de la part de Æe«w/r, dont il avoir 

æ lcs intérêts apres s’être le plus oppofé à la reftitution de fon 
ience. Comme les Légats de Benoit avoient été fort bien reçus, 
ils ne firent pas difficulté d’aller avec le Patriarche d’xflexandrie au de- 
vant de ce Cardinal & même de rembrallêr fort cordialement. Ils 
eurent en pleine campagne une Confèrence des plus amiables. Le Pa- 
triarche qui parla le premier repréfenta au Cardinal pour le piquer 
d’honneur que Comme François éc Confciller du Roi, il avoit été le 
premier après fa Majefté qui avoit plus fortement {ÿ plus hautement ap- 
puié Faffaire dont il s'agiffoit. Il lui témoigna aufi qu'en efperoit beau- 
coup de fes fuffrages Cÿ de fes foins, que le Roi, tous les jimbaffddettrs , 
rUniverfesé avoient une particulière confiance en lui, (fi que c'étoit 
cette raifoH qui leur avoit fait defirer de s'aboucher avec lui comme cer- 
tains qu'ils étoient que fans doute il préférerait FUnian de FEglife à [tou- 
tes fortes d'intérêts. Sur ce que le Patriarche dit au Cardinal qu'il ref- 
toit encore quelques doutes à certaines per faunes affez mal contentes du Pa- 
pe, qui voulaient être par lui mieux informées de fa bonne volonté. Il 

fit 
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fit un afièz long dUcouiv en &Tcur de ce Pape dont il exaltoit fort ki 
pacifiques iotcatioQs. 11 n’oublia paa fi>n voyage en Italie d’où, dic- 
u, il ifétoit ro'cmi que de l’avia de ièt fmet Iça Cardinaux pour em- 
pêcher que le Conçue National de France Mt f» fervit dt mmitaux 
mojms fui fujftnt aut»t dt ntuvtüts diÿicuütx peur recultr U paix. Il 
ajouta que l'intention de BextSt étoit de comvenir de refit de CeJJion 
fu'il avait oi/tau de lui qu'il fût inféré en Fatle pubUc qu'on avoit 
pajfi à Mariêille entre les Légats des deux Concurrents} qu’au 
rette ce n'étoit poiot & faute que k terme de la Confèrence fiât fi é- 
loigné , puifqu'il avoit propofé lui-même qu’elle fc pût faire le i f . 
d’Août. Aprn cela il leur promit toute forte de fureté , Sc une bon- 
ne efeortc pendant toute la négociation. Les Légats de Greitirt é- 
toient convenus cotre eux quel^ Neveu iroit en France annoncer la 
nouvelle des bonnes difpoUtions de Ibn Oncle, mais le Cardinal rc- 
prélenta qu’il lui fctnUâit plus >â propos pour hâter Faccomplijfement 
d'une cholè fi fort fouhaitéc qu’il allât à Rome pour rendre compte à 
Grégoire de ce qui s’étoit pafle. Mais Antoine doMota ,qui vouloit al- 
ler témoigner en France l’inclination de fon Oncle pour la Maifon 
Rcraaie, repréfènta vivement l’inutilité de (à dépuration à Rome, vu 
la fincerké & l’ardeur des intentions de fon Oncle ^ puifou’il s’en étoit 
déoouveit à lui dans les termes les plus forts. 1| joignit a cela un fort 
bon avis fur le fiijet de Benait^ c’efi qu’il le cennoiffoit mut un homme 
dur y fier qu'il falloit épargner comme celui qui s'échauferoit £if r’r/*- 
port croie fi Von ne le meneie par douceur., (fi que c' étoit le feul moyen par 
lequel il efperoit certainement qu'on le pourroit bien-tit difpofer à la paix, 
au lieu qu'en U mettant en celere il craipuit fort qu'il ne s'y rendit in^ 
Jlexible .... qu’au refie on pouvoir juger do ià fi nccrité par cet avis, 
püifque fon propre intérêt étoit qu’on poufllt Benoit dt forte que le 
Uraité fuft rompu, parce que cela eftant les François luy feroient Sonftrac- 
tion, la perfecution (a) de Benoît pourroit terminer à V avantage de Gre- 
Boirc fon Oncle, (fi onfuite favorifer la fortune des fiens. C’eft en ef- 
fet le caraûere que l’Hiftoire donne à Antoine de Mota dans toute fâ 
conduite pendant toute cette négociation. II alla à Paris avec l’Evê- 
que de Fodi annoncer les bonnes intentions de Grégoire 6c y fut reçu 
avec de grandes acclainations du Peuple 6c du Clergé à ce Pape que 
l’on regardoit comme un Ange de lumière. Cependant on dépêcha 
par terre à Rome un Mefliger nommé Jeannet Hennut, afin 
que paffant dans les Filles il publiât F arrivée des Amba (fadeur s de Fran- 
ce, le de jir qu'ils avoient d'obtenir la paix (fi la fincere affeftiondu Roi pour 
rUnioH de VEglife (fi que par ce moyen il gagnât les coeurs, V amour (fi la 
bienveilUtue des Romains. 

LXXXIV. D’A I X les Ambaflâdeurs s’avancèrent jufqu’à Ville- 
neuve petite Ville vis-à-vis d’Avigrton. C’eft-là qu’ils tinrent leur pre- 
mière afièmblée, 6c voici le rcfultat de leur .Confeil dans les termes 
de Mr. le Laboureur. „ Premièrement comme il s’agifibit de la 

„cau- 



(a) poaifuite. 
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„ caufc de Dieu qui ne dépend noint des efprits des hommes & dont 
„ la déciiion fe doit attendre au don Sc de la grâce de Dieu mefme, 
„ il leur a pieu de luy demander la psûx par des prières £c qu’à cette 
yf intention il foit demain dit une Méfie iblcmnclle du Saint Êlprit, a- 
y, fin qu’imrès avoir echaufie les cœurs du feu de Ton amour , il les 
„ conduite dans le vr^ chemin de la paix. 

„ Afin qu’une üÉùk fi importante foit conduite avec plus de 
„ confiance 8c de fincerité & que Monfeigneur le PatriarAe foit 
„ moins chargé d’un fi pefant fiirdcau , il a fcmblé à propos à tou- 
„ te la compagnie de le partager en plufieurs & de nommer qua- 
„ tre Perfonnes notables choifies du Q>rps de l’Ambailàde qui con- 
„ fiderant les choies entre eux 8c prenant conlcil des autres fur ce qui 
„ feroit à rapporter en l’Aflcmbléc , iront fouvent par devers ledit 
„ Seigneur Patriarche, pour le foUidter, 8c luy donneront par eC- 
„ dit ce ^u’il faudra délibérer iâns pour cela oiminucr en nen fon 
,, authoritc. 

„ Tous ont aufiî unanimement approuvé , qu’un chacun tra* 
„ vaillât à ce qui touche l’hoimeur 8c le fuccès de cette Amballâ- 
„ de, comme fi chaque particulin étoit chargé de tout le loin 8c 
„ lëul employé à la conduite des affaires. Et quiconque s’advifera 
„ de quelque choie qu’il juge expedientc , il la fêta lavoir à l’un 
,, de ces quatre, ou bien au Patriarche naefme j afin que les confêils 
„ des particuliers rapportez en l’AlTemblée tous les approuvent, ou 
„ refuient, ou reforment, 8c que l’affaire commune foit traittée d’un 
„ commun concert de tous en général. 11 eft aufiî arrellé que ledit 
„ Seigneur Patriarche recueillera les fuffrages par ordre, en com- 
„ mençant par les anciens ou par les plus jeunes comme il voudra, de 
,, crainte de confûfion, 8c d’en olfmcr beaucoup, fi faute d’ordre 
,, l’on en pafibit 8c obmettoit queloues-uns. Et comme plufieurs 
,, avoient eflé intimidez par leurs meilleun Amis, 8c comme ce n’ell 
,, point la coutume à ceux qui Ibitent d’un Royaume d’entrer dans 
„ (’Efiat d’aucun Souverain fans luy faire fâvoir fbn arrivée ; quoy- 
„ que cette apprehenfion Icmblall fans raifbn, les François n’ayant 
„ jamais ufé de cette précaution pour aller en Avignon j l’on crut 
„ ou’il y avoit quelque précaution a prendre dans cette conjonéhire, 
„ foit par nécefuté ou par maniéré d’honneur 8c pour cela ils trouve- 
„ rent à propos d’envoyer le Lieutenant du Senefchal de Beaucaire 
„ vers le Gouverneur du Palais Pontifical , pour avoir pafieport de 
,, lui, lequel le reçut fort bien, 8c difiîpa cette crainte fnvolc.*^ 

Dans le fécond Confeil qu’ils tinrent à Villeneuve ils delibererent 
fur la conduite qu’ils tiendroient avec Benoit. „ Premièrement , il 
„ faudra louer 8c remercier le Pape de ce qu’il a offert au Roi 8c à 
„ tous les Chrétiens, 8c agrée parlés Bulles, la voye deCefiion, le 
„ prier puifiamment de perfeverer avec confiance, 8c de continuer à 
„ donner des afiurances, que fon intention eft de fuivre la voye qu’il 

a 
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iî a propofêc) afin <k lever le doute refte à plufieors, qui trou- 
„ vent quelque ambiguité dans fes Bulles. Non pas qu’il femblc à 

propos de rapporter l’un apres l’autre , ny de point en point, ce 
„ qu’ü y a d’équivoque fujet à éclaircill^ent i mais feulement le 
„ pricra-t-on, (clon que portent les Inlbuâions, qu’il faut fuivre par 
„ ordre, de déclarer, en termes exprès , qu’il rendra la paix à l’El- 
■ „ glilê, en cedant purement, Cmpicment OC librement à l’cxclufion 
„ de toute autre voye. 

,, 11 fera bon de le conjurer encore, qu’en quclqueTraité qu’il fiiflc, 
,, (bit avec lès Adverlàires, ou avec les Adherans,il évite toute ambi- 
„ guité de difeours ; & de l’aflcurer de la part du Roy , qu’il cil tout 
,, prcll, cette Cellîon faite, de pourvoir félon fon pouvoir 8c très- 
„ volontiers à là feureté & à tout ce qui luy pourroit être neccllâirc} 
„ en tdle manière que ledit Pape luy même le délirera. A quoy il 
„ fembloit qu’on pouvoir ajouter, qu’apres fâ reponfe receuc, avec 
„ fon conféntement, l’on en féroit déclaration en prefence du Sacré 
„ College, & des autres qu’il luy plairoit d'y appcfler. 

„ La même Aflcmblée tout d’une voix , n’a pas crû qu’il fût à mo- 
„ pos de requérir un nouveau Traitté, 11 tant clique les deux.C^n- 
„ tendants veuillent renoncer par Procureurs, comme il cil touché 
n dans les Inllruélions , flnon qu’auparavant la vérité de droit & de 
„ fait n’cufl efte dcbatuc entre quatre Pcrlbnncs choifics du corps de 
y) l’AlTemblée dont on conviendroit pour s’inllruirc du différend, Sc 
,, qu’ayant été rapportée enfuitc aux AmbaHâdcurs ils cullcnt jugé 8c 
„ ordonné ce qui lcroit à faire. 

„ L’on lut auffi à la Comp>agnie article par article, autant duTrait- 
,, té fait entre J3e»ûf/ Sc fon adverfaire, fur lequel on trouva bon de 
,, s’éclaircir de quelques doutes. Premièrement, de fçavoir desAm- 
„ bafiâdeurs Romains, s’ils fçavoient allcurémcnt que ceux de Rome 
,, euffent pour agréable le choix fait du lieu de S.ivonnc, & 11 l’on 
,, ne devoit point craindre qu’ils n’cmpêchallcnt l’arrivée de Grégoire 
„ en une Ville fl éloignée de Rome, & qui elloit de notre Obe- 
„ diencc. 

„ Il fut dit auffi qu’on n’abregeroit point le terme pris pour l’en- 
,, treveué, & fur la difficulté propofée pour caufe de retardement de 
„ Grégoire par l’Evcfque de Tuderie } pour ne pouvoir en 11 peu de 
,, tems recouvrer le nombre neceffairc de Galères : il fût trouve expe- 
„ dient d’en prendre de Gennes & d’ailleurs, à la charge d'y mettre 
,, des Pilotes & des Patrons au gré dudit Grégoire & des Cens. En 
,, troiilcme lieu, que fuivant la condition du Traitté il ctoit bon dede- 
n ligner prefentement un certain lieu pour l’abouchement , au cas 
„ qu’il y eut empefehement pour Savonne. Quant à la difficulté par 
„ cy-devant faite par le Chancelier, fur la rcquilltion d’un nouveau 
„ 'Traitté , par lequel les deux Contendans veuillent renoncer par 
„ Procureurs. Et fur ce qu’autrefois il fut délibéré qu’il en fâlloit 

T o M. I. Y difpu- 
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difputcr devant que d’entrer en matière & de rien conclore. 11 iêni'* 
^ bla pour plus grande aflêurance &; pour fiùre mieux réulTir la nego* 
„ ciacion, qu’on devoit tirer à part les Ambaflâdears Romains 8r s’cn« 
„ quérir d’eux, s’ils fçavent pour certain que leur Seigneur codera 
„ en cas que Benoù manquant à Ton devoir, & Souflméhon faite de 
„ noftrc Obédience, l’on procédai! félon la teneur des Inftruélions. Et 
,, parce qu’il y avoit à redire auTraitté d’entre les deux Compétiteurs, 
,, en ce qu’il n’y eftoit point fuffifamment pourt'cu de ce qui (croit à 
,, faire en cas de mort de l’un ou l’autre d’iceux , auquel cas ne s’a- 
„ giifant que d’une contention perfonncllc ou d’un abouchement, 
,, tout ce qui auroit été négocié deviendroit inutile, l’on jimea à pro» 
,, pos de requérir le College de Benoit de promettre par ferment ce 
„ que ceux de l’autre Collcge^voienî promis pour la Ceffion par ce» 
,, luy qui rcAcroit , Sc il mt refolu qu’il en feroit parlé au Cardinal 
„ de Thurej non comme d’une chofe qu’on euft voulu déterminer, 
„ mais par maniéré d’avis feulement. 

LXXXV. A P R e’s avoir pris ces mefures les AmbafTadeurs s’ache- 
minèrent à Marfeillc. Le Pape avoit envoyé à une lieue de chemin 
au devant d’eux fon Camerier 8c les Officiers de fon Palais. Us firent 
leur entrée fblennelle le p Mai avec une compagnie de fix cens hom- 
mes. Quoique Benoit n’eût pas lieu d’être fatisfait de pluficurs d’en- 
tre eux il prit le p>arti de leur faire également à tous le meilleur ac- 
cueil qu’il fc pourroit. Etant defeendus à l’Abbaye de S. FiStor ils y 
faluerent le Pape qui s’y étoit rendu. Il leur donna à baifër fes pieà 
(j)Ce dernier & l’a bouche (a) , & les accueillit fi amoureufement qu’il les nomma tous 
îele'biifCTdê^^ à chacun d'eux en particulier comment ils fi 

paix. portoient. jfpris les avoir ainfi receus il leur ajfigna au lendemain matin 
Faudience qu’ils avaient demandée. 

lUtnttHinn- LXXXVI. LEDifcoursqucfit ce jour-là le Patriarche en prélence de 

«</» Benoit, jienoit ôc d’une très-iwmbrcufc a(lèmbléc,roula fur ces chefs principaux 
?A^exandrie au*iucls le Pape répondit pied à pied, i . Sur la prééminence de FÈglifi 
fcrttUptroU. Romaine du Pontife Romain que le Patriarche rcconnoifToit. t. Sur la 

dt con/ideration de la perfinne de Benoit. 3 . Sur la conjideration du gouver- 
nement de FEglifi qui luy avoit été remis. Les trois autres points que .fle- 
nolt traita de points incidents , croient i . La joye qu'apporteront au Roy 
les Bulles de Benoit touchant la Ceffion. i. L’exhortationamoureuficfsc 
lui fiiifoit Sa Majefté à perfevercr. 3. L'offre magnifique (fi genereufi 
qu’elle lui^aifiit de le foutenir en ce cas: à l’égard du premier point il 
s’étendit a prouver la primauté de l’Eglilc Romaine fur toutes les E- 
glifcs, mais afin qu’on n’en conclût pas quel’Eglife eft au dcfflis du Pa- 
pe, il Ibutint que le Pontife Romain eft le Chef de l’Egb'fc Romaine 
Ce que c’eft à lui en cette qualité d’avoir foin d’entretenir la paix & 
l’unité de l’Eglife. ^'U avoit fouvent réfléchi fur cette obligation que 
c’étoit pour cela que malgré fa vieillefic il avoir entrepris le voyage 
d’Italic} Que bien qu’il eut toujours trouvé que La voye de difculfion 

eût 



Benoit. 
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eût été la plus expediente, il auroit pourtant été tout prêt à ceder 
aufli-tôt après Ibn cloftion s’il eût cru cette voye propre a donner la 
paix à r£gli(ê,Scque fl jufqu’alors il n’avoit pas jugé a propos de s'ex- 
fliquer de cette affeditn qu'il avait à ceder y ç' avait été la peur que 
fa partie adverfcy qui n’y avait aucune di/paftian, ne s’en éloignât peut- 
être d’autant plus qu’elle Fy verrait Ji réfalu. Mais qu’enfin Dieu lui 
ayant donné aujourd’hui un homme félon Ton coeur qui avoit dellr de 
réunir l’Eclife par la voye de Cejfionyle tenes était venu de faire paraître 
ce deffein de Ceffian qu’il avoit fi langtems caché en fan Ame . . ëc qu’il 
feroit dans cette difpofîtion quand même il (croit à la Heur de Ton â- 
gc, non qu’il n’avouât d’avoir été autrefois tenté des grandeurs du 
Monde & des pal&ons de la fragilité humaine, dont Dieu lui avoit (t 
bien fait connoitre la vanité qu’il ne mettoit ni efperance ni confiance 
en leur néant. A l'égard de la tendre exhortation, que lui avoit fait le 
Patriarche de la part du Roi, à perieverer dans un (I bon dedein, il 
déclara qu’il n'y avoit rien en un Fiesllard proche de la mort fi confirmé 
dans le mépris des honneurs de la terre y qui pu fi empefeher cette perfeve- 
rance (fi qu’il demeurerait ferme en tout ce-qu’il avait fait fçavoir par fes 
BuüeSy (fi au Roi de France (fi à tous les Princes Chrétiens. En mê- 
me temps il remercia le Roi des offres qu’il lui avoit faites de (bn fê- 
couTS & de fbn afli (lance. 

LXXXVII. Il n’y avoit rien de fi beau que ccDifcours de Benoîti h «/»/} lU 
mais comme ce n’érnît <«ic des paroles, les Ambafladcursréfblurcnt en- 
tre eux de lui demander le lendemain des Bulles qui portadent claire- ctfim/ 
ment 8c (ans équivoque tout ce qu’il avoit dit de Souche. L’Archevê- 
que de Tours (ut charge de lui en faire la propodtion. Il avoit ordre 
a’y ajouter celle-ci. C’eft que vû le grand âge des deux Concurrents 
il fêroit bon de prendre des mcfurcs, pour empêcher qu’en cas de 
mort de l'un ou de l’autre, 8c même de tous les deux, les deux Col- 
leges ne continuajfent le Scbifme par deux Eleéiions differentes. Le 
moyen que les Ambadâdcurs propofoient étoit d’habiliter les Cardi- 
naux du parti contraire y afin qu’en cas de mort les deux Colleges s’af- 
fcmbladent pour faire l’Elcéfion d’un Pontife. A l’égard de la pre- 
mière propodtion qui confîfloit à donner une Bulle claire 8c nette de 
fa Cedion, ÔC à éclaircir fes Bulles précédentes , il l’éloigna par un 
Difeours plein d’aitifice. „11 ajouta, dit le Moine de S. Denys, qu’en 
„ une affure de cette nature il ne falloir pas trop d’éclaircifTêmcnt, qu’il 
,, avoit à faire avec des gens rufez 8c fins , 8c qu’il falloir trop de 
„ précaution pour entrer en negotiation avec eux , qu’il .avoir (ôu- 
„ vent été nuifible de chercher tant d’explications, que le Droit le 
,, défendoit en certains cas, 8c que l’on n’en peut donner de fi claires 
,, qui ne foient fujettes à de finifircs explications, fi l’on n’a fiance à 
„ celui d’où elle part : Qu’un Pape qui voulut trop entrer dans ces 
„ voyes d’éclairciflcmcnt fit perdre par un article la Grèce à l’Eglilc 
,, Romaine, 8c la priva d’un fi noble Membre; Qu’il croyoit dcmc- 

Y 2 me, 
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y, me, & qu’il en avoic déjà entendu quelque choie } que quelqties-uni 
M avoienc pareille envie de lui demander une nouvelle explication de 
M Tes Lettres. Et à quoi bon tout cela ? Sinon pour &ire que l'aflâi' 
„ re commencée demeurât vaine Sc (ans eflët, oc pour la jetter dans 
„ un Labyrinthe d’où l’on ne la pourroit jamais tirer ? Qu’il iàvoic 
,, certainement, que (1 le Roy ôc ceux de ion iàng, & de fon Coa- 
„ feil avoient été prefents à ce qu’il leur avoit dit , 8c à ce qu’il leur 
„ difoit encore préfentement, qu’ils feroient contents de fe réponic, 
,, qu’ib n’exigeroient point de nouvelles Bulles, 8c qu’ils ne conicn* 
„ tiroient pomt qu’ils en vouluflcnt exiger, d’autant mêmes que la 
„ Cour de France avoit appris le Traité üiit avec ibn adver&irc de- 
,, puis le départ desdits ArnWladeurs, 8c que cela les obligeoit d’ac- 
„ commoder leur Inihru&ion à l’état des choies. Au rcile qu’il n’a» 
M voit point envoyé des Bulles à des Imorants, mais à des frâiônncs 
„ aflêz mtelligentes pour n’avoir que faire d’interpretes, 8c que s’il y 
„ en avoit quelques-uns qui ne les entendiflènt pas aflêz, il y avoit 
,, aflêz d’habiles gens pour leur explimier leurs difiicultez: Et tout 
„ cela confideré , qu’il prioit le Roy 8c les Ambaifadeurs de iê| vouloir 
n contenter, de ce qu’il pouvoir accorder avec bienfeance, 8c quant 
„ à l'eflênticl de l’aflaire, de fe joindre avec lui de cœur 8c d’intcrét 
,, pour parvenir à l’Union de l’Eglifc.” 

Pour la iêconde propoiition u promit d’y aviftr avec fes frerei Us 
Cardinaux f qut -dans peu cela fereit L’Archevêque le remer- 

cia d’avoir acquiefeé â la iêconde propohtion 8c le pria humblemenr, 
mais en vain, o’accepter la première. Tout ce qu'on en pût obtenir futy 
qu'il nommeroit quelques gens de fa part pour leur faire lavoir ibn inten- 
tion, qui pourroient honnêtement 8c avec bieniêance leur dire beau- 
coup de choiês qui iieroient mal en fa bouche. Sur cette demicrc 
propoiition , les Ambafladeurs députèrent dix (Tentr'eux pour entendre 
iÿ pour leur faire rapport de ce qu'il voudroit dire de plus, 

La négociation 8c les Harangues ayant tourné en converfation , Be- 
noit entretint en particulier le Patriarche 8c les autres Ambaifadeurs 
fur les crimes qui lui avoient été faujement impofet. à Paris , après 

s'en être juflifié ajfez. doucement ^ il leur protefta qu'il était un véritable 
Chrétien, qu'il avoit toujours confervé en fon coeur Us fentimens d'une pu- 
re y parfaite foi qu'il n' avoit ternie d aucune tache dbéréfie. H Us re- 
prit de ce qu'ils avoient pu penfer au contraire , avec tant de modefiU (â 
de charité qu'il fit pleurer toute VJJfemblée. Le Patriarche lui-même qui 
r avoit U plus offenfé , fe trouva faifi d'un fi prompt repentir , qu'il 
n'eut point de honte de fe jetter à genoux , (fi de lui demander pardon. 
Tous les autres en ayant fait autant, ils en lurent quittes pour une 
légère réprimandé 8c s’en i-etoumerent fort fatisftits de cette réconci- 
liation. Pour la mieux aflêrmir, il les fit inviter à dîner pour k jour 
de la Pentecôte. 

LXXXVIU. Cependant les Ambafladeun prièrent le Car- 
dinal 
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dinal de Pakftrine , Doyen du College , d’aflcrabîcr les Confrères AmitffUmr} 
pour leur frure quelques pr<^lltions importantes. Jean Gerfouy 
Chancelier de rUnivertté de Paris, parla le premier dans cette 
(emblée, & enfuite le Patriarche à'jikxandrie. Ils s’accordoient tous «Ix. 
deux à conjurer les Cardinaux t . de demeurer conllamment unis avec 
le Roi. 1. D’agir efficacement 8 c promptement auprès du Pape pour , 
l’engager à fe cleclarer nettement oc (ans délai fur le (ùjet de la voyc ' 

de Ceffion. Le Patriarche remontra que les Cardinaux étaient un même 
Corps avec le Pape^ qu'à cet igari-ïà Us ne lui frétaient pas ferment de 
fidelité^ qu'il fallait pefer leurs fuffragest ne pas agir par de fmpUs 
fupplications avec le Pape^ qui fans leurs avis ne pouvait être confideré 
que comme un homme particulier. ) . Que (ëlon l’avis du Roi & des 
Prélats de France il fâlloit inceflâmment habiliter les Cardinaux de 



l’autre College, afrn que réiinis ils pulicnt (aire une éleâion en cas de 
mort de l’un des deux Compétiteurs ou de tous les deux. Après avoir 
(ait ces propofîtions ils frrent place aux Cardinaux afin qu'ils pulTent 
en délibérer. Ayant été r»pellez, le Cardinal de Palejlrine com- 
mença (on Dilcours par l’Elc^c du Roi & de (es Ancêtres, qui en 
protttcant continuellement l’Eglilc dans les plus grands troubles de 
dans les plus predàntes néceffitez avoient jupement acquis le titre de 
Très-Cbreftiens. Enliiite il témoigna l’obligation particulière que les 
Cardinaux avoient au Roi d’avoir compafi une Ambaffade folemnelle de 
tant de grands perfonnages (ÿ de gens de Lettres fi fameux qu'il efi inouï 
que jamais an ait vu pareille Députation fortir de France pour traiter 
de la paix en toute autre part. Enfin il promit que des le jour meme , 
ou le lendemain au plustard ils preficroient le Pape, fur l’èxpcdition 
de fes Bulles, & (iir les mefures qu’il y avoit à prendre pour une élec- 
tion en cas <k mort. Il trouvoit ^urtant quelque difficulté à l'habi- 
litation des autres Cardinaux que l€ Patriarche avoit demandée. Cela 
étant y dit-il, ceux du parti contraire qui fe portent pour les Cardinaux 
feraient haMes à F éleâion y nous ne le ferions pas à leur égard y la 

ebafe n'étant point réglée avec eux. On convint de parler au Pape fur 
les moyens de lever cette difficulté. 

LXXXIX. Cependant comme Benoit refii(bit obfiinémeot itsAmiefeh 
de donner la Bulle de û Cellîon, quelque infiance qu’on lui en fit tous 
les jours, & quelque tour m’on prît pour l’y obliger, les Ambaflâ- Aixfmevtk 
deurs prirent le parti de (c retirer a Aix , après lui avoir déclaré rim feit er 
que quoiqu’ils lui fiifiênt obligez des bonnes intentions qu’il témoi- 
gnoit de bouche, ils ne (croient pas contents s’ib n’en obtenoient pas 
des Bulles (êlon leurs Infiruâions. Arrivez à Aix ils délibérèrent en- dn. 



tr’eux s’ils fignifieroient â Benoit la Soulfaaâion de (bn obeïffiuice le- 
lon l’ordre qu’ils en avoient en cas qu’il refui^t des Bulles; ou fi l’on 
attendroit le (iiccès de l’Amba(làdc à Grégoire. L’affiûre fut extrême- 
ment débattue, & en eflêt il y avoit de mîtes rai(bns départ & d’au- 
tre. Ceux qui vouloient qu'on déclarât la Soufiradion allcguoient 

Y 3 I. leurs 
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1 . Leurs ordres exprès. 2. Qu’on fe moqueroit d’eux i leur retour, & 
qu’on les blàmeroit avec railbn de ne rapporter rien de cenain ni de 
•ûefinitif au Roi , à l’Univerfitc & à tous les Ordres de France. 

3.Qy’il [Taroifibit par les Difeours de BeneU œi’U n’ofiroit la Souf* 
traâion que par complailânce ou par neceilîté, et qu’il fc rendoit fort 
fufpcô en diiant qu’il n’excluoit jxiint les autres voyes. 4. Qu’il ne les 
rcpailToit que de paroles amulântes, & qu’il n’avoit tenu aucun de &s 
Icnncns. f. Qu’on droit fort mauvais augure de ce qu’il avoir forti- 
fie & muni le Palais d'Avignon^ 6? de ce qu'il mar choit continuellement 
au milieu d'une grande efeerte de troupes •, ÿ qu'il fe fcùfoit fuivre en ar- 
mes jufques à r autel ^ comme à la guerre, tout revêtu qu'il était des orne- 
mens Pontificaux : Enfin qu'on ne pouvait nier qu'il ne fe portât plus 
mollement à la paix que fon adverfaire, qui avait juré, voué (fi promis, 
de ceder\ au lieu que Benoit s’etoit contenté de dire feulement que 
telle étoit fon intention; d’où ils concluoient qu’à moins de lui figni- 
fier la Soullraâion, tout ce qu’ils avoient fait avec tant de foiit ne 
pafTeroit que pour une illufion ÔC pour un jeu. 

Voici àpeu près lesraifons de l’autre parti. i.Que la délibération de 
l’Eglife Gallicane ne parloit point de déclarer laSouftraéhon à Benoit en 
cas derefos de les Bulles, mais feulement de le faire expliquer clairement. 

2. Que les Inftruétions étant ambiguës il fâlloitles prendre au fens le plus 
favorable à Benoit &c parconféquent à la paix, parce qu’il étoit dange- 
reux de l’irriter dans la conjonéture prcfcnte. En effet les Inffruédons 
portoient que fi Benoit pouvoir être d'accoiri avec fon adverfaire, 
comme il paroifibit l’être alors , le Roi en feroit content; ce qui ne 
s’accordc’point avec l’ordre de lignifier la SouftraéHon qui fuppolc 
qu’on ignoroit le Traité des deux Compétiteurs. 3. Que les Inltruc- 
tions donnant pouvoir aux Amballàdeurs de fe conduire félon les in- 
cidents, il paroifibit plus avantageux à l’Union de différer la Soufirac- 
tion de quelques mois que de la précipiter, de peur de donner lieu aux 
mal intentioixiz pour les François de les aceufer d’avoir rompu le Trai- 
té par leur hauteur & leur violence envers le Pape,d’autant plus qu’on 
leur r^rochoit de vouloir fculs tout faire (fi tout gouverner. 4. Que fi 
l’on declaroit Benoit Schifinatique de la part du Roi il étoit évident 
qu’il refoferoit de s’aboucher dans un lieu de la domination de ce Mo- ’ 
narque. y. Que les Cardinaux & les Légats de Grégoire avoient eux- 
mêmes confcillé d’ufcr de modération envers Benoit de filer doux Sc de 
foire trêves de pourfuites Jufques à l’entrevue. 6. Que fi l’on Cgni- 
fioit la Souftrattion avant l’entrevue, quand même Grégoire en pa- 
roîtroit content, il pourroit arriver que les Efpagnols,lcs .Arragonois, 
les Savoyards, les Ecofibis, les Navarrois 5 c peut-être même ceux du 
Languedoc pe l’approuveroient pas, ce qui feroit unSchifmc dans une 
même Obédience. 7. Que de lignifier la Souftraâion c’étoit agir 
contre le deficin qu’on avoir de faire habiliter les Cardinaux de l'autre 
College , parce qu’un Pape Schifinatique ne peut pas habiliter des 

Car- 
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Cardinaux. Cet avis l’emporta. Il fut refolu unanûnement de fürT 
feoir r intimât ioH de la SonfiraSlien, & qu'on s’en referveroit feulement 
le pouvoir en cas de befoin. 

aC. Cette refolution prilc l’Ambaflade fe partagea en trois 
Corps. Le Patriarche Alexandrie fut le Chef de celle de l^otnc. ■(' '* 
C’etoit la plus nombreufc. L’Archevêque de Tturs & l’Abbé de S. 

Michel demeurèrent avec quelques autres à Marlêille pour conclure u„~,' l.. ' 
l’affaire de l’habilitation , pour éclairer les démarchés du Pape, pour XXvll.c. 
le fortifier dans les bonnes intentions qu’il fâifoit paroître, pour don- 
ner avis, à Paris iSc à Rome de ce qui fc paflbit à la Cour de Benoît ( i ) & p.^ÿg." ' 

enfin pour empêcher l’éleâion en cas de mort. L’Abbé de S. Denys 
& le Doyen de Rouen avec le relie de l’Ambaflade s’en retournèrent à 
Paris rendie compte de leur négociation. La Cour en parut fati-sfàitc, 
mais il n’en fut pas de même de quelques Membres de rUniverfitc 
qui furent fort mecontens de ce que le refus des Bulles n’avoit pas été 
luivi de la déclaration de la Souflra&ion. 11 y en eut même de ce 
Corps qui déclamèrent en public contre les Ambaflàdeurs comme con- 
tre des parjures ^ des infâmes. Ces mécontents députèrent au Roi 
pour demander qu’on leur délivrât les Lettres qui avoient été expé- 
diées pour ôter à Benoit la difpofltion des Bénénees du Royaume Sc 
menacèrent même de difeontinuer lesElxerciccs publics 11 on ne leur 
donnoit fâtisfâélioo. Le Roi appailâ ce tumulte par là prudence & 
par là douceur. 

Pendant ce temps-là les Ambaflâdeun de Grégoire arrivèrent à Paris 
vfaiA à leur tête l’Evêque de Boulogne fon neveu. Ils forent magni- 
nquement regalez pendant tout leur fejour , & apres avoir rendu 
compte de tout ce qui s’étoit pafle tant à Marlêille qu’à Rome & af- 
fûté le Roi des bonnes intentionsdeCrf^w>e,ils s’eri retournèrent avec 
de riches prclcns , & avec cette Lettre du Roi au Pape & à les Car- 
dinaux. ' 

„ Charles par la Grâce de Dieu Roy de France, au Col- Moin.de S. 

,, lege de ceux qui fc difent Cardinaux à Rome, nos trcs-chers OrayiT.lf. 

„ amis, fàlut, & de recueillir le fruit de l’Union qui leur cil prefen- 
„ te. Charles, &c. à l’Homme d’une fâihte refolution fie ef- icg.' t! vl?' 
„ clairé d’une fcivcntc charité, Angelo dit Corrario, qucp.irj. 

„ quelques-uns durant ce déplorable Schifme appellent Grégoire dou- 
„ »>»ie , nollre très-cher amy, falut, fic de faire ce qui appartient à 
,, la Pai.x de l’Eglifê. Très-cher amy , nous avons été confirmez n’a- 
,, gueres, par le rapport de vos AmbafTadeurs , de ce que nous avions 
,, appris par vos Lettres en plufieurs renconties , c’cll-à-dire que 
,, vous avez commencé d’agir très • honorablement , fic que voue 

„bon- 



(0 On prof voir une Lettre écrite par cei Ambafladeuts i Taris & i Rome dani 
les yfwcJtmduP. MarroiaT.lI. p.i3ao< H parolt par cette Lettre qu'ils manquoient 
d'argent. 
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„ bonté agit avec toute forte de fincerité 8c d’un zele très>puiàtt, 
y, dans le £flêin de relever la Ëüntc Eglife de Dieu de l’eftat mifera* 
„ ble où elle eft réduite. Vous en eûcs d’autant plus digne d’honneur 
„ envers Dieu 8c envers les hommes, ^ue quelques-uns de vos Pre- 
„ dcccflcurs s’en (bnt monltrez plus éloignez, tout le monde vous 
„ loue des oflres que vous faites, 8c la joyc en efl fî extreme dans k 
„ cœur des Fidclles qu’il n’y a point de paroles ni de termes qui la 
„ puillènt exprimer. Par ces oSks vous leur donnez comme par mi> 
„ racle, en un moment , d’un feul mot 8c d’un (impie mouvement 
yy de bonne volonté, ce qu’ils ont cherché depuis tant de tems, ce 
„ qu’ils ont demandé à Dieu avec de fi frequentes fupplications, 
„ & avec tant de vœux, 8c ce qu’ils tafehoient d’obtenir a force de 
„ foins 8c de travaux. Vous leur avez dormé, dis-je, Homme de 
,, Dieu, car vous méritez ce titre, 8c nous croyons le devoir à ce- 
„ luy qui a difpofc ou plutôt rendu facile, ce qui ànofhe égard étoit 
„ tout olein de difficulté, fi nous ne le difons tout-à-fâit impoffible. 
„ Conuderant en cela vofhv candide affeâion, nous l'approuvons, 
„ nous la lotions , nous l’exaltons au delà de tout ce qui s'en peut 
„ dire , 8c nous offrons en reconnoiflànce de cette generofité, tout 
,, ce qui fera de noftre pouvoir pour voftrepcrfonne,pour voftre effat 
„ de l’advenir, pour tous vos befoins. Tout ce que vous pouvez fiu- 
„ re à prefent, ou dans la fuite du temps en nolbe faveur, c'efl de 
„ continuer, car la perfcverance efl la feule de toutes les vertus qui 
,, mérite la couronne 8c le prix de la lice. Nous vous y exhortons 
,, encore, 8c quoy que nous n’ayons plus rien à craindre apres les aflêu- 
„ rances que vous nous donnez par efcric de la fermeté inébranlable de 
„ vollre intention en ce qui regarde nos interefk , nous vous en 
„ fupplions encore. Vous connoifirez par le récit de vos Ambaflâ- 
„ dnus, qu’ils fe font gouvernez avec autant d’honneur que de fâ- 
»> geflè, dans tout le cours d^ cette affaire, 8c je croy devoir ce te- 
„ moignage à leur diligence 8c à leur fage conduite, de dire qu'ils 
„ font dignes d’eflre reçus de vous comme des perlbnnes d’un mérité 
„ fingulier. Conformément à cette Lettre nous vous prions autant 
„ que nous le pouvons, nos très-chers amis, d’employer tout ce que 
„ voftre caraûercvous doit donner de crédit 8c de vertu, pour pourmi- 
„ vre la confommation d’un fi louable deftëin , que voftre Seigneur 
„ a conceu pour le fait de l’Union fi feinte, fl pieufe, 8c fi necef- 
yy feire à la Religion Chreftienne. Il mérité certainement que vous 
„ y employiez tous vos foins 6c tous vos lcns,8c vous devez ce pieux 
„ office à la confervation de la haute réputation que vous vous elles 
y, acquife dans le progrès de cette affaire, pour ne pas fbufirir qu’il 
,, efenape des mams, une fi belle 8c fi prefente occafion de paix 8c de 
„ concorde pour le troupeau de J. C. 8c laquelle de lon^ems, 8c 
„ peut-eftre jamais vous ne pouniez rappellcr. ” 

XCI. 
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XCI. Quoiqjd’on n'cût pas notifié la Souibaâion à Bemit, 
n’ignoroit TOurtant pas qu’elle avoir été réfolue. C’eft ce qui l'enra* 
gea de dreiter à MarfeiUe une (a) Bulle d’excommunication contre les »«» Ut ftm-, 
auteurs de cette rélblution. i . II y excommunioit généralement tous 
ceux qui y avoient quelque part direébment ou indire6temcnt,dequel- 
que condition qu’ils fultênt , Cardinaux , Patriarches , Archevêques, 
Ëroperetirs,Rois êcc.a.ll dcclaroit que cette Sentence ne pourroit ê- p.isf. h\H.‘ 
tre levée que par le Pape, ou à l’article de la mort, & même t^u’en trww. farit. 
ce dernier cas, fi celui qui atiroitété abfbus recouvroit la fanté, il fc- 
toit tenu de Ce préfcnterinceflàmment au Siege Apollolique pour faire 
fàtiafââion , & demander là grâce, (ans quoi il dcmcurcroit excom- 
munié. ). Que fi dans le terme de vingt jours après la publication de 
la Sentence, Icsditsexcommuniez perfiltoient dans leur rélblution, les 
E^clefialliques fëroient dépouillez de leurs dignitez & de leurs Béné- 
fices, rUniverfité mifê à l'interdit aufli-bicn que toutes les terres de 
la domination des Séculiers. 4. Ildegageoit tous leurs Vallàux de leur 
ferment de fidelité, confisquoit tous 1« fîefi & biens immeubles que 
Icsdits Seigneip pouvoient tenir de l’Eglilê Romaine , Sc rendoit 
aux autres ^lilês ce qu’ib pouvoient en tenir de biens, f. 11 enga- 
geoit dans les mêmes Isens d’excommunication Sc d’intcrdiœon, tou- 
tes perfonnes. Etats ,| Républiques, Villes, Châteaux, Univerfi- 
tcz. Colleges, Communautez Scc. qui fâvorifiuoicnt direâement ou 
indireélxment la Soufbaâion Sc prêteroient quelque Iccoars aux fbtd^ 
traits. La Bulle eft dattée du 19. Mai, mais a l’imitation du Roi, il 
ne la publia que l’année fuivante. 

XCII CxPENDANTles Ambaflàdcnrs de France s’acheminèrent m jimitfft. 
à Rome à grandes journées. Ils furent reçus à bras ouverts dans tou- <<«»'< ftrutu 
te la route comme des Mefiàgers de paix. Etant arrivez à Gênes au ^**^^*" ^ 
mois de Juin, le Maréchal de Boucicant (1), qui en étoit Gouver- 
neur,Sc les^iuieus de Is Seigneurie (b) apprenant d’eux oae ■Grégoire (b)Anciani 
p>aroillbitdirporéâavancerletermedelaConfêrence,(c)ré{blurcntdefâi- (c)Moin dé 
rc équipper cinqGaleres pour le conduire à Savonne. En effet la Vil- s Diiryi^L, 
le de Genes Se fon Gouvernement avoient déjà envoyé des Députez XXVii.c 
à Rome pour reglerles conditions de la conférence. On trouve dans les ***'• P’ 
Anecdotes de Afartene (à) ceTnize endatte du i r. Juin Sc fignédcsXI. 

Cardinaux de Grégoire qui étoient alors à Rome, Sc de quatre Depu- t. II. 
tez de Gênes, i .Ils y ratifient le Traité de Marlëille. z. Ils promet- 
tent de la part du Roi de France de remettre les Villes, Territoires, 

Forts, Châteaux de Genes Sc de Savonne entre les mains des deux Con- 
currents avec une pleine autorité jufqu’à la conclufion de b Confé- 
rence. J. Ils promettent à Grégoire y a fbn College Sc à les gens tou- 
tes fortes de fùrctezjde fécours Sc d’obeïfiance delà part des Vaflâux^ 

Sujets, 

(t) n t'appdloit 7*** le Utangn. Ceft le mime qm avoit afliegé Bwmi au Chi- 
teau d’ Avignon. 

T O M. I. Z 
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> Sujets de ces deux Villes Se de leurs dépendances, auffi-bieu cfx de 
la part des Vénitiens avec qui Us dévoient traiter pour cela. 4. De foi- 
re tenir toujours quatre cens boouqei pow la garde des Coocunms 
& de leurs Colleges, Sc de o’Muipper ni armer aucune Galeie que 
de leur coniënteineDt, excepté a Galtre tU in Gar 4 f. Que s’il arri- 
ve quelque contravention à ce Traité, la Communeute s’cMagc à pa- 
yer deux cens mille florins d'or appliquables à la Cbanmre Apol^ 
toUque. 

tMtrtyui lUi XCIII. Une partie des Ambafladeurs de France nefta à Genes 
à"ihî “1 exécuter le Traité , poidant que les autres continuèrent 

rfrLitgè"lw leur route à Rome par terre. Ils paflèrent à Lucques & à Florence 
les Amhajpi- où on Icur promit de les appuyer fortement dans la pourfuite de la 
Ceflion. Etant arrivez à Vkerbe à quelques milles de Rome 
<1 /■ tster . Ctrdinaux des UrjîHS & de Litu qui étoiçnt allez jul^ là au de- 
vant d’eux pour les inflruire de l’air du bureau leur donnetient avis 
que Gregcire avoic changé de femiment à l’égard du rendez-vous de 
Savonne» qu'il itoit fi frtffi tUus Rtmt^ £sf tenu de fi aurt p»r La- 
diflas qui lui demaadeit l» cimfirmatio» du Reyuum de Naples ^ que ce- 
la peurreh bien différer TUnm. ^'«n avtis écrit de Paris au mefme 
Gregoire qu'il ft gardaji bien de fort» de Rome Ifi de fe fier auu Etran- , 
gers (i): ^'il aveit'de plus efté fort ému voyant les Litres de Souf- 
traHion , les luftruSliaus de leur Ambaffade 4 MarfoiUe ifi autres pièces qu’en 
lui avoiâ.envoyé de Frauqe , parce que e'éttU trh-rudemeut agir avec Be- 
noît. ^ue peur cela il cornmttÇoU à meprifer la coudisiou^ Tentreveue 
en UH lieu de robeiffance du Roi de France-, iff qu’ils deveient s’affurer 
qu'il ne mmteroü point fw les GaUres de Geanes, (fi qn' enfin H em- 
1 broaiUeroit le Traité de mille ambiguitez pour réiudtr. 

lUtrrivmÀ XCIV II S arrivèrent à Rome, OU ils lurent préflmeez à • 

^Miuéui fon'Gamcricr St rar fon Neveu. Comme le Pape ne leur donna 
’ que des paroles & qu’il ne cherchoit qu’à tempoiilêf , ils allèrent s’a- 

boucher avec les Ambailâdeurs de Benoit pour voir s’Us apprendroient 
quelque chofe de plus particulier. Ces derniers les conflnncrent dans 
l’avis qui leur avoit été donné à Viterbe le 8. Juillet. En eflêt la ré- 
ponfe de Grégoire à ces Arobaflâdeurs de fon Concurrent avoit été, 

„ Qu’il n’étoic pas poflîUc d’accoidcr tous les points qu’ils deman- 
„ dolent i Ope quant au voyage de Savonne il n’étoit pas en état 
„ d’envoyer fix ou huit Galères, tant pour la dépmft qui fcroit ne- 
„ ccflâirc, que pour le peu de teras qu’on lui làiflbit pour s’y pre- 
„ psieri Qu’ayânt prié les Vénitiens de lui en envoyer une, ils s’en 
,, étoient exeufez fiir leur impoflibiUté, & que pour celles de Genes 
„ il ne s’y pouvoit 6er. D’adleurs qu’outre qu’ds ne loi apportoient 
^ pas une uireté fuffiûntc,il n’étoit pas nfoôhl de bazarder ceux de fon 
- ■ „obé- 

.. (0 Cn avis TtDoicDtde Lnü sfAaitsi qui CMîgujMtqae ladites ne Te readll mit- 
tie dt Rome. 
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ÿ, obédietice Sc de les mettre en péril. Qu’aurefte il n’aToit rien al* 

„ légué de là pauvreté qui ne lût véritable, St qu’elle croit H extré* 

„ me qu’H n’avoit pas Icolcment de quoy faire les fiais d’an Mefiàger 
,, à pied pour l’envoyer à Seuoft^ tout le monde voyoit comme 
„ Ladiflas piUoit tout le patrimoine de l’Egliic, & que rien ne l’cm- 
„ péchcroit qu’il ne le ruinât entièrement, St qu’il ne s’emparât 
„ de Rome comme il le pourroit faire fiu» grande peine s’il s’ab- 
„ fentok.” 

Tous les AmbalTâdcun de France s’étant rejoints, ils eurent au- 
dience de Gregoin le 17. de Juillet. Le Patriarche à'Æexandrie^ & iH"?- 

enfuiie le DoâcurPi»rrePIi»a«/,après avoir loué Grégoire d’avoir em- 
bralTé la vote de Ceffion mr fis Bulles , fie accepté la Ville de Sa- 
vonne, ils le prdlcrent ac s’y rendre. Le Patriarche dit entr’autres • 
chofes qu* et tféttitftôtt Finttntit» du X«i fue Ia Cour Romaine fuit- 
tafi fin vtritaUt Siegt four wiwr rtfidtr à Jhagnan^fut Sa Majefté ne 
demandoit rit» fut la pmi» £ÿ PUaim, {ÿ il remontra que la France 
avoit rtfk plus dt grsees des Papts quand ils detneuroient à Rome, que 
depuis que k S. Sim avait été transféré dans le Royaume. A l’égard des 
iûrciee les Ainbafi^un oft-ment de demeurer en ôtase en tel lieu 
qu’il plairoit à Grt^airr.,flc que le Gouverneur de Gênas donneroit en- 
core de fa part fôn Neveu fie quelques autres Chevaliers. Quant aux 
Galeres ils lui dirait que fur la parole de (ôn Neven on en avoit ar- 
mé auram qu’il en Édloit pour la conduite de deux mille hommes qui ' ^ ^ 
étoit tout cc <mi étoit neceÆiire. E^fin ils l’afTnrcrent que le Roi 
pourvoirok à ton état , comme à celui de Benoit. Grégoire déclara 
d’abord qu’il ne pourrait pas répondre à tout parce qu'il n’y étoit pas 
préparé, mais il en dit ajfin, en peu dt mots £îf fur le champ pour faire 
voir qu'il avoit étudié fa leçon, comme prie le Moine de S. Denys. 
i . Il ne dilcoavmt pas qu’il n'eût offert la voye de la Ceffion , mais il ‘ 

déclara en même temps qu’il ne la trouvoi't pas la plus juffe , qu’il 
ne l’avoit acceptée que par une pienfi tendefcendanct , quoiqu’il fût 
tout prêt à l’executer. s. Quant au lieu de Savonne, il fe défendit de 
s’y rendre pries mêmes raifons qu’il avoit déjà alleguces, comme le dé- 
fiait d’argent fie de fureté, le danger où feroit Rome, ficl’état de l’E- 
glife en Ibn aWênce. j. Il detâvoua en qudque forte (bn Neveu tiir le 
fijjct des Galeres qu’il avoit demandées pour lui aux Génois. 4. Que 
de l’avis de fis Cardinaux il avoit été conclu c\v' apparemment il agiroit 
contre fa confcicncc en quittant Rome. y. Qu’il ne refufoit pourtant 
pas de s’approcher, de fonadverfaire pourvu qu’on lui fournît de l’argent 



Le lendemain ils curent One autre auilience tic Ore^Sire , apres 
qu’ils eurent conjuré les Cardinaux de l’c^ager à tenir fa proie. 

Tout fè en offres de b part des AmbaflSdeur.s, fie en ftiites, en 
chicanes, en profcs vagues de ta part de Grégoire. Tantôt il s’excu- j 
fbit fur ce qu’il n’avoit point de Galeres. ^elquefois il fembhit qu'il fuf. p. coi. 

Z t allât 
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alUt entrer dedans , mais tout à coup U en recnleit bien hin. Ceft ce qui 
obligea le Patriarebe,pour trancher tout net ^ ^ pour rompre le fil de cet 
airangement iTexcufes prétextées y de lui offrir de la part du Roi de Fran- 
ce tfi de PEglife Gallicane fix Galeres y c^ue le Roi feroit équiper à fes 
propres dépens , & qu'il entredendroit pendant fix mois. 2. Que 
Grégoire y pounoic mettre de lès gens pour fit plus gnssàc fiirctc. 
i. Que le Général des Galeres (a) lui feroit rcrmcnt de fidelité à lui 
8c aux liens du confentement du Gouverneur de Genes. En efifci ce 
Général qui.étoic là préfent lui promit de le gvder & de le défendre 
envers tous & contre tous, oKt tous lès biens pour caution de fit 
fidelité, 8c meme de donner fes enfims & là femme en otage. '4. Le 
Patriarche lui promettoit encore pour otage un déplus notables de 
Genes, 8c cinquante des principaux de Savonne. tous les Pa- 
trons des Galeres lui prêteroient ferment de fidelité- fbus caution de 
tous leun biens, 8c qu’enfin le Gouverneur, ponrpleige (fi caution de 
fa parole lui livreroit fon propre neveu y (fi deux Chevaliers fes confins 
quand il lui plairoit. £n& les Ambaflàdeurs du Roi s’ofihrent etix- 
méracs en otage, plutôt que de voir échouer la négociation, 8c de 
remettre entre ms mains fur fbn pallàgc, toutes les Villes 8c tous les 
Châteaux, qui, comme à l’orcliiuirc, (croient gardez aux dépars de 
la R^ubliquc de Genes. 

XCV. Grégoire fe trouva confus 8t cmbaralTc de tant d’of- 
fres engageantes. Il ne pouvoir les refufer fàns découvrir tout-à-fàit 
(à mauvailc volonté. Il propolà donc pour les éluder de &ire un nou- 
veau Traité di fièrent de celui de Marfeille. Les AmbalTkdeun n’a- 
voient garde d’écouter une propofitton aulfi impraticable. Ils répon- 
dirent qu'ik n’avoient point d’ordre là*dcfiu$, qu’ils étoient venuspour 
exécuter le Traité de Marfeille, 8c non pour en faire un autre, qn’il 
n’étoit point permis (b) aux Ambajfadeurs d’un Prince Laïque de rien 
changer à ce qui avoit été arrefié avec leur Pape (fi avec les Ambaffa- 
deurs de lui Grégoire, munis d'un pouvoir fujfifant. Grégoire ik de- 
meura pas court. 11 prétendit qu’ils entroient eux-mémes dans un 
nouveau Traité, puilque par le premier on avoit exclus les Galeres 
de Genes. Cctoit une pure chicaiK, parce que, comme le repré- 
(enterent les Ambaflàdeurs, l’article du Traité de Marfeille, qui cx- 
cluoit toute autre Galcre que celle de la Garde ,' fuppofoit que les 
deux Concurrents auroient les leurs j que .flene/r lui-memc avoit une 
Galcre de Genes, 8c que le Neveu de Grégoire en avoit demandé une 
de fàpart avec empreflement pour le mettre en état d’aller à Savon- 
ne, en exécution du Traité m Marfeille. Grégoire forcé dans tous (es 
retnmehemens s’avilà de dire que toute (bn Obédience, étant intc- 
reflee à ce Traité particulier avec la France, il ne pouvoit y entrer 
que de fbn confentement} mais que fauf F honneur d'icelle y il étoit tout 
preft de partir y pour execuier ce qu'il avoit promis. L’on répliqua qu'il 
n '3 avoit point de deshonneur pour fon Obédience y que le Roi de Franccy 

dent 
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Jtnt ks Friitctjftwrs avoitHt to&joMrs feroi rEgkfe, lui offrit fix Gakres 
qu'eu cas pareil ils n'eftimeroieut pas qu'il fit in]urieux à kur Obé- 
dience ,Ji Ladiûas, prétendu Roi de Sicik, faifoit la même offre à Benoît, 
qui très-volontiers à kur avis Paccepteroit yquoi qu'il ne fût pas de fin Obé- 
dience. Comme cette ndfon ctoit fans réplique, Grégoire changea de 
baterie. Il ne diflîmula point que le traitement rigoureux qu’on avoir 
Éùt à Benoit J en lui fâilânt Soullraâion, lui donnoit de grands ombra* 

t es, fie qu’il avoit une extrême répugnance à s’expofer dans un lieu 
e k domination d'un Prince indepeuMut. Onlui fit entendre que l’opt- 
niâtretc de Benoit à garder le Pontificat malgré là promellc avoir été la 
caufe de k Soulboélion, mais qu’à prelênt qu’il avoit promis de ceder, 
cette Soullraébon n’avoit plus de heu. Enfin comme il s’obflinoit à 
refufer les Galères, le Patriarche lui propofa d’aller à Savonne par 
terre fie lui offrît du lêcours pour l’y conduire. Il déclara qu'il n'eu 
ferait rien -, mais que volontiers il s'approcherait de fin adverfme non 
pas pour aller à Boulogne (i) , comme ils avaient ouï dire à quelques- uusy (,)Moin.d 4 : 
nuis plutôt, pour faire connoitre à tout k monde qu'il ne tenait pas à lui S.Denys'«t. 
qu'on a' obtint cette Union fi defirée fuivant ks promeffes qu'il en avait 
faites. 

^autum mutatus ah illo ! On a vu qu’il avoit dit au commence- 
ment de Ton Pontificat qu’en quelque heu que le fit l’entrevue, s’il 
n’avoit point de Galères, il irait par terre, que même s’il manquoic 
de monture il iroit à pied un bâton à k main. En dernier Ucu il avoit 
fait dire qu’il accepteroit même k Ville d’Avignon Refidencc de fbn 
ConcurTent,Sc aujourd’hui il ne veut aller à Savonne ni par mer ni par 
terre, nonobffant tous les lêcours fit toutes les lùretez imaginables. A- 
pres plufieurs autres pourparlers inutiles, les Ambaflàdeurs lui déclarè- 
rent que n’alleguant point de raifbns vakblesilsn’avoient plus rien à fiû- 
le qu’a prendre congé de lui , bien mortifiez de k mauvaifê réputation 
qu’u alloit acquérir en France fie par tout le Monde. Sa dernière ré- 
ponfe fut qu’il ‘en conférerait encore avec Ibn College. 

XCVI. La Ville de Rome n’étoit pas alors gouvernée par \c L» Jtnhef»- 
Pape, comme elle l’avoit été fous Bouiface IX. fit fous Innocent P' II. , 

(b)SoiiGouvcrnementconfiftoitdansles^«M/«»rr,danslesC«;ij/rrt>iire«rj, snM#jt«i»«». 
dans les Capitaines des paniers , ou, AawMrf/i, fit dans quelques au- 
pts des Principaux de k Ville repréfentants le Sénat (fi k Peuple Ro- ft^oin.de 
main. Les Ambaflàdeurs fc croyant obligez de làluer cet illuftre Corps 
tant pour P honneur de P ancienne Rome que pour le fuccès de P affaire dont 
il s'agiffoity demandèrent audience fit l’olxinrcnt le z. Juillet. Le but 
de cette Conférence étoit i . D’informer le Sénat de tout ce que le 
Roi de France avoit fait pour l’Union de l’Eglilc, fie pour engager 
Grégoire à tenir fa parole, i.de conjurer ce Corps de fc joindre a eux 
par des raifons d’honneur fie d’intérêt pour diipofcr Grégoire au voya- 

g*' 

(i) D étoit btotnUê avec le Carêioal de s. Eufocht Legu de Bologne. 

. Z 3 
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ge de Savonne. j.En cas au’on vît les Sénateurs incliner à cette de- 
mande, de leur déclarer de la part du Roi fu'iltfavoitaucMndejffimd'aS- 
tirer la Cour Romaine à Avignon, &? qn'il aimerait mieux la voir jie- 
ger à Rome qu'en nulle part, tant parce que ce fut le Siégé Je S. Pierre 
fue parce que le Souverain Pontife ejl Evtsque de Rome qu’il efi bien 
feant à unEvefque de réfider en fon Diocife. 4 . De leur offiir de la part 
du Roi tout ce qui fc pourroit faire pour le bien & pour l’honneor 
de leur Ville, j-. De prier le Sénat d’écrire aux Cardinaux des Urfins 
&de U'ge, qui ctoient à Viterbc,dc revenir à Kotck, comme eflant 1er 
plus vaillants Champions de la caufe de Dieu O* de VEglife. Ce fût le 
Doéhur Jean Petit qui harangua en prefencc des Ambaflàdeurs de 
France, des autres AmbafTadeurs 8 c du Capitaine général Jean cTOn- 
tremarins , qui appuyèrent fon Difeours de leurs fufïragcs & de leurs 
raifons. Après qu’il eut parlé un Romain répondit pour tout leCorps 
te remercia d'abord de l’agreablc compliment du Roi. Enliiite il fit 
une defeription pathétique du lamentable état de l’Eglifè, 8 c exhorta 
inftatnmcnt les AmbafTadeurs à continuer leurs foins pour l’Union, 
protertant que de leur côté ils étoient tout prefts i y concourir, non 
leulcmcnt par des railbns communes à toute la Chrétienté, mais par 
rapport aux befbins preflkms de l'Eglifc ôc de la Ville de Rome. Il 
repréfenta que le Roi Ladiflas ennemi de la Ville machinoit ouverte- 
ment fa perte, 8 c qu’il étoit impoffible de lui refifter pendant IcSchH^ 
me. Ils promirent même de faire une députation de leur Corps pour 
travailler à l’Union conjointement avec KsAnhÆxàem,faitvetontes~ 
foisi3 to&jours r honneur de leur Obédience du Pape Grégoire. Ils ac- 

ceptèrent avec joyc les offres du Roi, fur tout s’il vouloit les Iccou- 
rir contre Ladtflas ,dont les armes leur pendaient fur la te fie. Cette au- 
dience caufâ dans Rome une Joye incroyable, fur tout la déclaration 
du Roi fur le fujet de Rome fie d’Avignon. Voici ce que rapporte te 
Moine de S. Denjs. Celui qui a eferit ce qui fe paffa en cette Affemblée 
affeure qu'il entendit dire à un honnefle homme de la Pille, qu’il n'ëftoit pas 
à propos , félon fon avis , qu'on r apport afl en Langue vulgaire ce que les 
Ambaffadeurs avaient propofé, de crainte que la joje de ces nouvelles n'é- 
meufl le peuple qti'U ne Je fijl quelque infulte contre Grégoire. J! lui 

ouït dire encore que fi les Princes ne faif oient Tl] mon, qu’eux autres pau- 
vres gens la feraient bien faire, (ÿ adjoufla que desjafort fouvent les Ro- 
mains avaient eflé fur le paint de crier Vive ee Roi de Fran- 
ce NosTRE Seigneur. 

XCVII. Les Ambaffadeurs de Benoît prcficz de s’en retourner 8 c 
las de fc voir amufez par Grégoire, voulurent faire une nouvelle tenta- 
tive par l’cntrcmifc des Cardinaux. Ik leur firent donc remontrer par 
l’Evêque de Digne en Provence qu’ils avoient julques à fîx fois prié 
inutilement Grégoire d’accomplir le Tr.ihé de Marfnllc, qu’il y avoir 
du péril à différer leur départ, prcc qu’ils favoient que Ladiflas ctoit 
fur le point de fermer les embouchures du Tibre, que pour Benot't il 

ne 
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ne tiendroit jamais à lui qu’on n’en vînt à une beurculb conclufion, 
qu’ainfi il les prioic d’agir encore des ce jour-là même auprès de Gre- 
roire pour en tirer une reponfe pofitivc. Le Patriarche d'^iexaatirie 
de fon côté reprclènta que les Ambaüâdcurs de France demeure- 
roient inutilement apres ceux de Benoit ^ que ce dernier ne manque* 

i ojt pas de publier mr tout que l'Union n’avoit dépendu que de 
bn adverfaire, que le Roi en feroit autant auprès de tous les Prin- 
ces de l’Obédience de Grégoire , & que par ces raifons ils avaient grand 
intérêt à ne les pas laiflèr partir mécontents. Il leur reflouvella tou- 
tes les offres qu’on avoit faites à Grégoire ôc fitvoir le peu de fonde- 
ment de fes difficultcz & de fts défiances. Les Cardinaux ayant dé- 
libéré là-deffus prièrent les Amballâdcurs de relier encore à Rome juf- 
qu’à ce qu’ils euflènt fait venir les Cardinaux àcUege & desUrfias^ow 
lesibûtenir, 8c promirent de prefler fortement Grégoire de tenir là 
parole , affurant qu’en cas de refus ils agiroient de telle manière que 
tout le monde feroit content de leur procédé. Sur cette promellc, 
ils cpnfentirent à demeurer encore un jour. 

XCVIII. Le lendemain les Cardinaux de Florence, de Mahe 
de Brancas prérenterent cette réponfc de la part de Grégoire: ,, i . Que 
j, vû que le choix de la Ville de Savorme met la 'ville de Rome, w»»». 
J, l’Eglife Romaine, 8c fon Patrimoine dans un danger éminent, tant 
„ par mer que par tciTc , Grégoire 8c fes Cardinaux font d’avis que 
„ Benoit nomme un autre lieu en Italie, qui foit de l’Obédience de 
„ Grégoire, à la bienfcancc des deux partis, 8c où ils Ibicnt en plei- 
,, neicurcté, aufli Ûcn que l’I^life Romaine, z. Qjÿ’en cas que le 
„ changement de lieu ne plailc pas à Benoit comme Grégoire n’a 
„ point de Galères ni d’elperance d’en avoir en qui il fc puifle fier, 
il s’oflfire de fc rendre par terre à Savonne, pourvu que Benoif y 
„ aille de meme, Çc qu’il dclàrmc fcs Gakrc*. Moyennant çela 
„ Grégoire promet de fc rendre à Savonne à la Toullàints, toutesfois 
„ fous les conditions fuivantes. i . Qyc le Gouverneur de Bouacaut 
„ fc retirera de Gènes en France des le mois de Septembre, z. Qu’il y 
„ demeurera deux mois après la Conclufion du Traité d’Union & ' 

„ qu’il jurera de ne rien entreprendre ni traiter dircÛement ni itidi- 
,, rcéfement contre Grégoire oc contre fcs Cardinaux. }• Qu’on 
„ établira un autre Gouverneur à Gènes avec meme pouvoir que 
„ Bomcaut, 8c que ce fera un Prélat du Corps dç l’AmlMlTade de 
,, France çhoifi par Grégoire. 4 - Qp’on lui donnera en otage cent 
„ Bourgeois de üencs , & cent Citoyens de Savonne à Ion choix 
,, pour les diftribuer dans des lieux fie là dépendance ou de celle de 
„ l’Eglife. f.Qycpogrla luretédes deux partiaon pourra augmenter 
,, le nombre des Gendarmes £«? des jirbalepriers-, ' attendu le défaut de 
„ Galet es, félon qu'il femblera bon aux Capitaines qu'on députera pour 
,, la garde de la Ville de Savonne. ” 

On n’avoit garde d’aeeepter des propofîtions fi captioufes, quincten- 

doient 
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doicnt qu’à éluder leTraité de Marfcille, quelque proteftation o^xCregoirt 
fît au contraire. Ceft pourquoi le Patnarche ^Alexandrie déclara aux 
0>mmiirairesdeff«|wye, Qu’en cas de difficulté fur le rendez-vous ils a- 
voient ordre de prier les deux Concurrents i . De ceder en perlbnne ou par 
Procureur entre les mains de leurs Colleges , afin que ces deux Collup 
réunis pufient élire un P^- i- D’habiliter les deux Colleges 
qu’en cas de mort ik pufloit faire une Eleébion. Grégoire preflï de 
toutes parts de repondre à ces propofitions s’y réfolut enfin le i 8 . de 
Juillet. Il inanda les Evêques de Beauvais, de Cambrai, les Abb« 
de Jumieges (i), & de Molefme (a), le Chancelier de Paris, un Doc- 
teur nommé Jaques de Noviant. Il tâcha de les gagner par un Dif- 
cours fort artificieux, qui n’aboutiflbit qu’à refùler Savonne, à pro- 
pofcr un nouveau Traité, à offrir de fe rendre à f/e/ra j'a»ff<»(r)pour 
être plus à ponéc de conférer avec fôn adverlâire, & à leur deman- 
der confcil & confolation. Les AmbalTadcurs n’y firent point d’au- 
tre rcponlc que celle qu’ils avoient dma faite, & renouvellerent leurs 
offres & leurs inftances. Après ces Difeours on entra dans une Con- 
férence, où les AmbalTadeurs tâchèrent de lever quelques fcrupules 
de Grégoire au fiijet du Roi de France. Enfin fâifant mine de ié laif. 
fer pcifuader,il dit qu’il iroit à PietraSanffa, & comme on l’exhor- 
toit à fe hâter d’y aller, on lui vit couler des yeux un torrent de lar- 
mes qui fit pleurer aujfi toute la Compagnie.' Ebbien, dit-il, _/> 
donnerai VUnion, n'en doutez plus,(^ je fer ri ji bien que je me ferai ai- 
mer du Roi de France (ÿ de tout fon Royaume j je vous prie feulement de 
ne me point abandonner de me laijfer quelques-uns d'entre vous en pe- 
tit nombre pour m'accompagner me confoler dans le chemin. Mais il 
ne voulut point entendre parler de l’habilitation de fes Cardinaux, 
en cas de mort. 

Il congédia les Ambafiâdeurs, 8 c pour ne leur point répondre Je 
bouche il leur mit en main un Ecrit ( 4 ) qui contenoit <és intentions. 
Il y alleguoit à peu près les mêmes raifons qu’il avoit déjà alléguées 
aux Ambaflâdeurs pour ne pas accepter Savonne 8 c pour dcmancfcr un 
autre endroit. Il en ajouta pourtant une nouvelle, c’eft que Genes é- 
tant inféftéc de deux manières, favoir par les armes de Facino Cane 
(r) & par la contagion, il n’y avoit pas apparence qu’il pût tenir le 
Rendez-vous à Savonne, quoi qu’il ne rchifàt pas abfolument de s’y 
rendre fur les Galeres de France à certaines conditions. Il ajoutoïc 
qu’en cas qu'il ne pût pas le faire , il nommeroit des Procureurs avec 
plein pouvoir de ceder, d’habiliter les Cardinaux & de faire tout ce 
que Benoit féroit. Quand cet Ecrit eut été lû en préfence des Cardi- 
naux , des L^ts de Benoit, 8 c des Ambaflâdeurs de France , les 

' Légats 

(0 En Normandie entre Rouen & Caudebec. 

(a) En Champagne aux Confins de la Bourgogne. 

( 3 ) Bourg avec Ev£ch< dans les Etats du Duc de Tolcane, à milles de Lacques. 
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Legao Sc les Ambaflhdcurs demandèrent aux Cardinaux s’il avoir été 
drefle de leur conlêncement & s’ils l’approuvoient. Le Cardinal de 
Fhretue 8c les autres dirent d’un air cnancelant 8c embarallï , qu’ils 
cro^ient qu’il exprimoit allez. Pour le Cardinal de IJege il dit ex- 
preflement qu’il ne l’approuvoit qu'en ce qui n’étoit pas contraire au 
Traité de Marfeille. Et on prétend qu’aulTi-tôt apres, les Cardinaux 
de Florence 8c des Urfitu protefterent entre mains de Notaire contre 
cette réponfe. 

Cependant Grégoire varioit tous les jours. Le 3 d’Août il donna un mo'-" 
nouvel Ecrit par lequel il déclaroit qu’il dcmeurcroit i Pietra Sanlla 
jufqu’à la mi-Septembre , en cas qu’il n’y eût pas de perte, 8c que rt 
dans ce terme il ne pouvoir pas convenir avec Beriofs d’un autre lieu 
que Savonne, il s’y rcixlroit le premier de Novembre fous les condi- 
tions qu’il avoir propofées aux Ambartàdeurs de France. Mais le len- 
demain il fe dédit de cette ortre 8c propolâ Pi(è , Florence ou Sienne 
pour l’entrevue. Les AmbafTadeurs rebutez de ces délais 8c de ces 
variations préienterent requête aux Cardinaux pour les prier : i . Oc 
ne point feire d’éleôion en cas que Grégoire vînt à mourir, z . De fol- 
licitcr de tout leur pouvoir la voye de la Certion félon leurs enga- 
gemens. 3. De fe trouver à Savonne quand même Grégoire ne s’y 
rendroit pas. (a) La Reponfo des Cardinaux fut auflî précifc que les {Spr.~^379‘ 
Ambartàdeurs l’avoient demandée. Elle rouloit fur ces chefs : i . Qu’il 
n’étoit pas en leur pouvoir d’engager leun Confrères en leur abfencc; 
mais qu'ils fêroicnt leur portible pour les porter à confontir aux fins 
de la Requête, a. Que pour ceux des Cardinaux qui étoient alors pré- 
fens à Rome au nombre de huit, ils fêroicnt tout ce qui dependroit 
d'eux pour obliger le Pape à donner une Conrtitution, qu’en cas qu’il 
vînt à mourir on s’abftiendroit d’élire un autre Pape , julqu’à la réu- 
nion des deux Colleges. 3 . Que rt leurs Collègues confentoient à s’abs- 
tenir d’élire, ils s’en abrtiendroient aurti quand même le Pape nedon- 
neroit point de Conrtitution. 4. Enfin , qu’ils ne doutoient point que 
le Pape ne fit fon devoir, 8c que s’il ne le fàifoit pas, ils fêroicnt le 
leur. Les Cardinaux de Benolf priimt auprès de lui la même précau- 
tion en cas de mort par une Lettre qu’ils lui écrivirent à Marfeille où’ 
il s’étoit retiré à caufê de la perte. 

XCIX. Quelques-uns des Ambartàdeurs de France rerterent 

NT* V 1 t I t dtêtrsiiMRft 

a Rome. Les autres s en retournèrent rendre compte de leur négocia- Vr France 
tion à leur Maître. Quand ils furent à Genes ils écrivirent* à Gregoi- tw»» lui mi- 
re une Lettre très-forte Sc très-bien raifonnéc pour lui offrir de nou- 
veau toutes fortes de furetez , de bons traitemens , de fecours d’argent (b) 

Sc de troupes de la part du Roi de France, du Gouverneur de Genes • l« h. 

dont Août. 



U) VoT« cet Ecrit dalû dn dernier de Juillet. Ma«tïn. T. U. 

Comme ify a beaucoup de lacunet il efl malaifi i entendre. ■■ g, x!» 

(s) Céloit un des Princes de U Seul*. Voyez le Pitmo Part. IV. p. 177. 

T O M. I. - . A a 
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dont ils parlent avec beaucoup d’éloge, de la p» des Génois, de ceux 
de Savonne , & de leur pr<»re pan aAn de difliper les ombra^ qu'il 
avoit alliez ^ Ton refus d’aller à Savonne. Les Lena de Benoit de 
leur côte l’allcTCOt trouver à l’Ifle de S. Honorât de Lerim fur les cô- 
tes de Provence. Ils lui rendirent ks Lettres de Grégoire par lesquel- 
les il demandoit un autre lieu que Savonne ôc lui firent rapport de 
fes mauvailês difpofitions. 

C. L’Histoire témoigne que le Patriarche à' Alexandrie , quipor- 
toit la piarole, trou voit quelques-unes des raifbns du refus (h; 
re fi ridicules qu’il ne pouvoir s'empêcher de rire de temps en temps 
en les alléguant au Pape. Il finit fon Difeours en priant Benoit de la 
part du Roi de vouloir aller à Savonne pour l’honneur de Dieu, pour 
fon propre honneur, pour le (âlut & l’ünion de l’Eg^fc, afin d'ap- 
paifer beatteoup de gens qui depuis hmffems étoient affex maicomtens. Ils 
lui ofikiient en même temps trois de leurs Galères pour l’y conduire. 
Comme Benoit ne demandoit pas mieux que de voir reculer Grégoire y 
il fit à fôn ordinaire un Difeours long & fpccieux oui n’aboutit qu'à 
dire, qu'il avoit abandonné MarftiUe à caufe de la pefte y 6? qu'il von- 
hit aller à Nice y où il ajjfembleroit fes frereSy pour de là aller avec pins 
d'honneur y mieux accompagné à ce lieu de Conférence tTUnion. Gré- 
goire avoit envoyé avec les Ambafiâdcufs de FraiKc un Député à Be- 
Htit pour le prier de confentir à changer de lieu, parce qu'il ne pou- 
voir acceixer Savonne, êc de le préparer inccfikmment a l'entrevuë. 
Benoit ne répondit d'abord autre choie à ce Dmutc, finon qu'il ne 
pouvoir confentir à aucun changement de lieu, oc que cdoi de Sa- 
vonne ne pouvoit être fufpeét à Grégoire apres les furetez qu’on lui 
avoit offertes. Enfuite ayant tiré à part le Député il lui demanda quel 
âge avoit Grégoire i comme il lui dit qu'il avoit bien foixascc.dix 
ans, il lui repréfenta qu'étant aufii âgez qu'ils l'ctoient tous deux , ils 
ne dévoient pas lailTer à un autre la gloire de fiiire l’UnioD. // ne 
tiendra pas à moi y dit-il, (J il ejl ajfti. vifible que c'eft votre Maitre 
qui la traîne en longueur par la propofitien qu'il fait d'entrer dans un 
nouveau Traité. Le même jour le Patriarche a' Alexandrie étant allé 
trouver Benoit pour le prier de hâter fon départ pour Savonne, il ré- 
pondit qu'il ne pouvoit partir qu'il n'eût trois Galères qu'il attendoit, 
iK jugeant pas à propos de le lêrvir de celles des Ambauâdcurs. H en 
avoir une bonne raifon, c'eft que les François auroiciu ddârmé leurs 
Galères dès qu'on (êroit arrivé à Savonne , comme ils auroient aufii def- 
armé celles qu'ils oflffoicnt à Grégoire. Mais il fût bien furpris lors- 
que le Patriarche lui propolâ de la part de Grégoire de defarmer fcs Ga- 
lères quand il foroit à Savonne. C'eft à quoi il ne voulut pas plus en- 
tendre qu'au choix d'un autre lieu , malgré les fortes follicitations de 
cinq (1) de fcs Cardinaux, qui le prièrent inftamment d'accepter la 

Ville 

(1^ Le Caidinal de PoUfrme. Le Caidinal liAlbt. Le Cardinal de Thury. Le Car- 
dinal de Le Cardinal de S, Arae. Manco. Anied. T. 11 . p. 1778. 

■ {») 
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Vilki^£Uçf{iW^ C0mpcciteitravoicpropor6: auparavaot l^wit , 

j(ê pût donc iço cfrcmin pour Saronnc fur la fin du pioû de Septe^n- r«>7* 

bre. il y fiit reçu avec de grandes acclamations. £n meme temps on 

lui emmena d’ETpagne trois belles Galères bien armées Se en bon é- 

quipage. On peut Ju^er que ces précautions ne diminuèrent pas la 

répugnance qu’avoir Cit^oire à aller à Savonne. Il y avoit envoyé 

trois Luats pour engager iTfM/r à changer de lieu, (a) lietuit ne refulâ (1) Nicm. 

point, ix content de s'etre trouve le premier au Rendez-vous, il of- 

îi-it de s’avancer ÿaTqu'à Porto-Ftntrt{i) ^ Se envoya des Légats à Gre- ç 

t aire pour negoticr le lieu Se les conditions de l’Entrevue) propo&nt ' ' 
'autre côté a Grtgùn de le rendre à Pictra Sanâa. Ce que Gregtire 
accepta d’abord, mais ce qu’il n’executa pas. Cette avance de 
étDicüluraitç,ouUqpePorto-VencrcémntdansrËtat deGénesavec u- 
ncFortereficocuabonPort, par cooiëquent ibusla domination de 
la France, Grégoire n’avoit pas plus de lieu de s’y fier qu’à Savonne. 

Cl. Cependant le premier terme du rendez-vous étoit expi- Rifcn/i ih 
ré. Beaoit étoit déjà à Savonne, où s’étoient rendus quantité de Pre- Benoît eux 




polcxent la voye de la Gêâîon, il demanda du délai pour en défib^r. 

(b) L’ayant obtenu, iâ {vemiere reponfe fût, qu’il avoit julqu’alortem- (b) Msrten. 
ployé cous Tes Ibins à la paix, que c’étoit pour cela qu'il étoit venu à An»cÀ»t. T. 
Savonne^ malgié fit vieûlcflê Se à travers mille périls, fans comp- 
ter lès depenfis «xtraotdinaires. Qu’il avoit envoyé plullcurs fois à 
r/ttrr«r lui offrir toutes ^ m^res nolSblcs pour l'Union, Se qu’enfin 
il ne rcfiifoitjias de céder ni mécoe de mourir pourvu qu’on crût que 
l’Union le put fiiire par là, Se que fon Concurrent acceptât les con- 
ditions qu’il lui propolbit. Comme cette réponfc ne facisfiulôic point 
les Ambafiàdeurs, pree qu’elle étoit vague Se conditionnelle, ils en 
denunderent une plus poutivc. 11 leur dit qu’il avoit répondu allez 
pofitivement. Se leur donna une Bulle doté, qui a|q)aremment con- 
tenoit la meme réponfe qu’il leur avoit faite. Afin de mieux cortnoî- 
tre fes intentions, ils lui propolcrcnt d’anèmblcr un Concile Général. 

11 lut fiut ému de cette requifition Se en demanda Aâe , qui lui fut 
donné. Quand ils retournèrent auprès de lui pour (avoir (çs intentions 
fur Ic fujet du Concile prôpofé, il leur demanda ce qu’ils entendoient 
par un Coatik Général^ Sc comment ils prétendoient qu’il s’allcmblât, 
fi ce (croit un Concile de fon Obédience, ou, un Concile de toute 
l’Eglifc. On lui lépondit qu’un grand Doélcur comme lui dévoie 
bien favoir ce que c’etoit qu’un Concile félon le Droit Ca- 

non. Il fallut qu’ils fe retiraflent fans pouvoir en tirer d’autre ré- 

en. 

Ci) Petite Ville avec une Citadelle un bon Port , dans l’Etat de Cenei. 

A a a 
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CIL Grégoire, après s’étre éouifé en tnenfbnges Sc en défaites, 
s’avança jufqu’à Lucques, pour y faire un nouveau rôle. On eût 
dit qu’il fc divertiflôit à jouer tous les Peuples de fbn Obédience 
dans la perfonne de leurs AmbalTadcurs, qui croient fans ceflè auprès 
de lui à le prier à mains jointes d’aller à Savonne. Benoit le lui re- 
procha ouvertement dans une Lettre, qu’il lui écrivit de Porto- Véné- 
ré (i), pour lui notifier qu’il étoit réfolu de fe retirer, après l’avoir 
attendu li longtemps inutilement. Il n’y avoir pourtant rien de moins 
fincere. (a) Un Hiftorien du temps affirme, tjuc pendant ^uc les Lé- 
gats preflbient Grégoire^ pour ainfi dire, l’épee dans les reins, de venir 
a Savonne, ils le lollicitoient en fccret à n’en rien faire. Grégoire re- 
procha de Ton côtéà Benoit d’être caulêdc la durée du Schifmc, parce 
qu’il n’avoit pas voulu convenir avec lui , des Villes de Pifê & de Li- 
vourne, qui lui avoient été propofées au lieu de Savonne & de Porto- 
Vencre. 

cm. C’est ce qu’on peut apprendre en detail par TheoHoric de 
Niem (b), qui étoit alon à Lucques. Je fai bien que quelques Hiflo- 
riens, comme Bzovius, Raynaidns, Sponde ■, tous trois Continua- 
teurs des Annales de Baronius, ont voulu rendre cet Auteur fufpeâ 
de partialité contre les Papes. Il te peut en efifet que quelquefois Ion 
ftilc eft trop aigre, & trop groffier, mais tout bien examine, on ne 
trouvera rien (kns fon Hiiioire, qui ne foit conforme aux Aâes, & 
même, les reflexions à part, presque toute fon Hiffoirc confiflc en 
Aftes. Il faut même remarquer à fa décharge qu’il étoit alors fort at- 
taché aux intérêts de Grégoire , fie qu’il ne s’en détacha qu’à la der- 
nière extrémité . 11 crut pendant longtemps, comme fon Collègue, 
qu’il y avoit plus de legcrcté fie de promptitude, que dcmaUce, dans 
la conduite de fon Maître (a). C’eft ce qui paroît par une Lettre 
qu’il écrivit de Lucques à Jean Cardinal de ùege, qui, comme on 
l’a vu, fut le premier à fc retirer à Pife. Dans cette Lettre il exeufc 
Grégoire., autant qu’il peut, for fon deflein de créer de nouveaux 
Cardinaux, Sc il prétend qu’il en avoit des raifons plaufibles mab fe- 
cretes, qu’il ne fâlloit pas approfondir (}), parce que le temps pour- 
roit les découvrir. Il rapporte même qu’un nomme de bien de les a- 
mis, qui avoit diné avec Grégoire, lui avoit dit en confidence, qnc 
ce Pontife. étoit accablé de fon fardeau, Sc.qu’il vouloir s’en déchar- 
ger auffitôt qu’il pourroit. Fir probus, qui fuit bodie in prandio 6f t~ 
tiam in CoILttione (c) cum ipfo Domino noflro mibi fecreté retulit, quod 
idem Dominus nofler, diim abeo recedere vellet, feriofi achilari vultu di- 
xijfet bac verba : Veré ego volo me quant o ocyus de iflis curis(J oneribus 

re- 



(i) A la requifition de Gngâirt oo étoit convenu que Be«âi iroit à Porto-Venere, 
Crtfpin à Lucquet , comme on le vena dans la fuite. 

(.i) Exfotiü ctxf* DamiHtt muutxr ce ourt. Ne*. Union. LabiTT-aA, VI, t.io. 
p. 316. 

(î) 
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■rekvsni'. ‘V'V téuôietfc aKi CardiiMlÿ qu’il M idisttf pas que 
l’Union fe puiflc (aire avec MficUtkMt fins^ l’intervention dtf 
lequel il croit bien intentionné. Il fmfj dit-il , agir Hen mturrmeni 
dans Mtie affaire aujft délicate, de peur que la derniere erreur ne fût pire que 
la première. On deie fur tout fe candtùre avec beaucoup de circeufpeSien 
■à r égard det f'ieiUards, parce qu’ils fiat tolérés (ÿ violeuts, qsd ils 

'-eboagent aumeindrevtut\if). Il oilte an CatdiiHlfes bons offices envers le 
tPape. Voici ce que leCardinaldeZisÿsrépondkàcettc Lettre. i.Qik 
l’intention des Cardinaux n’etoit point dc(ê retirer entieiement de l’O- 
bédience de Grégoire, mais feulement de perieverer jul^’à la mort in~ 
dufivemeut dans le deffiein de travailler a l’Union, a. Que felon le 
Droit Divin & humain, il vaut mieux obéir à Dieu qu’aux hommes, 

& que quand les ordres de quelque homme que ce Ibir, fut-ce le Pa- 
pe, font oppofez aux commaixxmens de Dieu non lêulcment il ne 
faut pas obéir, mais qu’il y a du mérité à déibbe'ir & à fbuflnr toute 
forte de nuuvais traitement, plûtôt que de fe foumettre au préjudice 
de la Loi de Dieu. ). Qu’il ne veut point ju«r des apparences, quoi 
qu’elles lui paroiffent fbn fiifpcâes, & que révenement en inftruira. 

4. Que tous ceux qui ont des talens, mais &r tout les Ecclefialtiques, 

' & en particulier, ceux qui ont été témoin» des ûratagenm, qu’on a 
mis en ufâgc pour empêcher l’Union , femc obtigez en obnfeiencodes’en 
montrer zclateun, de concourir avec ceux qui y travaillent, & de 
poufler le chariot avec l’époufe (f). ci ! a'i ‘ c. 

r* CI V. C K Alt apparemment en confeqoencc de cette Lettre , que uttni* 
Niem en écrivit une très-fbrte & très-touchante au Pape, pour l’ex- Theodoric 
horter à temr la promefle qu’il avoit publiée par tout le monde d’ab- de Niem à 
diquer le Pontificat. Elle mérité qu’on en donne le précis. Il lui rc- 
prefente les extrêmes dangers dont la Chrétienté eil menacée, s’il n’y 
apporte un prompt remede, même par la voye de la Ceflïon, comme 
il l’a juré & publié par tout, & comme tout le monde s’y attend, ex- 
cepte ceux , qui ont quelque intérêt particulier à s’y oppofer. 11 lui 
confeillc bien fort de ne point fe fier aux avis de ces gens-là , & de 
ne point fe retirer ailleurs (< 5 ) que l’Union ne (bit faite, à moins qu’il 
ne veuille imiter la conduite des enfâns d’Epbraïm, qui tournoient 
le dos le jour de la bataille. Il n'y a peint, dit-il, de temps à perdre 
dans une cenyondure aujji perilleuft. Si vous vous y portez ferieufement , 
vous fera, non feulement votre devoir, mais une uuvre digne de toutefer~ 
te de loiianges, vous trouverez en nous des ferviteurs fideles, qui met- 
tront avec allegreffe la main à la charrué, peur tourner F affaire à votre 
avantage. Eo&itc il lui notifie comme une chofc qui lui cil bien con- 

’ - nue, 

Ex ceufa rtnttuAUi cr Utmtt fbuixui. Ibid. 

(4; Ecrum in fuit âcxu , tr Itvi rxtietn ftP.uxtur, Ibid. 

(5) ai eurrxm ithmt fi â^iapn, 

(dj U étoit eocoK 1 LaoqBes, 
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iwë, que s’il flc le fait p^,kftCardinaux de 34 kux.Ob^nccs fe min- 
ronc contre lui avec la concurrencede laplusgmiKle ptniede l’Europe. 
Jofipbi dit-il, ne put s’empêcher Je ver fer 5»r lurmts à U vue Je fts 
freres^ (ÿ vous pouvet.^ J’ un ail fec 6 ? indifferent y vous voir abnn Jeûné 
devosfrereSy ^ui vous avoient éieW fur le tbraneyî^ fui ta vous ont fuit- 
té fue parce que priféremt votre interet particulier u» bien public vous ne 
voulez pas tenir -votre parole. Lu Rei mpruJent.f dit Salomon, Jiffipe 
fen monde. La grandeur du Prince etnfife dans le grand ntmire Je fis 
Sujets } leur petit nombre eft une marque de fin incapacité. 11 allégué 
plulieurs autres paflâges de l’Ecriture pour le toucher & pour le pi- 
quer d’honneur. U lui propofe entre autres l’exeinple de Semeï, que 
Salomon lit mourir pour avoir violé un ferment qu’il avoir lait ,& ce- 
lui de Sedecias. qui fut fi feverement puni avec tout ion Peuple patoe 
qu’il avoit fauil'c le lcrment de fidelité qu’il avoic fait à Nabuebodono- 
Jbr. Suivez y dit-il, l'exhortation que vous fait S. Pierre votre Préde- 
ceffeury à dépouiiler toute tnsücey toute fraude y toute jnloufie\ iâ 
vous unifiez fmeerement avec vos f reres y pour t Union de F Egfife. Cet- 
te Lettre cA datée du £ 7 . Mai. Niem témoigne que le lenfemain le 
Pape lui fit répondre, que quoi qu’il fût fort mécoïKcnt de la délcr- 
tion des Cardinaux, fie qu’il eût réfolu, dasis les premiers mouvemeos 
de fa colcrc, de les âirc revenir par ibicc, il les chenfiôk pottrtant, 
& que pourle leur témoigner, il ne leurôteroit^ ni leun Bénéfices, 
ni leurs Charges, & qu’illcs laifleroit en libeite de demeurer où ils 
voudroient. On va voirqu’il n’jr avok rien de moins finccre que cet- 
te promcfic. 

Anipntit . CV. II. Y AVOIT alots aupics de des Anafcafiâdeurs de 

divertEtatsde l’Eoropc, conMne de France , d’Aittleterre, deHon- 
i sZmn». g«e»de Pologne, de Pruflc, flt de prefque toute l’^ic, qui le pref- 

Niem. Jt ioient infiammcnt de donner la paix à l’Eglilc. Mois bien kno d’a- 

yoif Égard à leurs remontrances il cmreprenoit tous les jours quelque 
chofe, qui le rendoit de plus en plus fiiipeâ. La nouvelle qu’il ap- 
prit de l’entrée triomphante de lladiflas dans Rome, lui rdiaufla ex- 
trêmement le courage, vainement flatté d'y netoumer fous l'appui de 
ce Prince. C’eû ce qui lui inipira le deflein de faire de nouveaux Car- 
dinaux, contre l’avis des anciens. Ils lui rcprélëntoicnt, qu'ils étoient 
en allez grand nombre , ôc qu’une telle démarche , contre fbn fer- 
ment, fie le leur, fbumiroit un jtiffe prétexte à Benoit y de dire, 
qu’on avoit violé le Traité de Marfcillc, fit que la rupture ne venoit 
pas de lui. Les Amboflâdeurs étrangers fe joignirent aux Cardinaux} 
^ur le fupplicr de ne point donner par cette tnuvdlc promotion un 
fiijct de triomphe à Pierre de Lune. Il le rendit enfin pour lors, 
mais avec beaucoup de peine, à leurs inlhmccs. 

Cependant il ne pouvoit pas'foiiflfnr qu’on lui parlât de tenir là pa- 
role. Il fit traincr en prifon un Carme, qui avoit eu le courage de 
l’y exhorter dans un Sermon qu’il fit en préicncc de tous les AmMÜà- 
- deurs 
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dcun. Ce Prédicateur j naroic péri mirmblement , s’il is’eût eu de 
poifTants amis, qui fbHkriterem élargiflêmcntt dcméme ils nel'ob- 
tkitcoT, qu'à condition qu'A ne prcdierok plus. En même temps 
Grtgoirt ordonna qu'on ne prononceroic plus de Sermon, qui ne fut 
examiné par des gens de fa confidence. Une inquifîtion lî violente rc- 
butoic tous les Prélats, dont la plupart fe retiroientde Lucques , chacun 
de fbn côté fous divers prétextes. Ceux qui rcAcrent ne poorant fup- 
porter les anifkcs & les violences de Gregtin^ii d’ailleurs epuilet par 
les depfflfcs qu’il leur fkHoit faire en attendant qu'ils s’expliquât, le 
fupplioiem inltammenr , de ne les pas faire languir davantage. En- 
fin, moitié honte, moitié feinte, il envoya des Légats à i?e>n>/ 7 , & lui 
écrivit Une Lettre dont voici la teneur, i . Sur ce que Beittft lui avoit 
demandé un fàufconduit Sr d’autres furetez, pour des L^ts qu’il lui 
vouloir envoyer, il dit, que cela ne peut fervir qu’à faire perdre du 
temps, ptiK^e ceux qu’il a envoyez à Porto-Venere ont plein pou- 
voir de traiter du lieu de la Conférence, z. Que n’^ant pu avoir les 
Galères qu'il avoit demandées, fl lui avoit été impoflibic de fc rendre 
à Savonne, comme il le lui avoit fait notifier. 3. Qu'au defaut de 
Galcres, il avoit fjit d’autres propofirions , & qu’il s’étoit meme avan- 
cé jufqu’à Sienne, où il avoit fait diverfcs démarches pour la paix, 
(Urqu’à vouloir aller dans le Montfêrrat par h Lombardie , malgré les 
troubles de h goeri-e, afin d’être plus prés de Savonne, mais qu’on 
1*^617 avoit détourné par de fortes raifbns. 4. Que Beuolt s’étoit ahcurtc 
à demeurer à Savonne, malgré les mftanccs qu’il lui avoit faites avec 
les noremins & les Sienois pour choifir un autre lieu. y. Qu’étant ve- 
nu à Lucqnes, & Benoft à Porto-Venere, pour convenir plusaifément 
d’un lieu, Bmoft avoit déclaré, qu’il ne le troavcroii que dam unen- 
droit maritime, & qai feroit mis en la ptrifîânce des deux Concurrents, 
ce qu’il repréfente Comme de très- difficile execution, fur tout prcc 
qu’il y avoit peu de ces endroits qui fiifîcnt fûrs, 6c qu’on ne pour- 
roit les garder fans des depenfes que la Cour de Rome, déjà épuiféc 
d’argent, n’étoh point en état de foire. 6. Qu’il valloic bien mieux 
choifir une Ville de la dépendance de quelque Sdgneuric, comme 
Florence, Sienne, Lucques, Livourne, & fth* tout Pife, que d’aller, 
darts de petits endroits, où il avoit ni commodité , ni fiiretc. 
7.Qu’cnm il lui envoyoh le foufeonduit, qu’il demandoit, quoiqu’il 
ne pût fervir, qu’à tirer l'affoirc en longueur, 8c que ce ne mt qu’un 
prétexte pour accrocher l’Union. Bfncft n’avoit garde de demeurer 
court, ayant autant d’avantage qu’il en avoit fur fbn Concurrent, au 
moins en apparence. 11 réporwit par un long narré des avances, qu’il 
avoit faites en fe rendant à Savonne, félon Tes conventions, & puis 
à Porto-Venere à la requilîtion de <ïrr^wre,qui defon côté avoit rcfùfc 
de fc trouver à Pictra SanÔa, quoiqu’on lui eût offert des otages 
confiderables, 8c toute forte de furetez. U aioutoit que les Vénitiens 
ayant propofe tant en leur nom, qu’en celui ocs Rois de France 8c de 
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Pologne, & des Siennois, qu’il, allât à f^i^ey & Grtgtire â Csrrare , . 
lieux de rObcdiencc du den^, fltuez entre Lucques & Porto-Ve-^ 
nere, à trois milles l’un de l’autre, il avoit accepté cette propontion,i 
quoiqu’elle lui fut defavantageufe , mais que Grtgoire avoit refiifé d’y, 
venir, apres l’avoir promis. Enfin il conclut, que ne trouvant pas la . 
fureté dans les offres de Grégoire y il lui cnvoycni pour conférer de 
nouveau fur le choix d’un lieu. • r, ,, 

CVI. Cette collufion des deux Concurrents irrita extrême- 
ment leurs Cardinaux. Ceux de Gregohe furent tellement indignez , 
de ce que contre l'on ferment il avoit voulu malgré eux créer quatre 
nouveaux Cardinaux, qu’ils réfolurent en&) de l’abandonner. C’eflcc 
qu’il faut entendre raconter à Leonard Aretiny témoin oculaire, dans 
une Lettre qu’il écrit là-dcfTus à quelqu’un de fes Collègues , qui 
avoit prévenu l'otage en fc retirant à Naples. . ^ 

„ CVII. Lettre de Leonard Aretin à Petrillo 
,, de Naples. r - 

„ Nous avons bien devine, que tant de nuages qui s’afTembloicnt 
„ tous les jours, produiroient enhn quelque horrible tempête. C’efl 
,, ce qui vient d’arriver. Les Cardinaux depuis longtemps irritez 
yy contre le Pape, ont perdu patience & l’ont enfin âxmdonné. Je 
„ loue votre prudence d'avoir prévenu l’orage en vous retirant 
yy à Naples, & je me fais, fort mauvais grc, de m’y être expofé 
„ en demeurant ici. Apprenez donc , comment toute l’afioi- 
„ rc s’eft paflée. Depuis que vous êtes parti, le Pape étoit forti de 
,, Rome & s’étoit reuré pour quelques mois à Sienne. Le temps de 
yy fé trouver à Savonne étoit arrivé, fans que le Pontife le mit en de-, 
„ voir de tenir fa parole, au grand Icandale de tous les gens de bjen. 
„ Son Concurrent s’y étoit trouvé au jour marque, & ne ceflbit d’in- 
„ fulter àGregoire fur les lenteurs. Onontc! ô douleur! pour nousqui 
„ vivons & pour notre poflcrité , après avoir accepte volontaire- 
„ ment Sc avec une fi mûre délibération un lieu pour l'Union des 
yy Chrétiens, nous reculons, Sc nous rcfiifons d’y aller. Oui, je 
„ fuis doublement au defespoir de ce qui fé pafte , en qualité de 
„ Chrétien. & en qualité d’Italien. Je ne puis me confbler, qu’en 
yy général les Chrétiens fe trouvent fi-uftrez de l’efperance de l’Union 
yy qui les avoit flattez, ôc que les Italiens mes ^mpatriotes Ibient 
yy regardez comme des perfides ^ns parole & fans honneur. En par- 
„ lant de la forte je prétends être plus jaloux de la gloire du Pape , 
,, que ceux qui par leurs illufions ôc leurs flatteries, le détournent 
yy d’un delléin qui lui acquerroit une gloire immortelle. Pour reve- 
nir 



(l) StenmJd fiuJem ut dut /iUt, ntifitur. 

(i) On fit U-deflus cei quatre vers, qui le reiTentent beaucoup de U barbarie de ce 
lIccIcIL 

qj/àn> cr rmum , frffenam , rtfudiâHs. 

Gregorius urr'n frtjit , Benediâus w M^h. 

et 



t 



Digitized by Google 




D E P I s E Lit. II. lÿj 

„ nir à mon récit, le Pape voyant que tout le monde murmuroit de 
,, ce que malgré les fommations frequentes de fon Concurrent il ne Ce 
y, rendoit point, fit une nouvelle propofition, qui fiit acceptéc(i). 
„ Ceû que Benoit iroit à Porto-Venere, & Grégoire à Lucques, 
„ pour être plus à portée de conférer enfcmble. Grégoire partit donc 
,, de Sienne au mois de Janvier & (c rendit à Lucques. De là il fe fit 
,, diverfcs Ambaflàdes infhiôueufcs, de part 8 c d’autre. Quelque mi- 
,, ne que fît Benoit , il n'avoit au fonds nul delTéin de ceder. 11 cft 
,, vrai que toutes les apparences étoient pour lui. Il s’écoit rendu à 
„ Savonixr, Gregoift avoir refufé d’y aller. Il s’étoit même avancé 
„ jufques fur la côte maritime de la Tofcanc , comme pour nous re- 
„ procher notre lenteur. Quand il fut dans notre voillnage il décla- 
„ ra, que tout lieu lui étoit indifiérent, pourvu que ce fut fur le 
„ boid de la mer, afin d’être toujours à portée de fa flotc 8 c de (bn 
„ monde. Mais Gregeire tout au contraire ne vouloir point entendre 
,, parler d’aucun endroit maritime, 8 c n’acceptoit même en terre fér- 
„ me, que les lieux où il étoit reconnu pour Pape (a). Vous cufliez 
„ dit que l’un étoit un animal aquatique, qui avoir horreur du fée, 
,, 8 c l'autre un animal terrefrre à qui l’eau faifbit peur. Conduite qui 
„ hritoit d’autant plus les efprits, qu’on étoit perfuadé, que ce n’é- 
„ toit que des terreurs afiéttées , puisqu’ils auroient été é^lemeut 
,, en fureté, foit fur terre foit fur mer. Tout le monde murmuroit 
„ hautement d’une collufion fi maniféfre 6 c fi criminelle. On nepou- 
,, voit voir , fans en frémir d’horreur, que deux hommes plus que 
,, féptiiagenaires (kcriiiaflént la Religion, l’Eglifc 8 c leur propre con- 
„ fcicnce à l’ambition de regner encore quelques jours feulement. Pour 
„ moi, je croyois toujours que Grégoire n’avoit point mauvaife inten- 
„ tionj mais qu’il étoit mal confeillé 6 c qu’il y avoit plus de fbiblcf- 
„ fe que de malice dans fon procédé. Cependant voici furvenir un 
,, nouvel orage. Le Pape entreprit de frire de nouveaux Cardinaux , 
„ tant pour lui fervir d’^pui contre les anciens , que pour récom- 
„ penfer fés créatures. Comme il ne pouvoir pas exécuter cette en- 
„ treprife frns le confentement du College, il fit appciler les Cardi-' 
,, naux, qui frirent fort effrayez de cet ordre, les uns foupçonnant 
,, une chofe, les autres une autre. Quand ils frirent au lieu qu’on 
„ avoit frit préparer fccretement pour tenir l’Affemblée, le Pape fort 
,, de fr chambre , s’aflîed fur un throne, 6 c ordonne aux Cardinaux 
„ de prendre leurs places. Le Pape contre fr coûtume retint auprès 
„ de lui deux perfonnes de fr maifon (}), apparemment pouf fe fer- 
„ y\f àe notre minifiere ( 4 ) en cas de befoin, ou pour quelque autre 

„ rai- 

Et fie Pâpatut mtàUndo fi: mtdiâtut. 

Servkt MmhhiiSt hemt fufficit ilU àuéitut, 

Maktennb. Antedot. T. II. p. 

( 3 ) tâmiliMfts. llparoîi Ltên4TiAru'm%\3\ éaitced àoit de ce nombre; 

( 4 ) InHrvtntià nefire» 
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ty laübn qui m’eft ÛKocinuë. Lori^ le moodc inutile le fut retiré, 
„ & skprès quelques moment de lilcncc, le Pape regarda fa Cardinaux 
„ d’un air fâche (i), ^]xax v»us déf^ à ttus d* vu} lever {ly. 
„ A CCS mots les Qirdinaux étonnea & pleins d’iod^iution le regar- 
{\')Hntiau ,, doicnt l’un l’autre. Quelqu'un (a) d'entre eux ayant demande ce 
jujihIæjiiu. ^ que vouloit dire cette délènlc. Puisqu'il n'y g pai moyn de rien ne- 
,, gaiier fecretement (j) avec vous y dit le Pape, je venu fourveir àTE- 
>» glifi ( 4 )- même Cardinal, tuais vous la voulez, détrui- 

(b)R4/B<U»» ^ Là-deflui un autre Cardinal (b) fc leva brufqucmcnt, & dit 
»« y»'#"" ^ indignité. 11 

„ prononça ces mots d'un ton u ferme & d’un air ù rélôlu, qu’il en- 
„ traîna presque tous les autres. Jamais on ne vit une telle émotion 
„ les cTprits. La crainte de la mort fâilbit trembler les uns, la 
„ colere tranfpqrtoit les autres. On n’entendoit que crû affieux, 
„ que malediâioos , que r»rochcs fanglants , qu’iniurcs atroces. 
„ Q^lques-uns tâchioient de fléchir le Pape par leurs Urmes & par 
„ leurs prières. J’ai vû moi-méme le Cardinal de Colonne k mettre 
» à genoux devant lui, & le prier à mains jointes, de défilber d’une 
„ pareille entreprife. Pendant que le Cardinal de Liege s’évaporoit en 
„ moiaccs, le Cardiiul de Bourdeauu tâchoit d’adoucir les e^ts & 
,, de gagner le Pape. Enfin l’AlTcmblée le Icpara lâos avoir rien fiiit. 
„ Le Pape défendit cependant aux Cardinaux de fortir de Lucques 
„ 8c de s’allcmblcr Gms Ibn ordre (f). Cette défenfe jetta de nouvel* 
„ la allarmes dans leurs efprits, & lem fit prendre ta rélôlution de 
„ pourvoir à leur lùreté. Le Cardinal de Uege , Allemand de 
„ Nation , s’enfuit deguifé aux environs de Pile dans une peti* 
„ te Ville du territoire de Florence. Dès que le Pape en eut a- 
„ vit , il envoya des Cavaliers rorès lui , pom le ramener par for* 
,, ce. Ils atteignirent bien le Cardinal , mais ils ne purent l’em- 
n mener, parce qu’il fut li bien défendu par la ganiilôn de ce 
„ lieu 'là, qu’il y en eut quelques-uns de bleflcz. Quand ils fiuent 
„ de retour à Lucques le Gouverneur de cette Ville les fit arrêter, de 
„ peur que les Florentins ne fe phignillênt qu’on avoit viole leur ter- 
„ ritoirc. Le Pape de Ibn côté fort mortifié de ce que non feule- 
,, ment lès Cavaliers avoient manqué leur coup, mais aulE de ce qu’ils 
„ avoient commis des holtilitez ilir les terres de Florence, voulut 
,, m’envoyer avec Martel Strozze pour en faire des exeufes à cette 
„ République. Comme nous recevions nos ordres on vint tout à 
„ coup -annoncer au Pape, que tous les Cardinaux s’étoient retirez 
„ de la Ville. A cette nouvelle le Pape nous congédia pour prendre 
,, d’autres mefures. Il n’y avoir en efiêt rien de plus véritable ,* que 

„ la 

(0 Un (•lis Ut» vsiUm, 

( 1 ) ut mua vtfrim tjfuriet. U préTojoit làns doute qu’lit feroient Icun 

protefiations 8c fe Tcnreioieai. 

(3) 

(4) 
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„ k nouvdte de k retnûe doGurdioaux. Us y xmieat eneou- 
yf ragn par L’emprifohocment des Cavdicts du Papc> j<%cant bien 
yy qu'Us les auroiem eus à k«m troBlics slb avoienc entfcpris de ic 
„ retirer. Le Gouverneur de Lucques de fi» côté favonlâ leur éra* 
y, GoOy parce qu'il étoit piqué de l’entreprilè des gens du Pape liir 
,j les terres des Florentins qui en kdbient de grandes plaintes. Les 
,, Cardinaux étant fortis de Lucques s’ea allèrent le même jour à Pi- 
yy 6:. Ce fut pour moi un cruel fpeéhiclc de voir les Cardinaux de 
y, Grégoire & cn&itc une grande partie de fâ Cour l'abandonner. A* 

„ près le départ des Candinaux , Grégoire en fit quatre, entre les- 

queb était y*am Dminic de R^ulc,” qiù viendra Ibuvent fur les 
rangs dans cote Hiftmre. Ici finit k Rcktion de Leoitard Jretin. 

11 ne le peut rien de dus touchant que la peinture qu'il nous fait de 
fa (kaation dans ces rachco&s comonâurcs. D’un coté il ne croyoit 
. pas pouvoir avec honneur abandonner Grégoire étant à fon fêrvicc. 

De l*autte ildétcûoit la conduite de foaiMa^, & il étok inconfola- 
ble de voir la ruine de l'Eglife s'avancer à grands pas. Je fais y dit*il , 
au defefpeir de me trouver ici. Il rfy a pomt de Jàlitudey deforitSy de 
cmtermfi affrété y dont je ne friftre^ U ftjastr à cetai-ui. Tout Beu 
me featUertit agreabie frmvi fus je nt viji pas Pembrafement y fÿ les 
cendres de FE^fi y que je fiùs contraint de voir dans ce Bon. 

CVIU. Malgré’ l’oppofition des asicicm Cardinaux Grégoire Qtefoin feSt 
ne kifkpas de fitire k nouvelle promotion. Niem nous apprend que mt muviU» 
pour la uaie, il alfembk* quelques Evêques & quelques Auditeurs de 
Rote qu’il avok en k dilpofition, & déclara Cardinaux jfnteine Co-^"*'*"^ 
rario. Evêque de BoUgjoe y Bc Gabriel Condelmer (6), Evêque dc *^* 9 ' Md 
Sknm y &s neveux, yoqnes tFUdine , Protonotaire , fie Jean Do~ 
tnmcy Frere Prêcheur, Archevêque de Ragulc, dont on a parlé ail* . 
leurs. Mais les autres Cardinaux ne voulurent jamais tes reconnoîtr^ 
fie il fallut qu’ils fufient confirmez par le Concile de Confiance. En 
efiêt Niem. témoigne, qu’il n’y avoit jamais eu d’exemple , d’une 
paredle élcâioa de Cardinaux. 

CIX Comme Jean Domhûc viendra (bavent fur les rangs, il cft CtnHirt it 
boa d’en dooncr le caiaâere. Sa téputatien fût extreroement équi- Jean Domi- 
voque. 11 fût, comme on l’a dit, envoyé à Rome de la pan des "'ccarAT*/ 
Florentins, apres k mort d’iînw«n< VH. pour empêcher l’éleftion *• 
d’un autre Pape, afin de terminer phuaifement le Schlfme. Il s’ac- 
quitta de cette coromifiioa avec un très-grand zelc , quoique fans 
beaucoup de fuccès, parce qu’il trouva que les Cardinaux étoient déjà 
dans le Conclave, pour procéder à l’eleâion de Grégoire XII. On • 
prétend que Jta» Domime fê laiflà tellement gagner par les faveurs 

donc 

(4) En faifant d'autres Cardinatre. ' * 

M D'aurrei Relations portent qu'il leur dêfèndit aulü de conférer avec !es MimOres 
de mnee te les Lents de Suuit. 

(5) U fut depuis Pape fotu le aam ly. 
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dont ce Pape le combla, qu’il devint aullî coon-aire à l’Union, qu'il 
en avoit etc ardent follicitcur. Oeft ce qui patoit par une Lettre de 
Letnard /fretin^ qui d’ailleurs témoigne beaucoup d’eftime pour la 
perfonne & pour les talens de ce Prélat. Oh ft plaint, dit-il, qu'a- 
yant été d'abord un dit plus ardents promoteurs de P Union, il n’en ou- 
vrit plus la bouche des qu'il eut un Evêché, £jf que même il ftmble Pa~ 
voir traverfée par [es confeils. Il n'y a perfonne qui à Pentendre n'eût 
cru, qu'il rejet teroit bien PEpifeopat. Cependant il P a accepté de tout 
fon cœur, on prétend que depuis qu'il a trahi ‘la caufe , pour laquelh 
U s'étoit intereffé avu tant de cbileur , il afpire encore plus haut. On 
ne doit pas juger de fon intérieur, mais on ne four oit approuver des in-’ 
trigues qui paroiffent toutes contraires à fa première conduite. Je crains 
bien que Pambition n'ait plus de part que la prudence à fes démarches. 
J'aime cet homme à caufe de fou grand mérite , iâ je fuis fâché qu'il 
détruife dans le mande , la bonne opinion qu'on avoit de lui. Comme per- . 
fonne ne peut croire qu'il pecbe par ignorance, on juge cùfément, qu'il efi 
aveuglé par la cupidité. 

neodoric de Niem parle plus ouvertement de Jean Dominic. Il 
dit qu’il était du nombre de ces Moines, qui fâilbient entendre ait 
Peuple, que quelque ferment qu’eût &it Gregoirt, il ne pouvoir ab- 
diquer le Pontificat fans rifquer le felut étemel de (bn ame, quand 
meme on pourroit obtenir par-là l’Union de l’Elglife. ,On prétend 
que ce fut encore pis quand il fut Cardinal. Il y a même parmi les 
- Oeuvres de Niem une pièce trés-fatirique contre ce Cardinal, feus ce 

titre : Epltre de Satan au Cardinal Jean Dominic , ( 1 ) où le Diable le 
remercie des feins qu’il prend pour entretenir le Schiiine. II paroît 
par la reponfe de Jean Dominic a cette Satire, qu’elle avoit 'été faite 
pr quelque Notaire , qui avoit quitté le parti de Grégoire , pour 
prendre celui de Benoit. 

Appel itt ex. I L n’étoit refié avec Grégoire que les quatre Cardinaux de 
cordiiuMx Je nouvcllc Création & trois des anciens , qui n’y ’demcurereht que 
pour tâcher de le gagner. Mais voyant qu’ils ne pouvoient rien ob- 
tenir fur cet efprit inflexible, ils allèrent au bout de quelques jours 
joindre leurs Cdlegues. Ils ne rompirent pas d’abord tout-à-fâit avec 
lui, au contraire ils lui envoyèrent des Députez pour lui offrir de 
retourner à Lucques, s’il vouloir concourir finccrement avec eux à 
l’Union de l’Eglife. Mais comme il ne répondoit à leurs offres que 
t4o8.»ii par des menaces, ib lui firent fignificr leur Appl au Concile géné- 
Biois de Mai. ra] notifièrent leur retraite à toute la Chrétienté. Cet Appl roule 
aw^T^‘ ■ fiit CCS chefs , 1 . fur la defenfe qu’il leur avoit faite 

T.il,p.i394-dc fortir de Lucques fans fofi ordre. Ils déclarent que cet ordre eft 
1398. injufic & par conféquent nul , parce qu'ils ctoient toujours dans des 
• tran- 

, ( 1 ) Salotues re^rurum AtherentU Impereier » lertehrârmm Pex , Prefmxii Tertâri De- 

rvuMi (O Dxx , fiife/Hd Frinceft V eenemm domxtttnm trkciietpr , fijeüffme , ii- 



Grégoire 

OxciU. 
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tranfes moRcllcs d’étre cmpriibnnez ou tnalücrcz. Crainte, di(ênt-its, 
d'autant mieux fondée que le jour que le Pape les allcmbla, Ton pa- 
lais étqit plein de Soltkts pollez en divers endroits, & qu’on leur 
avoit même afTirmé, que l<s Soldats avoient ordre d'aflalTincr quel- 
ques-una d’entre eux. Ce qui parut allëz par le détachement envoyé 
contre le Cardinal de Liegt, avec ordre de le prendre, ou de le tuer, 
par le faccagement de la mailbn de ce Cardinal*, & par la quellion 
qu’on donna à fcs domeftiques, auflî bien que la menace d’emprifon- 
ner les autres Cardinaux, oc cela uniquement parce qu’ils follicitoient 
à donner la paix à l’Eglifc, & qu’ils vouloient l’empêcher de faire de 
nouveaux Cardinaux, comme il avoit Juré de n’en point créer. // 
ne vous efi pas permis^ difent-ïls au Pape , de menacer de captivité y 
de dépo/itio » , encore moins de mort , des gens de la condition fÿ du caraclere 
des Cardinaux , fur de légers fujets. Il faut pour cela les convaincre de 
crime dans toutes les formes avec grande folemnité . D’ailleurs ils fou- ■ 

tiênnent, que cette défenfc de fortir de Lucques eft oppofee à leur 
forment, par lequel ils s’étoient engagez de conférer avec le College 
de Benoit, qui refolbit de fc rendre dans cette Ville. Comme vous a- 
viez offert de votre part de la nôtre, continuent-ils, d'aller à Pife, 
fi votre Concurrent venoit à Uvoume, ce qu'il avoit accepté, la défenfe 
que vous nous faifiez de fortir étoit une manifejle perfidie. ‘ z. L'appel 
rouloit fur. la défonfo que Grégoire leur avoit foite de s’aflcmbler (ans 
fon ordre exprès. Cette défenfe, difcnt-ils, eft contre le Droit qu'a 
le College des Cardinaux, de temps immémorial. Il ejl de leur devoir £ÿ 
de leur engagement de s' ajfembler pour traiter des matières de' foi, d'aï- 
réfie, de Scbifme, (fi dans cette conjonSlure ils s'j font obligez de nou- 
veau par ferment, j . Ils appellent de la défenfe que le Pape leur a- 
voit faite de traiter avec les Légats de Benoit & avec les Ambaflà- 
deurs de France, parce que cette défenfe eft contraire à leur ferment qui 
les engage à employer tous les moyens poflïbles p>our obtenir l’Union, 
de l’Eglife. Ce qui ne fe peut foire fons traiter avec les Ambafladeurs 
de l’autre Obédience, d’autant plus qu'il les a lui-même acceptez. 

-■ A' ces caufes ils appellent i . du Pape mal informé, au Pape mieux 
informé, z. du Pape à J. C. dont il eft le Vicaire, j. Au Concile Oe- 
cuménique, à qui il appartient de juger des Souverains Pontifes. En- 
fin 4. au Pape futur qui fora en droit de redrelTer ce que fon Pré- 
déccfléur aura mat ordonné. 

CXI. La reponfe que Grejeû'e fit foire à cet Appel , qu’il fbutient it 
être contre les Canons & emporter héréfîc, rouloit fur ces deux chefs 
principaux, t . Sur les raifons qu’il avoit eues de défendre aux Car- caimtùx. 
dinaux de fortir de Lucques, de s’aflémblcr & de conférer fans (zilUnxum- 

permiflion avec les Cardinaux de Benoit & les Ambafladeurs de Fran- 
* ^ RajneU.tn.. 

1408. O. ÿ. 

U/te nefire, Joinni Dominici , Ordinij Prtiieetemm , tirditunu elumne , «efirerum 
eeertttn adteri, EUSe Rmifinttfi, /dutem v fuferkUm jtmfiiimâm, 8cc. 
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œ. Z. Sur la nullioé des caufea de cet Appel. A du praoiery 

il <c plaint de ce que qinnd-les Atnbafl^eurs de France fiirrat arriva! 
à Rome, il parut ma^&ement que ib CaidaxHac étoicnt trop avam 
dans leurs intérêts. 11 dit qu’il n’a fait cetee dcfcnic que parce que 
les Cardinaux avoknt abulc du (bpport qu’il aroit eu jufiju'^on pour 
leursAflonblécs foit clandeftines, (bit publiques, fet adrértoes, 
quoiqu’il lc.s leur eût 'déjà défendues à Sienne. 11 jpcÆ en feit que ka 
Cardinaux necefTant de le décrier dans leurs AUciddIccs, coquqc feu- 
teur du Schifine, & de s’intriguer avec fes ennemis à ton pri^udice, 
il n’avoit pu fe difpenfer de les leur défendre. 11 ajoute qtM pen* 
dant qu’on traicoit inutilement de la Ville de Pife pour lui fie de 
celle de Livourne pourfbn Concurrent, il éioit arrivé des cas qui 
avoient changé Ja ucc des aflfâires, comme par exemple, l’invalion 
de Rome par Ladijlas y qu’il attribuoit aux intrigues de Bernât. En- 
fin il conclut en dilàot, qu’on voit bien par leur defettion, qui les 
reiKl coupables d’apofiate , de paiiurc, fi( de crime de Leze Majtf- 
té, combien il avoit eu de raiibns « leur feire cette défenfe. 

A l’égard ^ moti6 de l’Appel, il foutient qu'ils (bot nuis, par 
ces raiibns. i .‘Il nie d’avoir exercé aucune violence contre les Gndi- 
naux ni contre leurs gens, juiqu’à la défertion du Cardinal de JJt^y 
lequel il ne pouvoir pas fe dirpenfer de pourTuivre s il foutient même 
qu’il les avoit traitez avec une douceur, qw lui attiroic du biéme. 

Z. Que voyant (pie les Cardinaux fe prexioient mal à travailler à l’U- 
nion, il en avoit voulu créer de nouveaux, pour l’alldfer dans ce 
deflêin , mais que fléchi par leurs inilances, il s’en étoù drflenu, 
quoiqu’il fût en droit de le faire, fie qu’il en eût de bonnes nufens. 

J. Que dans la fuite ayant voulu faire de nouveaux Cardinaux, il a- 
voit mandé les ancic^ mais que ne s\ en étant trouvé queqtKlques-um, 
il les avoir congédiez, pour Rire (a promotion, en fettr abfeooe, fie 
que depuis, à la referve de quatre, ib avoient tous tqiprouvé cette pro- 
motion. 4. (^’il n’y avoit point eu de menaces a’emprifeimer ks 
Cardinaux,' ni de tuer celui de Lino y qu’au contraire on avoit or- 
donné de l’amener fans violence fit qu’on n’avoit point donné la cpief' 
tion à fes gens. y. Que ce n’étoit pas à eux à traiter fêp^ment du 
lieu de b Confèrence, ni de ce qui touche TUnion, mais »tx deux 
Concurrents avec leurs Colleges, & que cette démarche cfl Schifma- 
tique. A l’énrd de la Ville de Pife, où ib difent qu’ib étoient obli- 
gez d’aller félon leur parole, Çregaire prétend, que c’eft un menfbn- . 
ge, parce qu’il ne leur étoit pas permb d’y aller fans kw chef, fit 
qu’ib ne pouvoient pas non plus y aller avec lui y parce qu’on n’étesit 

cn- 

(1) Voyez l’AAe 00 U Balle de celte Ezcommuniaiioe, Sùm. Nem. Union. Lab. 
7V*f7, ri. (. 18. 

(z) En voici U Svfcripuon. Bti/Ul 4 idttfnit oJfMOm- CurU, 

etfàu, er Curtiftiurtum it fiAuBt, <u tmnùim wdiNir m ei- 

. fs 
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OBCore contenu ^ rien. 7.Q1K feion les Canons, les Cardinaux ne 
font point en droit de s’aflènibler en College, &ns la pcrmilHon du 
Pape , 6c encore moins contre fon gré, comme ils le pretendenr. 

Eniia il conclut par un appel à Jefts-Chrift comme témoin de fon 
innocence 6c de u fincerité à potniûirre TUnion , ôc il déclare qu’il 
délire ardemnoent un Concile. 

Cependant il ne laiflà pot, malgré leur Appel, de lancer contre eux 
dès excommunications (i), 6c les priva de leurs Dignitez 6c de leura 
Bénéfices. 

exil. Les Caidinaux firent toujours leur chemin, 6c mémecon- /*W </ du 
jointement avec les Officiers de la Cour de Grrt^e ,qui s’étoientaui- 
fi retirez à Pife,ils firent afficher àl.ucques un Ecrit diffâmatoirccon- îlucî^Jt 
tre luL Cette Picce, qui cil des plus fanglantes 6c des plus (âtiriques, Grraoiie»»- 
nous a été confcrvée (z) par fheodtric dt Nitm. Elle ne mérite qu’on 
en donne le précis , que parce qu'elle (ërt à coimoitre le caraocre, 

6c du Siècle, 6c des peribnnes, ce qui fait une des plus belles parties 
de l’Hifioire. Grtgok$ y cft traité non feulement de SchHmatique, 
d'Hérétique, de Précurfcur de l’Antechrift, de fburbe, 6c de fee- 
krat inl^ne , mais d’y vrogne , d’infênfc , d’homme de fâng , de 
tâche qui prodigue, 6c promtue Ibn honneur, d’efclave de toutes les 
sdfeâions de la cham, de cteflnjfbur du Public, tant par rapport au 
^iritucl, que par rspptMrt au tempord 6ic. „ Vous n'êtes pas venu, 

„ hn dit-on, pour donner la paix, comme vous l’avez jure, ma» 
pour mettre le feu aux quatre coinsde la Maifôn de Dieu, 6c en 
,, abbattre les colomnes, par k crtieUe perfécution que vous faites à 
,, 6 a Prélats. Et comme fi vous n’aviez pas encore aflèz de force à 
„ votre gré, pour en venir à bout, vous vous êtes afibeié, par une 
„ déteftable conlpiration , i l’Antipape digne cooperateur 

„ dans vos ouvra^ de violence, 6c d’iniquité, contre les Rois, les 
,, Princes, les Prélats, 6c contre tous les Etats de la Chrétienté, 

„ que vous dépouillez, 6c que vous foudroyez de vos Anathèmes, au 
„ gré de votre ambition. Croyez-vous que le Genre humain (bit af- 
„ ta aveugle, ix»ur ne pas voir votre colhifion, 6c votre intclligcn- 
,, ce cniêimle,«‘Tous1(utcz-vous de pouvoir tromper impunément, 

„ tant de Philofbphcs pr vos Sophilincs, 6c pr vos Enthymémos ri- 
dicules (j)> 

Apres cetw apftrophe commune aux deux Concurrents , on re- 
vient à Gregoir*. Ils lui repéfimtent que quelque (btn, qu’il prît de 
cacher Tes mauvaifes intentions, fous de beaux dehors, ils s'etoient 
bien apperçiu de fês jeux criminels. Mais qu’ik étoient demeurez dans 

le 

fi, mtrântmm, Jlnid» Cuêiu mtriuun c§mfnia$irt dt tttrâtù , ffiritÊtm uafilü fâMU- 

fi, Nien. ^<ai. t/a. taS. Traâ. VI. C XlL 

(3 ) CrUiia énti taUti t»t PiiUf^kiriim HP» / 4 ^ pukymtmMihu vts ftt»r$ ftpJhU- 
P- }»S- 
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k rcfpcâ, & dans le filcnce, attendant qu’ila viflênc les cbofes ck 
leurs yeux, Sc qu’ils les touchaflcnt de leurs mains. Ce temps cft ar- 
rive. „ Toute la terre voit que vous ne cherchez que votie propre 
„ avancement, & celui de vos. neveux. C’ell pourquoi, Iclon no* 
„ engagemens ,nous avons réfolu, après meure deliberation, depro- 
„ céder contre votre infolencc. Sachez donc qu'en l’autorité de ce- . 
„ lui dont nous tenons à prefent la place fur la terre, il vous eft cn- 
„ joint de notre part de vous trouver demain dès le matin à Lmcjms^ 
„ pour vous entendre prononcer , de dcITus notre Tribunal, ^ue vous 
„ êtes indigne du nom de Grégoire (1) que vous avez ufurpe, &. en 
„ même temps profané , aulu bien que de toute forte de dignité. 
„ Que lî vous ne voulez pas vous y rendre nous n’en procéderons pas 
,, moins contre vous en votre abfence à laquelle la prefence de Dieu 
„ fupplcra. En confequence de quoi nous dépofons déjà vos adhe- 
tenu par avance. Tels font entre autres vitre Camerier (i) Au-^ 
„ teur Je toutes vos mécbancetez, ce qui ayant rempli votre tête chau- 
,, vc de fantaifics la touriK à fon gré , jufqu’à ce qu’il l’ait préci- 
„ pité dans l’abîme de la confûlîon. 11 y fout joindre votre fils ainé 
„ Gabriel, qui eft defeendu de vos reins (3). Item votre Protonotair* 
„ d'Udine (4) , mauvais Médecin qui a prefenté à votre fatuité une po- 
„ tion d'herbes empoifonnées , qui ont changé votre petite cervelle en 
„ une pierre. Enfin nous dépofons ce Moine Démoniaque, ce Légat 
„ infernal de Raguze, qui marche toujours les bras nuds contre la 
„ dirpofiiion des Caixms de la Difoipline Ekclefiaftique (f). 

CXIII. Des le commencement de l’année le Roi de France avoit 
' foit notifier par une Lettre & par des Âmbaflàdeurs ( 5 ) à Benoit XIII. 
que fi l’Union n’étoit pas foite avant l’Afcenfion, il foroit publier la 
Soufiraâion de fon Obédience, Sc la neutralité dans tout fon Ro- 
yaume. Benoit oflfenfé de cette déclaration, répondit de. Porto- Ve- 
ntre à cette Lettre par une Bulle du 1 9. Avril, où il r^ttoit la foute 
de la durée du Schifmc fur fon Concurrent. Il y exhortoit le Roi à 
le défifter de la réfolution qu’il avoit prifo dç renoncer à fon Obé- 
dience, il y foifoit de grandes plaintes des confeils pernicieux 
qu’on donnoit à la Majcfic, des Appels que Ton foifoit de fês juge- 
mçns,de l’Eldit par Icqucrdepuis deux ans il n’avoic rien tiré de fes 
droits de Tes revenus en France. En même tems il lui déclare que 
s’il ne révoqué pas tout cela, il fora fujet à toutes les peines Eccle- 
fiafiiques, en vertu d’une Bulle d’excommunication qu'il avoit foit 
dreffor dés l’année précédente, mais qu’il n’avoit pas encore rendue 

pu. 

<i) n y a dam l'Original une pointe dont le François n'eil pas fufceptible, qui tum 
JIs frefiffunt Armt tt diudtcimum Crt^erium nâmhuu . 

. (al C'eit Antthu ou'il appelle toujours Gniadnm , iajure que je n'entends pas. 

(3)C’etllc Cardinal Candrinur, depuis bvctstlV.Jt miiuituls dtfw)dtntnn,t$uim 
primcgiuiiim Gûhriettm. L’HHloirc en parle comme de fon neveu, parlafceur, qui 
avoit époufé Auge Cindcimtr. Auata. //</?. du Cerdiu. T. II. 

( 4 ) 
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publique. Cette meme Bulle contenoit fcntence d’excommunication 
contre tous ceux qui perièvereroient dans la Soullraâion, Cardinaux, 
Patriarches, Archevêques, Evêques, Empereurs & Rois. Elle fût 
portée au Roi le 14 de Mai par S A nce’ de Loup, qui prit pour 140S. 
la lui rendre le tems qu'il n’y avoit aucun Prince du Sang Royal au- 
près de lui} mais comme le paquet ctoit addrefle au Roi, à tous les 
Princes du Sang & au Conlcil, le Roi répoïKÜt qu’ils ctoient abfcns, 

& qu’il leur communiqueroit ces dépêchés. Apres quoi le Courier ga- 
gna au pied. 

CXIV. Qu B 1. Q.U E s jours apres avoir reçu cette Bulle, le Roi 
aflembla Ibn Conlcil, Ton Parlement, fon Clergé, & l’Univerlité de 
Paris pour en délibérer. Il y fut conclu i. Que Benoit étoit non </>/•» cUrti 
feulement Schifmatique , mais Hérétique, parce que par fon obfti- 
nation dans le Schifme, il renverfoit l’article de foi touchant TUnitc *’ 
de l’Elglilè. 1. Qu’il ne fâlloit plus lui obcïr, ni leconnoîtic en lui Moin. des. 
aucune dignité, qu’il n’étoit plus Pape ni même Cardinal. Que 
ceux qui lui adhéieroienc (croient punis comme fauteurs du Schifme. i. 

4. Que toutes les collations de Bénéfices faites par lui depuis le 3 de 
Mai de l’année précédente (êroient nulles. f.Quc la Bulle devoit ê- 
tre déchirée publiquement par le Rcéteur de rUniverGté comme in- 
)uricufe,feditieulè & criminelle de Iczc-majeflé. 6. Que le Roi ne de- 
voir plus recevoir les Lettres de Pierre de Lune. 7. Qu’on ordonne- 
roit a rUnivcrlité de faire prêcher fur ce pied-là par tout le Royau- 
me. 8. Qu’il falloir rappcller l’Evêque de S. Flour (7). p. Qu’il falloir 
arrêter & punir le Doyen de S. Germain cTjluxerre Sc les autres qui 
avoient trempé dans la compoGtion 8c dans l’envoi de cette Bulle. 

L’Orateur dans cette occaGon fut Jean de Cou rte-cu isse 
Normand , Doâeur en Théologie, 8c depuis Evêque de Geneve. 

Il avoit pris pour texte ces paroles du Pfèaume VII. verfet 17. 

Sa douleur retournera contre lui /a violence retombera fur fa tête. 

Après ce difeours qui fè Gt en préfcnce des Rois de France & de Si- 
W/f ,des Ducs de Berry., de Bourgogne^ de Bourbon., 8c de pluGeurs 
autres Grands Seigneurs, le Chancelier prit les voix de l’AGcmblée 
qui approuva de point en point le Difeours du Doâcur. En même 
temps on préfenta la Bulle au Roi, il la donna au Chancelier, celui- 
ci la mit entre les mains d'un Soldat pour être déchirée. Le Moine 
de S. Denys dit que ce fut le Reéteur qui la déchira. Les Secrétaires 
du Roi, dit-il, la deploïérent, mirent le canif dedans , di? la jetterent 
au Reüeur, qui la releva qui n'eât point de honte de la mettre enmor- ' 

, ceaux 

{4) CeU Jm» Dtmimc Arcfievêqtfe de Ragufe. Si fait Cardinal i Lucques avec Ici 
deux autres. 

(s) Us y enjoignent encore d'autres qui font moins connus. 

(6) Cétoit Jean de Chatbaomoeaht&cJean de Toesat.. 

(7) H avoit été euvoyé au Roi pour le perfuader d’cmbtallcr la Neutrali- 

té, mais on te roupqonnoit d'entretenir Biocii dans te Schifme. 

Tom. I. Ce 
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eeMix éa frtftati Jt teat le mtaJe. En même tenu le Doyen de S, 
xM fnfr. Qtnaain de rAmxerrêit (i) lut mis en prilbn. Le Moine de S. Deayt 
y ajoute l’Evéque de Gap, l'Abbé de S. Dtaff avec qudques Cha- 
' noines de Paris ëc d'autre* peribnne* de condition. On manda aiHH 
Guy de Royk Archevêque de Reims , 8t Pierre d’Ailly 
Ë véquc de Cambrai^ 6? plafitsars atUrts perfmaeges mtabies lâ fa» 
f^rani [avoir ^ qu’on avoit rendus fiifpcâs d’adherer à Pierre de Latte. 
Mais la craince de la prilon les empêcha de cotnparohre. On courut 
apres ceux qui avoicnc apporté la Bulle i l’un s’appclloit Sauce Lupi^ 
& l’autre eu nomme Chevauebeur de f Ecurie du Pape^ l’un Caftillan 
& l’autre Arragonois. Je rapporterai dans les termes du Moine de 
S. Deujs le traitement qu’on leur fit. 

Moin.de s. ,, Comme il y avoit beaucoup depaffion dans Telprit des Juges, 
ordonnèrent pour leur faire plus d’injures, t^u’on les coiiRt de 
‘ ,, Mitres de papier (t), & que revêtus de Dalmatiques de toilk noi- 
,, re (j), ornées des armoiries de Pierre de Lune , & couvertes de 
„ placards , pour faire entendre qu'ils étoient des fàuflâires Oc des 
,, traîtres , envoyez par un autre traître , l’on les montât dans un 
„ Tombereau qui fervoit aux boucs de Paris, ixMir en cet équipage 
,, être trainez a la Cour du Palais fur un Ecnafüut, 8c là exporez 
„ au mépris (4) du Peuple, qui y étoit en grand nonotuv, ma» 'qui 
„ ne s’étonna pas fans raifbn, qu’il n’y eût aucun Officier Séculier ou 
„ Ecclefiaftique , qui publiafi, du jugement de qui , ni pourquoi 

l’on leur fiulôit tant dindignitez. 

„ Le Dimanche enfiiivant, on les montra encore au même état, 
,, au Parvis Notre-Dame, où l'un des CommifTaires, qui étoit de 
,, l’Ordre de la Trinicé, Regent en Théologie, fit un ramas d’in- 
,, jures £c de pouilics contre Pierre de Lune , fie contre ces deux 
„ Patiens, 8c parmi plufieurs ebofès indignes de réciter, il l’ctnpMta, 
,, juTqu’à dire ce que la plus vile canaille auroit eu honte de proférer, 
„ c'efl qu’il aimeroit mieux baifer le cul de la plus puante tniye, 
„ que la bouche de Pierre. Plufieurs indignez d'une fiiçon de parler 
,, U étrangement Talc le retirèrent de l’Aflrablée, fie dirent tout haut 
„ quc'ce n'écoit pas feulement faire injure à la proféffion de la Théo- 
,, lome, mais desnoiK>rcr toute r Uni verfité. 

„ Enfin après que ce Harangueur le fbt épuifé d’injures fie de re- 
„ proches contre Benoit , il déclara publiquement Cfiminel de Leze 
,, Majellé , fie convaincu d’Héréfie fie de Schifine, lui Se tous fëa 
„ fauteurs qu’on tenoit prifonniers , fie ajoûta que pour réparation des 
„ mêmes crimes, les deux complices là prel^ étoient condamnez, 
„ le premier à UQC prifôn perpétuelle , fie le Chevauebour pout trois 
, „ ans 

( I ) Il étoit Membre du Ptriement. 

(1) Le P. D « N 1 E L dit que l'en laoil doit cet mon fui les Mines , Ceux /eut itlt- 
5<»x i CEîUft CT *» R»i. 

( 3 ) 
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„ ans fealement , par (bntcnoc des Commiflkires. 

CXV La Neutralité avoit été réiblue dès le mois de Janrier ^ 
mois elle ne fiit publiée que le zt de Mai. Quand elle le fut , le Roi smir* 
envoya des Ambaflâdeun par touîc l’Europe pour le notifier, & pour *“*• 
exhorter les Princes à imiter fon exemple. Le Moine de S. D*nyt 
nous a coniervé les Lettres Patentes de la Souftradion fcellées du ' 
fcau de fâ Majefté. Le Doâeur Pierre »mx Bœufs Cordelicr en fk la 
Icéhire en ces termes ; 

,, Charles par la Grâce de Dieu Roy de France , â tous les Moine de s. 

„ fidelles Chrétiens; Salut, en noftrc Seigneur, & d’afpiier unani* 

„ memcnt.i cette Union de l’Eglife, laquelle nous délirons de tout chap. 4 c»r- 
,, noftrc cœur. La Paix Ecclcliaftiqoc, qui doit conjoindre, & réü- /»». Tom. 

,, nir tous les membres du Peuple Chrétien, fous un Icul, unique, P- »’^î- 

„ & certain Vicaire de I>icu , fuivant le précepte de Jésus- 

„ C B R I s T , Ce renftignement de fon Apôtre , ayant commencé d’ef- 

„ tre troublée après la mort du Pape Gregeire XI. «Theureulc memoi- 

„ re, par la nai^nce d’un très-pernicieux Schiiîne, 8c d’un monftre 

,, homWe de divilion dans la mcfme Eglife, le très-Chrétien Roy 

,, Cbœrles. V. noftrc Pere de très-ilhiftre mémoire, délibéra par un 

,, (âge motif. Ce pour des raifons cormues par tout le monde d'adhe- ’ 

,, Tcr, êc de prêter Obédience, à celui que le College des Cardinaux 

„ lui protefta toujours par ferment , avoir efté canoniquement éleu 

„ pour fouverain Pontire^ 8c vray Vicaire de Jésus-Christ, 

„ dfon confentement, 8c d’un accord univcrfcl. Comme il jogeoit 
,, delafoy, £c de l’intention d’autrui par la tienne, il penlbit vrai- 
,, fêmblablemcnt , comme tout fènrent qu’il étoit du zcle de la Mai- 
„ fon de Dieu , que tons les autres Princes , 8c Prélats , avec le 
M Clergé, êc le Peuple Chrétien en général, obéûxnent aulli-tôt que 
,, lui, des l’inftant qu’ils feroient fuffifamment informez, que ledit 
„ College des Cardinaux auroit procédé à cette élcâion, dans la juf- 
„ tice, êc dans les formes. Mats il en eft tout autrement arrivé, à 
„ noftie très-grand regret, 8c Icsdits Cardinaux n’ayant pû perfua- 
, „ der au refte de la Chrétienté ce qu’ils avoient fait entendre au Roy 
„ noftrePere, Nous avons reconnu par une longue êc fonefte expe- 
,, rience , que cette Obédience ainfi rendue ne forvoit de rien , 8c 
,, que loing d’eftre capable d’eroufter abfoltimcnt , 8c d’extirper ce 
„ Schifmc pernicieux elle avoit banny, & écarté bien loing cette 
„ Paix fi defirée, 8c fi néccflâire, laquelle nous avons délibcté de 
„ rappcller, 8c de la rétablir dans fon liéf, qui eft l’Eglifc, comme 
,, en « véritable patrie, par tontes les voyes qui nous feront poflîblcs. 

„ Nous avoiu tenu plufieurs Conlcih à cette fin, ç’a efté le fujet de 

„ tant 

(Ÿ) Le P. D A NI E t dit que fur ces tuntquei croit peiate la forme de U Bulle avec 
les armes renverfdes de Pitm Jt Vm. 

(4) Oa , comme paile te P. D A N 1 1 L , «Ml W«. 

C c Z 



Digitized by Google 



204 



HISTOIRE DU CONCILE 



„ tant d’AmbalTades par tous les Païs de la Chrétienté , qui nous 
„ ont auunt coufté en depenfc, qu’elles nous ont donné de peines. 
„ Et enfin, par la mifericorde de Dieu, oui nous a infpiré, ^anc 
„ trouvé que la voye de CelSon , par l’un oc l’autre des deux Con* 
„ tendans , eftoic (ans douce le plus utile, & le plus expédient de 
„ tous les moyens pour le retour de cette Union fi honteulctnent exi> 
„ lée: nous l’avons propofée, avec tout ce qui fe pouvoit de foletn- 
„ nité, au Succcficur de celuy à qui noftrc Pere avoit, comme nous 
„ l’avons déjà dit, prété fon Obédience. Il cft vray que depuis nous 
,, la luy avons foufiraite, mais c’ell apres nous ellre appcrceus qu’il 
„ avoit peu d’inclination à cette Paix, puisqu’il rcfiifoit un expédient 
„ fiaifé, & qui nous debarrafibit des difficultcz, £c du Lat^iinUbc 
„ incxpÜquablc de tous les autres. Comme cela s’eftoit fait ma paf< 
„ fion, il ne luy fut pas mal-aifé de nous faire croire , qu’il avoit 
„ pris un meilleur Comcil, de aufiî-tôt pour oller tout Tu jet de nous 
„ aceufer d’un cfprit inconftant, nous rentrâmes en fbn Obédience; 
„ Sc toujours neantmoins avec cette exception , de n’y perfifter , 
„ qu’entant qu’il ferôit nccelTairc, & non prejudiciable à l’Union de 
„ l'Eglife. C’efi ce que nous avons aflez donné à entendre dans la 
,, derniere Aflcmbléc du Confeil de nolbe Royaume, aufli ne vou* 
„ lons-nous point à nofhe elcicnt, £c nous ne croyons pas aufii qu’il 
,, nous (bit loifible , de preficr Obédience à quelque perfbnnç du 
„ monde que ce foie, au préjudice de la Taix univerlclfe, pour fb* 
„ menter le Schifine , ny pour entretenir la difeorde. Vous en elles 
„ temoiug, Jesus-Christ , Pere de noftre Salut, vous fçavez 
„ combien de temps nous avons attendu la Pabc, fans qu’elle ioit 
„ venue, 8c combien nous avons foupiré, apres le remede, c’eft- 
„ à-dire, après la Conférence, 6c l’entrevue des deux Compétiteurs, 
„ pour voir cette folemnelle Cellion, & cependant la voicy troublée. 
„ Prenez garde à cecy, Meflicui's les Princes Chrétiens, qui corn- 
„ patiflez a une fi étrange difiipation de vollrc Merc l’Eglilc : 2c 
,, penfez y encore d’autant plus, & pour vous, & pour tout le Peu- 
„ pie Chrétien, vous lâcrez Pontifes, vous dis- je, que le St. Efprit 
„ a établis pour gouverner l’Eglife que Dieu s’ell acquife par fon 
,, lâng, fongez y tous tant que vous elles, & ne faites pas lemblant 
„ de ne point voir la tourmente cruelle, & le gouffre honible, & 
,, dévorant qui ruine, Sc qui ronge d’une-milerable fiiçon la Loy de 
,, Jesus-Curist. Comme le mal ell prdiànt , il faut qu’il ne le 
„ iâflc qu’une feule Armée de tous les Peuples, pour comoottre, 8c 
„ pour ctouffêr un prodige fi aflreux, qui nous rend la fiiblc des In- 
,, fidclles, & qui met encore toutes nos âmes dans le danger, d’une 
damnation éternelle. Il faut, dis-je, que l’un ou l’autre des deux 
„ tombe, malgré luy, ou pour mieux dire, il faut que tous les deux 
„ Compétiteurs enfemble, trébuchent du Siège de S. Pierre, qu’ils 
„ ont envahi, plullofl que l’Unité déperific par leur contention, & 
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^ le moycacn efl; facile, car aucune des Nations ne leur obcï- 
„ ra, en vain s’enirebattront-i MJHa Primauté, & l’on n'entendra 
„ plus la voix de cette cruelle maraftre, crier, il ne fera ni à toy ni à 
„ fu'on le mette en deux pièces., mais bien celle de la pieufe, fie 
,, véritable Mere , qui dira , donnez-lui l'enfant tout vivant. Pour 
,, nous, qui ne deGrons rien plus ardemment, apres le falut de noG- 
„ tre ame, que de voir en nollre temps rayonner les éclats de la fkee 
„ d’une Paix trcs-tranquille , fie fereinc , nous ne penfons pas en ve- 
,, rité^t- apres avoir conGderé tout ce que nous avons dit, Sc tout ce 
,, que nous imaginons d’autres raifons, qu’il y ait pour le prefent de 
„ plus puiGànt remede contre un mal G delefperé. Gnon que ceux 
,, qui par fort, pluftoft que par vocation, font écheus en leur übe- 
,, mcnce, s’en départent , fie qu’ils la leur refulênt à l’advenir: ainG 
„ le Peuple Chrétien, qui fert de matière à ce feu infernal, ccGànt 
„ deTenHaramer, il s’éteindra, Dieu aidant. C’elf le rcfultat de plu- 
,, Geurs Confeils, &C des meures deliberations que nous avons prilcs à 
,, diverfes fois, avec des perlbnnes fâges, doébes, 5c devotes de nof- 
„ tre Royaume, qui n’ont eu devant les yeux, que le fervicc de Dieu 
„ 'fie leur fâlut: fie comme nous avons la mefme afTcâion pour noGrc 
„ Royaume,, fiejpour noGre Dauphiné de Viennois, nous avons re- 
„ folu d’embrafler cette Neutralité , dans la Fclle de l’AfcenGon 
„ prochaine, ^G cependant la Paix tjc nous vient viGter ; fie jufqucs- 
„ là neantmoins nous ne laiGcrons pas de continuer, fie de contribuer 
„ de nos foins , avec les autres Princes , fie tous les Catholiques, 
„ pour arraefaer, fic TOUr déraciner le Schifmc, fie pour planter la 
,, Paix en Gi place. G par avanture quelques-uns affcûionnez au 
fy party contraire, s’étonnent d’où nous avons pris ce pouvoir , qu’ils 



,, conüderent pluftoft, quec’cft une Loy, que nous impofe, celle 
„ qui eft au d(^us des Loys: c'eft une dure necelIité,ou pour mieux 
,, dire, c’eft la pieté Gliale, qui nous feroit entreprendre de pafler 
,, au milieu des flammes, fie au travers des glaives trenchans , pour 
,, dehvrer noftre Mcrc, d’une G cruelle oppreflîon. V^oicy une ma- 
„ ladie invétérée, fie une ulcéré pourrie, que les remedes trop doux 
„ d’une cure palliative rendent incurable de jour en jour, fie G l’on n’y 
„ appUque le cautere, fie le feu , perfonne ne le peut cxculer de fes 
,, fouffrances. Au refte, comme il ne feroit pas poflible d’aflcmbler, 
,, aufli-toft qu’il feroit neceflâire, tous les Princes , fie grands Sei- 
,, gneurs, de l’une fie de l’autre Obédience, pour traitrer de cette 
„ Neutralité, aucun d’eux ne doit imputer à mépris, G nous n’a- 
„ vons point attendu cette Aflèmblée , ny inférer de cette Neutra- 
„ lité la condemnation, ou le peu de juftice du party que iwftre Pe- 
,, re, fie nous, avons jufques-icy tenu, fie fuivy comme le plus proba- 
,, ble, car il ne s’agit plus du droiâ de l’un fie de l’autre, il s’agit 
,, au contraire, de céder par tous les deux à fbn droit, véritable, ou 
,, .prétendu, pour obtenir l’Union. Ceft pourquoy nous vous exhor-- 

Cc 3 „tons 
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„ tons tous en général, êt en particttlier, & par la juile compaflion 
„ que vous deycz’avoir, de votr l’Eglife, 8c rEpoufe immaculée de 
„ J esus-Christ, fi honteufitment déchirée, 8c nous vous conjn- 
„ rons par le refpcft que vous devci 1 Dieu, d’embrafler un fi puif- 
„ (iint, & fi certain rcinede } dont nous efpcrons par l’affillance Di- 
„ vine, de voir cette pefte exterminée, 8cquc ce rcfiisd’obcïr à l’un 
„ 8c à l’autre des deux Contendaiis, nous apportera enfin une Obe- 
„ dicnce , Ce perpétuelle, Ce omnime, fous un (cul 6c certain Vi- 
„ Caire de Jesüs-Ch ri st, afin que nous puifiions lervir Dieu 
„ dans la beauté de la Paix , 8c dans la richefic du repos de nos conf- 
„ cicnces : En foy, 8c témoignage de quoy , nous avons fait appo- 
„ (êr noftre (eau , à ces prelêntcs, données à ftris, le douzième jour 
,, de Janvier , l’an mil quatre cens fept (a) 8c de noftrc Règne le 
„ vingt-huit. " Le meme Hiftorien rapporte que le retour des .^m- 
(MfTadeurs apprit que les Allcmans, les Hongrois, 8c les Bohémiens a- 
voient accepté la Neutralité, jufques à l’élection d’un Pape légitime. 

CXVI. Le Rot écrivit quelque tems après aux Cardinaux des 
deux Colleges pour les exhorter à fe réiînir oans un même College, 
afin de travailler efficacement à l’Union par la convocation d’un Con- 
cile Général. Dans cette Lettre il fait une peinture aflfieulc de l’hor- 
rible délblation de la Chrétienté par le Schifmc , il repréfëntc aux 
Cardinaux combien de's (a plus tendre jcuneflè il a pris de (bins,eflbyé 
de travaux , aflêmblé de Conciles 8c envoyé d’Ambaflàdcs par toute 
l’Europe, pour tâcher de rendre la paix à l’Eglilc; Il dit enfuite qu’a- 
vec toute l’Europe il avoit eu une joye extraordinaire de voir qu’a- 
pres la mon à' Innocent Fil. les deux Concurrents paroiflbient dilpo- 
(cz à embrafler la voye de Ceffion j li-deflûs il leur avoit envoyé 
des Atnballâdes (ôlemnclles pour les engager à exeenter leur promefîê, 
mais qu’on n’avoit jamais pu rien obtenir d’eux qui fut agréable à 
Die» 6? utile au Monde: Que pendant plus d’un an ils avoient atnufif 
(es AmbalTâdeurs par des artifices 8c des détoun 6c par mille difficul- 
tez pleines d’aflêération 8c de fourberie ,' ftir Je lieu} comme s’il n’y 
en eût eu aucun dans le monde qui fût propre à négocier la paix de 
l’Eglilc : ” Qui e(l-ce , dit-il , qui ne voit à prefent leur malice 
„ 8c leur iniquité? 8c qui voudroit déformais obéir à de telles gens? 
„ Ils ont violé leur parole, fâuflï leurs lèrmcns, ils ont refiilc cniclle- 
,, ment de tendre les mains à l’Eglüc de J. C. profternéc à leurs pieds: 
„ O crime ! O forfait exécrable ! O tache a jamais incffiiçable de 
„ deffiis leurs fronts ! Ils n’ont fans doute oie foutenir la vue l’un de 
,, l’autre en préfence de leur College , de peur que celui qui fende 
„ les cœurs ne manifeftâtfür leurs vifages, leurs fraudes, leurs col- 
„■ hifions, 8c leur obilination criminelle à entretenir le Schifmc. ” 
Après cela il les prie au nom de Dieu, par l’afperfion du lâng de J. C. 
par la làinteté de la foi (b) 8c de la Religion Chrétienne, par la com- 
paffion qu’ils doivent avoir pour l’Eglilc , il les prie, dis-jc, dcvOlA 

loir 
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loir convenir d’un lieu pour s'affêrobler avec les Cardinaux de l'autre 
Obédience afin de terminer l’afiairc félon les Canons de l'Eglilc en 
l’ablence des oblUnez Concurrents, Se fans aucun egard â leurs pré- 
tendus droits. Il leur offre au refte toute forte de fccours, de confcil 
fie de fiivcur datu Ton Royaume. Le Patriarche à' Alexandrie avec plu- 
ficurs autres Prélats fut le porteur de cette Lettre. Elle ell datée 
du zz. Mai 1408. Quelques jours après l’Univcrfitc de Paris écrivit 
aux mêmes Cardinaux fur le même pied , auflî bien qu’à ceux de Be- 
noit y qui ne demandoit pas mieux que de voir fon Concurrent reculer. 

Se qui ne vouloir point entendre (>arkr d’un autre lieu que Savonne. 

CXVII. Ensuite le Roi ordonna au Maréchal de Boucicauty 
Gouverneur de Gènes, d’arrêter Benoit y s’il étoit poflîblc. Ce Pape 
reçut encore d’autres avis, qui l’obligèrent à précipiter là fuite. 11 Momedes. 
couroit des bruits lourds que les Cardinaux de Pilé avoient lait le me- L. 
me complot. D’ailleurs Ladiflas Maître de Rome étoit à fes troufles chap* lir. 
avec un gros Corps d’armée , pour le prendre, & pour le réduire. 

11 quitta donc au plus vite Porto-Venere avec fa Cour au mois de iSùl.Chap.V. 
Juin 1408. Sc fe rendit, non iâns danger, à Perpignan, où après avoir 
fait de nouveaux Cardinaux il indit un Concile pour la Touffaint de 
la même année. 

ex VI U. Avant fon départ il écrivit • à Grégoire une Lettre 
fort piquante, où il lui reproche en termes dure, que c’eft à lui feul 
qu’il a tenu que l’Union ne fe fit. Il lui notifie la necelllté où il fe «Le 13. Juin 
trouve de quitter Porto-Venere à caufe du danger manifelle où il v M<A 
eft expofe. Il fe plaint de ce que le Roi de France a refufé des pal- 
feports à des Nonces qu’il vouloit envoyer pour continuer à negotier 
la paix, protefhuK tot^ours de fes bonnes intentions. La Lettre fi- 
nit par cette exhortation à Grégoire de les féconder. Tu verôyi borne, Niem. A 
^ fctniiüa eompejftonis animer um in te viget, fuee featndum Deum pro 
bono Uniotàs agenda rtfiarü, confidera, ad ea fibc obligaris ex débité ’ 
pO Dei wùferUetdia te difpone refecatis dejlderiis, que contra animas 
rntUtere no» cejfant. Nos enim ad oblaia pomptos reperits, pateritas 
dtftSns tues contumaciam , fi béni egeris, in memoria non tenentts. 

Deum enim in judicem (fi negotiorum netorietatem in tefiem voeamus, 
fuod per nos non fietit , fiat , aut ftabit quitt vera Unie indueatnr. 

Id. Jun. 

CXIX. G R n’eo I R K répondit à celte Lettre par une Bulle qu’il Rifnft de 
publia le zd. de Juin, pour fe difculper dans le monde. 1 . 11 protefic Grégoire^ 
de fes bonnes inieitions à l’Union, Sc qu’elle n’a été empêchée que ' 
par des Cabales, qui tso tendaient qu’à le dépofer violemment &hon- 
teufement) & par les tcrgivcrlâtions do Benoit, z. Que fon Concur- 
rent l’a toujours voulu attirer dans de petits Châteaux maritimes très- 
dangereux & impraticables. Que pour lui entre autres lieux il avoit 
nommé Pifc comme le plus commode pour leur rendez-vous. Que 
Benoit ayant rcfùlc cet endtoit, lui Grégoire avoit propofé à fein Con- 

cur- 
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Niem.Mtw. currcnt d’aller à Livourne , & qu’il iroit à Pife pour conférer 
Tra<ft. cnfcmble par leure Légats. Que pendant qu’on negocioit fur le 
■ lieu il étoit arrivé des obftacles inlurmontables , parce qu’il étoit 

clair'qu’on ne penfoit qu’à lui drefler des embûches, j. Que if»- 
>iO!t avoit fait un Traité fccret avec le Gouverneur de Genes , pour 
s’emparer de Rome , & qu'en effet ce Gouverneur étoit parti 
fur des Galères au mois d’.Avril pour cette expédition, menant avec 
lui les nevaix & la famille de l’Antipape. Que pour en ve- 
nir plus aifément à bout, il avoit afliegé tous les chemins, d’où il 
pou voit craindre des obftacles, & fait arrêter tous ceux qui venoient 
dans les lieux où il tenoit fa Cour. Qu’à la vérité cette Flotc avoit été 
rcpoulfcc par les vents contraires, mais qu’elle étoit toujours en dif- 
' ■ polîtion de continuer fa route du côté de Rome. Que pendant ce 
. temps-là les Légats de Benoft l’amuiôient de l’efperancc qu’il iroit à 
Livounie, s’il vouloit aller à Pife. 4 . Qu’on lui avoit imputé calora- 
nicofement l’ufurpation de Rome par Ladijîas, à qui les Romains l’a- 
voient livrée 6 c non pas lui. Que fur ces faux bruits, fans doute à la 
follicitation des Florentins 8 c des Pifans, quelques-uns de fes Cardinaux 
l'avoient abandonné , & s’étoient retirez à Pilé, ou ils confpiroient 
contre lui. f.Que dans cette violente fituation, il avoit crée quatre 
Cardinaux pour le foulager dans le Gouvernement de l’Eglifc , & 
pour hâter l’ouvrage de l’Union à laquelle il travailloit de bonne fou 
jtjftmilit i» CXX. Il y eut au mois d’Août une Afièmblée de tout le 
* Clergé de France au Palais Royal , pour délibérer fur le Gouvcmc- 
<™^nt de l’Eiglilc, & fur la proviîwn des Bénéfices. L’Archevêque 
Ucouvtrm. dc ScHS y prclida, 8 c elle dura jufqu’au f de Novembre. On peut voir 
mmt tUtE- les Aôcs dc ccttc Afièmblée dans YfTtftaire de Charles VI. du Moine 
ia)Li». de (a). On y fît plufieurs autres regicmens , comme (b) de 

XXVilf.c. J. déclarer tous les fauteurs Ao Benoît Schifmatiques , Hérétiques, & 
an- privez de leurs Bénéfices. L’Archevêque à'Atub, l’Evêque de S. 
laoB.Num. celui dcCéiM/««r, l’Abbé de <9 Saturne de Touloufe dc 

Condom, Bertrand de Maumont, Evêque de I^vaur, Guy Fiandrin 
porteur de la Lettre dc Touloufe dont il a été parlé, les Cardinaux 
ü'jiuch (i),de Flifio,àc Cbalant , furent cxprefTcment tjommez dans 
cette condamnation. On y débouta l’Archevêque dîAuch de l’Arche- 
vêché dc Rouen qui lui avoit été conféré par Benoit, dont il avoit ac- 
cepté depuis peu le Cardinalat. L’Aflèmblcc confirma en fk place £««« 
de Harcourt dc la race Rcwalc, qui avoit été élu par le College de 
Rouen. Le Moine de S. Denys j>rétcnd que quelques perfonnes fk- 
ges furent feandalifées dc ces Ordonnances, les regardant comme un 
attentat , parce qu’elles étoient faites fans autorité foflifkntc. Il ajoute 
que Guy de Roye Archevêque dc Rbeims en fit de grandes plaintes , 8 c 

qu’il 

(i) C'en If mfme que l’Arclicvêque S Aoth dont on vient de parler & dont on par- 
iera encore tout à l'heure. Il l'appelloil "dan Bitori iArm*imu. 
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qu’il écrivit à l’Aflemblée du Clergé, „ qu’il n’acceptoit point leur 
„ Neutralité, qu’il proteftoit contre elle, & contre tous Icun Sta* 
„ tuts, comme laits par des gens lâns pouvoir) pnilqu’ils n’avoient 
„ point procédé Ibus l’autorité de l’I^lilc Romaine , & qu’il les ad* 
„ moneltoit d’aller à Perpignan, au Concile que Pierre de Lune y 
„ devoit celdjrer. Ceux de l’Aflanbléc goûtèrent fort mal ces Lct- 
,, très de l’Archevêque, £c rUniverfitéw Paris ayant obtenu du Roi 
,, qu’il fut cité, il Icmblqit qu’il y eut à craindre pour luy, mais il 
„ ne fit point de difficulté de venir. Il dit qu’il étoit Pair de France, 
„ & Doyen des Pairs Ecclcfiaftiqucs, qu’il n’étoit point gibier de 
„ Commiflâircs, & qu’en cas de crime il ne reconnoillbit de Juge 
„ que le Roy. ” On trouve dans cet endroit une particularité au lu- 
iet de Pierre d'Ælj Evêque de Cambrai ^ c’eft que l’Univerfité de 
Paris avoit fait confontir là Majellé, à arrêter ce Prélat , comme fâu* 
teur de Pierre de Lum^ & que „ le Comte de S. Pol avoit qrxirc de 
„ l’amener à Paris, mais qu’il eut l’adrcflc de le prévenir par le mo- 
„ yen d’un faufeonduit qu’il obtint du Roy, qui luy accorda pareil- 
,, lement que fi on luy impofoit quelque choie , la connoilTance en 
„ feroit renvoyée au Parlrâicnt. 

Tin du fetmi Uvre. 
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Lettredes 
Cardinaux de 
Cregoire aux 
Ducs de 
Brunswick <7 
de Lune- 
bourg. 



N A V û dans le Livre précédent les longs prépa- 
latiis pour le Concile de Pilé, il en faut voir à pré- 
fent les préliminaires. Les Cardinaux de Grégoire 
irritez de Ion obftination, fie intimidez par lès me- 
naces , l’avoient abandonné pour fe retirer à Pife. 
Par la même raifon , les quatre anciens Cardinaux, 
qui avoient fuivi Benoit à Perpignan, le quittèrent auffi pour aller à 
Livourne , autrement Ligourne. Cette Ville appartenoit alors à la 
France, à qui le Maréchal de Boucicaut l'avoit fait céder dans le Trai- 
té dont il fut Arbitre entre les Florentins, fie Gabriel Fifeonti^ fils 
naturel de "Jean Galeas, Duc de Milan. C’eft ce qui paroit aufii par 
ce que les Cardinaux difent au Roi, qu'ils font fur fis terres^ Super 
terram veftru Celftudinis (a), où leun Collègues étoient au nombre 
de huit ou dix, lorfquc cet Anti-Pape s’enfuit de Porto-Fenere. Les 
anciens Cardinaux de Grégoire les y étant allé trouver, le College 
des deux Obédiences le réunit pour prendre des mefiircs fur tout ce 
qu’il y avoit à faire dans les conjonâures prélèntes. Ce fut de Livour- 
ne que ce College ainfi réuni écrivit au Roi de France une Lettre 
qui ctoit adrefice à l’Univerlité de Paris. 

II. Ils lui marquent dans cette Lettre qu’ib ont reçu avec une 
grande joie celle que Sa Majefté leur avoit écrite pour les exhorter à 
convenir cnfemblc d’un lieu, afin de pouvoir travailler à l’Union (ans 
aucun egard aux Concurrents, 6c que c’eft pour cela qu’ils fp font 
donné Rendez-vous. Enfuite ils exhortent le Roi à concourir de 
tout Ion pouvoir avec eux dans une œuvre fi lâinte. Cette Lettre fût 
portée par le Patriarche à.' Æexandrie , qui avoit aulli porté celle du 
Roi, £c qui devoir à fon retour l’informer plus amplement de ce qui 
fc pafleroit à Livourne, comme les Cardinaux l’écrivent au Roi. 

III. On a trouvé dans les Archives de Cel deux Lettres des Car- 
dinaux de Grégoire aux Ducs Bernard Sc Hemi de Brunswick 6c de 
Lunebourg (i) qui étoient de l’Obédience de ce Pape, fie dans le 

païs 

(i) Le titre les traite SF.xrtiUetijfimt, Xc i' Ilh,1rijpme. Dans le Corps.de la Let- 
tre ils leur donaent de la S.'ejtflt Sc même le titre de Rw. l'tpra Mtjtfias , ntmm 

Rectum. 
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païs desquels ces Cardinaux avoient quelques Bénéfices qu’ils fouhai* 
toient de mettre à couvert. L'une de ces Lettres eft dattee de Pilé 
du I a de Mai, c’cft>à-dire du lendemain de leur retraite. Elle e(t fi- 
gnéc des neufs Cardinaux qui s’y étoient rendus d'abord , fiwoir le 
Cardinal d’O^re, le Cardinal de Pakftréue le Cardinal de Metite, 

Je Cardinal de Bourdtattx , le Cardinal des Urfinf , le Cardinal de 
Braucas, le Cardiiul de S. ytnge, & le Cardinal de Liege. L’autre 
Lettre eil: dattéc de Livourne du <5 dejuillct 1408. Elles contiennent 
I . un narré fidèle de tout ce qui s’ell pafle entre Grégoire Sc eux depuis 
ibn élcétion julqu’à leur retraite; z.leur entrevue Sc la rcünion des 
deux Colleges à Livourne & à Pife. 3. Ils exhortent ces Princes ave- 
nir, ou à envoyer leurs AmbaOadeurs au Concile qu’ils ont réfolu de 
tenir dans cette dernière Ville , afin de concourir avec eux à fou- 
tenir l’Eglilc à l’imitation de leun Ancêtres. 4. Ils les prient de ne 
pas permettre que Grégoire mette la main fur les Bénéfices qu’ils 
ont dans les terres de leur Domination , ni qu’il Ibit rien paié défi 
ormais à la Chambre jipoftoUque , de peur, difent-ils, qu’»n argent 
deftiné à rédifUatio» £ 5 “ à Wnion de fEglife ne foit employé à fa 
iefiruüion. 

IV. D’autre côté les Cardinaux de Benoit lui écrivirent une iturt 
Lettre Patente(^) pour le citer au Concile. Ils lui notifient 1. Qu’ils 

ont tenoncé à fon Obédience, z. Que les deux Colleges réunis & tor- ^ 

tifiez d’un grand nombre de Prélats fie d’autres favans fic pieux per- |b) iMtre fe- 

fonnages, avoient rélblu unanimement d’aflcmblcr un Concile à Pilé 

pour le zf de Mars prochain. 3. Ils le prient de conféntir à cette con- Dachcr. Sfi- 

vocation, fit de s’y trouver en peifonne, ou par des procureurs irré- VI. -p. 

vocables avec plein pouvoir de céder en cas d’abdication , de mort, 

ou de dépofition de Ibn Compétiteur, lui ofihint au relie, toute lôr- 

te de furetez, avec tous les honneurs , fic les bons traitemens que 

peut attendre un Souverain Pontife. 4. Ils lui déclarent que s’il rcfulc 

de s’y trouver , ou d’y envoyer, ils pafiêrorit outre fic qu’ils feront 

tout ce que le Concile jugera ncccllâirc pour l’Lfnion de l’Eglilc. 

V. Les mêmes Caroinaux écrivirent le même jour à tous les Pré- Ltnn cirtu- 
kts fic autres de leur Obédience qui doivent allillcr à un Concile pour 

les y inviter. Cette Lettre contient un long narré de tout ce qui s’ell 
palfé depuis le Schifine, donc les auteurs font dépeints comme des «/a cM. 
gens pires que les Juift fie les Soldats Payens, parce que s’ils crucifié- 
rent J. C. ils ne déchirèrent pas la tunique inconfutile^ ou fans coutu- 
rc,c’eft-à-dire rEglife.Enfiiitc ils expofent leurs pourparlers, leurs ne- 
gociations fic leurs Amballâdes à Benoit pour l’engager à tenir fa pa- 
role, aulfi bien que fcs fuites fi: les refus opiniâtres. Ils ajoutent, 
qu’enfin toute leur attente ayant été fruftréc par (à retniitc foudainc 
à Perpûrnan où il a convoqué un Concile qui ne peut être propre qu’à 
rendre le Schifine étemel , ils ont réfolu avec l’autre College d’aficm- 
bler un Concile Général moyennant les fuffrages fic le Iccoursdcs Rois 

D d 5 fie 
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1408. & des Princes de l’une & de l’autic Obédience, où il» les prient inf- 

tamment de le trouver. 

^"7 A VI. On fit les mêmes diligences à l’égard de Grtgtirt^ qu’à l’é- 
G^fg^re i de ^ew//: Tes Cardinaux lui écrivirent *auf 5 de Livourne une Lct- 
p^. tre fort dure, où ils ne le traitent point de Pape, comme les autres 

KfjnM. nvoient traité Beneft. Après une longue énumération des maux du 
Scliilmc, ils lui repréfentent i. Qu’ils l’avoient élû unanimement le 
’ regardant comme h plus- excellent, le plus doile, le plus faint, le plus 
éminent en toutes fortes de vertus iâ le plot ticlé pour f Union, purte 
qu'on r avait vu fouvent la défirer avec une grande effufion de larmes. 
2 .11s lui reprochent Tes icrmens redoublez & leur violation obflinéc, 
malgré mille démarchés publiques & éclatantes pour faire croire au 
monde qu’il vouloir les tenir. Ils n’oublient pas Ton refus aufü opiniâ- 
tre, que mal fondé , d’aller à Savonne, quoiqu’il en fut fortement fol- 
licité p>ar eux & par les Ambafladeurs de France qui lui avoient pro- 
mis toute forte de furetez, aufli bien que ceux de Venife, & d’autres. 
Potentats. J. Qu ’après avo^ juré de céder il avoir déclaré à Lucques' 
que la voye de la Renonciation étoit diabolique & damnée, Sc qu’il 
leur défendit, fous peine de perdre leurs Bénéfices & leurs Dignitez, 
de conférer avec les Légats de Benoit , 8c les Ambafliidcurs de Fran- 
ce, même de s’aflembler. Ce qui étoit contre leur ferment puifqu’il 
les engageoit à prendre pour l’Union des tncfurcs qui ne fc pxw 
voient prendre fans ces Conférences 8c ces Afiêmblécs, comme fi en 
prenant les Clefs du Royaume des deux il eât atqtûs le pouvoir de fe par- 
jurer, (fi d'en donner la licence aux autres. Ib kii appliquent les paro- 
V.s^n.uh.Çuf. les de S. Bernard au fujet àt'Eugene III. Cor darum efi quoi femetip- 
P-3-t* c.a. p,„, „g„ fxhgrret, quia nec fentit ipfum effe, quoi nec eompunHiont fem- 
ditur, nec pietate moltitur, nec nurvetur precilms , minis non cedit^ fla- 
fellis indurutur i ingratum ad Bénéficia-, ad eonfilia infidumt ad peri- 
cula impaviduni j temerarium in Divina > prateriterum obltvifcens\ pree- 
fentixm négligent-, futura non providens\ (fi ut br éviter cunlia horribi- 
I s tnali mata concludam, ipfum eft qaod nec Deumtimet, nec bonùnes 
reveretur. 

Ain es bien des reproches de cette force ib lui déclarent que pour 
fitisfaire à leur confciencc auffi bien qu’à l’attente de tout le monde, 
8c pour s’acquitter de ce qu’ils.doivent à l’Eglilc 8c à leur propre fa- 
lut , ils fe retirent de fa Société (fi de fes Tabernacles : 8c qu’ib font 
réfolus d’aflcmbler un Concile comme les deux Colleges réünb en a- 
voient le droit félon les Canons, f . Ils lui fouticnnent que le pouvoir 
d'aflcmbler un Concile général leur ell entièrement dévolu, non feu- 
lement à caufe de fon opiniâtreté à entretenir le Schifine, mab auffi 
parce qu’il avoit toûjours refufé d’en alîcmblcr un, 8c qu’il n’y au- 
roit jamais confenti s’il n’eût vû qu’on étoit fur le -point de le con- 
voquer fans lui. 6. Qu’il étoit impoffible qu’un Concile afTembié par 
chacun des deux Concurrents dans fon Obédience fût regardé 



com- 
me 
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me un Concile œcurocnique. 7. Que quand mime ils s’accorderoient 1408. 
pour en aflcmbler un , comme ib prccôidroient tous deux y prélîder 
ce lcroic un Corps raonftrueux. 8. Que le droit d’afTcmbler unConcile 
n’appartient point au Pape, cmand il y en a deux qui malgré leursfer- 
mens veulent garder le Pontificat. 5. Enfin ils l'exhortent & le pref- 
fcnt tics-intlamment de fc trouver à ce Concile, proteftant que s’il 
retufe d’y venir, ou qu’y venant il ne veuille pas tenir (ii parole, on 
procédera contre lui à toute rigueur. ILs écrivirent en même temps 
une Lettre circulaire à toute la Chrétienté. Elle contient à peu près 
les mêmes chofei que celle des Cardinaux de Benoit. C’cll ce qui fe 
pafia à Livourne. 

VII. Pendant quc les Cardinaux négocioient à Livourne on CcnftnxciJé 
déliberoit à Florence, Ville alors non moins célèbre par les Sciences, FUrtmt jur 
que par le Commerce, fur cette quedion (a), favoir , fi pefé ponr ‘ 
confiant pie les deux Papes feandalifent l'Eglife par la violation mamfefi 

tt do leurs fermons fÿ par leurs collu fions frauduleufes à entretenir te de Florent c. 
Scbifme, les Cardinaux (des deux Obédiences) pouvoient convoquer 
un Concile (fi y imiter les deux Concurrents., (fi fi en cas de refus de leur ***'^‘'- 
part les mimes Cardinaux pouvoient Us dépoftr (fi élire un autre Pape. 

Lu difpute dura trob jours fous la préfidcnce d’un fameux ProfcfTcur 
en Droit nommé Laurent de Ridolfis. 11 fut enfin conclu unanime- 
mcnt en prcfêncc & avec le fufliagc d’un bon nombre de Doéfrurs en 
Théologie & en Droit , Que dans le cas préfênt les Cardinaux étoient 
endroit d’afièmbler un Concile, d’yju^ les Concurrents & d’élire 
un Pape. Cette dccifion fortifia les Cardinaux dans la réfolution 
qu’ib avoient prifè de s’aflêmbler comme ib l’avoicnt déjà notifié. 

Les Florentins ayant fait lavoir cette réfolution à Grégoire par des Let- 
tres Patentes, il y répondit par une Apologie qu’il fit de ft condui- 
te (a), d’une maniéré fort pathétique, 5 c afler adroite. La Lettre fi- (a) ttrjr.. 
nit par demander qu’ib dcfiltent de la convocation du Concile de Pi- 14c?. "• ><>■ 
fc, 6 c qu’ib faflent en forte ou’on choifific un autre endroit, où il 
promet de fc rendre. Elle cft dattéc du huitième Mars, 1 409. 

VIII. On avoir prb à Bologne les mêmes mefures qu’à Florence, à Aviiàituni- 

la follicitation de Baltbazar de Coffa , Cardinal de S. Eufiache Sc Le- vifiiî Je b»- 
gat de Bologne, dont on a parlé ailleun. Les conclu fions de cette 
Univerfitc went , i . Qu’un Schifme invétéré devient une Héréfic. îv. 

Z. Qu’un Pape, fût- il légitimement élû, devient hérétique s’il entre- 
tient opiniâtrément un tel Schifme, malgré fcs fermens de travailler 

à fon cxtinâion. 3. Que les Cardinaux peuvent 6c qu’ils doivent mê- 
ine fe fouftraire de l’obeïfTance d’un tel Pape, fans quoi ils font com- 
plices du Schifme. 4. Qu’ib doivent requérir le Pape d’accomplir fon 
forment, au defaut de quoi ils font obligez d’aflembler un Concile 
pour agir contre lui. f. Que les Conciles Provinciaux, les Prélats, 
les Princes font en droit 6c même en obligation de renoncer à un Pa- 
pe de ce caraâerc, fous peine de péché mortel. 6. Que ces condu- 

fions 



Digilized by Google 




lis HISTOIRE DU CONCILE 

1 i4s 8. fiom regardent à plus forte raifon l’Anti-Pape Beno/t. On ne (c bor- 

na pas à Bologne à de Amples délibérations. BaJthatar de Cejfa Car- 
dinal de S. Euftacbe, Sx. fait Vicaire de l’Eglilc Romaine par les deux 
Colleges rciinis, défendit (awàa peines tris~rigottreufes de reconnoître 
déformais pour Pape, ai Benoit ^ ai Grégoire. En conlcquencc de cet 
Edit les Boulonnois chi(TeKatyfntoiaeCorario,aevca àcGregeire, rju’il 
y avoit établi Evêque, & lui fubllituerent en attendant un Admmif- 
{h) Bzsv.tn. trateur pour le fpirituel, & pour le temporel (a). 

140 . B. . . même fentiment dans la plus grande partie de ITtalie. 

Les Romains par ordre du Sénateur, 8c des Confervateurs de la. Ville 
que LadiJJas y avoit établis, avoient enlevé les portraits Ce les armes 
de Grégoire. On n’ofoit plus l’appeller Pape, à Rome, où l’on n’en- 
tendoit que ces acclamations, vive Ladijîas. Le Cardinal de S. .Ange 
Légat de Grégoire dans cette Capitulation avoit été chaflé par les 
Nouveaux Omeiers que LadiJlas y avoit établis, aufli bien que Paul 
des ê/ryî»r,Chcf de la fàâion des Guelfes, qui avoit toûjouts été dans le 
parti de Gr<;jwVe, 8c de l’Eglilc Romaine. Quoique les Vénitiens ne 
le ftilicnt pas encore déclarez ouvertement contre Grégoire , ils pen- 
choient néanmoins pour le Concile de Pile. Genes étant à la France 
on peut aifément juger de Tes difpoAtions, auflî bien que le Milanois 
qui imploroit la protcéHon de cette Couronne. Le Cardinal Pinlarpy 
Archevêque de Milan, depuis Pape fous le nom à! Alexandre F. fc 
joignit chaudement avec le Cardinal de S. Euftacbe pour folliciter la 
convocation du Concile à Pilé. On croit que l’un & l'autre fê flat- 
toit d’avoir bonne part au Pontificat, après la dépofition des Con- 
currents. 11 y avoit aufil à Pilé des AmDaflâdeurs de plufieurs Ro- 
yaumes, comme de Sicile, de Portugal, de France, d’Angleterre, 
de Hongrie, de Pologne qui follicitoient la même choie. 
inCerii- IX. CoMME on n’avoit point de réponfe à la réquifidon que 
MKx rfOT'- les Cardinaux avoient faite à Benoit de fc trouver au Concile de Pifc, 
ils lui écrivirent *de là une autre Lettre dans laquelle ils lui mar- 
• 14. Sept, quoient (b) i .Qu’étant à Livourne quatre des Cardinaux de fonCol- 
(») Litttrt icgc & quatre de celui de Grégoirey[c) avec les Archevêques de Toulou- 
(b)*D»cher. Rouen, Sx deTarragone, 8c le Général des Freres Prêcheurs 

spieiï. T.VI. (d) qu’il leur avoit députez, étoient convenus d’alfcmbler un Con- 
p. VIS- cile général dans lequel les deux Concurrents pourraient céder en per- 
rea**d"'tems Procureur, au refus de quoi le Concile prendroit des 

Iprj,. mefures jiour l’Union de l’Eglife. z.Que cette réfolution avoit été 

(d) Il r appel- approuvée 8c applaudie par l’autre College 8c par tous ceux à qui elle 

communiquée, j. Que lui-même en partant de Porto-Venere 

(e) Il fenom- *'oit ordonné par le Sacrifbin de Magalone (e) de pourfiiivre in- 
moii Jmj* celTamment la voyc du Concile. 4. Que les deux Concurrents s’étant 
MAnuJ!. abfcntez Sx retirez dans des lieux fort éloignez, la néccfiïté de la réii- 

nion des deux Colleges 8c de la convocation d’un Concile général é- 
toit encore plus m.anifcfVe, 8c que vû cette néceflîté ib avoient con- 
clu 
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du unanimement, à la réferve d’un feul dont ils efperoient d’avoir 1408. 
bicn-tôt la Concurrence, d’en ani-mblcr un à Pife pour le if'de Mars. 
f.Quc l’un & l’autre Concurrent avoit été requis de s’y trouver pour 
donner plus de force 5 c de poids aux rcfolutions* qui s’y prendroient. 

Ils ajoutent que neanmoins le Concile ne lailTcra pas d’être fort légi- 
time en leur abfence, Sc (ans leur conléntcment , quoiqu’on difent 
mpcrtinemmtnt quelques ennemis de la paix. d.Qu’une Alfemblée de 
l’Eglilc Univcrlêlle dans un Concile Oecuménique convoqué par les 
Colleges des deux Obédiences réunies cil conforme aux Canons, auf^ 
fi bien qu’au fentiment des plus faines têtes i que la pratique de cette 
voyc cft confirmée par des exemples des SS. Pcrcs, quand il y a deux 
Papes Concurrens, dont ni l’un ni l'autre n’a été reconnu par l’Eglilc 
Univerlclle & dont les Obédiences diminuent & s’ancantillcnt de jour 
cMour par des Soullraâions 6c des Ncutralitc’i.7. Enfin après lui avoir 
offert toute forte de furetez pour venir, pour féjourner, pour fe re- 
tirer, ils lui déclarent que s’il refufe de venir ou d’envoyer de fa part, 
il lêra jugé par contumace, regardé comme un Membre retranché 
de l’Eglift , & coupable d’un crime qui ne pourroit pas même être 
expié par le martyre pour la Foi Chrétienne. . 

Ces Lettres clolês furent portées à Benoit par le Doôcur Jean 
Cuian Archi-Prêtre de Poitiers. On trouve parmi les Anecdotes des 
Peres Dom Martent & Durand une relation de ce Doélcur qu’on 
donnera ici en original , parce qu’il y a des particularitcz qui méri- 
tent d’être fucs , & qu’on cil quelquefois bien aife d’entendre par- 
ler les gens eux-mêmes. 

„X. Cher frere, vucilles fçavoir que le XXII. jour d’Oc- LtttnJn 
„ tobreje arrivé iA/periman à heure de Vcfpres, & celui jour ne Dufltnr ^ein 
„ parlay à luy, (1) mais elcris Lettres, qui m’elloient neccllâircs, 

,, ce lendemain je parlé à Meflèigneurs les Cardinaulx de F/i/co,&c de fur U /uja i» 
„ Cbalan^ Sc alla MonJcigneur dc^Flifco parlerai nollrc faint Perc, Benoit. 

„ s’il lui plaifoit que je panifie à luy, Sc prefeiitaflc les Lettres que 
„ je luy portois de par Mefleigneurs les Cardinaulx , qui font à Pife. p. 1416.1417! 
„ Si me rapporta Monfeigneur de Flifeo que je attcndific apres Vcf- 14*8. 

„ près, Sc il me mencroit devers le Pape. Si fu moult interrogué de 
„ plufieurs gens quelles nouvelles je apportois au Pape. Je luy por- 
„ tois Lettres. A vcfpres je fu au palais, ôc Monfeigneur àcFüfco n'y 
„ trouvay pas , Sc trouvay Monficur François Dorande, qui parla i 
„ moy, Sc me demanda plufieurs chofes , Sc attendy julques ilTuc 
,, nuit, Sc lors je dis que je m’en voulloye aller, car je ne favois pas 
„ la Ville. Si parla hlonfîcur François au Pape, Sc me apporta que 
y, Icndem.ain apres le Confilloire je luy parlcroye,Sc luy prefenteroye 
„ mes Lettres. Lendemain je revins au plais, Sc après le Conlcil le 
„ Pape s’en entra en fa chambre -, avec le Cardinal Challant , Mcfil- 
„ re Pie Rinar maintenant Cardinal de Tbo , rArccvcfquc de 7 <i- 

T o M. I. E c rti- 

(l) A Bntit, , 
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ii8 HISTOIRE DU CONCILE 
„ ragonne , Meffirc François Dorm , & pluficurs aultrcs mfqucs au 
„ nombre de XV. ou XVIII. & puis me fit appellcr le Pa^, par 
„ ung de fes chamberiers, & entray en la chamorc, & luy fit la rc- 
„ verencc, & puis luy prefenté mes Lettres, & luy dis en public, 
„ & en Iccrct, ce que mesdits Seigneurs me avoient cnchargé. Et 
„ pour ce qu’il vouloir fçavoir toutes nouvelles, me interrogea de af- 
„ fésdcchofcsj fi luy rcfpondis, 8c dis afles de choies, dequoy on 
„ ne m’avoit point chargé. Mais pour ce qu’il me fàlloit rdpondre, 
„ à (es interrogatoires , & que ma refponlc cftoit bien convenable 
,, pour la matière que nous devons, je luy rcfpondis pluficurs choies, 
„ qui feroient trop longues à eferire, mais quand je m’en yray, 11 je 
„ vous treuve , je ic vous diray de point en point : « foyez certain que 
,, ledit jour que je arrivay à Alperiman, le PaM avoit tenu confilloire 
„ public, fie fiit propofe par l’Advocat fifcal contre rUniverlité de 
„ Paris, fc elle le doit ainfi appellcr, contre Monfeigneur le Patriar- 
,, chc , l’Evefquc àx MeauU ^ couxxc Jehan Petit, contre Monfieur 
Pie {i) Pieu, le Prieur des Mathurins, Eftienne de Montigny , 'Jehan 
„ Guiot Connerte, Jehan François autrement Chauee Sourret, & plu- 
„ fieurs aultrcs dont à prefent ne me fouviens : mais fi je puis auray 
„ la coppte des Bulles fur ce faites , Sa font citez au LX. jour apres 
„ la datte, comme fulbcâs de la fby à refpondre fur aulcuns cas tou- 
„ chant la fby, que rUniverfité comparoillc parjirocurcurs, & tous 
„ les aultrcs pcrfonnellement. A mondit le Pape &t l’ofiice, Acdoibt 

„ prefeher l’Archcvefque de & croy qu’il touchera de la 

„ matière du Concile. Et fçay bien que le Pape fait faire inftrumcnts 
„ de toutes les Amballâdes qu’il fait faire touchant l’Union de l’E> 
„ glilè, depuis qu’il fût Pape, Sc ay vu l’inlbumcnt de la Légation 
„ que les liens quatre firent quand nous fufmcs à Rome. Et doit-on 
„ en ec Confeil propofer toutes les Légations, 8c les çionlher par 
„ infiniment à la jufiification du Pape. Et puis on doibt propofer 
,, aulcunes conclufioas , 8c diffinir icelles, 8c ay entendu qu’il doibt 
,, faire procès contre Ibn advcrlâire, 8c contre plufieun aultrcs, tou- 
„ tes fois petit du plus font venus audilt Concile, 8c ne fçay fe la 
„ folemnité fera telle comme le Pape cuidoit. Car il a fait raire qua- 
„ tre haultes chaires Patriarchaux , 8c fix haulx grans bancs pour les 
„ quatre Patriarches, 8c les chaires, 8c les bancs pour les Cardinaubc, 
„ 8c les Prélats. Je ne fçay que fe fera, mais tous s’efeript: 8c en re- 
„ tournant à ma première matière, l’on fcct, 8c ma-on dit que les 
„ Lettres que j'ay apportées font pleines de menfonges, 8c aultres 
„ chofes que je ne vous referits, ainly que j’ay veu parler au Paf>e, 
„ je luy dis tout eulfient, s’il n’avoit point eu de Lettres Patentes, 
„ 8c il me dit que non. Et je répliqué que Melleigneurs les Cardi- 
„ naulx luy avoient envoyé, mais par adventure, celuy ou ceulx qui 
„ les apportoient, ne les ofoient les luy apporter pour doubte, qu’ils 
„ ne luy toumiflent en defplaifance. Et il me refpondit qu’il vou- 
„ loit qu’on luy poru touus les Lettres, 8c patentes, 8c cloln. Car il 

„ efioit 
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„ cftoit en Ville feurc, & qu’il ne doubtoit le Roy de France, mais 
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il aimoit de tout Ton coeur ,& auflî ne doubtoit point le Roy d’Ar- 
ragon, car il eftoit bien feur de luy, que pour & lëurcté, il Iw 
,, bailleroit tout fbn royaulme. Et apres je luy dis, que j’avois alla 
M d’aultres Lettres à préfenter, & puisqu'il avoir eu les fiennes, s’il 
„ luy plailbit que je prefentalîê les aultres. Et il me djt que je les 
„ piélcntaflè Icurement, car il vouloir que libéralement, £c franche* 

„ ment, je fÜIc ce que je avois à faire & qu'il me connoiUbit bien. * 

„ Toutes fois il s’eTmervcilloit moult comme MefTeigneun les Cardi* 

„ naulx fàifoient ce qu'ib fâifoicnt, fie qu'ils n'avoient pouvoir de le 
,, faire, fie me dit for ce allés d'aultres choies, qui font alTéslon* 

„ gués. Pafle Luncier du Confitl ’yt m’en vais à Barchinone (a) devers (a) Barcelone 
„ le Roy d’Arragon. On a fait plus de quatre-vingt copies de Lettres 
„ que j'ay baillés au Pape, fie crois qu’on fait alle^tion au contraire, 

„ & dit-on que le Papeenvoyra à Pifc de ma bclongne, dont vous 
„ avez de par delà les Lettres. Je vous prie que Tes chofcs foient 
„ mifes en celle ordonnance, que elle foient bien, fie folempnelle- 
„ ment • exeufees , fie quant je m’en iray , que treuve tout preft. * exécutées. 
„ Et à Dieu foiez , car je vais ouyr le fermon. Efeript le jour de 
„ Touflains, à heure de la grant Méfie. 

Otfi Iti Lettre que Maifirt Jean Guiart a eferipte à Comtnumuté^ fiée. 

XI. Benoît répondit le 1 7. Novembre à la Lettre que les Car- * 
dinaux lui avoient écrite de Pifc. 11 fait dans cette réponfe une réca- 
pkulation des chofcs contenues dans leur Lettre : enfoite il leur ex- 4, />,/,. 
pofc comment 1 . il s’eft trouvé au Rendez-vous de Savonne au tra- 
vers de mille perib. Que depuis il s’eft offert de fc rendre entre Luc- 
ques 6c Porto-Venerc même dans des lieux de l’Obcdiencc de Grégoi- 
re y qui avoir toujours refofé de s’y trouver, z. Qu’enfoite Grégoire 
lui-même ayant propofe Pifc pour lui , fie Livourne (b) pour fon (b) i «juatte 
compétiteur, ce dernier avoit accoté cette propofition quoiqu'elle 
lui fut desavantageufc, 8c que plufieurs l’en difruadaffent. Que ce- ^ 
pendant Grégoire n’avoit point voulu s’y rendre, bien que fcs Cardi- 
naux prétendus , Ce quantité d’illuftres perfonnages de fon Obédien- 
ce le lui euffent confeillé. 3 . Que Grégoire avoit refofé à fcs Légats 
toute entrevue, toute audience, fie des faufcondtiits pour négocier à 
Lucques. Ce qui avoit oblige fcs Cardinaux de l’abandonner pour fc 
retirer à Pifc d’où ils avoient invité tres-inftamment Benoit à fc ren- 
dre à Livourne. Qu’il yétoit tout difpofé, mais que comme il fal- 
loir des faufeonduits de ^orencc fie de Lucques, il avoit envoyé les 
Cardinaux à qui il écrit avec cinq autres tant pour en obtenir , que 
pour fortifier les Cardinaux de Or^goire dans leurs bonnes intentions 
fie leur annoncer fa prochaine arrivée à Livourne, afin de prendre 
des mefores pour l’Union. Qy’il avoit donne à ces Légats une Let- 
tre de créance qui le rapportoit uniquement aux Inftru&ons qui leur 
avoient été données à tous en commun. Que les Cardinaux de T'ou- 
ïe 2, lOUfty 
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1408. loufe. de Chalant, de Tarragotu, & le Général Dominicain avoient 
affirmé pubUquement & conllamment , que ni eux ni ceux a qui il 
écrit n’etoient point allez au de-làde ces In llruélions, comme en effet 
il ne les croyoit pas capables d’un pareil attentat. 4. Qu’ils favoient 
bien qu’on lui avoit refiilc des faufeonduits à Florence & à Lucques, 

& qu’ainQ il n’avoit pu aller à Livourne. f.Quc les Cardinaux de 
Gi^goire les étant ellé trouver dans cette dernière Ville, on lui avoit 
. envoyé à lui une députation pour l’informer de ceqm s’y jpaffoit, 

mais que dans les Inftruâions qu’ils avoient données au Députe, il ne 
paroiflbit point qu’il leur eût ordonné de pourfuivre la voye du Con- 
cile en ion nom , comme ils le difcnt dans leur Lettre } Qu au con- 
traire il étoit informé par les mêmes InftruéHons & par d’autres piè- 
ces , que quand les Cardinaux de Grégoire avoient voulu les engager 
à fe feparer de lui, & à affembler un Concile (ans lui, ils leur avoient 
refifté en face par l’organe du Cardinal auquel il s’adreffe dans 

les termes exprimez en marge (t), alle^nt qu’on ne pouvoir & 
qu’on ne devoir pas exiger cela d’eux fclon Dieu & félon la jufti- 
cc , puisque c’étoit à BenoU en qualité de Chef à convoquer un 
Concile général & à traiter de l’affaire de l’Union d’autant plus 
qu’il avoir tenu les conventions avec la demicre exaôitude j Qu’ils 
n’ignoroient pas non plus , que fur la fin de leur conférence cinq 
de fes Députez s’étant retirez de Livourne , où ils étoient dans un 
extrême danger, l’étoient allez trouver & lui avoient rapporté de 
' leur propre part & de la part de ceux à qui il écrit , qu’ils é- 

toient convenus entre eux Sc les Cardinaux de Grégoire , de foire 
certaines réquifitions à cet Anti-Pape , mais qu’avant de pouvoir 
mettre la dernière main à cette convention ils avoient été obligez de 
fe retirer fubitement & qu’ils lui avoient fortement confeille à lui- 
même de pourvoir auffi uns délai à fa propre lïireté , parce qu’on 
avoit réfolu de l’arrêter avec toute fa Cour. 7. Que là-dcffus il s’étoit 
retiré en lieu fur, bien réfolu pourtant d’envoyer des Légats avec plein 
pouvoir d’agir cfficacémcnt pour l’Union: mais que le Gouverneur 
de Gènes, a la follicitation des Ambaffadeurs de France, leur avoit 
reful'é des Paflcports. Ce qui l’avoit obligé en fc retiiant d’indiquer 
un Concile général à Perj>ignan , comme le plus proche entre les 
lieux de fureté. 8. Qti’il ctoit clair par tout cela que le Sacrillain de 
Magalone ne leur avoit point enjoint de fa part de pourfuivre la voye 
du Concile, qu’outre cela le Sacriftain l’a nié publiquement, qu’il 
n’y a en effet rien de tel dans fes Inflruélions, que même dans les cir- 

con- 

(f) Btnt tamen ex âiïia pAru per inftruiticnesi^ ûVuu ^fer^ o’fcripte merm tiüt, 
0 CardinaUf Safitfti Angcli , eerrefîas fuimus nihileminus informaü qued diiUt 
prxeenfit Cardinxlilmi vebit feparAtienem à ne^t » CT* tum ipfit eenvemitntm çr Cencilii 
(fiu fiekis fHaâentihu , in fétiem rêfHtiûisper ergnniem tmetm , fiii Ctrdinâ’ 
Ut S^iridti Argeli , txprejfe alltiânde quoi hec fétunium Dtum CT* jufiitUm fer vet fieri 
non poterant me dehelfont vet dt his requirere quod âd no^ tanquam ad Câfut qui pretnijfs 
(onTjenta çy cencordâtM aâuniuem fervavimut, cenvefare CoaciUtem (enerale > tr unionis 
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confiances préfentes il ctoit irapoflîblc qu’il donnât un pareil ordre. 1408. 
p.Que beaucoup de gens d’importance trouvoient fort étrange que 
cinq ou Cx perfonnes euflent oie former une pareille entreprile, lans 
le confulter, ni lui ni fon College, puisqu’ils n’ignoroient pas que 
c’cll à lui à aflembler un Concile, & qu’il cil fur le point d’en tenir 
un. 10. Que comme il lui cil impolliblc d’aller à Pife, il leur ordon- 
ne de venir à Perpignan, où il s’etoit déjà rendu beaucoup de Prélats 
& d’autres perfonnes notables d’Efpagne, de France, de Savoye, de 
Provence & de Gafeogne. Il promet de prendre toutes les mefurcs nc- 
ceflaires dans fon Concile pour donner la paix à l’Eglilc. 

Le Leâcurfcra furpris lans doute de voir IcsCardinauxdif- 

convenir fi fort de leurs faits. i.Lcs Cardinaux dilent danslcuiprcmierc 
Lettre pag.i.i Beaoi/ que les deux Colleges réiinis avoient rciblu d’a- 
bord, y rtpente^ unanimement d’alTcmbler un Concile à Pile. Be- 
rt«</ditau contraire que quand les Cardinaux de Grégoire avoient voulu 
engager les liens à le fcparer de lui,ôc à allcmbler un Concile fans lui, 
ils lui avoient rcfillé en face, & cela dans toutes les formes, par l’organe 
du Cardinal S. Ange. z. Les Cardinaux difent à Benoit dans leur fécon- 
de Lettre pag. i z. que ce Pape en partant de Porto-Venere leur avoit 
ordonné par un Député de pourfuivre inceflàmment la voyc du Con- 
cile. Benoit le nie abfolument dans fa réponfe, pag. lÿ. 11., Sca- 
Joute même que le Député a aufli nié publiquement que Benoit ait 
‘donné un pareil ordre. }.I 1 paroît par la première Lettre des Cardi- 
naux qu’étant convenus avec les autres d’imembler un Concile à Pife, 
ils avoient été bien au delà de leurs Inllruélions, puisque Benoit af- 
firme qu’elles ne contenoient aucun ordre fur le fujet du Concile. 
Cependant Benoit dit pag. ip. que les Cardinaux de Touloufe., de Cba- 
lant^ de Tarragone, OC le Général Dominicain avoient .aflirmé pu- 
bliquement à Perpignan que ni eux , ni leurs Collègues reliez à Li- 
vourne n’étoient point allez au delà de leurs Inllruélions.Jc laifie à ju- 
ger qui l’on doit croire , ou des deux Colleges réiinis , & agifiant 
fous les yeux de plufieurs Amballâdeurs étrangers, ou de Benoit fâi- 
fant lui-méme, & contraignant de faire, 8c de dire tout ce qu’il vou- 
loit à Peipignan. 

XII. <!^oi qu’il en foit, ce Concile, ou Conàliaùnle (i) dcCnôUih 
Perpignan fut alTez nombreux. Il y eut d’abord neuf Cardinaux , Prrfignm. 
(p quatre Patriarches de la création de Benoit (4), les Archevêques 
de uolede, de SarragocOf & de Tdrragone., quantité de Prélats, d’Ef- 

pa- 

Htpiliiim trMttart frin^nliltr , frmt hu mull'ti ratienibut fandaviflU, 

Dach. Spicilegium. T. VI. p. ij6. 

(i) Ceft ainfi que les Conciles de Pife 8c de Perpignan s’appelloient. 

(3) Il en monmt deux pendant le Concile , Marttnt, Anecd. T. II. 

(4I Gnitirt avoit aufli les liens fous les mêmes titres, favoit , les Fatiiarches de 
Ca»JUnti»éfU , i'AUxandrk , à'Aniitthi , 8c de JanfaUm. 
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pagne, de Caftillc, d’Amgon, des Provinces voi/ines, comme de 
la Savoye, & même de Lorraine, & de France, lavoir des Comtez 
à'jIriHagnac , & de Foi» , s’y étoicnt rendus (a). Boniface Ferriery 
frere de Vincent du même nom , & témoin oculaire , préteixi qu’il 
s’y en l’eroit trouvé bcaucoim davantage, (1) fans les deiènlês rigou- 
reufes qu’on avoit faites en France d’y aller, & (ans les gardes poltez 
par tout fur les palTages. Auffi ceux qui s’y tendirent fiirent-ils oWi- 
gez de fe déguilcr en chemin. Boniface ajoute, que les EcolTois n’y 
purent envoyer à caufe des risques qu’il y avoit à courir, mais que 
dans la fuite, ils approuvèrent le Concile. Tout s’y paflâ dans les for- 
mes, 8c avec toutes les folcmnitez ordinaires dans un vrai Concile 
Oecuménique. Le Pape célébra la MelTe dans la première Seilton, 8c 
Alfonfe Patriarche de Conftantinople , Adminiftrateur de l’Eglifc de 
Scville, y fit le Sermon inaugural. En laveur des abfcnts on remit 
l’autre SelTion au XV. de Novembre. Ce fiit pendant cet entretemps 
que Benoit fit deux Patriarches, l’un à' Antioche , & l’autre de Jeru- 
Jalem (b) , qui furent conlâcrez par le Cardinal à' Anche. Les ScT- 
lions fuivantes fe {«flerent en Lcchires, & en récits très-avantageux 
des travaux 8c périls que Benoit prétendoit avoir elTuyez pour l’cx- 
tinélion du Schifme. Dans la V. Benoit ayant confulté lès Prélats fur 
ce qu’il y avoit à faire pour donner la paix l’^lilè, les avis furent 
extrêmement partagez. Les uns vouloicnt que ùms delai Benoit en- _ 
voyât des Légats à Pile avec ordre d’abdiquer incdlàmment en fon " 
nom } Mais les autres jugeoient plus à propos de temporifer. La con- 
teftation s’ échauffa tellement, que prdquc toute l’Aflcmblée fe dilli- 
pa. 11 iK relia que dixhuit Prélats , qui prélènterent fort refpcôucu- 
Icment à Benoit par l’organe du Patriarche de Conftctniinople un mé- 
moire, roulant liir les chefs fuivants. i .Ils le reconnoillènt pour vrai 
Pape, non Schiûnatique ni Hérétique, le remerciant de lès foins 6c de 
lès travaux 8c le priant de continuer, z. Ils le fupplient 8c lui confeil- 
lent d’embralTcr &ns délai la voye de la Ceflion, comme la meilleure, 
fans pourtant en exclurre aucune autre, y Ils le requièrent d’étendre 
l’engagement où il étoit entré de céder, en cas que fon Concurrent 
cédât, ou mourût, de l’étendre au cas de la dépolltion Canonique 
du même Concurrent. 4. Que pour executer la voye de la Ceflion il 
envoyât inceflàmment des Légats d’une probité 8c d’une capacité re- 
connue â Gregoirey quelque part qu’il fut, 8c aux Cardinaux de Pi- 
lé, avec plein pouvoir d’executer tout ce qui feroit neceflàire pour la 
paix comme s’il y étoit en perfonne. y. Qu’en cas qu’il vînt à mourir 
avant l’Union, il donnât de 11 bons ordres, 8c fît de 11 bons régle- 

mens. 



|i) Il nomme entre autres rErêque de BtxJms qui s’eseufa de s'y (rendre yar cette 
ration. 

(a) Petite Ville de la vieille CaUille. 

(}) Capiule du Gevaudan en Languedoc. 
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mens, qu'on pût y procéder canoniquement , Se qu’il fît de bonnes 1409. 
Conllitutions contre ceux qui voudroient troubler la paix. 

XIII. On prétend que Betuit reçut fort bien le Mémoire, 8c FmiuCenà- 
promit meme de s*y conformer le plus promptement qu’il feroit pof- 
fible,lâns pourtant s’enga^r pofiüvcment à céder. Il en fût remercié 
de la part du Concile par k même Patriarche. Alors les Peres quit- 
tèrent leurs mitres , fe mirent à genoux Sc rendirent grâces à Dieu 
premièrement , puis au Pape , Sc l’Aûcmblée fe fépara. Dans une 
autre SefEon du Mars Benoit nomma Icpt Légats de diverfes Na- 
tions pour aller à Pife, avec plein pouvoir de traiter Sc pour lavoir fur 
quel pied on prétendoit traiter de l’Union j favoir l’Archevêque de 
Tarragone, les Evêques de Sigutnee (1), de Mande (j), Sc de Sienne^ 

Boniface Ferrier^ Cnartreux , le Prieur de la Cathédrale de Sarago- 
ce (4) , l’Adminidrateur de la Province de Gallicc. Mais ces L^ts 
furent arrêtez à Nimes par ordre du Roi de France, Sc leurs ordres 
furent interceptez, lâns qu’on lâche ce qu’ib contenoient. Pierre Za- 
gariga. Archevêque de Tarragene, n’eut pourtant pas le même fort, 
parce qu’il étoit relié en Catalogne pour aller en AmbaÛâdc auprès 
du Roi de France de la part de Benoit. Ils n'étoient pas envoyez^' dit 
Boniface Ferrier ^ l’un de ces Légats (a), par aucune obligation y ni (») Msnene. 
ctMme à un Concile y mais feulement pour traiter de FUnion. Ce même 
Chanreux nous apprend que ,, les Légats de Benoit ayant enfin ob- 
„ tenu des Paflêports à la Ibllicitation du Roi d'Arragon,s’achemine- 
„ rent en toute diligence à Pile, Sc qu’ils ^ arrivèrent même quatre 
,, ou cinq jours avant qu’on eût procédé a l’élcélion, Sc qu’on fut 
,, entré au Conclave (f ) . Qy’ayant demandé audience puNique,par l’cn- 
,, tremife des Envoyez du Roy d’Arragon, non ieulcment ils n’a- 
,, voient jamais pû l’obtenir, mais qu’au lieu de cela on les avoir me- 
„ nacez de les tuer,Sc de les brûler, jufque-là que dans une Congrc- 
„ gation particulière (b), où on leur avoir fiiit efpercr d’être enten- 0 >) Ce fat le 
,, dus, Sc où il fc trouva dix ou douze Cardinaux , il y eut un tel J"'"’ 

„ foulevement contre eux, que le Maréchal de la Cour leur déclara 
yy qu’il étoit impoffible de les mettre à couvert d’infulte, Sc de vio- 

„ Icnce, Sc leur conlcilla de demeurer, où ils étoient , jusqu’à ce 

,, que tout le monde fe fût retiré. Que quand la fbulc fut un peu dif- 
„ upéc, il fallut que le ou Capitaine, avec quelques nota- 

„ blés de la Ville, les accompagnalTent dans leurs Lo^ , de peur 
„ qu’ils ne fiificnt lapidez, comme on s’y préparoit. Qu’aucun des 
„ Ordinaux leurs anciens amis n’avoient ofe leur parler, ni les rece- 
,, voir chez foy , à la rdêrve d’un Icul qui le fit fort lêcretement 
„ pendant la nuit. Qu’en un mot, les Florentins avoient conjuré 

«leur 

(4) Capitale du Royanme d’Anagon. 

(s) .Aiuifium fi sd dupam iClum , an inptjlum Utiiiiii iiUmm , id 

•fi üà iutrujmii. 
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„ leur perte, & leur ruine avec Simon de Cramaut Patriarche d^Æe- 
„ xandrie(i), & les autres François. Qu’enfin ib furent obliger de 
„ le retirer fort ckndeftincmcnt pour éviter d’être afTommer, par- 
,, ce que ce Patriarche avoit les Clefs de la Ville dont perfbnnc ne 
,, fortoit fans l’on billet , ou bulletin. Boniface afTurc que tout cela c- 
„ toit notoire , & couche dans les procès verbaux Il faut pourtant 
avertir que cc Moine paroît fi extraordinairement pafiîonné en fa- 
veur de Benoît , & contre le Concile , qu’on pourroit foupçonner 
qu’il y a de l’exagération dans fon récit. Il ajoute une particularité 
qu’il ne faut pas omettre. C’cll qu’au fortir de Pife les Légats de Be- 
noît ayant voulu aller traiter de l’Union avec Grégoire, ils demandè- 
rent un laufeonduit au Cardinal de S. Eujiacbe Légat de Bologne, 
qui répondit à leurs Députez. Dites-leur que fait qu'ils tiennent avec 
paJJ'eport , ou fans pajfcport , fi je les puis attraper , je les ferai brû- 
ler vifs. 

Au rcflc puis qu’on a parlé de Boniface Ferrier , il cft bon d’en 
donner le caraâcre , 8c l’Hiftoire. 11 étoit , comme on l’a dit , frere du 
célèbre Fiucenl Fetrier, Dominicain canonife par Calixte III. hc- 
(») Mârtfrol. norc comme un Saint dans l’Eglife Romaine le y. Avril (a), 8c mort 
Baroo.p 138. en 141p. Boniface étoit Chartreux, 6c avoit été fait Prieur de la 

f randc Chartreufe de Grenoble, Chef de tout l’Ordre, l’an 1401. en 
I place de Guillaume Raynauld. Le Schifinc général en avoit caufé 
(b) Mirtene, un particulier dans cette Chartreufe , parce c\\i’Urbain FI. 8c les fuc- 
Atmi. ut. cefleurs y avoient auffi établi des Prieurs. Celui qui occupoit cette 
wr. p.i4îj. Obédience s’appelloit Etienne Maco. Les deux 

Prieurs furent députez au Concile de Pife , avec quelques autres 
Chartreux , & , à ce qu’on prétend , ils promirent obeïfTance à Ale- 
xandre F.c\m y fut élu Pape. J’en douterob pourtant à l’égard de Bo- 
niface, parce qu’il parle du Concile de Pife comme d’un Conciliabule, 
8c à' Alexandre comme d’un intrus. Quoi ^u’il en foit, les deux 
Prieun donnèrent un exemple, qu’auroient du imiter les Anti-Papes, _ 
ib refignerent leurs Charges pour tâcher de remettre b paix dans l’Or- . 
dre. Boniface fit notifier (à réfignation aux Chartreux , qui aufiî-tôc 
élurent un Prieur Françob de l’Obédience à' Alexandre V. On peut 
bien juger que dans les difpofitions où étoit Benoit , la réfignation de 
BonÛ'ace , 8c l’éleétion de l’autre Prieur lui déplût extrêmement. 
Audi ne raanqua-t-il pas de cafler la nouvelle élcélion , 8c de rétablir 
tout de nouveau Boniface dans fon porte. Cc dernier fe crut obligé en 
confcicncc d’obcïr, 8c tint le parti de Benoit plus que jamais, c’eft 
cc qui paroît par une inveébive fanglantc 8c même brutale qu’il écri- 
vit contre les Chartreux qui avoient obéi à Alexandre, contre ce Pa- 
pe, contre le Concile de Pife , contre le Cardinal S. Eufiache de- 
• pub fean XXIII. 8c contre tous les Cardinaux réiinb. Nonobftant la 

viru- 

(i) II étoit Chef de l'Ambadade de Fiance. 
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virulence de cette pièce , on peut en faire uliige , parce qu’il y a 1408. 
beaucoup de particularitcz, concernant ces conjonâurcs. Elle peut 
même être regardée comme un Aéte original. On a l’obligation de 
la decouverte aux Peres Dom Ahu tency 6 c Dom Durand qui l’ont ti- 
rée des Manuferits de la Chartrculc du Fai de Chrijl en El'pagne. 

Outre ce qu’on vient de l apportcrde l’Ecrit de Boniface Ferrier yon a tire 
la rélation de cejirétendu Concile de l’Hiltoire des Conciles d’Efpagne du 
Cardinal d’.<^^«/rre,qui lui-même l’avoit tirée dcTieodoricde Niem^de Nl*m. Jt 
y ero/ue Surita, Hi&orien Efragnol du XVI Siècle &rartilan de 
& de l’onzicmc Tome des Conciles des Peres Labhe & Cojfart. Mais il 



ne faut pas diflimulcr que la choie cil racontée tout autrement dans le 
procès de Benoit au Concile de Confiance. Ce font des Aétes Authen- vtnàtr 
tiques, tirez des Manuferits de Brunswic, de Leipzig & de Gotha, üorit. T. 
& lignez par des Notaires. J’en donneiai ici le précis afin de mettre P- 
le Lcéleur en état déjuger à laquelle des rélations on peut ajouter le 
plus de foi. Les dépofitions des témoins portent, i .Qu 'apres la rup- 
ture du Traité entre Benoit Si. Grégoire, le premier alTcmbla à Per- 
pignan un Concile qu’il appelloit Général. 1. Que Benoit expofâ 
dairs ce Concile tout ce qu’il difoit avoir feit pour l’Union, &’ de- 
manda confeil fur ce qu’il y avoir à faire de plus. 3. Que là-deffus le 
Concile députa z8. Prélats Si Doéleurs qui furent enfuite réduits au 
nombre de feize pour délibérer enfcmble fur les propofitions de Be- 
noit. 4. Que de ces (êize Députez il y en eut quinze qui conclurent 
que Benoit devoir aller lui-même à Pife, où fe tenoit un autre Con- 
cile, ou y envoyer des Procureurs irrévocables avec plcinpouvoir de 
renoncer au Papat volontairement, librement, purement & Cmple- 
ment, au cas que Grégoire ou fes Succeflcurs cedaflent, mourûflent 
ou fuflent dépoicz. y .Que tous les Députez étant convenus de cette 
réponfc à la referve d’un, le Mémoire avoir été préfenté au Pape, 
mais qu’après l’avoir lû, il déclara, qu'il n'en f croit rien. Si qu’il fâ- 
voit bien que les feize Députez n'étoient pas d'accord. On lui repri- 
fenta qu'il n'y en avait qu'un de difeordant. Il répondit que celui-là par- 
lait mieux , Sâ avait de meilleurs fentimens que tous les autres , Ù ne 
voulut jamais confentir à F avis des Députez. 6 .Qnc Benoit ayant fû que 
le Cardinal deChalant étoit un des quinze Députez,- & craignant que 
leur Délibération ne fût lue dans le Concile, il défendit abjulument à 
ce Cardinal de parler dans T À [Jembléc, fur tout de cette matière-, Si 
qu’il lui dit, vous voulez me fcandalizer. Je ne veux point vous (can- 
dalifer, repartit le Cardinal, mais je dis mon fentiment dans le Concile. 

Benoit répliqua: Je vous ferai mettre en tel endroit, que peut-être de 
votre vie vous ne verrez le Soleil. 

XIV. Grégoire de fon côte, pour s’oppofèr au Concile de oijljln eu 
Pife, eût bien voulu tenir celui qu’il avoit indit dès le mois de Juil- cenaUiit 
Ict étant à Lucques- (a) Mais ce n'étoit pas une entreprife facile à 
exécuter. La Neutralité étant prcfque générale, il n’avoii pas lieu i^oS.n.lX. 

To.m. I. F f d’ef- 
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p. I7i#. 



1 I« histoire DUCONCILE 

d’cfpcrer qu’il y vînt beaucoup de Prélats, (a) Les deux Obédiences 
s’étant rcünics, il n’avoit plus que les nouveaux Cardinaux qu'il avoir 
créez contre fa rarolc. l\ ne ôouvoit pas tenir fon Concile à Rome, 
où l’on étoit perfuadé, que c’étoit lui qui avoir livré cette Capitale, 
& cng^c une partie du Patrimoine de l’^life i Ladiflas, quoiqu’il 
eût fulminé contre lui pour mieux couvrir fon jeu. Cette colluOon 
de QrtÿÛTt avec LadiJIas, pour livrer Rome à ce dernier, eft affir- 
mée par des Auteurs contemporains, comme (i) Pogge, 8c Theodo- 
rie de Nicm qui fuivoient alors la Cour de Rome. Un lavant Italien 
moderne (b) a néanmoins prétendu que c’étoit une calomnie, & il 
s’appuie fur l’autorité de Léonard Aretin (z). Mais wémierement 
Leonard Arelin ne dit point affirmativement me c’etoit une ca- 
lomnie > feulement pour exeufer le Pape , qu’il confcllc avoir été 
fort foupçonné de cette trahifon , il l’impute à fes parens , qui 
l’obfedoient fans cefTe. SecotKdcmcnt, le fâvant Italien confond ici 
deux invafïons de Rome par Ladijlas , l’une en i l’autre en 
1408. La première fe fit par les troupes de Ladijlas, Grégoire étant 
. encore à Rome, & c’eft celle-là dont parle Leonard Aretin qui y 
étoit préfent, auffi bien que TTieodoric de Niem (c). Bien loin qu’a- 
lors Rome ait été trahie par Paul des Urjins, comme le prétend le 
nouvel Hittorien, dans fâ note fur cet endroit de fon Hilloire,au con- 
traire ce fut ce Général qui en chaflâ les troupes de Ladijlas. La fc- 
conde invafion arriva lorique Grégoire étoit à Lucques (5). Ladijlas 
entra triomphant dans Rome , & y fut reçu avec les acclamations du 
Peuple. Il fe peut bien faire que ce Prince s’entendît alors avec Paul 
des Urfins , mais il eft encore pKis ccrain que Grégoire s’entendoit 
avec tous les deux, pour livrer Rome. C’eft ce qui paroît aflëz par 
la joye que le Pape en témoigna, avec toute fâ Cour, quand la nou- 
velle en vînt à Lucques. La Bulle qu’il fiilmina contre Ladijlas ne 
fauroit le juftificr que dans l’cfprit de ceux qui veulent ignorer les ar- 
tifices, 8c les fourberies de ce Pape, & de ce Roi. 

Grégoire n’avoit p^ lieu d’efperer plus de faveur en plufieurs en- 
droits d’Iralie. Les Florentins, & leurs Alliez étoient dans les intérêts 
de Louis d'Anjou Conrpetiteur de Ladijlas au Royaume de Naples, 
& des Cardinaux réunis. Les premiers avoient même ref'ufé paftage à 
Ladif.as, pour aller tirer Grégoire de Lucques , où il étoit comme 
prifonnier, parce qu’ils voyoient que ce n’étoit que dans la vue de 
fe mettre en état de s’oppofer au Concile de Pile, (d) Genes à l’e- 
xemple , 8c à la follicitation de la France avoit pris le parti de la 
Ncutr.alité, comme cela paroit par la déclaration des Génois en dat- 
te 

( 1 ) Oh iâm tauCam ft Grcgorii pértts fe^ui pmulaStAt , qui intérim Senss per 
rtntinum tutut rtpttnt , ihique urhem {Rfmam) tettftâ pteunÏM Ri>|i ( Ladiflao ) 

iToiidn, PoGG- Hift. Flor. Z» 4. J». 180. 

(t) Sont qui pHtent haut tetum rem 4 PentijU* d* inimjiriâ e^mpeftum quh 
emnis t'menh ebrutretur , qued futurum trat fi rem obtinuifièt. H»c de Penrifieg nuth 
de eredimut , de prepinqnu duirhamut, A R B T» 11. Epift. HZ. VIH, 
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te du mois de Juillet. On voie dans cette picce que des le mob de 
Janvier le Roi de France avoit envoyé le Doâcur PImuI au Maré- 
chal de Boucicaufy Gouverneur de Genes, pour engager les Genob à ht 
Neutralité, (a) BtucUMU aflêmbla les phndpaux Doâeurs avec les 
plus conûdcrables du Clergé, & des Citoyens pour en délibérer plus 
mûrement. Apres quelques mura de Conraence la Neutralité fut u- 
nanimement rcfbluc , & publiée. La plus grande partie de ritalic 
avoit pris le même parti. LMÜJlts ne pouvoit offrir à Grégoire un lieu 
pour aflcniblcr ibn Concile dans le Royaume de Naples, parce que 
dans une Lettre fort artificieufe que ce Prince écrivit aux Florentins, 
il Ëtifoit mine d’approuver le Concile de Pife , & de s'y vouloir 
trouver. 

XV. Cependant comnoe Vcnilê,Ia patrie deGre^wrr, nes'e- 
toit point encore déclarée , il jetta les yeux fur cet Etat pour choi- 
lir une Ville où il put tenir fon Concile. 11 envoya donc un Nonce 
à cette République (b), pour lui notifier qu’il avoit réfolu de con- 
voquer un Concile dans l’Exarchat de Ravenne à la Pentecôte de l’an- 
née fiiivante. 11 les prioit en même temps de lui indiquer un endroit 
propre à cette convocation, & de l’y foutenir. Cette propofiiion ne 
fut point goûtée par les Vénitiens. Les Cardinaux de Pilé leur a- 
voient déjà écrit pour leur fâiie lavoir qu’ib avoient publié un Con- 
cile général a Pile, pour le mois de >131 prochain, « ib les avoient 
en même temps priez d’engager Gregohe a y venir, ou à y envoyer fii 
procuration. Conliderant donc, que la tenue de deux Conciles en 
meme temps ne lcrviroit qu’à redoubler le Schifme, ik députèrent 
au Pape, oc à lès Cardinaux , & leur écrivirent conformément aux 
intentions des Cardinaux de Pile ; les Florentins en firent autant à la 
follicitation de la Republique de Venilê parce que Pile étoit alors aux 
premiers. (4) Ces Députez prièrent Grégoire de vouloir fc joindre 
aux Cardinaux qui étoient réunis à Pile, pour afiembler de concert 
un Concile dans un même temps, Sc dans un même lieu , de peur 
que deux Conciles différents ne formalTcnt un nouveau Schifme. Gre- 
^«;re trouva cette propolition fort étrange. 11 répondit, t. qu’il de- 
firoit ardemment TUnion, & que c’étoit pour y travailler de tout 
fon pouvoir qu’il vouloir aflemblcr fon Concile, z. Que le Concile 
qu’il alTcmbloit lëroit le feul vrai Concile général , parce qu’il n’ap- 
partient qu’au Pape de le convoquer, comme étant le Chef du Corps, 
dont les Car Jinaux font les Membres. }. Qu’ayant été le premier à 
indire Ibn Concile, il devoir avoir la préférence, quand même elle ne 

lui 

(3) Tm»( 0imtriiiai Errorins (Giegorios) Antonius Cnterarios, Paultis u- aiii 
mfttti ctmftnÿi'mti , qui nw>< in Curia /uirt frdfntii, auJijfmt qiuJ Rtx Ladil- 
hus fUac damiKia Vrhtm fuirtiur ix hac ultra medum Itiifitaii fuir uni aiiqui urum 

in frévatii fuit haffitni in Luca irifuàia ftetrunt. Niem. Z. Ut. t, i8. 

(a) Le Député de Venife s'appeiloit Uartiru Rtfft, 8c celui de Florence B.tnUUmi 
dé RéPltnchh. Martcn. ui fuir, 

F ( 1 



taoS. 

it. Juüet. 

(a) Maitea. 
AntUtt. p. 
14°^ 



ù tifuiliqué 
dé Véuifé fé 
jéint aux 
Cardinaux. 
(b) Marten. 
ui-tuf. I4>l- 
5. Ûétob. 
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ziS HISTOIRE DU CONCILE 
lui appartiendroit pas d’ailleun. 4. Que fi les Cardinaux vouloicnt s’y 
rendre , il étoit prêt à leur pardonner leur defertion, & à leur rendre 
leurs Bénéfices. 

XVI. Les Ambaflàdeurs de Venife, & de Florence, allèrent fai- 
re leur rapport aux deux Colleges des Cardinaux aflctnblez à Pife. 
Si la propofition faite à Grégoire lui déplût , fa réponfe parut bien 
frivole aux Cardinaux. Ces Prélats remercièrent d’abord les Répu- 
bliques de Venife, & de Florence de leurs bons offices, & commen- 
cèrent leur réponfe aux Ambaflàdeurs par le récit de ce qui s’étoit 
paflé avant leur réiinion,afin qu’il parût que l’obflination & la collu- 
lion des deux Concurrents à réfufer l’abdication qu’ils avoient pro- 
mile avec des fermons redoublez, auffi bien que leur affcâion à fê te- 
nir éloignez l’un de l’autre pour éluder la Confèrence , les avoient 
enfin forcez à rompre avec eux, & à fc réünir pour leur faire rendre 
raifondc leur conduite dans un Concile des deux Obédiences j Que 
cette convention leur avoit été notifiée, & qu’on les avoit requis de 
s’y trouver, ou d’y envoyer de leur part. Qu’à la vérité plufieurs ef- 
peroient que Benoft s’y rendroit, mais que pour Grégoire il n’avoit 
point voulu donner audience aux Cardinaux d’yffuilée, & de Milan 
qui rétoit allé trouver à Sienne pour lui communiquer le projet des 
Cardinaux de Pife, quoiqu’il fût inftamment conjuré parles magnifiques 
Prieurs, par le Capitaine du Peuple, & par les plus confiderables Ci- 
toyens de cette Ville, d’écouter ces propofitions. Enfuite ib repré- 
fenterent , i . Que deux Conciles de chaque Obédience ne pouvoient 
être des Conciles généraux, parce que quand même toute l’Obédien- 
ce de chacun s’y trouveroit, elle ne feroit qu’une très-petite partie 
de la Chrétienté, z. Que les deux Concurrents n’étant prefque plus 
rcconitus dans l’Europe , il ne fe trouveroit jamais aflez de Prélats 
pour former un Concile Oecuménique, j. Quant à ce que dit Gré- 
goire qu’il n’appartient qu’au Pape d’aflembler un Concile général , 
cette prétention ne peut avoir lieu qu’à l’egard d’un Pape indubita- 
ble, & reconnu de toute la Chrétienté, & même feulement dans des 
queftions qui ne touchcroient pas fon droit au Pontificat. 4. Sur ce 
que le Pape dit qu’il cft le Chef, & que les Cardinaux ne font que 
les Membres, ib difent qu’il doit penfer qu’en fomentant, comme il 
fait, IcSchifmc, il eft devenu le dernier , des Chrétiens , advertat ne 
ttutriendo bot Scbifma, prout facit,fovendoque ipfum fiaclns fit minor quo- 
cunque CathoUco. f. Que le Concile que Grégoire veut aflcmbler 
cft direftement oppofé à la fin pour laquelle il dit qu’il le convoque, 
c’eft l’extirpation du Schifîne. „ Voyons, di(ent-ib, quel fera l’cf- 
„ fet de ce Concile. Il veut aflcmbler un Concile ou à Ravenne, 
„ ou à Aquiléc, ou à Capoüc, ou à Ephefe (i). Benoit de fon côté 
„ en aflcmblc un à Perpignan. Dans chacun de ces Conciles, il n’y 

«aura 

(i) Ephefe étoit alors aux Chrétieni, voyez RaymiU. ann. lySy. n. 8. 
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„ aura peut-être pas la cinquième, ni même la dixième partie de l’E- 
,, glile. Chacun y fera juge dans (à propre caufe. Le Concile de Be- 
,, neit ne manquera pas de le déclarer Pape. Celui de Grégoire en fè- 
,, ra de même. Où lera donc le Concile Oecuménique qui fera le ju- 
,, ge entre eux deux ? Grégoire s’en tiendra-t-il à la décifion de Benoit., 
& Benoit à celle de Grégoire ? Ils n’en feront rien ni l’un, ni l’au- 
„ tre, 8 c le Schifme fubfillera.” 6. Que comme en cas pareil c’dl aux 
Cardinaux des deux Obédiences réunies en un fcul College qu’appar- 
tient le droit d’alfembler un Concile , c’eft aulîi le feul moyen d’é- 
teindre le Schifme, fur tout étant aflîfté, comme ils le lêront, des 
Rois (i), des Princes, 5c des PuiiTances Scculicres, ôc en particulier 
des Vénitiens, 8 c des Florentins. 7 . Que ce que dit Grégoire, qu’il 
a été le prémicr à publier un Concile, n’eft pas véritable, puisqu'il 
a été prévenu par les Cardinanx , aufli bien que par fon Concurrent. 
V''oici comme ils racontent le fait. ,, Les deux Colleges s’étant af- 
„ lêmblcz à Livourne au commencement du mois dejuin,par l’illumi- 
„ nation du St. Efprit ils prirent à l’inftant, {fübitb, 6 ? repente), 
„ 8 c unanimement la refolution de pourfuivre l’Union de l’Eglife, 
„ 8 c d’aflcmbler un Concile général , fans (ê mettre en peine de leurs 
„ Chefs, (les Concurrents) comme manifeftement éloignez d’une fi 
„ bonne fin. C’eft , difent-ils, ce qui fut publié à Porto-Vcncrc 
„ (où étoit Benoit) ic à Lucqucs.(où étoit Grégoire). Des que Be- 
„ noit en fût informé vers le milieu du mois dejuin,il publia qu’il vou- 
„ loit aftembler un Concile à Perpignan à la Touflâint, croyant par-là 
„ faire échouer le deflein des Cardinaux réiinis. Benoit ayant commu- 
„ niqué fâ réfolution à Grégoire, cc dernier indit au mois de Juillet un 
„ Concile dans l’Exarchat de Ravenne, ou le Patriarchat d’Aquilée. 
,, D’où il eft clair qiKCré^w'rf a été prévenu non feulement par leCol- 
,, lege des Cardinaux , mais aufli par Benoit.*’^ Ils ajoutent que quand 
même il feroit vrai que la convocation de Grégoire auroit précède cel- 
le des Cardinaux, cette raifon feroit frivole, parce que n’ayant point 
dejurifdiéHon, il ne s’agit point de favoir s’il a convoqué le prémicr 
ou non. 8 . Que par plufieurs raiibns il n’jt avoir point de lieu plus 
propre pour afiembler un Concile que la Ville de Pifë, qui leur avoit 
été accordée par la faveur de la République de Florence. Que les 
Concurrents dévoient d’autant moins faire de difficulté de s’y trouver 
qu’ils avoient eux-mêmes propofé ce lieu-Ià pour leurs Confèrences. 
J). Que fi Grégoire y vouloir venir il y feroit reçu avec honneur, 8 c 
charité, mais que s’il le refufe le Concile eft réfolu de travailler à la 
paix de l’Eglife , 8 c à l’extinâion du Schifme , félon la parole de 
Dieu, 8 c les Canons de l’Eglifc. C’eft cc que les Cardinaux priè- 
rent 

Ça) Ih ne parlent point de l'Empereur parce qu'il rtoic fort oppofé au Concile de 
rite, & dans tes iotereis de Gritdri. 

F f } 



1408. 
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Mo8. rent les Ambaflâdeurs de (kire (avoir à Grégoire. Cctcc pièce cft dat* 
téc du cinquième d’0&ot»e 1408. 

coerridtLtt- XVII. CsPENO-ANT le Schiüne cnfântoic tous let jouis de nou* 
J s veaux desaftres, Sc même des feenes fort tragiques 11 y en eut une 
1408. ”c9- (inglantes à Liège à peu près en ce ccm^cL Ce fut à l’occa- 

(>) Moine de fion de deux Evêques (a) confirmez dans cet ËpKcopat par des Papes 
s.Otnyï L. ^ <ii(]crcns. L’un ecoit je»n Duc de Berviere , fils à' ./Iliirt , petit-fils 
àc l’Empereur Louis de Bavière^ Si fierc de GuiJJaume , Comte de 
p.ji. ■ Hainaut, de Hollande 6c de Frife. Il avoit été confirmé par Urùaiii 
PL , auquel les Liégeois obcïflbient alors (i). L’autre étoit Tbeodo^ 
(b1 Ptrves our/V, fik dc Henri d» Pervis (b) l’un des plus puiflàns Seigneurs de ce 
Pirvks. païs-là, qui, à la follicitation des Liégeois, s’étoit (bulevè contre y**» 
de Bavière à condition qu’on éliroit fon fils Evêque dc Licge. C’eft 
(c) Biiv. an. fur quoi on voit une Bulle dc Grégoire XII. (c) à Jean de Bavière où 
140S. il jyi reproche d’avoir abandonné fon parti pour prendre la Ncutrali- 
- té, & l’exhorte à rentrer dans fon Obédience Sc à chaflèr Tbeodoric. 

Jean de Bavière par un abus aflez commun en ce tems-là, n’avoit 
point voulu prendre l’Ordre de Prêtrilê , quelque inllance qu’on lui 
en fît, parce qu’il avoit l’âge competent. Ce refus avoit déjà caufe 
pluficuTS foulcvemcns , 6c réduit Jean plus d’une fois à fo retirer à 
Mailricht. Les Liégeois furent fur tout fort irritez, dc ce que leur 
Evêque s’étant remis fous l’obeiflànce Ü Innocent PU. avoit obtenu dc 
lui la continuation dc fa difpcnlê dc (c faire Prêtre. Ce fut alors que 
Pervis fc mit à la tête des mécontens. On chaflâ Jean de Bavière qui 
fe retira à Maflricht, fie on mit Tbeodoric en fit pkee. Comme il n’y 
avoit nulle apparence que Grégoire XII. confirmât une éicâion Schif- 
matique, Ôc qu’il confentît i l’cxpulfion dc l’Elu dc fon Obédience, 
les Liégeois s’addrcflcrent à Beneit XIII. pour avoir cette confirma- 
tion. Benoit , qui ne demandoit pas mieux que dc les mettre dans fon 
parti, envoya un Légat à Liège pour confirmer Tbeodoric dans fa 
nouvelle dignité. Ainfi le Schilmc général en produifit un particu- 
lier qui mit toute la Ville fie tout l’Etat de Liège en combultion. 

Cependant les Liégeois allèrent mettre le Siège devant Maftricht 
avec une armée d’environ cinquante mille hommes pour en challcr 
Jean de Bavière. Le Siège dura environ fix mois. Bavière eût été 
réduit aux dernières extremitez fi Jean Duc de Bourgogne fon bcau- 
frerc ne fût venu à fon fecours. 

ASefi'ut du XVIII. Ce fecours Bavière attendoit avec impatience, avoit 
uîni ^ retardé par raflâflinat dc Louis Duc d'Orléans frété du Roi com- 

mis fur la fin de 1407. par les ordres dc Jean Duc de Bourgogne (i). 
Ajnés avoir fait ce détcllable coup il le retira dans les Etats de Flan- 
dres, 

(i) Dqiuis ils prirent le parti ieB4ni>!t Xlt!. \ la fuliicitation du Duc de Bourgo. 
gne, fi enfuitc celui d'rnncrrnr r//. dc raii'.re Obédience, 8 t enfin celui de U Neu- 
italilc a l'otcinple dc l.i France. Nient. Sthijm. L. U. c. 3 ?. 

(r) 
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dres,nc fe «novwit p«s«n (ùrctc à Paris, où il revint eniûkc avec 
ooe belle & nombreiUe elcortc, & avec tout l’air d’on CoïKjuerant Sc 
non d'un Criminel. { 3) 11 fit Ëiire fon apologie par Jean Petit Doc- . 
tour en Théologie, <]U( Ibudot hautement que le Ow de Boulogne 
mentoii recoropcnlc & nullement punition, parce qu’il avoir tfèlivrc 
la France d’un Tyran. Ce dilcoun fit une ceUe impteflion fur les par- 
dfiins du Duc de ^uigogne, d’ailleurs fen ainné & fort craint à Paris, 
que la plupart forent perluadez de fon innocence. On profita metne 
des momens de la foiWeflè du Roi pour lui foire donner des Lettres 
d’abolition. Le Duc apres avoir foit fo'paix s’en alla en Flandres pren- 
dre des mefures pour lecourir le Duc de Bavière, avec le Comte de 
Hainaut firerc de ce dernier, fans fc mettre en peine de la fontcnce 
prononcée contre lui en fon abfoncc dans le Confeil do Roi. „ II y fot 
„ condamne i . à être mis prifonnicr , à demander pardon a genoux 
„ fsm teinture ni ehaferen^ à la veuve du Duc d’Orléans & à fe cn- 
„ fons en quatre endroits diflerens, ou Louvre, au Pala», à l’Hôtel 
„ de St. Pol fie au lieu de l’afiâfiînat , fit à cenfeffér à haute voix que me- 
cbamment , tUmnahlement traitreufimeui il a fait tuer M. k Duc 
rfOrleans , iÿ qu'il n'y a 4 t 4 porté que par la finie envie {ÿ par la pure 
umhitiom de dominer en France , quoiqu'il ait dit, fait paUier au cen- 

traire depuis peur jufiifer fim ajfi^nat : tout ce qu'il a propofi 

contre l'honneur fjf contre la mémoire du défunt eft faux ÿ controuvé 
que de toutes ces chofis en particulier en général , il fi repent , qu'il en 
a du regret qu'il en demande parden à Madame la Duché fe £<f h 
Meffieurs fis fils, qu'il déefart qu'il m favoit rien que t honnête if de 
louable en la perfiome de feu M. k Duc ifOrieans , if qu’il révoqué if 
fe retraite de ce qu'il auroitpidire if faire au contraire (a). ,, i. La ^ 

,, fentence portoit que fcs maifons (croienc rafees, Sc qu’il foroit élc- xxVHI. 
,, vc fur la place de chacune une croix de pierre , avec un tableau c. XI. 

„ contenant la caufc de cette démolition , fur tout à l’endroit du 
,, meurtre, fie que le Duc foroit pluficurs fondations piculës. 3. Qu’il 
,, payeroit un million d’or d’aumônes , fic qu’il demeureroit en pri- 
„ fon, ju(qu’à-cc que le tout fût exécuté. 4. Qu’il foroit exilé ou- 
„ tre mer pour vin« ans, fic qu’à fon retour, il le tiendroit toujours 
„ éloigné de plus cfe cent lieues de la préfcncc du. Roi & des errfens 
,, de francc. f . Qu’il ferort condamné à tous les dépens du procès 
,, ficà telles amendes arbitraires qu’il plairoit au Confeil duRoi.“C’eft 
ainfi que conclut pour le Civil < 7 iw/î»of Avocat dclaDuchclîcd’Orlcans 
qui demanda la jonôion du Procureur du Roi pour procéder au cri- 
minel. Ces conclufions approuvées par les Princcs,le Duc de Bourgogne 
fot déclaré ennemi du Roi Sc de l’Etat. Maisfons s’embaraflcr de toutes 

ces 

(i)Uo Nona>Dd,iu)mné Haut iOmot»»vUU,vnc qodqiMS aum co^ei>tms,cn 
fut rciccmcur. MêmuU S. XUnyi. L.. XXVII. c. XXtlI. Monflrtiti 1407. Fbl. 30. 

(3) U eftamplemem patliàeectteaffiùie daDsfi<</f«KvifHC*nci<Mfc . 




^ 3 ^ 



HISTOIRE DU CONCILE 



1408. 



CCS condamnations, il ne fongeoie qu’à fccourir Jtan de Bavière. A- 
’ yant anbmblé une floriflàntc armée d’environ 5 f mille hommes com- 
polcc de la plus belle Noblefle de fes Etats, il fc joignit au Comte de 
llainant pour aller attaquer les Liégeois devant Mailricht, les obli- 
ger de lever le fiege & leur livrer bataille. Avant que d’en venir aux 
mains, le Duc de Bourgogne autres Chefs de Ion parti firent pro- 
pofer à Pervis une entrevue pour traiter de la paix. On fit en eflfet une 
trêve de huit jours, mais les Liégeois, au lieu de la garder , s’en prévalu- 
rent & levèrent le Siège pour aller furprendre l’ennemii Bourgogne^ qui 
étoit toujours alerte, en ayant éu avis réfolut de prévenir les ennemis 
qui étoient au nombre de mille , mais tjrcfque tout Infanterie & 

° milice ramaflcc. L’attaque fut fi vigoureule & fi imprévue que l’é- 
pouvante s’empara de Pervis lui-méme qui jufqu’alors avoit paru in- 
trépide. Le combat fut un des plus furieux dont rHilloirc ait peut- 
être Jamais parlé. La viéloirc, apres avoir balancé environ une heure, 
fc déclara enfin pour le Duc de Bourgogne. La plus grande partie de 
W l’armée Liegeoilc fut taillée en pièces , il refta vingt-quatre mille (b) 

' ^ ■ hommes fur la place, làns que l’autre armée perdît plus de 600 hom- 
mes. Le vainqueur las du carnage fe contenta de faire des prifbnnicrs. 
Encore ces malheureux furent-ils tuez parce qu’on craignit qu’ils ne 
(c) (e joigniffent à un corps de dix mille (c) hommes qui venoit de Ton- 
da dcMx mil- fecours des Liégeois, mais qui prit la fuite à la nouvelle de leur 

défaite. Le Général Pervis Se fon fils l'beodoric fuient trouvez entre 
les morts fc tenant la main. En un mot la viâoire fût fi complète 
qu’il ne fc trouva pcrfbnne pour en aller porter la nouvelle à Liège. 
Soixante des plus coupables de la rébellion furent punis de mort. Le 
Légat de Benoit Se les Officiers de l’Evêque intrus furent jettez dans 
la Meufe. Ainfi Jean de Bavière fut rétabli dans fon Evêché p>ar la 
valeur du Duc de Bourgogne. 

XIX. CoM.ME le Schifme de Liege étoit un eflfet du Schifmc 
général , on en fut tellement allarmé en Allemagne , qu’on résolut 
UC ne plus différer à prendre toutes les voyes les plus propres à le ter- 
miner. Ce fut dans cette vue qu’on affembla une Dicte à Francfort 
fur le Mein vers la fin de l’année pour délibérer fi on adhcrcroit au 
Concile de Pile. Cette Diète fut fort nombreufe. Robert Roi des 
Romains y étoit avec fon Confeil, Henri Duc de Brunswick , //rr- 
Wfej» Landgrave de Frideric Marquis de Mifnie., Frideric Bur- 
grave de Nuremberg, les Archevêques de Mayence & de Cologne, 
pluGcurs Evêques, Abbez, Comtes Se autres grands Seigneurs. Les 

Am- 



Dieti di 
Frtmfrrt. 



(i) t 1 cft ainfi defigr.é à caufe de l'Arclicvéché de Bari auquel ilavoit éti appellé. 
Son titre étoit Cardinal Ditert dt S. Kiulai, in ctrurt Tnllumt. Il ne faut pas le con- 
fondre, comme font quelques-uns, avec Lntt$ Cardinal de Bar du fang de France ,par- 
tifan de Benoit , 8c puis réuni aux Cardinaux. Sfond. 1409. n. 1. 

. (a) 11 fut auffi envoyé en Angleterre, mais inuükmenu 

ü) 
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Atnbadàdeon de France, d’Angleterre de Pologne, de Bohetne fie 
d’autres Royaumes s’y ctoient rendus, (a) Les Cardinaux de Pifc y a- 
voient envoyé LMdtlphe Maramaur originaire de Naples, Cardinal de y/ 

Bari (i) dont il a déjà été parlé au commencement de cette Hiftoi- i, IIK C. 
re, pour engager les Allemands à venir ou à envoyer au Concile. Ce XXXIX, 
Prélat ftit reçu avec de grands honneurs tant par le Clergé que par le 
Peuple dans toute l’Allemagne. On avoit déjà conféré pendant fix 
jouR fur l’Union, lorTqu’arnva,de la pan de Grégoire ^ jfnioÎHe Carra- 
rio (i) fon neveu fie Ibn Camerier, qu’il avoit créé Cardinal à Luc- 
ques contre le ferment qu’il avoit bit de n’en point faire de nouveaux. 

Il s'en fallut bien que ce Prélat ne fut auflî bien reçu que Maramaur 
en Allemagne, parce qu’on étoit perfuadé qu’il n’y venoit que pour ^ 
brouiller. U n’y eut que Robert qui lui fit un bon accueil. En effet 
à fa prémierc audience où étoit Robert , Antoine fit un long fit fedi- 
lieux difeours où il précendoit jullifîer Grégoire fie où il parloit in- 
jurieufement des Cardinaux de Pifè fie en paniculier de celui de Ba- 
ri. Les Princes prirent ce difeours en fort mauvaifê part , à la referve 
de l’Empereur, qui fit beaucoup d'honneurs au Légat, fie fe retira 
au bout de deux jours avec lui a Heidelberg , après avoir conclu à 
Francfort, que Robert, les Eleéleurs, fie les autres Princes d’Alle- 
magne, envoyeroient en Italie pour traiter de la paix. Mais le fenti- 
ment le plus général de la Diete, fut que le Concile de Pilé étoit le 
feul moyen de l’obtenir. Grégoire n’étoit plus foutenu que par Ro- 
bert, par l’Archevêque de Trêves , par le Duc de Bavière & quel- 
ques autres. Comme on repandoit à la Diete divers Ecrits contre les 
Cardiiuux qui avoient aflemblé ce Concile, ils y avoient audî Icun 
Apologiftes. Elntre autres un Doâeur en Droit, nommé Robert do 
Franzola , Avocat Confiftorial du Sacré Palais à Mayence , compofa , fans 
doute par ordre de cet Archevêque, une Apologie pour les Cardinaux, 
laquelle il publia lui-même i Francfort en prélence de Robert, 8c de 
toute la Diete. Le même Archevêque de Mayence fît écrire par fon 
Protonotaire aux Doyens de Spire, & de Wormes une Lettre, où il 
donnoit de grands applaudiflèmcns au Concile de Pife. (î)- 

XX. CxPENDANT Robert envoya l’Archevêque de Rigfi, fic jimiogédi tk 
les Evêques de Wormes (4), fic de Verden (y) en Ambaflàde a Gre- Robeti • 
goire, fous prétexte de négocier l’Union, mais dans le fond pour tra- 
verfer le Concile de Pifc. Gremre ayant gagné l’Evêque de Verden 
l’envoya à Pife pour retarder les progrès de l’Union, fic pour faire 
aux Cardinaux quelques propofîtions, comme on le verra dam la fuite. 



(3^ Cei deai pières fc trouveut parmi les beaux 8c rates Manofciits de l'illudre 
Dodieur àiVÿniMh à Francfort fur le Mein. 

(4) 11 l'avoir voulu faire Cardinal, mais il ne voulut pas accepter cette Dignité de 
peur qu'on ne lui ôtât fon Evéché. 

Aut. Tndên Ville Epifcopale dans le Duché de Breme. 

Tom. I. G g 
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i4«ÿ. A l'égard des autres Princes partiûns du Concile de Pife , ils y al- 
loienc à grandes journées, reçus par tout avec des honneurs incroyables, 
même avec des applaudiflemens & des acclamations publiques. 

Difumridt XXI. Ceux d’ Angleterre en paflânt à Paris furent haranguez par 

ff^°î*** célèbre Jean Gw/^iChancelier de TUniverfité. Son Difeours rou- 

diuri à An- la fur cinq confïderations. La première fur la néccflité d’éteindre le 
lUttrrt. Schifme, & d’unir l’Eglile. Dans la féconde il montre que l’Eglife 
hlràt T^II réiinie, il fïilloit lui donner un Chef fecondtùre aa fubalterne^ qui 
' ’ la gouvernât fous l’autorité de J. C. fon Chef fouverain. La troifieme, 

Gtrfim. Op. que dans le cas préfent ce Chef ne peut être donné à l’Eglife que par 
M * A*'" Concile général qui la rcpréfcntc. 11 leur déclara que tel avoir été 

,^ôé. le fentiment de l'Univerfité de Paris dès l’origine du Schifme, auflî 
bien que celui de plufieurs Doâeun célèbres, comme tierre d'Ann ^ 
Henri de Hefe,&Lc. La quatrième, c’eft qu’un tel Concile non feule- 
ment peut s’aflembler fans l’autorité du Pape, mais que même dans 
ce temps, l’autorité du Pape n’y pouvoir intervenir. Dans la cinquiè- 
me il marque plufieurs cas , où on peut aflèmbler un Concile fans le 
Pape, comme s’il eft devenu fou, s’il eft Hérétique^ s’il eft feanda- 
Icux , 8c fi apres en avoir été requis , il refufé d’aflcmbler un 
Concile. > 

dt XXII. A l’e’gard dcs Ambaflâdeurs de France ils furent auffi 
eAnMqit haranguez en paflant à Genes par Pile Marin Archevêque de cette 
Ville. L’Hiftoirc en parle comme d’un Prélat d’un rare mérité. Il 
dtnrs dê avoïl été d'abord fort attaché à Benelt , mais convaincu de fâ collu- 

FrmcM. fion avec Grégoire J il embraffa la Neutralité. Leonard Aretin lui rend 

t”u*p^ 7^ ce témoignage qu’il aimoit les Belles Lettres 8c qu’il fc confoloit de fes 
(»i Lîb. chagrins par l’étude (a). La prenriere partie de fon Difeours roula for 
IV.Ep. 19. les maux innombrables, 8c les crimes énoimes qu’avoit caufé leSchif. 

me (i). L’Eglife y eft repréfentée non plus comme une Mere, mais 
comme une marâtre. Dans la fécondé partie il parle des moyens d’é- 
teindre ce Schifme opiniâtre, 8c furieux. Il rejette la voye de Droit 
comme impraticable , parce que les Papes prétendent n’être jugez 
que de Dieu. Il ne goûte pas non plus la voye défailli parce que ce n’eft 
pas celle de l’E^lilc, puifque J. C. ordonne à S. Pierre de remettre fon 
épée dans fon fourreau , qu'il veut que pour arracher la xJiAnie on at- 
tende que les Anges viennent faire la moijfon. A cette occafîon il al- 
lègue ces beaux vers: 

Si 

(l) Jailort! fi qoidim C7 innumerabilia nulj Schifmttis ytr unnerfum Oritm quun- 
ta aiiâmai / Coineximus ta , ce Patrtt nafiri anrmntmvtrunt ncHi. Andtvimut trt- 
fifti, Eccicluin Romanam »«» jam Afairtm , fed novercam tftilam. Tyrannidem 
inCkro, concuirionem KccleTiamm, exdtationem jur|iorum, c liiifium, ibjîcnm 
cltri, a- Ptfuü, fHfprtjfumtm EuUJiaflica Uitriath, abjedioncm totius honeftatis , af- ^ 
fuiims, mifcrias, v latarei in ftpalt Chrifliana, Principum bella, infidtlium tila , 
Kccleliarum fpolia , Dimini fiattlla , virttuit viUpeniium , probitatis contenuiim , 
Ic.caax ncglccium, viiiorum cumulum; jufiiiia JprttuK, tnifura EnUfiafiica tmllum 

mumm. 
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Si Calkolis furor arma dtdijjet^ 

Aut fi terrigerue Uutarent arma gigantum : 

Non tanuH auderet put as bumuta^ vtl armis^ 

F'el vêtis prodej/i Jovi. ■ • 

Il fe range donc à la voje de la Cefifion comme à celle qui étoit ap- 
prouvée de route la Chrétienté, 6c que les Concurrents avoient eu.\- 
mêmes promilc. 

Le Difeoun finit, i. par de grands applaudincmcns au Roi Char~ 
les f^I.Sc au* Princes de France (iir leur zèle , 5 c leurs travaux pour 
l’Union de l’Eglifc, ôc par de vives exhortations à ne fe point rebu- 
ter. Z. Par un ma^ifique, ôcjufte éloge, de l’Eglife Gallicane, où 
rOnucur n’omet pas les Privilèges, 6c les libertez de cette Eglifc (i). 
j.On y repréfente trés-vivement la bonne conduite, 6c la vigilance 
infatigable de rUniverfité de Paris, pour l’Union, 8c fon courage à 
furmonter tous les obftacles, 6c les dangers d’une fi grande entrepri- 
fc. On applique à l’Univcrfité de Paris ces treize beaux vers de V^ir- Æiuùl.l, 

gilc, qui commencent ainfi : ' 

» - . 

O fola infandes Traja miferata laborts. • ' • 

Ce Prélat au refk mérite bien d’être mis entre la .tuteurs Ecclefiaf- 
tiques, non feulement à caufe de cette Harangue, mais pour une Piè- 
ce importante qu’il compoiâ à Pife , fous ce titre , Informations de V Ar- 
chevêque de Genes fur la Reformaiion de lEglife (j^. Outre la Préfacé 
elle Contient 47. articles dont je rapporterai les pnneipaux afin qu’on 
puific juger quel plan ce Prélat fe faiibit de la Reformation de l’Egli- 
fe. I. Des hércfies,8cdes erreurs dans la foi, 6cfur l’Eglifc. z. De l’au- 
torité, 6c de la puifiâncc d’un Concile général. }. Qu’il ne faut point 
diflbudre le prefent Concile. 4. De la rcduélion des Grecs, p. De 
l’Empire,- 8c de l’Empereur. < 5 . De la paix entre les Princes Chré-r 
tiens. 7. D’accorder un Paflage général. 8. Des précautions contre le* 
Schifincs à venir, p. De la célébration des Conciles généraux. 10. De 
n’en point enfraindre les Statuts, 8c de les faire figner, 6c approuver 
aux Qirdinaux. 1 1 . Des peines qu’on doit infliger a ceux qui ne vien- 
nent pas aux Conciles généraux. 1 1. De ce qui s’cll fait contre le Con- 
cile de Pife. 1 5. D’obliger les Papes à faire la même profefiion que lîfl»;- 
face VIII. (4). 1 4. Des Terres de l’Eglifc Romaine, i p. Du nombre , 

rntlum , nunm F.uUfurHm , prcftnuluitii faanerum , ftupra , homicidia , furta , inimi- 
dtill, Ecclefiallica quæquc venalia, ntfandttmai» literi, v putUti imprtfijft. Von- 
der Hardt Tom. 11. p.69. 

(l) Priviltlumm ctfii , indulptntiaritm sbuuiétJlia, liieruici F.uUpefiict. 

(3) Cette piece eft parmi les ^laïuiictits du DoCteur Ufitnbach. 

(4) Cette Profeflion eft entre les Manuferits du Doâcur vfmt jch avec des remar- 
ques qui ne font point dans celle qu’a donnée M. ytuiUr Huât. T.l. Part. X. 
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■ i«o. & de l’état des Cardinaux. 1 6. Contre la Simonie. 17. Des Taxes de 

la Chancellerie Romaine. 1 8. Des Officiers de la Cour de Rome, & 
des Protonotaires. iv.De la Chambre Apoftolique, des Annates, 
des Bénéfices, & de la Refbrmation de l’ancienne taxe. 10. Des Déci- 
més des Papes, des Difpcnfës, de la Pénitcnccrie. zi. De l’oblerva- 
tion du Droit Commun au regard des Bénéfices, & de la fuppreffion 
des Refervations, & des Unions. 11. Des vifites du Siégé Apoftoli- 
que. i J. De ne point lever les deTOuilles des Prélats, qui meurent. 
z4.De ne transférer jroint des Prélats, malgré eux. Zf.Des Conci- 
les Provinciaux. zd.Des Chapitres généraux des Moines, fie de l’é- 
tat des Monaftcrcs. vj. Contre le fifte , la pompe , fie l’ignorance 
des Prélats, fie autres Ecclcfiaftiques. z8. De donner plus de pouvoir 
aux Métropolitains, zp. De n’accorder point de fubfioaaux Seigneurs 
temporels fur le Clergé, fie fur les Eglilês. jo. De xx point aliéner 
les biens Ecclefiaftiqucs, fie de ne point abfoudre ceux qui violent les 
Libertez de l’Eglife. ji.De la pluralité des Bénéfices, fie de la rc- 
fidence des Prflats, fie des Bénéficiers. ji.De la L^ihire dans les 
Eglifes Cathédrales. jj.Des Privilèges des Univerfitez. J4.D« E- 
v^ues Titulaires, fie Chapelains du Pape. Jf.De ceux qui font le 
voyage d’outre-mer. Le dernier Article contient un avis de la Na- 
tion Italienne à l’avanta« de tous les Prélats d’Italie. 

XXIII. Tous ces Ambafladeurs de diverfes Nations alloicnt à 
dê Gui de pife avec une joye incroyable dans l’efperance de l’Union. Celle des 
* *** Ambafladeurs de France fût troublée pr la mort tragique de Guj dt 
R^dmi. Roye Archevêque de Rbeims (a). Quoique ce Prélat eût toujours été 
(») Moine de fort attaché au parti de Benoit , il ne laiflâ pas d’aller au Concile pour 
XXnP^ ^ y accompagner le Cardinal Louis de Bar fon ami, avec quelques au- 
Chap. i. Ju- Prélats de l’Ambaflade de France , entre autres Pierre d'ÆIif 
vtnJtsUrr.p. Evêque de Cambrai. Etant arrivez à quelques Milles de Gènes dans 
xotyumftrtl. „„ Village nommé Foutre, le Maréchal de l’Archevêque prit que- 
relie avec un Maréchal du Village, fie le tua. S’étant fauvé apres ce 
coup dans l’hôtel de fon Maître, toute la populace y accounit fort ir- 
ritée pour demander juftice de la moit de leur Compatriote, ou pour 
la faire eux-mêmes. Cependant l’Archevêque fit mettre le meurtrier 
entre les mains du Juge, qui étoit Lieutenant de Boucicaut, leur pro- 
mettant fatisfâftion. Mais comme il parloit de la fenêtre à ces gens 
en fureur pour tâcher de les appaifer, il fût percé d’un coup de flè- 
che qui lui ôta en même temps la parole, 8c la vie. La populace ne 
fut pas appaifee pour cela. On tua le Maréchal, fie lejugequile 
gardoit. Ce Peuple mutiné s’étoit même attroupé autour de la mai- 
ion du Cardinal de Bar, réfolu de le fiüre périr, 8c toute l’Ambaflâ- 
de qui s’étoit retirée chez lui. Ce qui feroit arrivé fins les ordres 
qu’envoya Boucicaut pour appaifer le tumulte. Quand le Cardinal de 
Bar avec fa Compagnie fut arrivé à une lieue de Gènes , le Maré- 
chal de Boucicaut vint au desTint de hii avec une belle cfcortc , 8c 

i’ac- 
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l'accompagna dans la Ville, où on lui fit de grands honneun, une >4°9' 
de la parc des gens d’Egliib que des Bourgeois. Le jour de Ton ar* 
rivée le corps de l’Archevêque de Rbeims fut inhume honorablement, 

& Ibn fervice fait, dans la Cathédrale de cette Ville. Ceftoit , dit 
Monllrelet , un très-noile Prélat bien conditionné y de noble li- 
gnée (a). Enfuite ce Cardinal continua fa route à Pife. CepetKiant le (alMOÿ.p. 
Maréchal de Boucicaut fit une juftice très-fevere des Auteurs de la fe- 
dicion de y outre y autant qu’on en pût prendre, plufieurs lurent exé- 
cutez à mort, & leurs Maiibns ralëes. 

Les Royaumes de Hongrie, de Pologne, de RuITîc, de Dalma- 
tie, de Croatie, de Ralcie, de Servie, de Bulgarie, de l’Elclavo- 
nie, &c. aulfi bien que le Comte de Cilley , tenoient encore pbur 
Grégoire. Il avoit envoyé Légat dans ces Pais Jean Dominic Cardi- 
nal de S. Sixte (b) pour tâcher de 1« retenir dans fon Obédience. (•>) «'y*- 
C’eft ce qui paroît par une Bulle addrcflëe de Rimini à ce Cardinal **' 

en datte du huitième Janvier. Nous vous envoyons y dit-il, ànostres- 
fi>«'tJî/.f,Sigifmond fÿ Ladiflas, Rois de Hongrie y £<? de Pologne y fÿ 
dans tous les Pais fournis à leur obeïjfance , aujji bien qu'au Comte de 
Cilley avec rOffice de Légat que nous vous conférons félon la plénitude 
de la puiffance jipofioUque que nous avons reçut de Dieu y (ÿ non de 
V homme. On ne fait pas quel fut le fuccès de cette Légation, ni mê- 
me fi Dominic y y puilqueceux qui ont écrit fa vie n’en parlent 
' point. Quoiqu’il en (bit, toutes ces Putfiânccs iè réünjrent au Con- 
cile de Pile, & y envoyèrent leurs AmbaiTadeurs. C’efi ce qu’on ap- 
prend de rHifiorien Polonois Jean Dlugosy ou Lougin (c) , a l’égard (<=) . 

de la Pologne. P- 

XXIV. Aussi-tôt apres la dépofition des Concurrents, 8c l’é- 
leâion À' Alexandre V. les Cardinaux écrivirent à Ladijlas Jagellon rhmii aa 
Roi de Pologne pour lui notifier l’un 8c l’autre, le priant de renon- 

cer à Grégoire y 8c de rceonnoître Alexandre. C’eft ce qui fût réfolu 
dans le Confeil du Roi, quoique Grégoire eût été de fes amis, 8c qu’il 
lui eût même de l’obligation , pour certains Privilèges qu’il lui avoit 
accordez pendant la vie (i). Le même Hiftoricn nous apprend enco- 
re cette particularité | C’eft que le Roi Ladijlat étant encore Payra 
avoit fait amitié avec Alexandre V. dans un voyage qu’il fit en Ruffie, 
lorfqu’il n’étoit encore que dans les charges fuMlternes de l’Eglife, 

(in minoribus.) Les Rois de Danemarck, oc de Suede ne tardèrent pas 
non plus à prendre le même pârti. Prefque toute l’Europe ainfi reü- 
nie, il n’y avoit plus d’obftacle au Concile , ni de temps â perdre 
pour l’aflcmbler. 

XXV. II. EST bien vrai qu’avant que de s’aflcmbler quelques Car- obitHun Jt 
dinaux propoferent contre la validité au Concile certains doutes qui twr» 

ne t, cmûU. 

(i) Ikttaetum Crectvitoftm O" Frefifilurâm Gntfmnfm jus (mflrtndi dumtexetti 
viu itmftr* Vladiflao Ittti (tntuierei, 
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iv>9> ne paroiiToicDt pas iâns fondement, félon le nouveau Droit canon qui 
attribue au feul Pape le Droit d’aflcmbler un Concile général. Us 
doutoient aufli que des Cardinaux excommuniée pûflent former un 
Concile. D'ailleurs, félon le même Droit canon, on ne {Jcutchcrà 
un Concile un Evêque dépouillé, avant que de lui avoir fait reilitii- 
■ tion. Ils objeétoient encore , que le Concile feroit nul li les Concur- 

rents demandoient qu’on en éloignât ceux quis’étoienrfoutlraitsde leur 
Obédience , ou qui avoient embrafle la Neutralité , ce que lesdits 
Concurrents Icmbloicnt être en droit de faire puifque les gens foufti-ait» 
ou neutres ctoient leurs parties. Mais comme ces dilHcultez avoient 
été levées par les Univerfitez de Paris, de Boulogne, & de Florence, 
on n’y eût aucun égard. 

Sessions du Concile de Pise. 

\ 

siimMhnrU XXVI. U NE partie de l’année précédente, & trois de celle-ci, 
UvüUdt pif€. s'cioicrA paflez en démarches & en mclûrcs préliminaires pour le Con- 
cile de Pilé, Capitale du Pilân dans la Tofoane, entre Lucques Sc 
Livourne. On a déjà parlé ailleurs en général de l’avantage de la Ci- 
tuation de cette Ville par rapport à une telle Aflcmblée. Elle cft pla- 
cée dans une grande & fertile plaine, & la riviere àî Afno qui la tra- 
verlc y forme un port très-commode. A peu prés dans le cœur de l’I- 
talie, elle étoit auffi à une difhmcc à peu prés égale des Prélats & des 
, Princes de ce Païs-là. D’ailleurs , comme elle cft entre pluficurs 
Mers, l’abord en étoit plus facile. Les Autrichiens, les Hongrois , y 
pouvoient venir par le Qolfe de Venife -, les Allemands, les Fran- 
çois & ceux de la Gaule citérieure, par la mer de Genes-, ceux de Si- 
X cile,& de Sardaigne, yve Xztner deTofeane. Grégoire lui-même, ain- 

fi qu’on l’a vu, l’avoit propoféc pour fon Rendez-vous avec Bene/t, 
& en avoit fait l’éloge comme d’un lieu qui lèmbloit avoir été fait 
exprès pour un Concile. On ne fera pas fâché d’entendre ici la def- 
cription qu’en fait l’Abbé de S^Mf Maixaat dans une Lettre qu’il écri- 
vit de Pile le zp. de Mai à l’Evéque de Poitiers Jean de Monteùga. 
sfenflril. Je Ic ferai parler fon langage (a). En laquelle Cité eft grand abondance 
1409. p.8â. de vivres^ lesquels font venduz par pris aj/ez raifonnable. Et encoresfe- 
roient à meilleur marché fe n'eftoient les. gabelles, tribut, qui font ef- 
dUles parties. Et félon ma confideration ladide Cité de Pife eft une des 
notables Citez qui fait en ce monde, en laquelle eft un fteuve courant, 
défendant en la mer eflant à une lieue pris de ladiéle Cité , par lequel 
fleuve viennent en ladtéle Fille grans navires amenant plufteurs biens. 

Et 

\ 

'l'i Ce ne fut pas le feul Concile tenu à Pife. Inntctnt II, y en alTembla un en 1 1 34. 
à peu-ptès pour la même occafion que celui-ci, puifque TAmipape Aaacltt y fut dé- 
pofé. L'Empereur 8c le Roi Zaws .Y//, en firent cooToquei un en 151t. à Pife. Hnitt 
‘ II. y fut iufpcndu. 

(») 
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£t etUMtr de UdiÜe Vilk fuit vini Uams, ^md *b»ndanee de prez. 
Neus femmes bit» benmejltmeut legez., jaçoit te chafe qu'en tadiBe nil* 
faut grand multitude du gens d'armes pour la amfervasion de ladiBe yil- 
/«, laquelle ont conquefté les Florentins par force d'armes contre ceux de 
Pife-, car les dejjusdits Florentins ont fait partir grand nembre de ceux de 
Pife hors de ladiBe Fille, afin qu'ils ne feijfent aucune trahifon, (fi font 
allez a Florence jufques au nombre de deux mille, (fi fe doivent menfirer 
deux fois le jour aux Gouverneurs de ladicte Fille de Florence fur peine 
de la tefte et! certain lieu nemmi. 

On ne pouvoit pas non plus choifir un endroit plus iûvorablc à 
l’Union. Cette Vülc, apres avoir été agitée par des guerres intcllines 
ôc étrangères, avoir été enfin conquiië l’année précédente par les Flo- 
rentins, qui dans l’ardeur w’ils avoient de voir finir le Schinne rac- 
cordèrent avec joyc aux Cardinaux réiinis pour y tenir le Concile, 
malgré les violents efiôrtsqu’avoit fait Ladiflas pour les en empêcher. 11 
fembloit qu’on fût délivré des allarmcs qu’auroit pu caulcr ce Prince, 
parce qu'il s’étoit retiré à Naples , n’ayant pu réüfllr dans fon com- 
plot avec Grégoire. Les oppofitions de ce Pape prelque abandonné de 
tout le monde n’étoieht pas non plus à redouter. Le choix de cette 
Ville ^prouvé de toute l’Europe étoit d’ailleurs un bon garant de 
toute forte de fureté } fans compter la proteéHon de la France dont 
les Florentins ctoient Fendataircs pour le Domaine de Pife (i). 

XXVII. Les Auteurs ne font pas bien d’accord fur le nombre 
des Prélats & autres Membres de ce Concile. La plûfurt comptent 
vingt-deux Cardinaux, mais il fèmble qu’il n’y en eût d’abord que 
quatorze} fept de l’Obédience de Benoit, &fcptde celle de Grégoi- 
re. C’efl ainb au moins que les compte le Moine de S. Denys. (a) Ce 
qui fait la difFcrcnce dans les Aâes £c dans les Hifloires, c’cll que les 
uns comptent ceux qui y revinrent depuis ou qui étoient abfents, & 
les autres feulement ceux qui s’y trouvèrent d’abord. Bzovius en 
compte jufqu’à vingt-fix (o). Il y en a auflî qui ne comptent que 
trois Patriarches & les autres quatre ; fâvoir ceux de Conftantinople, 
à' Alexandrie, à' j1ntioche,(£. de Grade (i). A l’égard des autres Men>- 
bresdu Concile, je fuivrai la lille du P. (c) qui s’accorde 

avec celle à\sŸ. Alexandre Dominicain (d). 

Selon ces deux Hifloriens, „il y avoir donc vingt-deux Cardinaux, 
„ quatre Patriarches , douze Archevêques préfens & quatorze par 
„ Procureur ( 3 ), quatre-vingts Evêques & les Procureurs de cent 
,, deux autres} quatre-vingt fept Aboez , entre lesquels étoient ceux 
,, de Cifteaux , de Clairvaux, de Grammont de- Camaldoli , 8 c 
„ de Vallombrcufc pour tous les Monafteres de leurs Ordres j les Pro- 

cu- 



MC>. 



PrinnkêHX 
Mtwthfu 4m 
ConeiU, 



(a) L. XXIX. 
C. 1 . 



An. 

1409. N. s. 



(c) Maim- 
boutg , mp. 
du Schifmt 
d'Occid. Liv. 
VU. p. 39. 
{d)Hp. Fcd. 
SKC.XV. Dif- 
fm. 11. p. 
S'IS- 



(1) Petite Ville au fond du Golfe de Veoife au midi d'AquUée. Ce Patiiardie a- 
voit fon Siège à Venife. 

{i) Le p. Mtxéadrt n'cit somme que douze. 
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y, curcurs de deux cens deux auttes Abbez , Sc entre oeox^d les 
„ Procureurs des Abbez de Prémonjlréy & de Saint yimùm de Vien- 
„ ne y au nom de ces deux Ordres» quarante & un Prieurs (i). On 
„ y vit les Généraux des Jacobins, (Jcs Cordeliers, des Carmes, Ce 
„ des Augudinsi le Grand Maître de Rhodes accomfûgné de feize 
„ Commandeurs avec le Prieur Général des Chevaliers du Saint Sé- 
,, pukhre & le Procureur Général des Chevaliers Teutoniques au nom 
„ du Grand Maitre de tout l’Ordre» les Députez des Univerfitez de 
„ Paris, de Toulouze, d’Orléans, d’Ai^rs , de Montpellier, de 
„ Boulogne , de Florence , de Cracovie, de Vienne, de Prague , 
„ de Cologne , d’Oxford , de Cambrid» Ce de quelques autres » 

,, ceux des Chapitres de plus de cent Eglifes Métropolitaines Ce Ca- 
,, thedrales (z) » plus de trois cens Doébeurs en Théologie Ce en Droit 
„ Canon» Ce enfin les AmbalTadeurs des Rois de France, d’Angle- 
„ terre , de Portugal , de Boheme , de Sicile , de Pologne Ce de 
„ Chypre, des Ducs de Bourgcœnc, de Brabant , de Pomeranie, 
,, du Marquis de Brandebourg, du Landgrawc de Turinge, Ce de 
„ prefque tous les Princes d’Allemagne » outre que les Rois de Hon* 
„ grie Se de Suède , de Danemark Se de Norw^e, qui tinrent en- 
„ corc quelque temps, quoique foiblcmcnt pour Grégoire y le quitte- 
„ rent bicn-tôt après pour adhérer au Concile. 

XXVIII. Le jour marqué, qui étoit le Zf de Mars, le Concile fc 
trouva donc aflêmblé dans la iKlIe Ce fpadeufe Nef de la Cathédrale 
de Pilé (}), où les Prélats s’étoient rendus en procdlïon, revêtus de 
fa)*Moin. de leurs habits Pontificaux. „ On y avoit préparé des bancs (a) lêlon le 
s. Dmjs.L. „ rang Ce la qualité des Prélats Ce des autres Membres du Concile. 
XXIX. c. 1. premier ficge,qui étoit de la hauteur de l’Autel Ce qu’on avoit 

Qo)PtUfirim. n drefié à douze pieds près de l’entrée du Chœur, furent placez les 

(c) jilieiM. ,, Cardinaux de Prew/r (b), d'jllbe {c)y à'OJliey de Psy, dcThu- 

(d) autrement yy Je Saluces Ce de S. Ange , qui avoient obeï à Benoit y Sc ' 
,, les Cardinaux d'A^uilée, Colone (e), des UrfinSy de Brancas, de 
„ Ravenne , de Lodi Ce de S. Ange qui avoient tenu le {larti de Gre- 
„ goire. En face dudit Autel, dont les Protunotaires du Sacré Palais 
„ garniflbient les deux cotez, étoit le banc des Ambalîàdcurs qui fù- 
„ rent,rEvcque de Meaux fcul ( 4 ) pour le Roi de France, l’Évêque 
„ de Gap , deux Chevaliers, un Doéfeur és Loix Ce un Secrétaire 

„ pour 



PsEMIStl 
Session. 
Lundi ac. 
Mars. 



(e) Cilcmni, 



(i) Toute cette période ne fe trouve point dans l’Hiftoire du P. AUxenJri. 
il) Cet Atricle n'dt pas dans le P. AUxemJn. 

il) Voyez la dcicription de cette Cathédrale, M * • 1 1 l. Itir lui. p. 196. 

(4) Pierre du Frefnel. 11 y en vint depuis beaucoup d'autres. Voyez lalilte à la findes 
Seffiom. 

l5) 11 y en vint aufli beaucoup d'autres depuis. Voyez la mdme lifte. 

Ifi) Mr. l'Abbé deChnJï dit dans la belle Hifleirt de tBffife L.XXV. c i i.p.357. Que 
Pelert de Beviere ne put cmpâchet que les Cardinaux de Miltn 8c de Ber n'amenaOenC 
avec eux à Prie plus de quatre vingts Evêques Allemans. 

( 7 ) Il y a des Aélc; qui portent que des cette SelGon on cita les Concurrents, 

‘ mats 
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„ pour le Roy de Sicile) & pour le Roy d’Angleterre, un Cheva- 
„ lier Anglois (f). Mais de la Diete tenue par les Allemans à Franc- 
„ fort il n’en vint qu’un Doâcur, & un finaple Clerc (<S). Le long 
,, des deux côtez de cette Nef forent difpofez les Icanccs des Evêques 
,, Sc Abbez. Enfoite de quoi l’on rangea des clcabeaux ou tabourets 
,, pour certains Députez des Chapitres & des Convents. Et enfin le 
,, refte de la capacité de ce grand Vaidcau fot rempli d’autres fieges 
,, beaucoup plus bas pour les Ambaflâdeurs non Prélats des Roys , 
„ des Souverains, des Princes & Seigneurs, avec lesquels on mêla 
„ des Doâeurs, 6c pour quelques autres Députez des Chapitres & 
,, Convents. 

Comme c’étoit la Fête de V yiHmmciatioH de la Vierge cette Séan- 
ce fot toute occupée aux cérémonies accoutumées dans les Selfions. 
La Mcflc fot célœréc Pontificalement par Pierre de Tburei ou Tbur^ 
Bourguignon Cardinal Prêtre de Ste. Sufanne. Boniface Ferrier dans 
Ton inveâive contre le Concile de Pife , nous repréfente ce Cardinal 
dont on a dqa parlé ailleurs , comme un ambitieux qui ne refpiroit 
que le Pontificat fondé for queloue prophétie domellique. Après la 
mort de Clement VIL il avoir, ait-il, promis cent mille écus d'or à 
quelques Seigneurs de France, s’ils vouloient faire tomber l’élcûion 
for lui. Mais fes Députez arrivèrent trop tard, Benoit XIII. étant 
déjà élu. Le même Auteur prétend que ce Cardinal étant à Pile fit 
de grandes profofions de vin , & d’autres préfens pour gagner les 
autres Cardinaux , & que ce fot pour cela qu’ib lui procurèrent 
l’honneur de dire la première MelTe au Concile de Pife qu’il appelle 
un Conventicule (a). Un Doreur Florentin Dominicain, nomme Leo- 
nard, fit le Sermon , & publia que la Seance étoit renvoyée au len- 
demain (7). 

XXIX. Le z 6. Mars les Cardinaux, les Prélats & tous ceux qui 
des'oient être au Concile s’^ rendirent des le grand matin. Le Pré- 
fident de cette Aflcmblée ctoit Guy de Maillefec Cardinal de Palejlri- 
»r. Doyen des deux Colleges (8). Il y a des Aâes qui portent que ce 
fot Jean de Brogni fous le nom de Cardinal de Viviers, qui pré- 
fida à ce Concile aullî bien qu’à celui de Confiance. Ce qui peut a- 
voir caufé cette variété ou cette méprife dans les Aâes, c’efi qu’il y 

avoit 



mais c'eft qu'on a regardé la fécondé Seflion comme la première , parce qu'on ne fit 
rien le 1;. de Mats. 

(8) Gm àt MâilUfti ,ioDt on a déjà parle, étoit un Gentilhomme Limoufin. Ayant 
embnITé l'Etat l'Ecelefiaflique il fut Eveque de udtvt, puts de ptifUtrs , 8c c'efi pour 
cela qu'il eft ordinairement appellé Cardinal dt Pùeiùrs, fit Kcferendaire de GnjM'e 
XI. Ton Coufin qui le fit Cardinal en t));. Il fut envoyé Légat au Duché de Bra^nr, 
au Comté de Gucidres , de Flandre , de Hainaut , au Pais de Li^e , 8c en Angleterre 
pour engager ces PuilTances dans le parti de CUmnt VII. contre l/rtaia VI. mais il ne 
réullit pas dans Tes AmbafTades. Lotfque Samit étoit prifonnier à Avignon il plaida 
fortement la caufe de ce Pape à Paris dans le Confcil du Roi en 1400 (a). Mais il s'en 
détacha en 1408. pour fe rendre à Livourne 8c enfuite à Pife. Il mourut en t4iz. 

T o M. I. H h 



MO?. 



(a) Martene, 
Antcd. T. II. 
p. T460.1461. 
1485. 
SscoNDa 
Session. 
Mardi 16. 
Mars. 



(al Marten. 
Xnt(d, T. II. 
p. ttaô. 
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avoit alors deux .Cardinau.x Doyens Evêques xTO/rr , Hun de l'O- 
bédience de Benoit XIII. qui ^tok Jean de Bregni, raotrede l’Obé- 
dience de Grégoire XII. qui étoit k Cardin.*»! de Poitiers. Ek comme 
pour l’ordinaire on les nommoit feulement Evêques dX)^e, les uns 
ont attribué cette Préfidence à l’un , & les autres à l’autre , mais il 
e(l confiant que ce fut le Cardinal de Poirim qui préfida à ce 
Concile. 

XXX. Ce Cardinal célébra la MdTc Pontificalemcnt. Apres 
quoi Pierre Philargi (i)dc Crete, ou de Candie, Arches'éque de Mi- 
lan, & Cardinal des douze Apôtres., fit un Sermon ponr exhorter fc 
Concile à travailler ferieufement à l’Union. Comme on a trouvé cet- 
te exhortation parmi les Manuferits de la Bibliothèque d’Helm- 
ftadt (a) , on en peut donner le précis. L’Orateur avoit pris pour 
texte ces pa»*oles du XX. Chapitre du Livre des fuges. f. 6. 7. f^ous 
votlà tous,ô enfans iNfraêl, voyez te que vous avez, à faire. t.Il leu»* 
repréfente qu’étant aflembléz en Concile gméral an nom du S. Ef- 
p it, & repréfentant canoniquement l’EçKfe univedclle, c’eft à eux 
à pourvoir à l’extinftion d’un long & dcteftable Schifmc, cxcképar 
l’ambrtion aveugle des deux Concurrents , fic entretenu par la plus 
profonde malice & par une obftination inveterée. Vous voyez, dit-il, 
mes trh-Reverends Peres, T Etat Ecclefiafiique en confufion, les périls 
infinis où les antes fcf les per fonne s fe trouvent enveloppées, la corruption 
des moeurs, Toppreffion des ^s de bien, F élévation des méchans y des 
âmes les plus viles. t.Il leur repréfente les cruelles perfecutions que 
fouffie l’Eglife Romaine, qu’il appelle la Mere,(^ la Mahrejfe de tou- 
tes. Ce qu'il y a, continue-t-il , de plus lamentable , Rome elle-même la 
Capitale du Monde, le Siégé de S. Pierre , la depofitaire fidele de tant 
f Apôtres, de Martyrs £ 5 ? de Saints ejl déchirée depuis plufieurs années. 
Les Juifs, les ennemis de la Croix en triomphent y s'en moquent: Et 
ce qu'il y a de pis c'efi que ces Concurrents introduifent £s? repréfentent 
r Ante-Cbrifi. Comme en effet ils s' entr appellent eux-mêmes Anti-Pape, 
intrus, fetpent tortueux, Mahomet, y même Ante-Cbrijl. j. Il leur 
repréfente, que fans miracle cette affaire ne pouvant être taTninéeque 
par un Concile général jamais il n’y eût de plus prcflànte nccelüté 
d’en affcmblcr un pour exterminer ce cruel monftrc du Schifmc. „ Y 
,, a-t-il une caiife de foi plus importante, que quand il s’agit de don- 
„ ncr à l’Eglifc univeilclie un fcul, un vrai , & indubitable Pafteurj 
„ quand on voit deux têtes monrtrueufes dans le Corps myftiquc de 
„ J. C. , quand il s’agit d'éteindre un Schifmc qui a duré plus de 

trente 



(i) II ftit <‘u Pape dans ce Concile. 

(i) Ce font àes chinfons, on des hymnes chanter altanatfvement comme dans osi 
Choeur , tirées de quelques pafTafes dca Pfeaumes & d'autres Livres de l'hctitote. On 
croit que ce mot vient à’Aaiiflùm. 

(3) Prière qui fe dit à la Meiïe après l'Od'ette, ou les Oblations. 

(4; Prières de 1 £gUfe Romame en l'homieut des Saints ou de qodquia nriteres. 

( 5 ) 
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„ trente ans, & d'cmpéchcr cp’il ne fe perpétue , comme celui des 
„ Grecs, lors colin qu’on voit tous les jours renaiuc les anciennes 
„ Hércües, Se en accumuler de nouvelles. Ce qui paroic aHcz pv les 
,, DifeouK & les Ecrits publics, où l’on foutient que l'uu Se l’autre 
„ des Compétiteurs cil hérétique. Et en ciTct c’eil ainG que l’un dé- 
„ clare l’autre dans les icntcoccs qu’ils prononcent dans leurs Con- 
„ Giloircs. 

Apres le Sermon on Ht les cérémonies accoûtumées, que je repré- 
fenterai dans les termes du P. Alaimbourg (a) pour ne na’y pas trom- 
per. „ Le Sermon fini les Cardinaux & les Prélats ayant 

„ pris des Chapes de foye , de toutes fortes de couleurs, & des Mi- 
„ très blanches, on fit les prières d’une manière qui eft particulière à 
,, ce Concile, 2c que pour cola on trourcra bon que je rapporte en 
„ peu de mots. Après qu’on eut chanté quelques ^ntiitmes ( 1 .}^ le 
„ Diacre ayant entonné l’Oiaie (c’eil-à-dirç. Fritz) tous le prof- 
„ tcmcrenc à genoux, la tête babice juiqu’en terre chacun prùmt en 
„ (Ilcnce, l’el^cc d’un Mifetae, Cette pauic fut terminée par un 
„ Cardinal, qui chanta une (}) de enfuite entonna une An- 

„ tienne, qui fiit chantée par le Choeur des Chantres & des Chapo 
„ kûns, depuis le Diacre de le Sousdiacrc commencèrent à haute voix 
„ ks LUmUs ( 4 ), auxquelles tous ^roGemez comme auparavant ré- 
,, pondoicnt,SeàU fin un Cardinal Evêque (yj dit dcccitaioes oraùbns 
„ propres pour demander à Dieu l’Union de l’Egliici lesquelles é- 
„ tant finies un des Cardinaux Diacres revêtu de ù Dalmatiifue ( 6 ) 
„ lût un Evangile, que l'on entendit debout avec grande dévotion. 
„ Cela £uC,le Cardinal Evêque entonna le Vtm Creattr {y) <'c’eft-à- 
„ dire, Vicn Créateur) qui fut chanté par toute rAflèniblcc prol^ 
„ terncc en terre, de après quelques orailôns chantées par le même 
„ Cardinal, le Diacre, qui avait commencé les Litanies, chanta tout 
„ \aut Erigitc lits y Levgz-voui. Et alors tous s'etant levez, chacun 
„ prit là ^ace, & cela le fit rcgulicrement tous les jours qtiele Con- 
„ die s’allèmbla.” 

Ces Cérémonies achevées on cria à haute voix à tous cetix qui ik 
dévoient pas être d.nna le CoucHc de fe retirer. Alors Pierre Alaman, 
Archevêque de Pifcy monta en chaire pour lâirc quelques Leélurcs. 
1 . 11 lût le Decret de Grégoire X. (b) de la Prateffio» du S. Efprit , du 
Pere {â du FilSy comme d’un fcul, de non de -deux Principes. Les 
Grecs avoicnc conlënii à cet Article en 1 Z 74 . au II. Concile géné- 
ral de Lyon. Z. 11 lût un Ecrit portant, que félon le même Condic 

, de 

Les AAcsdc Vienne portent qae ce fut l'Evêque diofili, c'efl-i-dire, le Car- 
din» de Ptilitri. 

(d) Ornement ou efpece de robe, dont fe fervent les Diacres & les Sousdiacres, 
quand ils alliltenc le Prêtre difant la Melle. V. Btuanmi , Nun)if.Pomif.T.J. p. i(5. 

( 7 ) Hymne po«r implorer PalGftance du S. Bfpric. ) 

.. - Hh Z , • •1. . 



fa) HiJI. du 
Gr. Sehifm. 
dOC4.L. IV, 

p.ei.4». 



(b) Ltbkt 
Cône. Part, 
I.T..Xl.p. 
974 - 
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«409. de Lyon , le prefcnt Concile (a) croit , prefèj/i touchant la Trinité^ la fri 
s Catholique ii les Sacremens de rEglife,, tout ce que f Egli/e a tenu y en- 
Aft. iit'elle enfeigne aujourd'hui : fÿ qu'il tient tout hérétique y 

ap Vêm rir Schifmatiqueriamné avec le Diable y s'il n'ejl reconcilié à r Eglife avant la 
Hârdt.iA. mort. 3. Il recita un Canon d’un Concile de Tolede par lequel il cft 
défendu de parler indiferetement y hors de propos y de faire du bruit y 
du tumulte, de rire Ù de fe moquer^ de difputer ou de chicaner avec 
emportement y opiniâtreté y fous peine d'être chajfé honteufement de 
rjiffemblécy y excommunié pour trois jours. 4. Il déclara que pour ce 
qui regarde la féance Sc le rang dam les Seiliom, (ï quelqu’un ne iê 
croit pas placé félon Ton rang, ce fera Huis conféquence, &c fans pré- 
judice à (es droits. 

On nomma enfuite les Officiers du Concile, (avoir ffit Notaires , 
quatre Procureurs, deux Avocats (1). Apres avoir été approuvez ils 
firent ferment entre les mains du Cardinal de Palejirine de fe bien ac- 
quitter de leurs charges. Cette nomination fsàxc, Simon de Peroufe,\'m 
des Avocats, fit un Difeours, à la fin duquel il demanda qu’on lût 
les Lettres Âs Cardinaux des deux Colleges pour la convocation du 
Concile au fujet de la concurrence de Pierre de Lune y te à'jinge 
de Corarioy & qu’on mît ces Lettres i execution. Sur quoi un Doc- 
teur A nglois, Secrétaire des Confeils particuliers des Cardinaux , fit i 
haute voix k leâure de ces Lettres. Il lût d’abord la Lettre en- 
voyée à Grégoire étant à Sienne, pour lui notifier k Souibaôion, Sc 
à ceux qui etoient encore dam fon Obédience, comme l’Evéque de 
Todi-, puis k Lettre à Benoit fur le même fujet, & à (es trois Cardi- 
naux de Fiefque, A'jluchy Sc de Challanty & enfin k réponfe de Be- 
noit, concluant qu’ils dévoient être citez, & au défaut de compari- 
tion déclarez contumaces. C omme on a rendu compte de toutes ces 
Lettres dam le temps qu’elles furent écrites, il feroit inutile d’en ré- 
péter ici k teneur. Après cette Icâure l’un des Promoteurs requit 
infiamment le Concile d’approuver les propofitiom & les conclufîom 
de l’Avocat , & en demanra Aâe. Le Concile y ayant conlênti , le 
Cardinal de Paledrine députa deux Cardinaux Diacres & quatre Ar- 
chevêques , favoir le Csirdinal de St. Ange , & le Cardinal de Co- 
lonne (z), les Archevêques de Genes, de Pife & deux autres qui ne 
font pas nommez, pour aller avec des Procureurs 8c des Notaires aux 
portes de l’Eglife demander (i Pierre de Lune , Sc Ange de Corario 
n’étoient pas prclcns ni leurs Cardinaux , ou leurs Procureurs. Ayant 
rapporté qu’il ne s’étoit trouvé perfonne , les Procureurs demandè- 
rent unanimement, Pierre de Lune , Ange de Corario, leurs Car- 
dinaux 8c leurs adhérents fufient déclarez contumaces. Le Préfident 
trouvais réquifition jufte, mais pour agir avec plus de douceur, il 

jugea 

(0 Je fuis In ACln de Vienne. D'amrei comptent deux Maréchaux du Si^e Apol^ 
tobqueideux Auditeurs de U Cîiainbre, trois Avocau ,tn^ Promoteun ou Proci»- 

rems, 
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jugea à propos d’en remettre l’execution au lendemain. 1409: 

XXXI. La première fêance s’elt p«flce en dévotions Sc en cérc- Thouibhi 
monies. La (cconde en préparatifs , en artangemens Sc en proce- 
dures préliminaires contre les Compétiteurs. Celle-ci ne fera pas J^^"*** 
plus féconde en événemens. Apres la MdTc célébrée par l’Archevê- 
que de & les cérémonies ordinaires, un Avocat demanda que 
les Contendants & leurs Cardinaux fuflent déclarez contumaces. 



Comme on étoit bien aife de ramener leurs Cardinaux, afin d’aâbi- 
blir d’autant plus ces derniers , le Cardinal de Palefirine confulta le 
Concile pour (avoir fi on aceuferoit de contumace les Cardinaux 
avec leurs Maîtres, ou fi l’on ateendroit à l’^ard des Cardinaux juf- 
qu’au Samedi fui vont. Les fentimens de l’Ailcmbléc fe trouvant par- 
tagez la-delTus, on ne laiflâ pas de pafièr outre & de procéder à la 
citation dans la même (orme que le jour précèdent. Après quoi la CoMGBfo»- 
Sefiion fuivante fut aflîgnée au 30. de Mars. 11 y eut le Jeudi z8. 
une Congrégation générale pour délibérer fur certains points quicon- Man.^ 
ccinoient le Concile. Les Aâes de Vienne, dont on apprend cette 
particularité, ne difent point quelles étoient ces queftions de Droit. 

On peut aifément conjeâurer que les deux Concurrents avoient des 
partilans qui ramenoient des queftions déjà agitées 8c même décidées 
en plufieurs Aflcroblées célèbres, fiir les Droits du Concile & du Pa- 
pe. Au commencement de cette année Gtrfon avoit fait un Traité 
contre ceux qui impugnoient la voye de la Cefiîon 8c la convocation 
du Concile de Pife. On peut en donner le précis pour remplir le vui- 
de de cette Congrégation, qui apparemment roula là-defiüs. 

XXXII. Les raifons des Antagonifies de la Celfion 8c du Con- 
cile étoient , i . qu’on ne peut pas aflembler un Concile fims l’autorité Gctfon /nur 
du Pape. Z. Que celui qui a né dépouillé doit être reftitué, (avoir ^ 

Benoit. 3. Que ceux qui fe font foufiraits de fon Obédience, doivent 
être regardez comme ennemis, 8c comme tels reculez. 4. Que per- 
fonne ne peut dire au Pape , pourquoi faites-vous ainji , lur tout s’il 
n’erre pas cxprellémenc contre les Articles de la Foi , parce qu’il ne 
peut être jugé de perlbnnc, n’étant fujn à qui que ce (bit, & qu’il 
ne fauroit être Schifmatique. f. Qu’il efe fort dangereux que le Pa(^ 
teur abandonne Ibn Troupeau en abdiquant, tf. Qu’il faut entrer dans 
la difeufiion des Droits des Concurrents. 



Gerfon (a) réfute ces raifbns par plufieurs confiderations, dont je (,) Getfon. 
marquerai les principales. La première eft que l’unité de l’Eglife rc- q^. T. II. 
'fide en J. C. Ion Epoux 8c fon Chef. Que s’il n’a point de Vicaire, P- ‘M- 
ou que ce Vicaire foit mon naturellement, ou civilement, ou qu’il 
n’y ait pas lieu de s’attendre que les Chrétiens lui obeïfTent ni à (es 
Succellcurs, alon rEglife,(clon le Droit Divin 8c naturel auquel nul 

Droit 



reuTt, fis Notahes. 

(1) U fiit éia Pape aa Cooeâe de Confiance finis le nom de wtrtio v. 

Hh } 
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Droit pofitif bkn entendu ne &uroit préjudicier , peut s’aflêmbler 
dans un Concile général qui la repréfente pour k pourvoir d’un Vi- 
caire unique & indubitable, non feukroent par l'autorité des Cardi- 
naux, mais aulfi par le fccours de chaque Pnnee Se de quelque Chré- 
tien que ce fait -, parce que le Corps myllique de J. C. n'a pas moins 
de droit &dc pouvoir de le procurer à lui-niénic l’Union, qu’un Corps 
civil, ou que le Corps naturel. Se qu'il n'elt point prclcrit par au- 
euH Droit immédiat ^ immtktbte , Divin , Of naturel , que t Eglife ne 
peut pas s'ajfembler £j? s'unir fans Pape. 

La lccondc,quc l’ Union ^ l’Eglifc à un Vicaire de J. C. indubita- 
ble ne doit être ni empêchée ni diâcréc pour la concurrence de deux 
Compétiteurs & de leurs adhérenu , s’ils veulent perlîller dans cet état 
en alléguant des droits polltifs, & failânt diverfo Apologies, en fe 
! plaignant qu’ils ont été dépouillez, & qu’il faut auparavant les réta- 
blir. Jl vaut mieux , dit-il, qu'un Comile Usiffani Us chofes qui font en 
arriéré y s'avance vers celles qui font devant y parce qu'il s'agit moins de 
favoir comment le Sebifme efi arrivé, que d'en délivrer F Eglife. 

La troiCcme, que l’unité de l’Eghlc fous un lêul Vicaire de J. C. 
cft <I aimable, que pour l’obtenir, on ne doit pas le matre beaucoup 
en peine des maux ou dommages qui pourroient arriver à prclcnt ou 
à l’avenir à des particuliers, ^ pourtant inHiger aucune peine. Us 
pro fui- adeptiene pofint rationaUüter plurima mala fingularium perfo- 
narum dimitti, rtunc vti in pofttrum, fine pmta. On peut aulll mettre 
à l’écaii ou rufpendre les Droits vrais ou prétendus, &Ics £iire cefler, 
l'oit volontairement, (bit par autorité du Concile, parce que la Loi 
naturelle veut que chaque partie (ê livre Se s’cxpoic pour (âuver le 
tout. 

La quatrième, que pour prouver rUnion de l’Eglilê (bus un (cul 
Chef, il n’cA pas nct^airc de s’attacher à la riÿieur de la lettre, 
& des formalitez du Droit polîtiF, ni aux procedures ordimires, mais 
qu’il y Faut procéder (bmmairement Félon l’équité (de tena grojfdque 
aquitate) parce que le Concile eû revêtu du pouvoir necedaire pour 
interpréter le Droit podtiF, pour en tempérer la rigueur par l’équité 
( epieikeia ) ou même pour l’abandonner. 

La cinquième, que le Concile doit donner par le moyen des Princes 
toutes (brtes de (üretez aux Concurrents & â leurs (auteurs , pour 
comparoître, afin d’accomplir leurs (ërnKns en perfbnnc ou par Pro- 
cureur: Que s’ils rc(blcnt,0D doit,nonohrtaot leur abfcncc, procéder 
à l’clcâion d’un Pape, & qu’ils ne doivent point tenir pour ennemis 
ceux qui prennent cctce voyc, puii'qu’ils (bnt leurs aiph en J. C. ne 

I dcli- 

(i) Cefl félon les principes de li Jurifpiudencc Romaine, car namrellcment les Hé- 
idtiques & les Schifmauques doivent jouit des privilcges de la Société civjle. 

Seflion fut ü longtemps diRctée à caufe des Fêtes de Pâques Si des 

T ... .1 : I 

Il : 1 (3) 



(a) Cette 
Fcrics. 
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dcGrant «n cela que le falut de leurs âmes , ‘ 3 c la paix de TEglife ; fur 
quoi 00 allégué fort à propos cette fcntcnce de Ci c e n o n. Jt n'ai 
aimé Céfar qu' autant qu’il a iti ami de la Republique. .A-t-il changé à 
'cet égard., efl-il devenu tyran, je fuis devenu fon ennemi. 

Sur cc que les partilâns des deux Antipapes prétendoient qu’on de- 
voit au préalable leur rcllituer l’Obédience, la fixicme propofition 
porte, que félon le Droit Naturel & Divin on ne doit rien rellitucr à 
un injufte détenteur, à des Hérétiques, a des Schifmatiques manifef- 
tes (i), 5 i des furieux , à des gens yvres, à des intrus dans le P.a- 
pat 8cc. Cc fut lepaniqu’on prit dans cette Congrégation, comme 
il va paroître dans fa Sellion fuivancc. 

XXXIII. Les Aâes de Vienne rapportent que dans cette Sef- 
fion le Cardinal de Palejlr'me dit la Mcflc que Clement VII. avoit inf- 
tituée pour l’extinôion du Schifmc. Apres quoi Simon de Peroufe 
Avocat reprclentant , qu’y ayant déjà cinq jours qu’on attendoit inu- 
tilement les ConcurrentSi il croit temps de les déclarer contumaces. 
On les cita donc encore une fois Iblemnellemcnt aux portes de l’Egli- 
(c, 3 c n’ayant point comparu , ils furent déclarez contumaces 8c re- 
belles. A l’égard de leurs Cardinaux le Concile jugea à propos de 
leur donner encore du temps jufqu’à la Scflion prochaine. Voici la 
teneur de la fentcnce qui fut prononcée par le Cardinal de Palejirine, 
ou de Poitiers, Le Sacré Concile, après avoir légitimement requis, ap- 
pellé, £j? provoqué dans une caufe de Scbifme de Foi, Pierre de Lu- 
ne nommé Benoît XUI. Ange de Corario nommé Grégoire XII., 
prétendant tous deux au Pontijkat, 6? tenant notoirement , autant qu'en 
euxejl, rEglife dont le Schifme, rf ayant point comparu ni par eux 

ni par d'autres, no» plus que fatisfait au terme preferit , quoiqu'on les 
ait attendus pendant deux Sefftons, les réputé, décerne déclare contu- 
maces, dans la caufe de la Foi £3“ du Scbifme, fÿ comme tels procédera 
contre eux dans la Sejfion qui doit fe tenir le Lundi quinziéme Avril (z) , 
jufqu'auquel temps le Sacré Concile ufant d'indulgence attendra le Cardi- 
nal de 'Toài attaché à Grégoire, ^ les\Cardinaux de Sth'mc , de Sie. 
Marie in via latâ, Ficfque, de Chsiéimt adhérents à 'Rendit-, dé- 
clarant que fi ksdits Concurrents £j? Cardinaux ne comparoiffent pas dans 
ce terme on procédera contre eux nonobflant leur abfence. Cette fentence 
fera ajfuhée aux portes de la Cathédrale afin que perfonne n'en prétende 
caufe dignorance. 

Les Fêtes de Pâques fc paficrent en dévotions 8c en Difeours pu- 
blics. On trouve dans les Aâcs de Vienne, qu’un Evêque Francif- 
cain prêcha le un Doâcur Anglois, nommé le 

Vendredi (5). Il paroit par une Lettre de léonard Aretin écrite de 
pife à Robert Ruffus (4) du 3 . Avril que le Concile ctoit alors fort 

nom- 

(s) L'Abbé de M/ùxtnt dit qae ce fut un Maître en Théologie Seculiet de Bou- 
logne. 

^4) Robert RojfaM avoit été Difdple de Chryftlert avec Leenard. 
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DE PISE. Li V. III. i4P 

rangea k (Jomtc de Ptrigtrd qui s’étoit révolté contre le Roi. Lors- 
que Mamut l’Empereur de ConftatitiHople demanda du Iccours à la 
France contre les Turcs, Boacicaut fût choifi pour le commander. 
Apres s’étre acquitc dignement de cet emploi il revint en France a- 
vec l’Empereur Grec. On avoit une telle confiance en Boucicaut à la 
Cour qu’en 1404. il fut choifi pour emmener le Dauphin £c (es frères 
à Melun où la Reine & le Duc d'Orléans s’étoient fauvez pour fe met- 
tre à couvert de la conTpiration du Duc de Bourgogne (a). Ce fût lui 
qui en afSegea Benoit dans la fortcrcflc d’Avignon. Depuis 

ayant été fait Gouverneur de Genes il y rétablit la tranquillité & y 
abolit les noms fââieux de Guelpbes & Gibelins. 11 le donna des foins 
incroyables pour faciliter les Conférences entre Benoit & Grégoire. 
Mais n’en ayant pû venir à bout , le Roi de France lui envoya ordre 
d’arrêter Benoit, parce qu’on étoit convaincu que ce Pape s’enten- 
doit avec fon Concurrent pour entretenir un Schifrae dont ils profi- 
toient tous deux. En même tems que ce fâge , & vaillant Gouver- 
neur travailloit au bien de l’Eglife, il ne négligeoit pas les intérêts 
de fon Maître. 11 lui avoit fournis une partie conliderable de l'Italie, 
non feulement dans l’Etat de Gênes âc de Florence, mais aufli dans la 
Lombardie. Ce fût par fes foins que les Ducs de Milan fë mirent (bus 
la prote&ion de la France contre divers ennemis qui les dépouilloicnt 
peu à peu de leurs Etats. Mais un revers qui arriva cette année trou- 
t>la cette profperité & mit presqu’à néant ces heureux fucccs. Pen- 
dant qu’il étoit à Milan pour faire exécuter le Traité qu’il avoit fait 
avec jean Galeas, la République de Gênes fë foulcva appuice de la 
fââion des Gibelins, fit main baflc fur les François, Sc déclara le 
Marquis de Montferrat Prince de Gênes. Le Maréchal tenta vaine- 
ment de ramener les Génois. Irritez ou des impôts dont il les char- 
geoit, ou de la feverité de (bn Gouvernement, & des executions fan- 
glantes qu’il avoit faites parmi eux, ou peut-être pr leur inconllancc 
naturelle, ils ne voulurent jamais le recevoir, Sc il fût oblige de re- 
pafTcr les Alpes aufli confus qu’il avoit paru triomphant jufqu’alors. 
La France déchirée par des Faéfions n’étoit pas en état de fc v.ingcr 
de cette révolté , comme l’a remarqué le P. Daniel. Cependant Alonf- 
trelet rapporte qu’à la fbllicitation de Boueieaut le Roi de France en- 
voya des troupes pour réduire Gênes > mais que ce fccours n’ayant 
pas été fuffifant , elles s’en retournèrent 6ns rien 6iic. Toute la van- 
gcance fe réduifit donc à fiiire arrêter tous les Génois qui étoient en 
France 8c à confisquer Icure biens (b). 

Les Génois demeurèrent pourtant fous l’obeïHancc de la France 
à h folliciration é' yilexandre F. que nous vciTons élire bientôt. 
Cette révolution, dit le Moine de S. Denys (c),y«/ menaçoit I Italie 
tTune nouvelle guerre fafcba beaucoup le nouveau Pape , (ÿ comme il 
avoit intérêt à la feareté du paffage par mer, des pa'is de deçà les monts 
en Cour de Rime, U députa de Pife à Genes le Cardinal de Saluées. Il 

To M. I. I i man- 
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ifo HISTOIRE DU CONCILE 

140 $. nand* aux Geueis par un Bref jfpoflcU^^ qu'en demeurant fermes f3 
fideles en fin Obédietue ils laijfaffent la mer tibt e pour U voyage de Ro^ 
me, qu'ils ne donnajfeut autuo fecours ni aÿiftance à LadiOu ermemé de. 
TEglife (ÿ qu'ils gardajfent la fidelité qu'sis avaient promife au Roi de 

France. Ils promirent de lui ohe'ir en toutes cbofes 

E K E s P *• XXXV. Qu E L Q_u E bonne contenance que tint Benoit , il ne dc- 

cNE. voit pas être fans inquictude. Onarû comment fes L^ats avoient 
etc traitez à Pife. C’etoit un fâcheux préjugé contre lui dans l'efprit 
de ce qui lui rclioit d'obédieiKC. Les Rois d'Efpagne écoienc lâns 
cefTe follicicez à prendre le nani de la Neutralité. On a parlé ailkuis 
d'une Lettre que le Roi ûc France écrivit à Martin Roi d’Arragon 
pour l'engager à renoncer à Benoit ôc à ne pas fouffi-ir qu’il aâcmblât 
un Concile comme il fit pourtant , ainiî qu’on l’a vû. Quoique que 
Ton autorité fut alTez chancelante il ne laiiibit pas de l'exercer, fie elle 
étoit encore reconnue en Eibagne. Ce fut en vertu de cette autorité 
qu’il excommunia les Carclinaux qui l’avoient abandonné , Sc qu’il 
cafTa le Concile de Pife. Martin Roi de Sicile mourut cette année. 
Comme quelque tems avant fa mort il avoit témoigné du penchant 
à nommer pour (bn fucccflcur fon neveu , Frédéric Comte de Lusse fils 
naturel de Martin Roi d’Arragon, Bessoit leva l’obfiaclc de là naiflan- 
cc par une Bulle. Ferdinand fils du Roi de Callille l’emporta fur tous 
les préteiHlants. AI art in Roi d’Arragon étant mort quelques mois a- 
près, ce Pape fc donna de grands mouvemens pour faire élire Ferdi- 
nand neveu de ce Monarque. 11 afiifla avec Finceut Ferrier fon Coo- 
fcflcur dans le Confcil , ou cette élcôion fut rélbluc. 

. Comme fl n’étoit plus reconnu en France, & que par confëquent 

le Chapitre de la grande Chartreufe de Grenoble ne pouvoit s’aficro- 
hlcr tous fon autorité, afin de ne rien perdre de fes droits, il écrivit 
de IJarccloiK à Boniface Ferrier de choifir en Eipague un endroit pro- 
pre à aflcrabler ce Chapitre pour faire les R^lônens ordinaires. Cette 
Lettre finit comme les Bulles des Papes en menaçant ceux qui y con- 
treviené ont de f hsdignation du Dieu Fout-puiffant £ 5 ? de celle des Bien- 
heureux Apôtres S. Pierre £ÿ S. Paul. Cette Convocation fc fit dans 
la Chartreufe du Fa! de J. C. proche Segorbe petite Ville Epifcopale 
du Royaume de Valence. écrivit au Chapitre alTemblé pour 

lui demander le fecours de lès prières, afin qu’il [4ût à Dieu de le fou- 
tenir parmi tant d'agitations fie de périls fie ^ donner enfin la paix à 

l’EglifeO). 

En Bokeme. XXW'I Le Concile de Pife uniquement occupé de l’afiaire du 

Schif- 

(I^ Carifattm vejfrâm pâternu chfurantis a^<£}ibus t i» héc (dcravBftréCen^ 

irnât 'urtf rtBs inter tet perjHHt'wmm ffrtmtm m mârt httjus fàiuU fiailuMtts firdt'unum 
•vtfîrdrum vtlitii fy/hntêre, Moyfit , ménns debiks gtnud^tu infirmé juvére, 

ut ipi'e Dent nui pBtefi cr ffUn tjui novit in bis ténern*ntia minifirurt rmsidié , ww nm 
firmlttat ex httmané frai^iîUâte àtfiust^feà urrèZout hume f s debtUsp éd tami tneru 
fârcirtâm fécHms pcrtanàém f cr tândem tentedât in Ecdtfta fué Sattflâ, $xtirpétis vepri- 

bus 
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■ D E P I s E. Liv.îlï.' ij-t 

Schiiine ne peolâ à pacifer les troubles exdtez en Bohême à 14 ^: 
l'occafion de la doorine de Jean ffus. 11 y avort dqa quelques an- 
nées que le Schifmc & la mauvdfe condaite des Concurrents avoic 
commencé à ouvrir les yeux dans ce Royaume fur le fûjet de l’autori- 
tc des Papes. D’ailleurs tVenceflas ,eàgx\ contre Grégoire qui avoit con- 
iêrrtià£i dépofitioti de l’Empire, n’étoit pas fiché d’entendre Jean 
Hui peindre la Cour de Rome des couleurs les plus noires, mais en 
même tems les plus véritables de l’aveu de tout le Monde. <Jc fut cet- 
te année qu’arriva le plus grand éclat. Jean fias avoit obtenu dés l’an- 
née précédente un Décret de la Cour p.ar lequel les Bohémiens dé- 
voient avoir trois voix dans l’Univcrfîté, contre les Allemands, une $ (a) fa) Bolefl. 
-au lieu qu'aoparattHU oes derniers en avoient trois de ceux du Pais u- 
ne féale. Ce changement irrita (1 fort les EcoIkts Allemands, qu’ils p. 4:8.-418! 
quittèrent Prague au nombre de trente à quarante mille après avoir 
bridé le College de Théologie. Jean Hus (b) établi cette année Rcc- (b) Huf o- 
teur de TUniverfité ,parloit contre la Cour de Rome avec une liberté P*"- *• 
qui allarmoit les Partilans de l’autorité Pontificale. Comme les Li- lxxxvI. 
vres de «/<■/, dont Jean Hus étoit admirateur, avoient fourni à ce 

dernier la matière de fes Prédications, Shynkç Archevêque de Prague 
-ordonna qu'on les apportât chez kii pour les brûler dans Ibn Palais. Il 
envoya de plus un Mandement à tous les Curez & Prédicateurs de prê- 
cher bien dillinâement qu’«prér la eonfeeratim il ne reftoit dans le Sa- 
crement de Fjfutel que le Corps de J. C. que fin Sang dans le Calice. Le 

premier ordre qui ctoit de remettre' les Livres pour les brûler apnt 
dté trouvé contraire aux Privilèges de rUnivcrlitc, & le fécond ren- 
fermant , folon Jean //»r,unc erreur intolérable & même une héréfie. 



parce qu’il n’cft pas vrai que dans le Sacrement il ne refte que le Corps 
« le Sang de J. C.,pai(quc félon la dodrinc de l’Eglifc Romaine, ib 
y font fous les efpcccs du pain éc du vin , l’une & l’aurre affaire fot 
portée à la Cour de Rome devant Grégoire Xll. à qui de fon côté 
l’Archevêque de Prague écrivit pour lui dénoncer les erreurs les hé- 
réfies qui pulluloicnt en Boheme, en Moravie & à Prague, où l’on 
prcchoit publiquement la dodrine de Wiclef. Mais Grégoire avoit lui- 
même trop d’affaires fur les bras, pour penfér à celles de dehors. On > 

verra dans la fuite quel ordre y mit Alexandre 

XXXVII. En ce temps-ci les Polonois & les Chevaliers de VOr- E*» Poio- 
ire Tetaonique fe fàifoicnt une cnidlc guerre. Comme clic avoit la 
Religion pour prétexte elle peut ciîtrer dam l’Hilloire d’un Con- 
cile, d’autant pins que les Papes 8c les Conciles y font intci-venu.s. 

Cette euerre arriva a cette occafion fc). Les Lithuaniens fc trouvant (c) Dlugos. 

P X. p. i*s. . 

hus jurnomm ^ ftrpttnAmtrant^wUîtâtem paum, Ktevos terruf, fitii amantîjpim ^ fi 
faufi fiUks fitis , preotrantt imm'ua bominê a piurtius dtrtîicii. Nam m ixorJta nafeen- 
rh hfcUfid pofi Chrifli pafflamm in pancis fidtm facra Script ura tommtmarat ^ 

C Darntman PxtrcitUHm in panas fidilibns tanfsuvijft mulsarum ctjmare /uptrliam. Mari. 
ut.fufr.f. 1534. 

li Z 
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ij-t HISTOIREDU CONCILE 
1409. preflez par la famine, LadiJUs Roi de Ptïopu^ à la foUicitation à'jf- 
Uxandre Withaud Duc de Ùthuame fon Frère, leur avoir envoyé vingt 
navires chargez de bled. Le Grand Maître de Prufle, UHc de Jun- 
gen^ qui leur vendoit fon bled bien cher, les fit confifqucr fous pré- 
texte qu’il y avoir dans ces navires des armes pour faire la guerre aux 
Chrétiens. Le Roi de Pologne avoit réfolu d’abord de fe vanger de 
cette infulte par des voyes de fait} mais retenu par fbn Confêil il fc 
contenta d’envoyer pour lors une AmbaiTade folcmnelle au Grand 
Maître , avec ordre de demander main levée de fon grain. Nict^^ 
las Kureuski Archevéoue de Gncfne étoit à la tête de cette Ambaflâ- 
de. Elle fut fort mal reçue â'Ulrie de Jungn. 11 réflifâ de refti- 
tuer les navires, parce, difoit-il, qu’il y avoir des armes pour don- 
ner du fecours à des Barbares contre des Chrétiens & même contre 
l’Ordre des Chevaliers. Non content de cela il fit piller tous les 
Marchands qui n^otioient à Rangucnct(i). Alexandre Withaud ir- 
rité de ce double affront, pours’en faire juftice lui-méme entre à main 
armée dans la Samogitie , qu’il avoit cédée à l’Ordre Tcutonique , 
en fait égorger les Garnifons, & s’empare de cette Province Là- 
deffus le Grand Maître envoya deux Commandeurs en Ambaflàde 
au Roi de Pologne, pour fe plaindre de cette invafion & lui deman- 
der s’il vouloir foutenir fon frere , afin qu’en ce cas l’Ordre pût 
le mettre en bon état de défenfe. Ladijlas ayant demandé du 
tems pour en délibérer , les Commandeurs déclarèrent publitjuc- 
ment, que leur intention étoit bien de garder les alliances qu’il y 
avoit entre eux & les Polonois } mais que puifque Ladijlas vou- 
loir fccourir fon frere dans une caufe injufte , il ne devoir point 
trouver mauvais fi l’Ordre déclaroit la guerre à la Pologne. L’Hifto- 
ricn blâme fort ici, & avec raifon, l’Archevêque àtCuefne\ Ce Pré- 
lat, au lieu d’adoucir les efprits , félon fon caiaâere , parla fière- 
ment aux Commandeurs , Sc foit qu’il en eût un ordre fêcret , foit 
qu’il le fît de fon chef, il les menaça d’entrer dans la Prufle dés que 
le Duc entreroit en Lithuanie. Les Commandeurs ravis de cette, ré- 
ponfe , répartirent qu’il étoit bien plus avantageux à l’Ordre d’a- 
voir des terres cultivées que des terres défêrtes, 8f qu’ils commence- 
roient par la Pologne. L’effet fuivit de prés la menace. Ils entrè- 
rent d’abord à l’improvifle datu la Mazovic, & y mirent tout à feu 
& à fang. Le Roi de Pologne cependant ne taida pas à mettre une 
bonne armée fur pied & réduifit bientôt le Grand Maître à deman- 
der compofition. A la foUicitation de Wencejlas Roi de Bohême êc 
de l’avis de fon Confëil Ladijlas confentit à une trêve de quelques 
mois, pendant lesquels le Roi de Boheme fc rendrait l’arbitre de la 
(1) Dlug. >*. paix. Cependant Ladijlas (a) publia un Manifcfle Apologétique con- 
/*?■?•««• tre 

(i) Petite ViHe de la Prufle Ducale vers les confins de la Samogitie fut 1a tividte de 
Niemen. 
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tre les Chevaliers Tcutoniques,pour fiiire conrvoitre à toute la Chré- 140?^ 
ticntc la fàulTcté de leurs* accdations fur le fujet de fa négligence à 
convertir les Infîddlcs, auffi bien que leurs violences, leun injulticcs, 

& leurs infïdélitez. 



XXXVIII. On, a déjà vu que Robert de Bavière avoit envoyé Cikquiimi 
1 ’ .Archevêque de Riga^ & les Evêques de Verden (a) & de IVtrmes à 
Grégoire f avec ordre d’aller enfuite au Concile de Pifc. Ayant tu au- Ambuffe- 
dience dans cette Sellion, ils propoférent de la part du Roi des Ro- dnridm R»i 
mains, plulieurs doutes Sc diflîcultez touchant les procedures qu’on 
avoir tenues contre Grégoire^ contre la Soudiaélion d’Obcdicnce , d'ATtîl.*' 

& contre la convocation du Concile. Là fe trouvèrent (b) les Cardi- (a) Aut. r<r- 

naux de Milan, de Bar, qui avoient afftfiè à la délibération j 

par les Allemands à Francfort, fÿ avec eux quatre-vingt-dix Arebevi- 

que s ùf Evêques, quelques Abbez, DoReurs, Clercs Q Notaires, fW/V»/. p. 697. 

n’ avoient pas affijlé aux Seffions précédentes. Ce fut l’Evêque de Ferden 

qui porta la parole, ayant pris pour .texte, que la paix foit avec vous. 

Son Difeours répondit mal à ce texte} puifque l’Hiftoire témoigne 
que ce Prélat gagné wr Grégoire s’emporta beaucoup contre les Car- 
dinaux. Le Moine de S. Denys (c) a remarqué que les Envoyez de (c)Moine de 
Robert ,<3fx'ils appelloient Roi des Romains, ne prirent point féance C i 

les autres, ne fe revêtirent peint des habits Ecclefeaftiques convena- 

bles à leur dignité. Auff , continuë-t-il , n’étoient-ils venus que pour 
troubler Of pour traverfer les destins du Concile, comme il parut par la 
propojition que fit F Evêque de Verden de zz. queftions pleines de chica- 
ne \oa, comme parlent les Aéles de Vienne, qui fentoient Vhéréfie. Un 
autre Hiftoricn a remarqué qu’on ne les voulut ouïr que comme de 
(impies Envoyez de Robert de Bavière , ce Prince n’étant pas généra- 
lement reconnu pour Roi des Romains , parce que plulieurs n’ap- 
prouvoient pas la depodtion de l’Empereur IVeneejlas (d). On IcurW) Maimb. 
demanda ces propontions par écrit} mais comme ils ne les avoient 
pas avec eux, l’afifiiirc fût renvoyée au lendemain dans une Congré-p 
gation particulière. Cependant, dit le Moine de S. Denys , ceux qui 
gardaient leurs chevaux au devant de FEglife firent grande rumeur, 
s'entre-querellérent , eux-mêmes à la fortie contefiant la légitime con- 
vocation du Concile , au grand fcandale de tout le Peuple là-préfent, té- 
moignèrent ajfez clairement qu'ils n' étaient venus à autre fin, que pour 
traverfer les affaires de FEglife. Quand ils fc furent retirez on cita de 
nouveau les Concurrents & leurs Cardinaux , qui ne s’etant point 
trouvez, on a^rava ou redoubla la contumace apres les avoir citez 
encore une fois publiquement, Sc le Concile s’ajourna pour le Z4. 
d’Avril , où l’on devoit rendre réponfe aux Envoyez de Robert Sc 
continuer le procès des Antipapes. Le dimenche de ^afimodo , dit 
l’Abbé de S. Maixant dans Monftreletfe), un Evefquef Italie télèbra^^'l^^^' 
Meffe devant les Cardinaux. La feit le Sermon un Cordelier de Langue- ’’ 

doc Maijlro en Ihéologie, prefeba moult folemnellement à la louange des 

li } Car- 
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HISTOiaE DO CONCILE 
'14C9. Cardinmlx i« Roy de FrsHce, £jf Jei Prélatt ftérans U paUe^ de' FE- 
ffift i £ÿ trh-durement contre üt deux Contmdants enreputsttt kenx Sebif. 
matiquei Hérétiques ytrniflres ennemis de Dieu (S de FEgUfey fmifMt 
plufieurs conclu ftons receut fantheume (texte) Jelus dit, paix vous 

foit , lequel il ctemenn moult bien. 

CoKcaaoA- XXXIX. Les Aâcs de Vienne portent (a) que k Mardi \6 d‘A- 
iioN vril 140p. il y eut Coi^cgation paniculiéreen préfence de quelques 
Cm-dinaux (i), où fcs Envoyez de Robert prélciKcrent leurs propo- 
lïtions en forme de doutes par l’organe de Conrad de Sufato Profef- 
p. 106. leur en Théologie 8c Chanoine de Spire. En voici en abrégé le con- 
(b) Daditt. tçnu (b), avec les réponfes que k Perc Dom Lmc Dacheri Bcncdic- 
pfi'rtiaijy ** Congrégation de S. Maur avoit trouvées à la marge du ma- 

nulcrit de ces doutes, tiré de ta Bibliothèque de l’Abbaye « Jumié- 
Ksen Normandie, 8c que k P. Labbe -o inlcré dans fa Colleâiondes 
vC)Tom.XI. Conciles (c). Il protefte d'abord des bonnes intentions' de Robert 
part. i. pour l’Union de l’Eglifc} mais il déclare en même temsque ce Prin- 
ce ne croit pas que cette paix pnifle être procurée, par un Coneik 
tenu par Grégoire 6c par un autre aflemble par les Cardinaux. En 
voici les raifons fuivantes. ' 1 

Rtiftnties XL.i.Il trouvc de la contradiâion dans ks Lettres dcs Cardinaux 
rnMyft * pjjjgj jç jj, Souftiaûion. Ils difent dans leur Lettre circulaire adref- 
& ^ la Chrétientié, que dès Voméeme de Moi^ ils 

Pi't âvu Ut avoient entièrement renoncé à l'Obédience de Grégoire (r). Cependant 
Kiptnfti. ]j Lettre qu’ils écrivirent m Roi des Romains en datte du i a de 

Mai, ils difent, que ce n'eft point leur intention de renoncer à leur Sei- 
gneuTj pourvû que fe départant des voyes qu'il avoit tenues ÿufqu'alors , 
il leur paroijffé difpofé à remplir effeSivemtttt ee qu'il a promis., 6f qu'en 
ce cas, ils lui rendraient toute forte obeiffance. C’eft ce qui eft con- 
firmé dans la Lettre d’Appet addrcflcc pur ks mêmes Cardinaux, à 
Grégoire k 13 de Mai, ou ils l’appellent Très-bien beurtnx Pere, fa 
Sainteté , 8c témoignent vouloir appclkr du Pape mal informé au 
Pape mieux informe. Et à la fin de la Lettre k Notaire avoit écrk 
une telle année du Pontificat de Grégoire Pape XII. de ce nom par la 
divine Providence (3). 

i. Comme dans les Lettres écrites de Livourne k premier de Juil- 
' let 



(i) Bmifta Ftrrm- dit qu'il n’y en eut que dent d'un aSéz manvais caraétere. STar- 
/»». T. II. p. i486. 

(a) On répond que U SoujirttHUn avsit fié faite îles T otnjtmt , mais quart tn avait 
tlifiri t txhulun, /Aon U pricrfta lia S. Paul , qui dit ^» il (ânt ménager les circonftances 
Sc rouffrir bien des chofes qa'an ne l'oudriroà pas en d'aunes tems , parce que les joun 
font mauvais. 

(3 ) Caram Sanditatt vafira cum emni daiitA rtvtrttttià , in hit Scr'qiit atpaUanda 
frefanunt humiict Strviurtt vtflri avtlit, Pater Beaii/lîmt, irraiienaiilitir V ftcuttdum 
non ratUm ittfarmatitnam daetnttnta , ad vtirrut fttundttm ridlam ratianam , cr meliut 
ntfermatum vaiit, Paatr SsaUUgitnt , atm Vicario ad Daminttm ntfrum J. C. 

(4) On tépo.nd que dans des chofes notoires, il ell plus befoin de diligence à ap- 
porter 
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Ict, les Cardinaux difent, qu'Us fe fnt tout-à-fait foufiraits de Grc- nfxj. 
^oirc, autant qu'en eux efi y on denuiidc quelle folcnmicc a été ob- 
Icivcc dans cette SoullraîSion (^), Car ils cciivent au Roi des Ro- 
mains le I i. Mai , quV/t fe font retirez de Lucquet le il. à la zi berne 
du jour (a), e'tft-à-dire deux heures avant la nuit. Or il ne paroît pas (i) llsenien- 
^u’à cette heure-là ils ayent pû obfcrvcr aucune (blcmnitc, fur tout 1°“’^ 
étant comme ils étoient par les chemins, & dans une grande agiu- ^ 
don. D’ailleurs Gréÿtire n’avoit point été averti, & on n’as’oit point heures, 
pris confcü là-dcflus du Roi des Romains, ni desPi inccs &dcs Prélats 
de cette Obédience ; En quoi ces Cardinaux n’ont pas imité la conduite 
de ceux de l’autre College, qui avant que de fe fouftraire de l’Obé- 
dience de Benoit , l’ont requis & averti après une mûre deliberation 
dans le Confeil du Roi de France. 

J. Dans leur Lettre circuhiire du premier dejuillet,ils di(cnt;iMi»/ 
vous requérons £ÿ vous adtnonefons de vous retirer entièrement de PObé- 
dieme de Grégoire, de ne lui rien payer, ni à la Chambre jlpoftoliqut 
en fon nom , des eommuns ou des menus fervices , sa des Annales. On de- 
mande de quel droit , dans quel ordre , avec quelle jullicc s’dl £«ite 
cette réquihtion & cette admonition (f). 

4. Ou Grégoire ell encore Pape , ou il ne l’eft plus : s’il l’cfl 
ericore , pourquoi lui réfufia-, obeiflânee dans des chofes honnêtes & 
légitimes.’ S’il ne l’efl plus, on demande par quelle raifon £e conuacnc 
il a cefTé de l’étre, puiiqu’il n’a point cédé, qu’il. n’a point encore été 
condamné par l’Eglifc Univcrlcllc, qu’il n’a poitit été dépolc par le 
Droit commun, ,qu'il n’a point été convaincu par £bn Juge du crime 
d’hcréHe, ou de' quclqu’autre crime, notoirement fcanulcux, qu’il 
n’en a point confêflc, & qu’aucontraire il a nié cxpredeinent les cho- 
ies que quelques-uns lui imputoient (d). 

f . On doute que pour faire l’Union il faille le Ibuflrairc, parce 
qu’il ne faut pas faire du mal afin qu’il en arrive du bien (7). 

Ce font là lès principaux doutes fur la Soullraélion. Conrad deSufa- 
tp en forme cnfuiie fur l’indication tant du Concile de Grégoire que du 
Concile de Pile , le dernier indiqué le 4 de Juin félon les Lettres 
des Cardinaux, & le premier le f de Juillet de l’an 1408. 

1 . On objcâe là-ddTus aux Cardinaux une contradiéhon : c'efl que 

' dans 

porter du remede gue de folemnité , St que d'aineun h Soudraèlion avoit ilé rèrolui; 

)c onaicine de Mai , 8c non en chemin , comme on le prétend. 

(;) On lait la même réponte que d-deflus; c’eft que )a néceflité eft au delTus des 
formilitei. 

{6) On répond que par une mauvaife conduite de notoriété publique , Griioire s c- 
tant montré Schilinatique 6c même Hérétique il a ceUé d'étre Pape. Qu'on ne doit pas 
à la vérité élire un autre Pape avant que d'avoir prononcé la fentence comte le coupa- 
ble, mais qu'on peut fe retirer de lui, fur tout dans le cas préfent ,oii en obeïlfant on£i- 
vorife le Schifme. Ce qui c(l autorifé par plulieurs allégations du<Dtoit Canon. 

(7) On répond que la SouftraéÛon n'ed point un mal, mais qu'elle dl faiote 8c 
iufle dans le cas proent. 

I 
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if 6 HISTOIRE DU CONCILE 
14C9- dans la Lettre écrite au Roi des Romains le i 6 de Juillet, ils düênt 
qu’ils n’ont pas encore convenu du lieu , au lieu que dans leur Lettre 
du f Juillet ils notifient que le Concile a été indit à Pife des le 14 de 
Juin (i). 

1. On demande d’où vient que cette convocation à Pilé ayant été 
réfoluc au mois de Juin, on rien a eu avis fur le Rhin, qui elt au voi- 
fïnage, qu’au mois d’Oétobre (1). Sur quoi on obfcrve que Grégoire 
qui, félon la prétention des Cardinaux, avoit indit fon Concile après 
eux, les avoit précédez dans fa notification en Allemagne. 

} . On forme un autre doute fur les Lettres de convocation à Pife. 
C’ert qu’il cft dit dans ces Lettres que cette convocation avoit été 
faite par les deux Colleges réünis: Or, dit on là-defTus, leur Confé- 
dération ou Union ne s’eft faite que le pénultième de Juin; c’eft-à- 
dire quatre ou cinq jours depuis la convocation. D’où il fuivroit que 
la Souftraérion aurait précédé la réiinion U). 

4. On foutient que la convocation du Concile appartient au Pape, 
quand il cft difpofc à en convoquer un, fie qu’autant qu’en lui eft il 
l’a déjà convoqué (4). Que fi l’on objcâe que cela eft vrai d’un Pape 
indubitable, il faut alléguer les raifons qu’on a de révoquer en doute 
le Pontificat de Grégoire. A quoi l’on ajoute que fi les (Ordinaux met- 
tent en doute le Papat de Grégoire , ils doivent par la même raifbn 
douter de leur Cardinalat ce qui les rend inhabiles a élire un Souverain 
Pontife, comme ils prétendent le faire. Ce doute même, dit-on, 
pourra s’étendre fur les Prédécefleurs de Grégoire, comme Innocent VIL 
Boniface IX., fic peut-être Urbain VL Ainfi les Cardinaux de Gré- 
goire tombent dans l’opinion des François qui ont été les premiers à 
divifer l’Eglifè , fic ils ont trompé toute notre Obédience en nous 
donnant Grégoire fic fcs-Prcdeceflcurs pour vrais Papes. 

f. On demande fi Grégoire eft obligé de comparaître à Pife, fic fi 

on 

(1) On répond que Pife étoit choin déi le 14. de Tain; mais non d’une manière fi 
irrévocable, qu'on ne pût choifirun autre Ueu s'il s'en ttouvoit un plus commode, 
ou qu'il furvînt quelque obftacle, à ce choix. 

(a) On répond qu'il falloir avertir les endroits les plus éloignez de Pife plûtôc que 
le voifinage : qu'l l’égard de Grégtiri fa diligence ne renoit que de fon ardeur i empê- 
cher le Concile , k de.la crainte d'être obligé de tenir fa parole. 

( j) Comme je n’entends pas bien la réponfe, 6 e qu'il y a une lacune je la mettrai 
en latin. Rtfftndttiir qotd mue primi /uit dtlUtratie nntm intimtm e*r*m NeUrüt <U 
nnfieienJo infimmtnm pro tmpere future. Ittm fiât prime per ipfet CârimtUt fitHuful- 

tratlie; fii ( appatemment il doit y avoir eendltieauliiir] feilitet non eiedien- 

de, i» hit auA ejfeut tentru benumUmenii \ fed pejltà fecerunt, alite vice, Jubtra£lienem 
tdlem, 'viatntts ejut ebftmatienem firmatam. Dijthtgue erge tempera: cr ueit efi aüqua 
eeutrarietai. Autant que je le puis comprendre , cette Réponfe aboutit à ceci. Cefti. 
que quoique les Cardinaux des deux Collèges ne fulTent pis encore réünis dans les for- 
mes, comme ilsl'étoient d’intention, ilsavoient drelTé la minute de la Souftraftion 
pour la faire dreffer en fon temps par les Notaires, a. Que cette Soullraélion n'éioit 
d'abord que conditiyinelle , favoir de ne point obéir dans les choies qui fetoient con- 
tre l’Union; mais que voyant l'obftination de Grigeire ils avoient fait lune SouIlraÂon 
telle qu’ils l'avoient notifiée; 6c qu’il n’y avoit qu’i-diftinguet les temps pour lever 
toute contradréiion. 

U) 
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on peut l’y juger en cas qu’il n’y comparoiflc pas. La raiibn d’en i 4 « 9 ; 
douter eft d’un côté que la plus grande partie des Prélats qui fe trou- 
vent à Pilé (ont dans le parti contraire, Sc qu’ils tiennent l’Obédien- 
ce de pour Schifmatique ; & d’autre côté, que preTque tous 

ceux de l’Obédience de Gréioirt s’en étant fouAraits , il n’avoit pour 
Juges que fes parties (f). • 

6. On doute que l’AUemblée de Pile puilTe être wpcUée Concile ^ 
parce qu’un Concile doit être libre, Sc que cette Âflcmblée ne l’cil 
past puis qu’on veut la rellrcindre à la voye de CelTion pour termi- 
ner le Schiune, comme s’il n’y en avoir point d’autres (6). Joint à 
cela qu’un Concile ne lâaroit être convoqué par des gens qui n’ont point 
d’autorité fur ceux qui doivent être alTcmblez. 

y. On demande ü Grégoire venant au Concile Sc Benoit refiiiânt 
d’y 'fom ^Grégoire lëroit ^ligé d’abdiquer (7) ? On en doute parce que 
s’il le fàifoit. Benoit ne manqueroit pas de vouloir demeurer en pol^- 
fion du Pontificat, n’y ayant plus de concurrence. 

8 . On allègue que le tems marqué pour l’Allèmblée eA trop court 
(8) par rapport à la diAance des diveiics parties à/e Grégoire, Sc qu’étant 
impoAible qu’elles s’y rendent toutes ce ne peut être un Conale Gé- 
néral. 

9. On forme des doutes lur l’Union des deux Colleges , (9) lavoir 
lequel eA le vrai, lequel eA le prétendu, Sc lequel des deux a été en 
droit d’habiliter l’autre? 

Après avoir Ëût la leâure de ces doutes Sc diAiculcez , Conrad Je 
Sufato conclut par prier inAamment les Cardinaux défaire en foneque 
Grégoire Sc eux le trouvent enfemble dans un certain tems , Sc dans 
un certain beu. Que là, où Grégoire tiendroit ce qu’il a 'promis, ou 
au cas de refos, le Roi des Romains fe joindroit à eux pour l’élec- 
tion d’un Pape. 

XLI. 

(4) Oq répond. i.Que te Concile de Grinin ne tendant qu'l empêcher le Con- 
cile Général , les Cardinaux ne pouvoient le conduire autrement dans une fi gran- 
de necelfité , quand même Criftiri auroit été Pape indubitablement. Le Droit Ca- 
non eft dté là-deStis. a. Que le dôme fur le Pontificat de Crifnri eft né de ce qu'il 
tit devenu Schifmatique 8c Hérétique, 8c que cela ne regarde pas le Cardinalat qui a 
précédé ces conjonéiures. 

(5) On répond que ceux qui fe font foullraits étant neutres, en font plus propres à 
juger de Talmre du Schifme, 8c à travailler i l'Union ; St que cette taifon ne peutdif- 
penfer Griftin de comporottre, la citation étant canonique. 

(6) On répond que la voye de Cellion ayant àé jurée St étant la meilleure, on ne 
pouvoir mieux faire que d'en procurer Texecution , fans impofer de Loi an Concile 
qui pouvoit en choifir une amre. 

(7) On r^ond qu'on avoit agi fur le pied d'une CelEon réciproque. 

(81 On répond que vil la néceflité de la diligence on ne pouvoit pas preferite un 
terme plus long; Mais qu'il l'étoit affez pour donner à tout le monde le tems de venir. 

(9) On répond que cette Union ell conforme au Droit Canon, St aux conventions 
do Conclave. 

Tom. I. ' Kk 
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XLI- Ces Députez, <àns attendre la réponlê du Concile & fanj 
prendre congé, fe reiircreni de Pife le II d’ Avril. Ce fut apparem- 
Ro^t. ment cette retraite clandclHne qui donna lieu à la Congrégation tc- 
Dimanche nue ce jour-là dans l’Eglife de S. Mttrtin. On ne la trouve point mar- 
ii.d'Avnl. non plus que la retraite des Députez de Ro- 

hert : mais le Moine de S. Denys (a) fait mention expreflëincnt de 
l’une & de l’autre j avec cette panicularité que l’ Evêque de Digtu en 
Provence y fit le Sermon fur un texte qui convcnoit également & 
aux fuites des Contendants, & à la retraite des Députez: L* Merce- 
(b) Jm» X. mire fuit (b). li moatra doSeauat , dit cet Hiftoricn , fue Us deux 
> 3 - Contendants n'étoient j»iat vrais pafitarst mais vrais mtreenaires y 

que comme tels ils méritaient d'être cbajfez ià depoffédeZy après Us voyes 
qu'ils avaient tenues. Il condamna par de ptàffantes raifans tout ce qu'ils 
avaient propoféy fÿ fit voir qu'au ne devait pas avoir plus d'éwd à ce 
qui avait été alUgué par Us jimbaffadeurs du Duc Robert de Bavière, 
lesquels partirent dès U mime jour fans réponfty fÿ fans qu'on fâche de 
quel efprity quoiqu'ils euffeut Uur audience ajfignée au Undemain. L’Ab- 
bé de S. Mcûxaut rarle aufli de cette Aflemblée où prêcha l’Evéque 
de Digne dans une Lettre qu’il écrit à l’Evéque de Poitiers, mais il la 
met, fans doute par erreur ou de mémoire ou de Copifte, (z) le xj 
d’Avril. Voici les paroles de cet Abbé. „ Item le deuxiefinc Dimen- 
„ che après Pafques fut celebrée la Mo^ folemnellemcnt devant les 
„ Cardinaulx, 8c fêit le Sermon l’Evêque de Digue de la Province 
„ d’Embreun , de l’Ordre da Freres Mineurs , grand Doâcur en 
„ Théologie qui tous dis (toûjours) avoit eHé des principaux amis 
„ de Pierre de la Lune 8c qui moult fçavoit des cavillations 8c decq>- 
„ dons de l’un 8c de l’autre, iccluy Evcfque prefeha moult nouble- 
„ ment. Son theume fut : Mercenarius fugit . 

'.Apu^iuKti XLII. Avant que de quitter Pife Conrad Sufato afficha lui-mê- 
^‘vuncm comme s’il eût été Procureur, l’Appel de Robert à un Concile 
M- Qggjjnienigue. Cet Appel contenoit à peu près les mêmes choies qui 
, avoient été repréfentées le if Avril, favoir que dans le cas préient la 
Convocation du Concile appartenoit au Roi des Romains, ou qu’il 
devoit s’afTcmblcr par fon ordre, que n’en ayant point donné pour ce- 
lui de Piic, cette AfTcroblée ne pouvoit pafler que pour un Concilia- 
bule, qu’il n’étoit point en droit de rien décréter contre Grégoire, ni 
contre fon Obédience , 8c qu’enfîn le Roi des Romains en appelloit à 
un Concile légitime 8c affemblé dans un autre lieu. 

On voyoit bien qu’une pareille propolïdon n’étoit qu’un leurre, 

parce 

fi) A fa referve de ceux de Wolfembutef. ' 

( 1 ^ Ce Sermon eii mirqud le ii. par le Moine de S. Dtwyt ficpulet Aâesde 
Vienne. 

(3l yir pu eutii hUi pmùgimm. PoOG. Hift. TUr. p. 156. 

(a) rertuna ttmum i» btlU , cr fdiàtti fuiamii défiât que frima m Inqertteri~ 

but 
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parce que l’execution en paroillbit im^ffible. Les grandes chaleurs um- 
commençoient en Italie. 11 y avoit a Pile un nombre prodigieux 
d'étrangers qui avoient amené par mer de fort loin leurs provilions 
pour eux £c pour leurs gens, comptant de refier à Pile. On maii- 

r 'it de chevaux & de voitures pour le tranfport. Plufieurs des Car- 
ux calTez de vieilldic & d’infïrmiié n’auroicnt pu le réfoudre à en- 
treprendre un autre voy^e. D'ailleurs comme il auroit été neceflaire 
d’appcller de nouveau Benoit étoit en Arragon ou en Catalogne, 
il auroit fallu bien du tems pour avoir fa réponic & pour l’attendre 
s’il vouloir venir. C’étoit le vrai moyen de tout rompre. Ceux qui 
étoient venus au Concile fc lêroient retirez & n’auroient pas été d’hu- 
meur à: faire de nouvelles dépenfes pour le retour, fur tout dans l’in- 
certitude fl Benoit viendroit ou non, 8c s’il ne chicaneroit pas fur le 
lieu, comme ils avoient fait tous deux auparavant. 

Ce fut à peu prés dans ce tems que Charles de Malatefta, Prince de 
Rimini, Gouverneur de la Romandiole & grand ami de Gr/goire, (ë 
trouva de fa part à Pile. Comme ce Seigneur eut beaucoup de part 
aux aèâircs Ecclefialliques de ce tcms-là, il faut en dotuier le carac- 
tère. C’étoit un des grands Capitaines de fbn tems (3), & l’HiUoire 
nous le repréfente comme un véritable Héros. Pbiiippe de Bergame (a) W 
ne fait pas difficulté de le comparer au grand Caton. Il fut pendant **’ 

longtems Général des Florentins à gui te valeur rendit des fêrvices ^ 



fit tuteur de lès Enfàiu. Il avoit cela de commun avec plufieurs vail- 



lants Généraux , que fbn courage & ià valeur étoient fouvent mal fé- 
condez par la fortune (4). C’clF ce qu’il éprouva en 1414. à la batail- 
le de Zagonora , où il fut défait & emmené prifbnnicr à Philippe Duc 
de Milan qui lui donna générculcment la liberté & le combla de pré- 
(ents. n’étoit pas feulement grand homme de guerre, il c- 

toit auffi homme de Cabinet, (r) d’un bon confcil, uvant, grand 
Orateur, partiûn des Sciences & des Savans, & fort liberal envers 
eux. Ces grandes qualitez jointes à une gravité qui lui étoit natu- 
relle lui donnoient beaucoup d’autorité fur les efprits. Leonard Are- 
tin fon ami en fait plus d’une fois l’cloge dans lès Lettres , & voici 
comme il en parle dans fon Hiftoire d’ItaUc. Il ne manquait rien à cet 
homme de ce qui peut mériter les plus grandes louanges. Outre qu'il était 
fort bien fait de fa perfonne, il étoit d’un très-bon confeil £5? et" une gran- 
deur 



tus nquiruntur. PoGG. Hill. F!orCD. p. tip- 

(5) Fuit Carol»! vit tum h*üi tum fuùt ériÜHi tfreims , tr frifeis HUi tnejtr'ÛHt mu 
juduù umferMaJui. Maxime in m nas amtltriiai Imm flnrimii virtnlitui mm mernm 
aftimerum irâvitaii unirada ; SmJiii fraima ütitrarKm dtdu 'Smui, v diftrendi mm 
viril dadrina fraftamitni, qnitxi aimidnm niitamr cufidui, loid. pu 118.119. 

Kk Z 



Digifized by Google 




Xdo HISTOIRE DU CONCILE 

1409. deur d'âme à toute épreuve (a). A l’^rd de <â fidelité pour lés amis il 
(a) Leon, en donna une grande maroue à Grégoire XII. qu’il n’abandonna jamais 
P «7 dansfes difgraces, quoiqu’il n’apprtmvât pas fon opiniâtreté. Si ce Pa- 
pe eût fuivi les confeils de fon ami, il eut évité là dépolition. Il lui 
donna avis de ce qui le pallbit àPi^lui confeillant de ne point allcia- 
bler de Concile, mais de le rendre â Piftoye Ville du Florentin, pour 
conférer avec des Députez du Concile, pour jullifier fon innocence, 
6c meme pour coder, s’il Ce pouvoir , avant que la fentence de fa dé* 
pofition fut prononcée. 

Ce fut fur le pied de fes confeils qu'il négocia à Pilé avec les Car- 
dinaux d'Elbe & de 7 ‘buri , pour l’un des Colleges, & les Cardi- 
naux d'.eiquilée & de MiUu pour l’autre, mais fort inutilement. De 
l’avis du Concile ib ne voulurent jamab confentir à aucun change- 
ment de lieu, fondez fur ce que Grégoire lui-méme avoir propole & 
accepté Pife, Sc ib rejetterent tout ce qui pouvoir déroger à l’auto- 
rité du Concile. Voici comme l’Abbé de S. Maiuaut raconte cette 
jrM/r.p.85. négotiation dans la Lettre â l’Evéque de Poitiers qu’on a déjà allé- 
guée. „ En celle lémainc de b ^uafimodo vindrent à Pilé le Sei- 
„ gneur de MuUetefta en très-grand eikt qui a baillé i iccluy Gre~ 
„ goire un lien Challel nomme Remul. Et feit certaine lequclle aux 
„ Cardinaux enfemble tant de la part dudit Grégoire que de par luy. 
,, C’ell à fçavoir qu’il pleut à eux tous,quc ledit Concile full ptolon- 
„ gié £c le lieu mué, K s’ib vouloient ainli faire ledit Grégoire vien- 
„ droit audit Concile. Toutesfob le lieu fut feur , 8c eut léurcté 
„ d’aller & de venir, .^rcs les quelles 8c les requclles lesdits Cardi- 
„ naux matxlerent les Peres 8c à iceux notifièrent lesdites requelles. 
„ Les Prebts tous enfemble refpondirent que nullement ne lé conlén- 
„ tiroient que le tems füll prolongié, ne que le lieu fiill mué} laquel- 
„ le refponce moult fût philànte auxdits Cardinaux, 8c en telle ma- 
„ nicre ledit Seigneur de Malletefia Ce partit fans riens befoigner. 
„ Toutesfob il fût afléz bien appaifé par aucuns Cardinaux fes sunis 
„ 8c de fa cognoillàncc. 

SixiiMi XLIII. Dans cette Sefiîon les Concurrents furent encore citez 
publiquement par ordre du Préfident , 6c n’ayant point comparu, la 
AnÆ contumace fut aggravée, mab on donna encore du terme aux Cardi- 
naux jufqu’à b Sellion prochaine. Apres quoi , un Doôeur de Bou- 
logne nommé Florian , ayant reprélénté que les Promoteurs avoient 
quelque chofe à propolér pour l’Union, „ l’Advocat filcal (i) requit 
„ que le Saint &nne (z) ou Saint Concile général (je me lérs dester- 
mes de l’Abbé de S. Maixant) „ voullîll difeemer (decemerj 8c 
,, dcclairer l’Union 8c conjonâion faite des deux Collées des Car- 
„ (finaux de Sainéle Eglilc Rommaine avoir ellé 8c élire légitimé, 

M fit 

(1) Les AAes de Vienne difent que c’dtoit un An(lo» Seoetaiie du Concile. 

(s) Stan c'eft-S'dire Sytude ou Snet. 

(î) 
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„ Sc canonicque en temps convenable & idoine (propre). Item qu’il 1409.' 

,, vouHill declairer que ce Saint Senne eft dcuemcntcanonicquc par les 
,, Cardinaux de l'un & l'autre College aflcmblcz pour fi grand bien. 

,, Item qu’a ce Saint Senne reprefcntant l’Eglifc de Dieu Uuiverlcl- 
„ Icaffiert ^nvicnt)& appartient à avoir cognoiflsmee de la caufc 
y, des deux intendants de la Papalité. Item en ce jour fut Icue tou- 
„ te la namtion du procès du commencement Sc introduâion du 
y, Schifme après la mort de Grégoire dixiefine de ce nom (c’eft on- 
y, zieme) julques à convention du Saint Concile général. Duquel 
„ (auouel) procès fut racomptez tous les maux, cautellcs (rufês, 
yy fourberies) reffos, déception ^’ont fait enfcmblc & particulie- 
„ rement (en particulier) les demisdits Contendants à la Papalité. 

„ Après la Leûurc dudit procès l’Advocat fifcal fit pluficurs conclu* 

,, fions contre lesdits Contendants en plufieurs rcquciles. Et finable- 
yy ment qu'ils fiiflent déboutez 8c punis corporellement (j), & qu’on 
„ proceoafi à l’cfleâion d’un vray 8c fcul Pape." Le Moine de S.De- 
«y/ témoigne que cette Leéhirc dura trois heures. „ ^rès quoi, 

„ dit-il, on leut les Rcquelles des Promoteurs, 8c jes Conclufions 
,, par eux prifes contre les Contendans. Oefl aflavoir que le Concile 
„ acceptoit l’aggregation Sc union mutuelle des deux Colleges 6c 
yy tout ce qui s’enfuivroit. Qu’il approuvoit auffi la convocation du 
„ Concile général y Sc en fortifiant la citation des deux Competi- 
„ tours dccemoit que tout demeurait forme 8c fiable. De plus que 
yy le lieu de Pifo efioit propre pour la célébration du Concile 8c at- 
t, tendu que les deux Contendans avoient efiez deuement citez 8c de- 
yy clarcz contumaces, 
yy Sc leurs adhérents 

yy qu’en cas de contraventions à ladite privation ib pourraient efire 
„ punb 8c chafiiez par des Juges Séculiers, que tous les Roys, les 
„ Princes, 8c généralement tous autres de quelque cfiat, ou qualité 
„ qu’ib fuffont, feraient abfous des ferments, 8c obeïflâncc par eux 
„ prefiez auxdits Contendans. 

XLI V. Voici le précis de l’écrit lû par l’Avocat fifcal. i . Il ré- Mmuin «« 
prit l’afiâire depuis l'éleâion A'Urbain VI. que les Cardinaux préten- 
doient avoir été forcée. ’’ Cette violence ayant fait juger aux Cardi- 
„ naux que le Siege de Rome étoit vacant, ils élurent le Cardinal Oachcr.s/iat. 
y, Robert de Geneve , fous le nom de Qement V IL ce qui fut l’origine P- 
yy d’un Schifme qui ne pût être éteint ni fous Urbain , ni fous Cle~ 
yy ment y ni fous Bonifaee IX. Clement VII. étant mort les Cardinaux 
yy jurèrent dans le Conclave que fi quelqu’un d’entre eux étoit élu 
„ Pape, il pourfuivroit l’Union par toutes les voyes les plus raifonna- 
„ blés, 8c les plus courtes, jufqu’à l’abdication mclufivement,pour- 



qu’ils feraient privez de la dignité Pontificale, 
de leurs honneurs. Offices 8c Bénéfices, 8c 



(3) Cent daofe B'cft point dans ks hSaa, mais le Moine de i. Zkny$ te confiime. 
nk. filtre. 
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i5i HISTOIRE DU CONCILE 
„ vu que la plus grande partie des Cardinaux fut de cet avis. Le 
„ Gudinal Pierre de Lune , qui avoit aulfi fait ce ferment, aj^ant été 
„ élu, ]ura de nouveau d’obfcr\'er cette convention, & écrivit à tou- 
„ te la Chrétienté qu’il ctoit difpofé à renoncer en cas que fon Con- 
„ current le fit. Mais ouelques jou« apres , il changea tellement 
„ d’opinion qu’il ne vouloir plus entendre parler de la voye de CcA 
„ fion, & qu’il s’emponoit contre ceux qui en fâifoicnt la moindre 
„ mention, comme contre fes ennemis. Cependant apres fon élcc- 
„ tion les Cardinaux tinrent divers Conciles à Avignon touchant 
„ rt^nion de l’Eglife. Mais Benoit leur fâifoit défendre d’en traiter, 
„ ce qui fermoit la bouche aux uns, & fâifoit fuir les autres. 

,, Z. Un an apres l’cleétion de Benoit Charles VL lui députa, à là 
„ propre rcquifition, les Princes de Berri^ & de Bourgogne fes On- 
„ des, & le Duc à' Orléans fon frère accompagnez de pluficurs Pre- 
„ lats, Doâeurs, & autres perfonnes de marque , pour l’enMger à 
,, travailler à l’Union par les voyes qu’il jugeroit les plus efficaces. 
,, Mais comme il ne propofoit ^e la voye de Compromis qu’il appel- 
„ loit la voye de juJUce^ oc une Confèrence entre les parties, IcsAm- 
,, baflâdeurs lui propoferent la voye de Ceffion comme la feule pro* 
„ pre à éteindre promptement le Schifme , celle de la difouffion é- 
„ tant trop longue, & impraticable, fur tout Pierre de Lune s’etant 
,, déclaré pour la Ceffion lorfqu’il ctoit Légat de Clement VIL en 
,, France. Benoit ayant paru fourd à toutes les infbnces, les prières, 
„ & les humiliations des Ambaffadeurs, Sc même de fes Cardinaux, 
,, l’Ambaflade fc retira fans rien faire. Les Ambaffadeurs de Caftillc, 
„ & d’Angleterre ne réuffirent pas mieux. Au contraire Benoit fit 
„ réfuter u voye de la Ceffion en prefcnce de fes Cardinaux. 

,, J. Les Rois fusnommez envoyèrent auffi des Ambafîâdeurs à 
yy Bonifaee IX. dans la même vue. Mais ils furent prévenus rar Be- 
„ Moit y qui envoya à l’infu de fes Cardinaux à Bonifaee un Evêque 
{fSEpifeefum de fes amis (a), & quelques autres. Ils eurent pluficurs Conferen- 
hrijantafim. jccrcttcs avec Boniface avant l’arrivée des Ambafîâdeurs de ces 
„ Princes. Ceux-ci firent à ce Pape les mêmes inflances qu’à Benoity 
„ & il y fit la même réponfej ce qui donna lieu de juger qu’il y avoit 
„ intelligence , & collufion entre eux. Ce qui ctoit d’autant plus 
„ clair que les Légats réciproques des deux Concurrents avoient or- 
„ dre de traiter de Pape celui auquel ils êtoient envoyez. 

„ 4. Enfuite de cela Wencejlas Roi des Romains, & de Bohême 
„ envoya à Benoit des Ambaffadeurs, entre lesquels kwAPierre d' Ail- 
,, U Evêque àcCambrai y^ow lui propofer en plein Confilloirc la voye 
„ de Ceffion, témoignant être dans le deflein d’en faire de même à 
„ l’égard de Boniface. Benoit réfuta publiquement . cette voye , 8c 
yy déclara qu’il croiroit pécher mortellement, s’il l’acceptoit, ce qui 
„ en fcandalilâ extrêmement pluficurs qui trouvoient qu’une pareille 
„ déclaration ne pouvoit avoir fa fource que dans l’ambition , puis 

que 
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„ que la voye de la Ccflîon étoit conforme en cas de Schifme, à l’E- 
„ criturc Sainte, à la détermination de l’Eglife, aux Saints Canons, 
,, aux fentimens , 6t aux exemples des Peres. Les Cardinaux lui re- 
,, prélcntoient aufli très-fouvent tous les inconvénients de la voye de 
,, Compromis , iqgis inutilement. 11 leur dcclaroit même que quand 
„ Ton adverfairc aBdiqueroit, que tout le monde lui foroit Soultrac- 
,, tion, que toute Ibn Obédience fc rctireroit de lui, il ne cederoit 
„ pas , & que l’Aéle par lequel il s’y étoit engagé avec ferment, 
,, ayant été fort mal à propos, il ne l’engageoit point. 

„ f . Comme plufieurs Rois , Princes , Prélats fc dirpofoient à 
,, quitter fon Obcdience, voyant fon opiniâtreté manifcfcc , fes Car- 
,, (unaux l’exhortoient lins celle à emorafler la voye de la Ceflîon , 
„ ou au moins à confcntir d une autre propre à terminer le Schilmc, 
„ & une Confèrence comme il l’avoit demandé. Mais confiant 
„ dans fcs refus, il alloit jufqu’à dire, qu'il ne s’cmbarralToit pas que 
,, tout le naonde lui fît Souuraélion , 8t que S. Pierre n’avoit pas eu 
„ dans fon Obédience ni la France, ni les autres Païs qui menaçoient 
,, de fc foullrairc, qu'il méritait plus eu refufaut la Ceffion qu'il ne pou- 
„ voit pécher autrement en un mois de temps , (ÿ que fi on le forçoit à 
„ coder ^ il mettroit F Eglife en tel état qu'elle ne fie rétablirait de long- 
„ temps après fa mort. 

,, 6. Apres que la France fc fût fouftraitc,fc$ Cardinaux lui repré- 
,, fenterent que le Roi de Caftille, £c quelques autres Princes étoient 
„ prêts à enfaire autant, le preflbient d’accepter cene vewe lui offrant 
„ qu’encas qu’il voulût la futvre,ib feroient révoquer les Sou llraâ ions, 
„ & empêcherûient qu’il ne s’en fît davantage. Jamais autre chofe que des 
,, refus. 11 fit même prêcher publiquement à Avignon par fon Con- 
„ fcflèur Fincent Ferrier , qu’il foufniroit plutôt la mort que d’accep- 
„ ter la Ceflîon. Cependant comme la Souflraélion durait toujours, 
„ fie qu’il en étoit fort incommodé, il fit offrir par un Aéle public 
„ aux Rois , Sc aux Princes, de fon Obédience, cette voye qu’il a- 
,, voit regardée comme un péché mortel , il fit propofcr pour l’exc- 
„ cuter,de tenir un Concile où il promettoit de fc trouver. Sur des 
„ ofïies fi fpécieufcs , la France lui reflitua l’Obédience. Une des 
„ conditions du Traité fiiit à Cbàteau-Jtenaud fie au Pont de Sorges 
„ avec les Cardinaux , touchant cette Ccflîon, étoit que Benoit afîcm- 
,, bleroit un Concile pour délibérer de l’Union de l’Eglife. Mais il 
„ voulut faire fupprimer cet Article dans les Injlrumens du Traité 
,, dreffé par les Notaires, fie fur le refiis qu’un (i)d’cntr’cux fit de cette 
„ fuppreffion, comme d’une fàuflèté, il le tint en prifon un an, fie 
„ le menaçoit de le faire brûler , s’il n’obeïffoit , mais le Notaire 
,, tint bon. 

„ Quelque tenu après Benoit envoya des Légau à Boniface fous 

“ pré-» 

(t) Cemtrerim DtmiaijIUemfie, mms tk itetârüi rttu'a. 
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» prétexte de traiter de TUnion, comme il le fâifoit accroire à les 
„ Cardinaux) mais da» le fond pour convenir cnlcmblc des mefuFOS 
,, qu’ils auroient à prendre pour la tiaverfer, en propolânt la voye de 
), compromis & de confercncc. Èomfact étant mort pendant que les 
)) Légats de Btnoit étoient à Rome, les Cardinaux_^dc Bmtifact leur 
„ firent demander s’ils avoient ordre d’offrir la voye de la Ceffion, 
,, parce qu’en ce cas ils fufpendroient l’éleéUon, leur ofirant même 
,, d’attendre la réponfc de Benoit en cas qu’ils n’eufient point d’ordrej 
„ ils répondirent qu’ib n’en avoient point là-deffus, & qu’ils n’en- 
„ voyeroient pas à BenoU pour l’obtenir, parce, difoicnt-ils, que 1a voye 
„ de la Ceflion n’étoit pas bonne. ^ 

,, Lors cfx' Innocent FIL fut élû Succelleur de Bonifeue les Cardi- 
,, naux, avant que de procéder à cette éleâion, prirent des mefures 
• ,, pour affurcr l’Union ac l’Eglife. Ces mefures n’ayant pas ététrou- 

„ vées fuffifantes par l’experience, on en prit de plus fortes, après la 
„ mort d’/»n«rr»/, ce fut de jurer, comme on avoit d^a fait, que ce* 
„ lui qui feroit élû au Papat , y renonceroit pour créer un Pontife 
„ indubitable. Grégoire XII. Succeficur à' Innocent fit le même fer* 
,, ment avec les autres Cardinaux, 2c n’accepu même le Pontificat 
„ qu’à cette condition. Il renouvella fon ferment après fon éleâion, 
„ « fon couronnement, & notifia à toute la Chrétienté que fon in- 
,, tention étoit de le tenir. U fit lavoir la même chofe à Benoit qui 
„ étoit à Marfeille, l’exhortant à confentir aulli à fit CefEon. Ce que 
. „ ce dernier fit, mais malgré lui , de parole, non de coeur, Sc avec 

,, des refiriéfions que Grégoire n’avoit point apportées. Cbarlei de 
„ MalatefidXt), dont on a parlé, apprenant la bonne difpofition de 
,, Grégoire pour l’Union oiïnt de fiure à fes propres dépens un voya- 
„ ge en France, pour s’aboucher avec le Roi de France & Benoit , 
„ mais comme il le difpofoit à pairir du confentement de Grégoire , 
,, ce Pape changea d’avis, feduit, à ce qu’on croit, par fes neveux, 2c 
„ au lieu de Charles de Malatefta il envoya fon neveu Antoine de Mo~ 
^ ta à. Avignon avec des ordres fecrets , & qui n’avoient point été 
,, communiquez aux Cardinaux. Ce Légat fiit accompagné de l’E* 
,, vêque de Todi , Sc du Doâeur Antoine de Butrio., mais feulement 
,, pour la forme , car ils n’avoient pas le fecret. Ils convinrent en* 
,, fin avec Benoit du lieulde Savonne, pour la Conference.!, 

„ Ce lieu fut d’abord accepté par Grégoire avec joye , 8c même 
,, malgré fes Cardinaux qui ne lui confeilloient pas d’abord de s’y 
,, rendre, mais qui le fortifièrent pourtant dans ce dellêin quand ils 
,, l’y virent fi bien réfol u. Il écrivit même au Roi de France pour le 
,, frier de hâter l’execution de ce Traité 8c il envoya frère Jean De~ 
,, minic à Boncicaut afin de prendre des mefures pour la fiireté 8c la 
„ facilité du voyage. Il écrivit aulli à la Communauté de Savonne 

pour 

(l) AleUte/U it MeUuJHt it tntfeur». 
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pour h rcmCTcier de lès bonnes difpofitions en fa faveur, 8c il reçût 
„ les fermens des Députez & Magiftrats des Communautez de Genes, 
,, Se de Savonne. Mais dans la fuite il changea du blanc au noir Sc rc- 
,, culoit autant à l'égard de Savonne qu’il avoit avancé d’abord aile- 
„ guant des exeufes frivoles, comme le défaut de Galères , Sc d’ar- 
„ gent, quoiqu’on eût fufHfarament pourvû à l’un Sc l’autre j mais il 
„ refufâ les Galères de Genes Sc Jiftribua à [es neveux à fes autres 

y, par eus le don gratuit qu'il aveit exigé du Clergé de feu Obédience^ fous 
„ prétexte du voyage de Savonne. Il ne voulut pas même établir un 
„ Procureur pour aller à Savonne en (à place, comme il l’avoit pro- 
„ mis, en cas qu’il ne pût pas y aller lui-même. Cependant prefle 
,, par (es Cardinaux, il fit mine de le mettre en chemin pour fe trou- 
„ ver au rendez-vous. Mais il ne fut pas plûtôt à Viterbe qu'tl vou~ 
,, lut aller à Pereufe^ route qui F éloignait de Savonne. Ses Cardinaux 
„ l’engagerent pourtant à aller aSiennciquand il y fut le voyant preflé 
,, par (es Cardinaux de (crendreà Savonne, il répondit qu’il vouloit al- 
„ 1er en Lombardie chez le Marquis de Montfeirat pour traiter d’un 
„ autre lieu, réfufant nettement Savonne. Comme les Cardinaux 
„ voyoient qu’il ne fàilbit que tergivericr, Sc qu’il ne penfoit qu’à (c 
„ retirer dans un lieu où il fût le plus fort, ils lui demandèrent la per- 
„ miffion d'aller à Savonne y fÿ le prièrent de fe rapporter là-dejfus au 
„ jugement des Uuiver/itez de Sologne , de Paris , de Sienne £if de la 
„ Cour de Rome. Je fuis répondit-il, n'ai pas befoin du confeil 
„ de per fonne, je fuis au dejfus du droit y vous devez, vous conformer en 
„ tout à mon avis. 

„ Grégoire avoit fait offrir à Benoit de fc trouver a.Pietra Santa 
„ dans le territoire de Lucques à condition que Benoit fe rendroit à 
„ Porto~Venere pour être plus proche l’un de l’autre. Mais nonobf- 
„ tant les furetez qu’on lui voulut donner de la part des Lucquois il 
„ formatant de difficultez chimériques qu’on vit bien qu’il n’avoit 
„ nul deflein d’entrer en conférence. Cependant à la follicitation des 
„ Vénitiens Sc de (es Cardinaux il réfolut d’aller à Lucques. Mais 
„ en même temps il exigea du Seigneur de Lucques , qu'il lui (croit 
„ permis d’exercer jufiiee contre les Cardinaux, à quoi iis fc foumi- 
„ rent, tant ils avoient l’Union à coeur. De fon côté Benoit (c ren- 
„ dit à Porto-Vencrc pour faciliter les conférences. Ces Concurrents 
,, s’en voyoient AmbalUdes fur Ambaflâdes, (ans que leurs Cardinaux 
,, puffent en favoir le fujet. Benoit avoit toûjours des gens à fa dif- 
„ cretion à Sienne Sc à Lucques, qui à rinfil des Cardinaux tenoient 
„ pendant la nuit des Conléils avec Grégoire Sc fes neveux , comme 
„ Grégoire en avoit à Porto-Venere. Ce qui perfuada tout le monde 
,, dans l’un Sc dans l’autre lieu, qu’il y avoit collufion entre les deux 
„ Concurrents. EUeétoitfi manifefte, que quand on preffoit Gre- 
„ goire de convenir de quelque lieu , Vn tel Traité, icpondoit-il, 
„ eft inutile , parce que ]e fai que Benoît n'ef point difpofé à coder -, 

Tom. I. L1 con- 
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„ connoiflancc qui ne pouvoit venir que de leur colluGon. Autre in- 
^ dicc} C’eft que quand on difoit à Benafi, que fi Grégoire ne cenoic 
„ fa parole pluficurs de fes adhérents l’abandonneroient, il en paroifibic 
„ Fâche, & en difiuadoit autant qu’il pouvoit, auflî bien que Gre- 
„ goire à l’égard de Benoit. On propola enfuite divers autres lieux , 
,, comme Livourne, Carrare, Averfc, que Benoit fâifoit lêmblant 
,, d’accqitcr, mais que Grégoire refufoit toujours. 

„ Comme les Cardinaux de Benoit prevoyoient une rupture ou- 
„ verte, ils le prièrent de ne tenir pas tant de galeres & de gens ar- 
,, mez, depeur que fous Ce prétexte on ne rompît leTraité,oc dejet- 
„ ter les yeux fur quelque endroit en tene ferme , & à quelque dif- 
„ tance de la mer, puifque Grégoire ne vouloit accepter aucun en- 
„ droit maritime. Mais Benoit rejetta hautement l’une & l’autre de 
„ ces propofitions, diûnt, qu’il vouloit avoir un pied fur la Terre & 
„ l’autre fur la Mer , que bien loin de diminuer fes forces , il les 
,, vouloit augmenter, & qu’il engageroit pour cela tous les biens de 
„ l’Eglife Romaine, qui dependroient de lui , comme il fit en effet, 
„ aulfi bien que fon Concurrent , qui cnrichiflbit les neveux & fes 
„ autres parents aux dépens de rÉglife , & exerçoit mille cruautés 
,, contre tous ceux qui parloient de l’Union, ou qui l’y exbortoient 
,, en chaire. 

,, Enfuite la plûpart des Cardinaux de Benoit le prièrent d'offeir 1« 
„ Ville de Pile qu’il avoit offerte autrefois auflî bien que Grégoire ^ fic 
,, de fe contenter de furetez fuflifknccs & ordinaires pour ne pas rom- 
,, pre le Traité. Mais il répondit, qu’il n’ofTriroit m n’accepteroit U 
,, Ville de Pife, Sc que c’etoit une grande témérité de la lui propo- 
„ fer. A l’égard des furetez il ne prétendoit pas en rien raboattre. 
,, Comme il n’y avoit nulle efperancc que les Concurrents convinffent 
,, d’un lieu pour traiter enfemlole j les Cardinaux des deux Obédien- 
,, ces confeillcient à leurs Maîtres de céder par Procureur, ce qu’ils 
„ refuferent tous deux. Cependant Grégoire étant à Lucques , fil 
,, propolcr à Benoit la Ville de Pife , difânt , que comme elle ctoit 
„ partagée en deux par la rivière, ils en prendroient chacun un côté. 
,, Benoit s’en exeufa d’abord fur ce qu’il vouloit auparavant avoir des 
,j Florentins certaines furetez fur lesquelles il ne s’expliquoit pas. 
,, Mais à la fin, il rcfufa tout net. 

,, Grégoire avoit tant d’éloigneraent pour une conférence, qu’il re- 
„ fula de prolonger les pafleports des Légats de Benoit , & de leur en 
,, donner de nouveaux. Il ne vouloit pas même leur donner audience 
y, fur le fujet de la Ceffion, qu’il appelloit fans détour une voyc dia- 
,, bolique, & il leur ordonna de quitter Lucques. Non content de 
„ cela il créa quatre Cardinaux à fît poûe malgré l’avis de fon College, 
„ contre fon propre ferment, & pendant que les Légats réciproques 
„ croient encore les uns à Lucques, & les autres à Perto-Venere. 11 
,, défendit de plus fous de grandes peines à fes anciens Citrdinaux 
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y, de fortir de Lucques, de conférer ni avec les Légats de Sentit ^ ni 
,, avec les AmbafTadeurs de France, & meme de s'aflèmblcr. Mais 
„ comme ils ne laiflbient pas de le faire, fâcrifîant leurs propres intC' 
„ rets au bien de l’Union , il ctoit fur le point de les foire mettre en 
„ prilbn, & de leur foire les traitemens les plus rigoureux} & il l’au- 
,, roit foit fons la prudence du Gouverneur de Lucques. C’eft ce qui 
„ obligea la plus grande partie d’entre eux à le retirer à Pile, dans le 
„ deflèin de s’unir pour travailler à la paix avec les Cardimux de Be- 
„ Hoit. Grégoire irrite & en m£-me temps allarmc de cette retraite, 
„ les fit pourfuivre par des Gendarmes, leur ordonnant entre autres 
,, chofes de lui amener vif le Cardinal de Liège, ou coupé en quatre 
„ quartiers. Mais la Providence empêcha l’execution de cet ordre 
„ cmcl, & les conduilît heureufement à Pife. Des qu’ils y furent 
,, arrivez ils écrivirent à Grégoire pour le prier de tenir fa parole, en- 
„ fiiitc ils lui envoyèrent le Cardinal de Bourdeaux^ puis deux Evê- 
„ ques avec ordre de le fupphcr de fc rendre à Pife , puisqu’il avoir lui- 
f, meme indique, & très-particuliercment recommande cette Ville, 
„ pu s’il ne pouvoir pas y venir, d’y envoyer un Procureur de là part. 
„ Ce qu’il refufa avec ion obllination ordure. 

,, C’elt ce qui obligea quatre de lés Canlinaux à Ce joindre à Li- 
„ voume avec quatre des Cardinaux de Senpit, qui y ctoient par fon 
„ ordre, afin de traiter enlcmble de l’Union. Comme Benoit fc dc- 
„ finit de les propres Cardinaux , il leur aflbcia les Archevêques de 
„ Rouen, deTouloulc, de Tarragone, 8c le Général des Domini- 
„ cains. S’étant aficmblez plufieurs fois ils firent unanimement l'ou- 
,, verturc de convoquer un Concile général de l’une ôc de l’autre O- 
,, bcdience, où on obligcroit les Concurrents à céder félon leurs fer< 
„ mens , 8c où , en cas de refus, on les jugeroit comme contuma- 
„ CCS. Les Cardinaux de Benoit lui donnèrent aulli-tôt avis de cette 
„ ouverture, dont il parut fort fatisfoit. Et même av.int que dequit- 
„ ter Porto-Vcncrc il envoya des Lettres de Créance aux Cardinaux 
3, de Paleflrine, de iTiury^ 8c de S. Ange pour pourfuivre la voyc du 
„ Concile, foifant efperer d’y envoyer de fa part, pourvu qu’il pût 
•, avoir un palTeport de Gênes. Quand la réfolution d'aircmblcr un 
3, Concile fut tout-à-feit prife par les Cardinaux des deux Obédien- 
.3, CCS , 8c pai' les Légats ik Benoit , ils lui députèrent le Cardinal de 
„ Cbalant , les trois Archevêques fus-nommez Sc le Général Do- 
„ minicain pour le prier d’acquiefeer à la voyc du Concile géné- 
„ ral , comme il l’avoit déjà fait efperer. Mais ils le trouvèrent 
„ bien changé. 11 rejeita leur propofition 8c pour empêcher leur 
„ Concile, il leijr déclara qu’à la Toufl'aints il en tiendroit un à Per- 
„ pignan. Grégoire de fon côté apprenant ce qui s’étoit pafl’c à Li- 
„ vourne, réfolut de quitter Lucques, d’où avant que de j>artir il 
„ publia aufîi , qu’il tiendroit un Concile à la Pentecôte, dans la 
„ Province d’Aquiléc. 

L 1 Z _ Bc- 
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i4°9>' „ Bewft arrivé à Perpignan üt une promotion de cinq Girdinaux 

„ 6c trois Patriarches, qu’il choifit entre ceux qui étoicnt le plus dans 
„ fes intérêts. Il tint enfuitc fon Concile particulier, où il y avoit 
„ qirarantc Prélats, Archevêques, Evêques & Abbcz. On y parla 
,, beaucoup de fcs prétendus efforts pour l’Union, mais point des obf- 
,, racles qu’il y avoit apportez. Il publia que le Concile de Pifc é- 
„ toit nul, parce que c’étoit à lui d’en affcmblcr un. On voit aflêz 
„ par des démarchés fi femblables la collufion des deux Concurrents. 
„ Mais outre cela c’etoit une opinion générale à Sienne, à Lucques, 
„ à Porto- V' encre parmi ceux qui fuivoient l’une&l’autre Cour, qu’il 
,, y avoit intelligence entre & Grégoire tkmt ne point céder, 

„ & pour traiter par eux-mêmes l’affaire de l’Union fims les Cardi- 
„ naux ni les Princes: & même des peifonnes de diltiiiâion, dilbient 
„ en avoir vû les Lettres. 

,, Le Concile de Pife alTcmblé , on le notifia aux deux Conçut* 
,, rems , afin qu’ils s’y rendiffent , ou en perfonne ou par Procureur 
„ pour (aire leur Cefiion, (ans quoi on leur déclaroit qu’ils feroient 
,, pourfiiivis félon les Canons. Les Cardinaux à'jiquilée 6c de Mi- 
,, la», qui avoient été envoyez par le Concile à Sienne où étoit a* 
„ lors Grégoire firent publiquement afficher (à citation dans toutes 
„ les formes, afin qu’il n’en prétendît pas caufc d’ignorance. De- 
,, puis ce temps-là Grégoire ne ceffbit delufeiter des oblbcles au Con- 
„ cilc, mais les Cardinaux furent aufli confiants à le maintenir, qu’il 
„ étoit opiniâtre à le travericr. N’y pouvant réüfllr il notifia à toute 
„ l’Europe, qu’il avoit excomraumé & dépoflèdé tous les adhérents 
„ au Concile de Pifc, comme avoit fait Be»oft. La conclufion du 
,, Mémoire fut, que les Concurrents dévoient être dépofez, cotn- 
,, me Schifmatiques , fauteurs de Schifme, hérétiques, opiniâtres, 
„ parjures, & engagez d’une manière incorrigible en divers crimes 
„ énormes, que toutes leurs (èntenccs , promotions & autres A&es 
y, feroient déclarez nuis ( Qu’on fèroit inhibition à tous les Chré* 
,, tiens de les reconnoitre 6c de les protéger en quelque fiiçon que ce 
,, foit } que leurs adhérents dévoient être excommuniez , 8c qu’en 
„ cas de contravention les uns 6c les autres (croient livrez au bras (c- 
„ culier. 

Après cette Icôure, on rélblut de nomnter des Commiffaires pour 
entendre les témoins des faits avancez contre les Concurrents, 6c Vau- 
tre Seflîon fut renvoyée au jo. d’ Avril. Nous apprenons de l’Abbédc 
S. Maixant auffi bien que des Aftes de Vienne, que le Dimanche z8 . 
le Cardinal de Palefirine fit un Sermon fur ces paroles du Pf. XXIV. 
Délivrez , à Dieu , Jfrael de toutes fes tribulations , 8c qu’ea la difibsc- 

tien 



(i) Uioevnft. Dans la Principauté de GaPej. 

(a) D.IDS la Sloyerne Marche de Brandebourg. 

(3) AuiTi dans la Moyenne Marche de Brandebenrj. 
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tien de fon Sermon feit tmze conclufiom concluantes contre les deux dits 
Contendanfs de la Papalité rejufants donner paix à TEÿife\ 13 pour 
ce attendue leur contumace (J obftintftion le Concile général devait procé- 
der contre eux , £s* pourvoir à PEglife d'un Pafleur. L’Evéquc de 
LcxJi prêcha le lendemain. 

Ce fut à peu près en ce tcmps-là, qu’arrivèrent les AmbafTadeurs 
de France & les Députez de rUniverfité de Paris. Ces AmbafTadeurs 
écoient Simon de Cramaud Patriarche d'af lexandrie , Pierre Frefnel , 
Evêque de Meaux y fut dés le commencement, comme on l’a dit, 

Gilles des Champs, Évêque de Coûtante, un Dofteur nommé Guillau- 
me de Bonftratier &C un autre Doâeur appelle Geofroy de Peroufe. 

Les AmbaOàdcurs d’Angleterre les fuivirent de près. C’étoit Ro- 
bert Alam Evêque de Salisburi, Henri Evêque de Saint Davids (i), 
Thomas Abbé du Monafterc de Sic. Marie Joneval. Thomas Bénédic- 
tin Prieur du Convent de cet Ordre à Cantorberi, le Comte deSuffolk, 
un Chevalier, & un ou deux Doâcurs. Ils avoient une lûite de deux 
cens chevaux. Outre cela arrivèrent les AmbafTadeurs de pluGeurs 
Princes, comme des Ducs de Brabant, de Clevcs, de Bavière, de 
Lorraine, de Mazovie , de Thuringe , ceux de JoJfe Margrave de 
Brandebourg, & de Moravie , Grand Chancelier de TElmpire , qui 
y envoya l’Evêque de Lebus (z) , & un Doâeur Prévôt de Tanger- 
munde (}). Le Moine de S. Denys rapporte (a) que les Ambaflâdeun de 
l’Archevêque de Cologne furent arrêtez à deux journées de Pifc, par 
les gens du Marquis de Malefpine, & que par Tentremife du Maré- 
chal de Soucicaut, ils furent relâchez avec tout leur équipage. 

XLV. Apres la Meflê célébrée par l’Evêque de Ljjteux, l’Evê- 
que de Salisburi fit un beau Difeours ( 4 ) pour exhorter les Cardinaux, 
& le Concile à exécuter promptement l’affaire de l’Union par la con- 
damnation des deux Concurrents. Il avoit pris pour texte ces paroles 
du Pf LXXXVIII. félon la Vulgate, La jujlice,(3 Véquitéfont Fap- 
pui de votre tbrone (f). Il finit fbn Difeours en notifiant que lui , & 
fo Collègues avoient procuration , & plein pouvoir du Roi leur Maî- 
tre, & tout le Clergé Régulier , oc Séculier d’AiÆleterre d’agir 
de concert avec le Concile dans tout ce qui regarde l’Union de l’E- 
glifc. Comme le Difeours fût long, on remit à une autre Séance les 
affaires qui dévoient le rcgler dans celle-ci. On remarquera feulement 
ici que le Patriarche (T Alexandrie, Chef de l’Ambaffade Françoifë,fut 
placé à droite entre les plus anciens Cardinaux. Scs Collègues prirent 
leur place du même coté après le Camerlingue. Les AmbafTadeurs 
d’Angleterre eurent leur féance à gauche. C’eft le V.Maimbourg qui 
parle (b). Le Manuferit de Vienne (e) porte que pendant la Mâle le 
Vitshxched' Alexandrie , étoit debout avec les Prélats, après le Ca- 
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mcrlingue qui étoit le premier, mais que dans la Seilion il fut tou- 
jours aliis après le premier Cardinal avec fa mitre. La Sellîon fuivan- 
tc fut annoncée pour le quatrième de Mai. Les Cardinaux de Bour- 
deaux, £c d'E/pagne (i) arrivèrent le lendemain. On a eu occafion de 
parler ailleurs du Cardinal de Bourdeaux. Quelques-uns le font Italien, 
mais il vaut mieux en croire MonJireUt & Aubert oui témoignent 
qu’il etoit Anglois. En effet il n’eft pas vraifcmblablc que les An- 
glois, qui étoicnt alors Mâiti-es de Bourdeaux, & d’une prtic de Ia 
Guicmie, enflent donné à un etranger un Bénéfice auflî important que 
l’Archevêché de Bourdeaux. D’ailleurs la Légation de ce Cardinal en 
Angleterre cil encore un préjugé favorable au fentiment de ces deux 
Auteurs. Quoiqu’il en foit, Boniface IX. lui donna l’adminiflration 
de cet Archevêché, & l’envoya Nonce dans les Royaumes d’Efpa- 
gne , pour tâcher de les ramener fous fon obciflance (a). Innocent VII. 
le fit Gudiiwl en i40f. Ce Prélat étoit fort religieux obfêrvatcur de 
la Rélîdencc, s'ejlimant plus obligé de réftder en fon Archevêché , dit 
. Aubert (b), qu'en la Cour de Rome, où fa Sainteté nvoit un bon nom- 
bre d'autres Cardinaux pour la confeiller, il faifoit fon fejour en Guyen- 
ne, d'où il ne voulut pas même partir pour t Italie , lorfque le S. Siégé 
vint à vacquer par le décès du Pape Innocent VII. Cependant comme 
il apprit que les deux Concurrents dévoient s’aboucher à Savonne, il 
. s’y rendit avec une belle efcortc , accompagné de quelques Doâcurs 
en Théologie, & en Droit, & fut fort bien reçu de Beno/t , 6c de 
lès Cardinaux. Mais voyant que Grégoire refufoit le rendez-vous , il 
alla le trouver à Sienne pour le perfuader de tenir là parole. N’aÿantpu 
rkn gagner fur ce coeur endurci, il le retira à Pife, où croient les au- 
tres Cardinaux. Ce fut de là que les Cardinaux réunis l’envoyèrent 
en Angleterre, où il fut fort bien reçu, 6c favorablement écouté. 
Revenu de fa Légation , il fe trouva au Concile de Pife à l’élcélion 
d'Alexandre y. Il mourut en 1411. fort âgé. 

Cependant onpourfuivoit toujours l’affaire de rUnioii dans des Con- 
grégations particulières, 6c par des Difeours publics. Le Doâeur Do- 
tainic le Petit (c) en fit un le a de Mai , dans l’Elglife de S. Martin au 
nom de rUniverfité de Paris devant les Cardinaux , 6c les Prélats 
fur ces paroles ; Les Princes des Peuples fe font affemblez avec le Dieu 
d Abraham. Les Cardinaux, ü* autres Prélats de la Sainte Eglife font 
appeliez Princes des Peuples, difent les Députez de l’Univerfité. Ce 
même jour un des AmbalTadeurs de l’Archevêque de Mayence fit 
dans le même lieu quelques propofitions qui ne font pas énoncées dans 
le ManuTcrit de V'icnnc dont on apprend cette prticularité. 

XL VI. Daks cette Seflion Pierre dAncorano, célèbre Doc- 
teur de Boulogne, réfuta les propofitions des Ambafladeurs de Ro- 
bert, qui , comme on l’a vù, s’étoient retirez. Il prouva i. Qiic 

les 

(i) Vitrn Ttrdhtani dt Fries. 
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les Concurrents avoient etc légidmement citez. 1. Que le Con- 
cile avoit etc en droit de procéder contre eux , £sf vihne^ ajoute 
le Moine de S. Denys , contre les Seigneurs aux Etats desquels ils 
s’etoient retirez (a), j. Que l’intention du Concile étoit de donner la ( 
paix à l’Eglifc, au lieu que le deflein des Ambalîàdcurs de Robert 6- ^ 
toit de la traverfer. De qnoy^àii l’Abbé de S. Maixant, le Concile fut 
moult réconforté. Enfuitc on nomnaa des Commiflaircs de toutes les 
Nations pour examiner les témoins produits contre le Concile. Ces 
Coounilj^ites étoient les Cardinaux de Lodi , & de S. ./Inge pour 
les deux Colleges, l’Evcque de Lifieu.x., &z trois Doéleurs pour la 
France, Sc un Doâcur pour l’Angleterre , un autre pour la Proven- 
ce, £c deux pour l’Allemagne. Ceux des autres Nations ne font point 
nommez. 

Après cela l’Avocat du Concile ayant rcprclcnté que Ladijlas^ qui 
(c diioit Roi de Sicile, en prélat comme il failbit à main armée la 
V'^illc de Sienne appartenante aux Floirntins , troubloit le Concile , 
propolît d’envoyer a ce Prince quelque; Cardinaux , & quelques Pré- 
lats, pour lui commander de par le Concile de cejffer cet boftilitei.y de 
lui garder le refpeél. Ce font les paroles du Moine de S. Denys , mais 
les A6bs portent que c’étoit pour l’adoucir, mitigando eum. Cet avis 
fut approuvé de toute l’Aflcmblée, & la Seâïon fut prorogée jus- 
qu'au 10 Mai. Les Ambalîàdcurs de Mayence, & de Qalognc n’af- 
liftèrent point à cette Seftîon , à caulc du different qu’ils curent 
erdemWe pour la prcflcancc , 6c il fût ordonné qu’on les accor- 
deroit. 

En effèt les troupes de LadiJUts làilbicnt de grands ravages dans la 
Tofeane. Il avoit tâché de défunir les Siennois d’avec les Florentins, 
en rappcllant toutes les inimitiez pallees , 6c en leur donnant mille 
ombrages pour l’avenir (b). D’autre côté il avoit envoyé à Florence 
pour fe plaindre, i.Qucparlc fecours des Florentins, les exilez dc^ 
Feroulc incommodoient tellement la Marche d’Anconc, qu’il lui c-, 



toit impolliblc de lever les impôts que le Pape lui avoit cedez (a). 7 
i.Quc les Florentins s’étoient unis avec le Légat de Bologne fon en- 
nemi. 3. Qu’ils avoient accordé la Ville de Pile aux Cardinaux pour 
y tenir un Concile contre Grégoire XII. qui étoit le Pape légitime. 
.4. Qu’ils avoient exercé des hottilitcz contre le Seigneur de Lucques 
(on Allié, 6c que c’étoit en quelque forte lui déclarer la guerre à lui- 
même. Enfin il leur propola de faire alliance avec le Roi. Apres 
avoir réfuté ces plaintes , ou plutôt ces chicanes , les Florentins ré- 
poitdircnt qu’il ne leur étoit pas permis de traiter avec perfonne que 
du confentement de leurs Alliez, beaucoup moins encore de le faire 
avec uu Prince qui exerçoit des hoftilitez dans le pais de leurs amis. 

Qu’U 

(il Grtitir» pour «ngiger LâdiJUt à le fecomir lui avoit donné foixante mille fleu- 
riia d'or i lever fur lePetouûn. 
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Qij’il n’avoit donc qu’à fe retirer avec fon armée, & qu’alon ils Ce- 
roient tout difpofez à traiter avec lui fous des conditions raifon- 
nablcs. Ladijlas en fureur de cette réponfe , s'approcha de Sien- 
ne pour tâcher d’exciter quelque (édition dans la Ville. Mais 
n’y voyant aucune difpofition il s’alla jetter dans le Florentin 6c 
mit le Siégé devant Arezzo d’où il fût rcpoullc honteufément. Ces 
particulantez font tirées de l’Hiftoire de Pogge. On en peut voir 
la confirmation dans la Lettre de l’Abbé de S. Maixant qui dit 
que le Roi Lancelot (Ladiflas) avoit dans le Florentin vingt-qua- 
tre mille combattans tant à pied qu’à cheval , 6c qu’il s’etoit a- 
vancc à cinq lieues de Pife, mais qu’il avoit été repoullc par les Flo- 
rentins. 

XLVII. Apre's la Méfié cclcbrce par l’Evéque de A/nryêiV/r, 6c 
les autres cérémonies on fit à l’ordinaire (ortirceux qui ne dévoient pas 
afii fier au Concile) enfuite l’Avocat pubba que c’étoit le jour marqué 
pour entendre les dépofitions des témoins contre les Concurrents, mais 
qu’àcaufe desFétesde la Pentecôte on rcmettroit cet examen à laSefiion 
luivante. Apres cela le même Avocat, à l’inftancc du Promoteur, 
pria le Concile de décerner les Articles fuivans qui avoient été fim- 
plemcnt propofez le Z4 d’ Avril. „ i . Que l’Union des deux Colle- 
„ ges étoit légitime 6c nécelTaire. z.Que ces Colleges réunis avoient 
„ légitimement afiémblé le Concile. 3 . Que cette Convocation s’é- 
„ toit faite en temps 8c lieu propres. 4. Que ce Concile repréfentant 
„ l'Eglilé univerlélle c’etoit à lui qu’appartenoit la dccifion de l’af- 
„ faire de l’Union de l’Eglilé & de l’Extirpation du Schifme. La 
plupart ctoient de cet avis. Mais les Evêques de Salisburi ôc d’Æ- 
vreux repréfentérent que l'Union des deux Colleges ne pouvant le fai- 
re tant que les Cardinaux de Benoit lui obcïroient , comme pour la 
plupart ils le (âilbient encore, pendant que les autres ne reconnoifi- 
fbient pas Grégoire, il fâlloit que la Souuraâion fût générale. Les 
Cardinaux de Benoit demandèrent du temps pour en délibérer. Ce- 
pendant l’Affaire paflâ à la pluralité des voix 6c le Decret fût formé 
en ces termes. 

„ Le Sacré Synode après meure deliberation décerne , prononce 
,, & déclare que, dans une aulB prelfante ncceflitc, l’Union desdeux 
„ Colleges a été 6c eft légitime 6c qu’il la confirme par (bn autorité. 
„ Que ce Oincile a été duement convoque par les Cardinaux réii- 
„ nis dans un temps convenable , dans un lieu fur 6c propre à cette 
„ convocation. Déplus le Synode déclare, prononce 8c deceme que 
,, ce Concile general rcpréléntant toute l’Eglilé univerfelle,c’ell à lui 
„ comme au (eul Supérieur 6c Juge fur la terre qu’apartient la con- 
„ noilfance 6c la dccifion de tout ce qui a été propofé contre lesCon- 
„ currens, qui, à ce qu’on afiûre, font d’intelligence cntr’cu.x pour 
„ continuer le Schifmc (contendeutes , /eu ut a/èritur ,colludentes.) 

Enfin le Promoteur ét.mt monté fur le Pupitre requit encore qu’at- 

ten-' 



Digitized by Google 



DE PISE. Lir.m. 473 

tendu l’obdination & la contumace des deux Concendans qui rece* 1409. 

„ noient notoirement l'EgUTe dam le Schifme par leur CoIluGoncon* 

,, tre les Scrmens qu’ils avoient fait ; le Concile voulût prononcer 
y, & déclarer que depuis le tems qu’il avoit été conllant que les deux ' 

„ Contendans n’avoient pas eû la volonté de procurer la paix de l’E^ 

„ glilc par le moyen qu’ib avoient juré d’erabrafler , on avoit pû 
yy ' le IbulVraire à leur obeïflànce & qu'on ne devoit plus leur en ren- 
y, dre aucune. 11 demanda fî c'étoit l’avis de tout le monde, chacun 
,, répondit qu’oui avec joie , à l’exception de deux Evêques , l’un 
,, d’Angleterre & l’autre d’Allemaj^, nonobftant l’avis desquels on 
„ conclut fuivant la demande du Promoteur, & le Patri.-irchc d'^i- 
„ laattiriey étant monté en Chaire avec l’Ëvéque de Salisbury, pro- 
„ nonça cette fentence par l’autorité du Concile. Le Promoteur de- 
„ manda qu’il en fût drefTc un Aâc authentique i ce qu’on lui accor- 
„ da, Sc la Sellïon liiivantc fût aÛignée au 17 Mai. 

XLVIII. Le lendemain on donna charge à quelques Evêques 
& Doâeun de drefler la minute de la Souftraâion , afin de la prélen- tiom?***** 
ter au Concile pour la revoir 8c enfuite l’envoyer aux Nations. Le 
douzième, il y eût un Sermon prononcé par l’Évêque de Sifleron en n.Mii. 
Provence fur ces paroles, Repur ffz U vieux levain afin que vous fuyez \,ctr. V. 7. 
une nouvelle pâte. L’Abbé de S. Maixant dit que ce Prélat étoit Ar- 
ragonois, 8c qu’il avoit toujours été fort attaché à Pierre de Lune. 

Cependant y dit-il, il demena fi profond fon texte que tous les Prélats (ÿ 
DoSeurs en furent efmerveiUez , menant certaines conclufions. Et dit 
que les deux Contendans étaient aujfi bien Papes que fies vieils foliers , ap- 
pellant iceux nommant pires qu'Annas 13 Catfas les appella 6? com- 
para aux Diables (T Enfer. Le treizième de Mai le Cardinal de Palef- 13. Mu. 
trine déclara que (es Frères confentoient à la Soulhaâion ordonnée 
par le Concile. 

XLIX.D ANS cette SefSon, où l’Evêque d'Arras célébra la Mefle, DixriMs 
on déclara d’abord, comme on avoit fait des le commencement, que 
les rangs 8c les places fcroient fans conféquence 6c fam préjudice aux miIT 
prétentiom de pcrfbnne. Emfuite à la rcquifîtion des Promoteurs l’A- 
vocat demanda que l’Arrêt de la Soufbacrion des Concurrents fut lu 




termes. 

,, L’An mil quatre cens neuf, le Vendredi dix-feptiemc de Mai , Moin. deS. 
,, le (âint 8c univerfel Synode icy aflêmblé au noni de Jésus- 
,, Christ, déclare, prononce 8c décerne, pour de juftes 8c rai- 
,, fonnables caufes, qu’il a effé loifible de fè retirer librement 8c im- 
„ punément de l’obeïlîânce de Pierre de Lune, foydifant.flewwTÎA'’///. 

,, 8c d'Angelo Corarioy qui prenoit le nom de Grégoire XII. tous deux 
,, malicieufement pretendam, 8c contend.nm entr’eux pour le Ponti- 
„ ficat. Savoir dudit .Sfw/jî, depuis qu'il a damnablcment ccflé de 

T O M. I. Mm „ pour- 
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174 HISTOIRE DU CONCILE* 

Ï409, „ pourfuivrc efibâivcmcnt , & d’accomplir la voyc de Ccflïon par luy 

„ folemncllcmcnt promile, & confirmée par fon ferment. De plus, ' 
• „ ledit Saint Synode, pour les caufcs que dcfilis, prononce, fiatuc, 

„ ordonne ôc décerne, que tous fidelles Chrétiens ayent à fe Ibuftrai- 
„ re de toute forte d’obeiflancc envers lesdiis deux Contendants, & 

„ chacuji d’eux j lesquels ayant cfté canoniquement requis & appeliez 
J, en cette prefente caulê du Schifme & de La Foy,ont elle legitinc- 
,, ment déclarez contumax; 6c dès à prefent, comme des lors, dé- 
„ cerne, prononce 6c ordonne, que tous ayent à tenir ladite obéfi- 
,, fance pour foullraite, 6c à garder ladite Soulbaûion. Deceme en 
„ outre ledit Sacré Synode, pour l’advenir, toutes procedures, pri- 
„ varions , inhabilitations , Ordonnances ou Ccnfurcs quelconques, 

„ laites par lesdits Contendans , ou par l’un d’eux , au préjudice de 
„ l’Union , ou au fujet de la pouifuite d’iccUe , contre ceux qui 
„ fe font fouftraits , ou qui cy apres fe voudront foullraite. Item , 

„ ordonne le mefine Saint Synode, en faveur de la Foy 6c l’extirpa- 
„ tion du Schifme , pour unir l’Eglife ainfi deschiréc 6c desmem* 

„ brée, 6c pour y reliablir la pabt, que ceux qui en la prefente afiai- 
I ,, re, font 6c peuvent, être Juges ou aflifter avec les Juges au Concile, 

„ de quelque qualité ou condition qu’ils foient , euÂfcnt-ils l’honneur 
„ du Cardinalat , pourront lcrvir de tcfmoins légitimes , 6c que 
„ l’on adjoutera entière creance à tout ce qu’ils dcpolèront, Ibit par 
,, rebtion ou de pleine connoifiânee. Item, attendu que pour la pro- 
„ fixité 6c diverfité des Articles produits en cette caulc, l’cxamcn 6c 
„ l’audition des tesmoins pourroit élire prolongée , le Saint Synode 
„ decerne, prononce 6c déclare à ce fujet , que les Commiflaires 6c 
„ Examinateurs, à ce par elle députez, puifient déclarer 6c fpecifier 
„ lesdits Articles 6c à iceux adjouter, retrancher, 6c mefmes rece- 
,, voir d’autres Articles de nouveau } pour fur iceux entendre tes- 
„ moins, 6c faire enquclle, félon qu’ils le jugeront advantmux ou 
,, expédient à la prompte expédition de l’aflaire : 6c qu’ils pu^nt cn- 
„ voyer encore hors du fieu de la tenue du Concile , 6c principale- 
„ ment à Florence , pour recevoir la depofition de quelques tefmoins. 
y, Et pour ce, avec connoiflîmcc de caufe 6c meure deliberation, il 
„ ordonne, llatuë 6c dcceme, une troilieme deliberation, pour prou- 
„ ver , 6c. produire tesmoins, 6c pour pallêr outre , félon que par 
• „ ledit Saint Synode il fera jugé expédient , au Mccredy vin^-deu- 

„ zieme de ce mois ■, auquel jour elle a ordonne 6c détermine la pro- 
„ chaîne Scllion. Ledit Saint Synode , veu la notoriété des choies 
„ dont il s’agit, 6c dont il confie légitimement , par l’evidcnce des 
„ faits , la depofition des tesmoins , 6c autres enlëigncmcns , 6c 
„ ayant fur ce mcurcment délibéré, decerne , prononce 6c déclare, 

„ les deliéls , crimes 6c cxccz , 6c autres chofes necefiàires à la deci* 

„ lion de cette affaire déduites au petitoire de la caufe prefente con- 
„ tre lesdits Benoift 6c Grégoire , pretendans au Pontificat , pr les 

Pro- 
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Promoteurs ou Procureurs, par ledit Synode à ce député*, avoir i<oj; 

„ efté fitelhc notoires, & que comme fur choies notoires, qu'il a fal- 
„ lir& qu’il feut pafler outre, eu elgard au fcandalc qui eiT pourroit 
.„ arriver, & au danger qu’une affaire li importante pounoit caulcr 
„ par un plus long retardement. Prononcé à Pile en la Seflron du 
,, Concile général , le 17 May. 

La SefTion fuivante fut renvoyée au 11 Mai , fclon la fentcnce. 

L. A pre’s avoir encore une fois inutilement cite les Concurrents Ohzifms 
pour entendre les dépolirions des témoins contre eux , l’Archevé- StmoN. le 
que de Pife^ l’un des examinateurs de ces dipolitions, en fit fai- Metrediii 
rc la leâure publique par un Notaire •} ce font les mêmes Articles mi' , «pd. 

avoient été lus par l’Avocat Fifial & dont on à donne le pre- loit p^r$ 
as ci-deffos. Sur chaque Article l’Archevêque comptoit les té- CsrWw. 
moins, & les déliait, par leurs noms, leurs qualité*-, & leurs ca- 
rafteres. On ne put lire que vingt Articla dans cette Seflîon parce 
.qu'il étoit trop tard, le C^nale renvoya au lendemain pour achever 
de lire & de prouver les Articles tant contre Benoft que contre Grf 
grirt. 

LI. Ok lût ce jour-là li Articles, cequi avec ceux du jour préce- Douzism 
dent enfâifoit quarante-deux, dont les uns regardoknt les deux Con- Ss»»ion. 
currentsen commun, & les autres chacun d’eux en particulier. A- 
près woi un Avocat monta au pupitre & parla en ces termes. **' 

,, Tres-Revercods Pères en Jesus-Christ , vous avez entendu 
„ hier & aujourd’hui une relation complété du procès des Concur- 
,, rens, enminé par les CoitunifTaires que vous avez nommez pour 
„ cela. Comme il parut clairement par cette relation authentique, 

„ que tout ce qui a été produit contre les Concurrents tu coUudants 
„ {colludentes) pour garder le Pontificat, eft vray, public, notoire 8c 
,, manifefte, & fans répliqué. Je demande, fupplic & requiers de la 
„ part des Procureurs & Promoteurs nommez dans cette- cauic que 
„ le Saint Concile prononce, décerné & déclaré que tout ce qui eft 
„ contenu dans ladite relation eft vrai, public, notoire & m.mifcftc, 

„ afin qu’on puifle paffer outre , félon que la grande necèffité de 
„ l’Eghib & i’obftination des Concurrents le rcquieit.” Sur quoi 
le Concile want opiné , l’Archevéquc de Pife monta en chaire & pu- 
blia que l’affarre feroit renvoyée au ly du mois jour marqué pour la 
Seftlon fuivante. 

LIÏ. Le 1 y de Mai, le Patriarche déclara de la part Tssiziime 

du Concile, apres mûre deliberation , que vû la notoriété & l’éviden- Sesuon.^ 
ce des Concurrents il falloir palier outre & leur foire leur procès, par- 
ce qu’il s’agiflbit d’une caufe où le delai étoit dangereux , & feanda- ecPcntccûte. 
leux tout cnfêmble. Enftiitc on déchargea les CommifTaircs félon 
quelques Aâcs. Je trouve pourtant dans d’autres qu’elle fut prorogée i 

en cas qu’il y eût de nouveaux té-moins à ouïr ou de nouveaux Arti- 
cles à produire, fur tout à Florence. Le Concile réfolut aulîi que 

, ' Mm z lins 
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><( 09 - fans autre AlTcmblce, les Cardinaux pourroient envoyer à Lucques & 
à Sienne pour certaines affaires concernant l’^life. On peut juger 
qu’alors ees deux V'illes étoient libres des hoffilitez des troupes de L»- 
dijlas. Et comme Grégoire avoit fait un long fejour dans l’une de dans 
l'autre, il y avoit à apprendre beaucoup de particularitcz couchant 
la conduite de ce Pape. L’autre Seflion fut remife au ip. 

QUATOK71E- LUI. Dans cette Seflion P/>rr<r /’/<!««/, Doâcur en Théologie 
«E ; EisioN. Faculté de Paris, fit au nom de cette Faculté un Difeours fur ces 
' paroles d’Ofée , Us Enfans tPIfrael s'affembUront s'établiront um 
(a) h fi- à» Chef. C'ejl-à-dire en cette rencontre y dit le P. Mai m bourg (a), 
sihifm. socc. ifj Cardinaux les Prélats des deux Obédiences s'affembUront dans un 

L. 4- r- 49- c<i»«7r repréfentant T Eglife UniverfelUy y établiront un feul Chef en 

y faifant élire un feul vrai Pape pour abolir le Scbifnte. Il y prouva par 
plulieurs railbns déduites félon la méthode Scholaffi<|ue, i.Quc Pier- 
re de Lune étoit Schifinatique opiniâtre , & Hérétique , même en 
prenant le mot à'Héréftey dans fon fens le plus propre & le plus é- 
troit. a. Que comme il étoit de droit retranché de l’Eglifc de Dieu, 
& privé du Pontificat, le Concile devoit l’en retrancher & le priver 
de fait du Pontificat. i Qpc c’étoit là l’avis des Univerfîtez d’An* 
gers, d’Orléans & de 'Touloulc. 

(^and il fut defeendu de chaire, l’Evéque de Nevare y monta Sc 
( lût un Ecrit portant que tous les Doâeurs qui étoient au Concile , 

^ant été aflêmblcz par le Cardinal de Milan oc par ordre de tous les 
Cardituux au nombre de cent trois, s’étoient trouvez du même avis 
que l’Univerfité de Paris. A quoi il ajouta que l’Univerficé de Flo- 
rence avoit déclaré la meme choie de l’avis de cent-vingt Doâeun , 
aufli bien que l'Univerfité de Boulogne , dont il avoit le fcntimenc 
fbulcrit par cent trois Doâeurs. 

Enfuite l’Avocat demanda qu’on aflignât un jour pourpubh'er kfen- 
tence Sc la citation peremtoire des Concurrents. On afligna pour cet 
effet le Mecredi fuivant, cinquième de Juin. En attendant ce. jour 
l’Avocat demanda que le premier de ce mois il y eût une Congréga- 
tion pour entendre de nouveaux Articles. Ce qui fut accorde. Il y 
eut dans cette Seffon , dit le Moine de S. Denys, plus de huit vingts 
Archevêques y Evêques Abbez mitrez, Jix vinps DoSeurs en Théo- 
logie , ü* trois cens autres DoSeurs en Droit Civil 6? Canon , fans y 
compter les Ambaff'adeurs des Rois iâ des Princes, (3 P on y attendoit 
encore ceux des Rois de Hongrie (3 àe Boheme, (3 le Grand Maifire de 
Rhodes. 

CoMGEEGA- LIV. Le premier de Juin l’Archevêque de monta au Pupitre 
TioM. S«nc- pour lire de nouveaux Articles Sc produire de nouveaux témoins. 
di I de Juin, comme il s’excita quelque murmure de la part de plufieurs qui 
fc plaignoicnt de n’avoir pas vû les atceflations, Sc qui précendoient 
que la relation ne portoit que la notoriété, Sc non la vérité des faits > 
de l’avis des Cardinaux, de plufieurs Evêques, Sc d’autres nommez 
. pour 
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pour l’cxamcn des témoins, il fellut par abondance de Droit & pour 1409; 
calmer les confcicnces recommencer fommairement Ja leâure des Ar- Vonder 
ticles, & du nombre des témoins en déCgnant leurs qualitez, fins les *^*fdr**/^. 
nommer, ÔC que l’Archevêque de Pife dit à chaque Article j Celui-ci Dach 
eft prouvé par tant de témoins , entre lesquels il y a trois Cardinaux^ »* /V. ^ 
cinq Evêques., deux DoBeurs, trois Auditeurs £ÿr, comme on avoit 3 ^'- 
fait dans les SclGons précédentes. Et ainfi du refte. Apres cette 
leâure l’Archevêque publia que ceux qui voudroient voir les attefta- 
tions tout du long pouvoient aller le Lundi & le Mardi fuivants dans 
l’Egüfe des Carmes où elles feroient communiquées par des No- 
taires. 

LV. Ce jour l’A vexât want repréfenté que la citation EdiBale Quikiiimb 
des Concurrents avoit été réfolue dans la Scflion lùivantc , pour en- 
tendre prononcer leur fentence , & la publication différée jufqu’au 
f de Juin , requît que les Cardinaux & les autres Prélats nommez * 
pour cela fe tianfportaflént aux portes de la Balilique pour les citer 
de nouveau. Ce qui s’étant fait inutilement à la requifition des 
Promoteurs & du confentement du Concile, le Patriarche à'Akxan~ 
drie afitllé de ceux d’Antioche Sc de Jéru&lem ipremonça à haute voix 
& difUnélement la fentence définitive, portes ouvertes, fie en pre- 
fence de toUt ce qu’il put contenir de monde dans l’Eglilé. 

Comme la dépofition d’un Pape eft un événement rare, il en faut 
mettre la fentence tout au long (a). ” Après l’invocation du nom de (») Niem; 

„ J. C. le Sacré Concile Univerfel repréfentant l’Eclife Univcrfelle 
„ à ^ui l’on fait qu’appartient la décifion de cette caiÆ étant aflem- Vâoo 
„ ble par la grâce du S. Efprit dans la Cathédrale de Pife, Sc affis fur 71? DadiCT. 

„ fon Tribunal, apres avoir vû fie examiné, avec foin, l’un après l’au- VI. 

„ tre.tout ce qui a été produit, prouvé fic agité dans la préfente caufe 
„ de l’Union de l’Eglife , de la foi fie du Schifme contre Pierre de 
,, Zjror, ci-devant nommé Benoit XIII. ,fic Anulo Corario, ci-devant 
„ appellé Grégoire XII. itel qu’il eft contenu plus amplement dans le 
,, prefent procès , Se examiné auffi généralement tout ce qui a pû in- 
,, duire fic mouvoir ledit Concile à porter cette fentence, après plu- 
„ fleurs Conférences réitérées entre eux, fie avec une nombteufcmul- 
,, titude de Maîtres en Théologie, fic en Droit Civil fie Canonique, 

„ enfin apres une meure délibération, trouvant que tous unanime- 
„ ment s’accordoient à cette fentence, le Sacré Concile prononce, 

„ décerne, définit Sc déclare, de la meilleure maniéré, fic en la mcil- 
,, leurc forme de Droit, qu’il le peutj que tous les crimes, excès, 

„ fic autres cas neceflaires pour ladite d&ifion qui ont été déduits par 
„ les prudents Maiftres Henri de Monteleon , Jean de Scribanis,^ 

„ Bertold de Wildungen, promoteurs , inftigateurs , folliciteurs , ou 
„ procureurs députez à la pourfuite de cette caufe, pour l’extirpa- 
„ tion de ce Schifme déteftablc fic invétéré, pour l’Union fic le ré- 
„ tablilTcment de Ste. Mère Eglifc , contre les fusnommez Pierre de 

M m 3 L i- 
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„ lAtne Sc ÂHgelt Ccranfl, appeliez par quelques-uns Bemlt XIII. & 
„ Gregiire XII. contendants damnablcment , que tous ces crimes & 
^ excès exhibez , produits devant ce Sacré Concile ont été & ibnC 
„ vrais & notoires, & que lesdits Concurrents, Pirrre d* Lun* & .An- 
„ gelo Corario^ont été & font tous deux Schilinatiques notoires, fâu- 
„ tcurs , défenlêurs , appiobatcurs opiniâtres de ce bng Schifme, 
„ aufli bien qu’Hérétiques notoires & devoyer dans la foy (i), en- 
„ vcloppez clans les crimes du parjure 8c de la violation de leurs fcr- 
,, ments, feandalifans notoirement toute l’^lifc de Dieu, avec une 
„ opiniâtreté manilcllé, & d’une manière incorrigible, z. Que par 
„ ces iniquitez & ces excès énormes, ils fc font rendus indignesde tout 
„ honncur,dignité, comme aufli du Pontificat} & que quoique par les 
„ Canons ils foient actuellement (ÿyi /i»ff<»)rcjcttcz de Dieu, defti- 
„ tuez & retranchez de rEglifc(i), cependant le Concile les depolc, les 
,, rqette,8c les retranche’parcettefentence definitive, leur défendant à 
„ l’un & à l’autre de le plus porter pour fouverain Pontife, déclarant 
„ de plus (a/ cautelam) que l’Eglifc Romaine eft vacante (3 ). Les Ac- 
tes de Raynaud ajoutent ici ; De plus U Synode Jifdare par précau- 
tion qu’il fera procédé à l’éleâion d’un Pape par ceux qui en ont le 
(>) Rjyn. Droit, (a)” J. De plus le Synode ablbut de Icun fermens , & dégage 
uii/ufr*. ^ pqrpctuitéde leur voeu d’Obédicnce, tous lesChréticns,dequelque 
„ ordre Sc dignité qu'ils foient. Empereurs, Rois, de quelque nature 
„ que puifient être leurs icrmens & enga^mens , défendants auxdits 
„ Chrétiens d’obcïr déformais à aucun des Concurrents, de leur donner 
„ confcil, fecoure, faveur, ni retraite , fous peine d'excommunication, 
„ & d’autres peines portées dans les Saints Fércs &dans les Sacrez Ca- 
„ nons. Que fi les uns £c les autres réfufcm d’obéir â cette Icntcnce, 
„ Sc les Concurrens, Sc leurs fauteurs 5 c adherens feront reprimez par 
„ le bras féculier félon les préceptes Divins, 5 c les Sacrez Canons. 

„ 4. Le Sacré Concile annulle 5 c cafic toutes les procedures, fen- 
,, tenccs d’excommunication , d’inbabilitation fulminées par les Con- 
„ currents, comme auflî les cenfures, les peines, les privations d’Or- 
„ dies 5 c de Dignitez } auffi du Cardinalat, de Bénéfices, d’Ofiiccs, de 
„ grades quels qu’ils foient , Sc de quelque nom qu’on 1 er appelle, Sc 
,, Ipécialemcnt contre les Cardinaux. 

,, f . Le Concile caflé Sc annulle les promotions ou plutôt profana- 
„ r/s»/ de Cardinaux faites yix Angel» Corari» depuis le 3 de Mai 140S. 
,, Sc par Pierre de Lune depuis le i f de Juin de la même année (4). 

,, 6 . Comme auffi tous les procès, Conflitutions Sc féntences por- 
„ tées par les Concurrents contre les Rois, les Princes, les Patriarches, 

les 

(i) Celt an principe da Droit Cinon , que l’opinütretd dans un Schifoie dégénéré 
en Héiélie, comme ^lant contraire à rAitidc da Symbole Crtit mam StnSâm. Je 
croi une feule Eglife Catholique. 

(1) Cela vent dire qu'en qu'en qualité de Schifmatiques Sc d'Hététiques ils ponr- 

roient 
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„ les Archevêques, les Evêques, les Prélats, les UniverCrez, les Com- 
,, munautez, les Parriculiers, foit Eeelefîaftiques, foit Séculiers. 

Après cette Lcélure on chanta le Te D'eum^ & on annonça une 
proccflîon pour le lendemain. On ordonna de plus que perfonne ne le 
rctireroit fans permiffion & avant que d’avoir Cgné la fentencc. 

Ce même jour’les Députez de rünivcrfité de Paris lui écrivirent 
pour lui rendre compte de tout ce qui s’étoit paffe. Je rapporterai cet- 
te Lettre (a) telle’ qu’elle fe trouve dans Monjlrekt , d’où Cefar Egaf- 
fe du Boalay l’a auffi tirée, ne l’ayant point trouvée en Latin. 

„LVI. Tre’s-Rever EKDS Peres, Seigneurs, ScMaillreshono- 
„ râbles, humble recommandation prémi(c,plailêvous fçavoirque nous 
„ eferivons pr deven vous les fiiits & coppies des TiaiéVcz hiifb au 
„ Concile général aflis par XIII fbisj Ouqucl en cfFcél ont efté faic- 
„ tes les chofes qui s’enfùivent. Les deux Contendants à la Papalité 
„ attendus par plufieurs jours furent déclairez contumax & en fait de 
,, Schifmc & de la foy. En leur contumace furent donnez plufieurs 
,, Articles contre eux contenans grans Efcrmtures, 8c le libelle de la 
„ contumace. Si furent donnez Commiflaircs à examiner les tes- 
„ moings contre Icsdits Contendants. Item par ledit Concile general 
,, fut approuvé l’Union des Colleges des Cardinaulx, la citation des- 
„ dits Contendans 8c commotion (bj dudit Concile par les Cardinaulx, 
„ comme en temps 6c en lieu convenables , leurs , 6c affermans. Et 
„ que ledit Concile eftoit Juge fouverain en terre à cognoiftre furles- 
,, oits Articles propofêz fur lesdits Contendans. Il fut ainfi prononce 
,, par le Sainék Senne (c) qu’à ce avoit efté chofe licite de fe depr- 
„ tir de l’obeïlTance d’iceux , depuis le temps qu’ils avoient promis 
„ d’eux defmettrc de la Papalité. Et que les procès, conftitutions 
„ 8c fcntences feiftes par lesdits Contendants contre ceux qui fe font 
„ fouftraits de leur obeïïlânce font de nulle vallcur. Apres furent les 
„ atteftations publiées 8c la fontence interlocutoire fut louée (d) par 
„ le Sainft Concile fur les notoires péchez desdits Contendants. Eit 
„ aujourd’hui Maiftre Pierre Plaoul en jplain Concile dit treflblem- 
„ nellement voftre opinion 6c print fon 'Theume : Congregabuntur fi. 
„ lii Juda (fi fini Ifra'il (fi facient fibimet caput unum. C’eft-à-dirc 
„ que les Enfàns de Judée 8c les cnfâns d’Ifracl s’aflctnbleront 6c fe- 
„ ront à eux-mefmes un Chef. Ce font ceux proprement affcmblez 
,, venus, 8c auÛî ceux à venir à ce Sainéi: Concile qui feront un. foui 
„ 6c vny Pape. Et par devant avoit auffi parlé trelTollemnellement, 
„ Maiftre Dominic le Petit en la prefence de tous les Cardinaulx. Et 
,, lût fon Theume, populonm congregati funt cum Deo Ahra~ 

ham, 

roient être regardez comme excommuniez & depofez fans aucune forme de procès. 

( 3 ) Notez que le Concile ne dit pas que l’Eglife univerfelle ell vqpante parce qu'el- 
le ne peut l'êire. 

, (q) C'en à-diie depuis que la Souftiaêlion des Cardinaux leur avoit été notifiée. 



(a) Mnjfr. 
Vol. I. p. 87.’ 
Hijl.di l'Ur.i. 
tUPtr. T.V. 
p. rpl. 
Ltlirtdei Di- 
puttx. dt CU- 
nivtr/iii d» 
Paris. • 



(b) Cartvtca. 

tK», 



(c) Syruslti 
ou Sesisrt. 



(d) Lss'i. 
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(») LeX de 
Juillet. 



(b) Ltiifiti. 



(c) Je crois 
que c'cft 
jUrlin. 



(|d) puichent 

inclinent, 

s'attendent. 



(e) Afàiret: 
Intérêts. 



DiaSin- 
TiEut Sas- 

SIUH. 

Lundi 10 
Juin. 



n bam., c'cfi-à-dire les Princes des Peuples Jbnt aflêmblez avec le 
y, Dieu à'jikrahsm. JLes Cardinaulx & Prélats de Sainâc Eglilc font 
,, appeliez les Princes des Peuples. Aujourd’hui pareillemcm les 
„ Théologiens ont dit leur opinion, qui font en nombre ilx vingts 6c 
» trois, desquels les quatre-vingts font vos fuppoz & ibubmis. Item 
K aujourd'hui a ellé ordonné que les deux Contendants (oient citez 
), aux portes des Eiglifes au mecredy V (a) jour de Juillet à ouyr fen- 
n tcncc dcfünitivc. ( 1 ) Errons a envoyé une Bulle aux Angloisen leur 
„ priant qu’ils veuillent élire de leur party avec Rupptrt Roy des 
,, Romains fécond e(lu pour muer le lieu du Concile. Et qu’il leur 
,, pldife à eflrc à fon Concile, mais il laboure en vain, car les An- 
„ glois, Allemans, Bohemens , ceux de Poulcnne, de France, de 
„ Cypre,dc Rodde, d’Italie Ibnt (ï trenblcmnellement concordables, 
„ excepté RupperS duquel les Ambafladeurs font partis. Pou de Pre- 
„ lats ibnt venus de la Seigneurie fie Domination de Laudijlay (b) , 
yt Roy de Hongrie ^ lequel a efeript, qu’il a intention d’ellre audit 
„ Concile, mais il a eu grand occupation pour maintenir (à guerre 
„ contre les Meferéans. Pierre Majiin (c)dit de la Lune a envoyé une 
„ Bulle moult terrible par laquelle il admoncUe les Cardinaulx qu’ils 
„ rctournaflênt par devers lui , Sc s’ils ne veulent retourner il leur def- 
„ fend à traiéler d’élcâion. Et ou cas qu’ils n’obeiront, il les ex- 
„ communie fie prononce moult d’autres choies contre lesdits Cardi- 
„ naulx Se leurs confentans. Révérends Pères, Seigneurs Se Maidres 
y, redoutez, autres choies pour le prelcnt ne vous elcrivons, (ors que 
„ toutes Nations pendent (d) à la rcfbrmation de l’Eiglifc, à laquelle 
„ fera obligé fie tenu de reformer le nouvel Pape qui au plailir de 
„ Dieu fera cflu , s’il vous plaid aucune choie mander preds fie appa- 
„ reliiez fommes d’obeïr (ëton nodre pouvoir comme tenuz y fom- 
„ mes. En vous fuppliant humblement que toutes noz befongnes (ej , 
„ il vous plailê nous avoir pour recommandées. Le treifouverain vous 
,, ayt en la garde. Efeript à Pi(è le XXIX jour de May ,l’in(rafcrip- 
,, tion, Dominic le Petit , Pierre Plaoul , de ^efnoy , Jean Pere 
„ Ponce ^ Vincent^ Euftaee de Fauqumberge ^ jimoul Fibrant^ Jean 
„ Bourkt dit François. Maidre Pierre de Poingny fie Maidrc GuU- 
„ laume le Charpentier ne font point cy dedbubs âcripts ’pourcc qu’ils 
„ font ablênts. 

LVII. Le Cardinal de C&d/oM/ , qui jufqu’alors avoit adhéré à Be- 
noit ç l’ayant abandonné (ê trouva à cette Seffion. L’Archevêque de 
Pife lût un Ecrit (igné de tous les Cardinaux , contenant une pro- 
mellc qu’ils avoient faite de refornjer certaines ufurpations qui s’é- 
toient introduites dans l’Eglifc, au préjudice de la liberté Eicclclîaf- 

ti- 



(i) Erririui. C'efl ainfi que Thhdtnc dt sitm appelle prefque toujours Grm/rt , fii- 
fant de CrtftriMi Errtrimt. U ell luûi quelquefois ainC appellê dans les Aâes du 
Concile, 
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tique. lU s’engageoient encore par cet Ecrit à ne point promettre , au- 
tant qu’il dependroit d’eux, que IcConcile fut diflbus, avant qu’on eût 
une io/Hie fuffifante Reformation de l’Eglife dans fon Chtf ^ 
dans fis Membres , & à exiger la même protnellë de celui d’entr’eux 
qui (croit clû. L’Ecrit ctoit conçu en ces termes. "Nous Cardinaux, 

„ Evêques, Prêtres, & Diacres, aflonblcz à Çife, pour l’extinc- 
„ lion du Schifine l’Union , 8c le bon gouvernement de l’Eglifc, 

„ promettons ûnccrcmcnt à Dieu, à l’EgUfe Romaine, & à ce Sa- 
„ cré Concile aflëmblé au nom de J. C. que fi quelqu’un d’entre nous 
„ cft élû (buverain Pontife de Rome, il continuera le Concile, ne le 
„ congédiera point, & ne permettra point, autant qu’en lui fera, 

„ qu’u fc (êparc, jufqu’à ce que parle confeil dudit Concile on ait (hic 
„ une reformation legisime , raifennable , (ÿ fitffifante , de l’Eglilc 
„ univciiêlle & de fon état, 'tant dans (bn Chef, que dans (es Membres. 

,, Nous promettons aufiî que fi quelqu’un des Ordinaux ablënts ou 
„ qui ne (bit pas de notre College cft élû Pape, nous (êrons en (brtc 
„ (inccremcnt £c de bonne fbi , qu’avant qu’on publie l’éleérion, on 
„ tirera de lui une promeflè, & une caution fuffilante , qu’il rem- 
„ plira les conditions ci-defius j en attendant nous nous tenons à la 
,, lentence, prononcée contre les Concurrents, & approuvons que 
„ pendant la vacance du Siège, on continue le Concile, & qu’on 
„ y travaille, autant qu’il (c pourra, à ladite reformation. ” Cet Ecrit 
fut figné par vingt Cardinaux. 'Bnfuitc l’Avocat demanda que le 
College des Cardinaux nommât des Commifiaires , pour publier & 
exécuter par tout.oè il (croit nccefiâire la fcntence prononcée contre 
les Concurrenu, ce qui fût accordé. Il requit de plus que le Concile 
écrivît dans le Patriarchat d’Aquilée , qu’on eût à" obéir à jtnloine 
Cajefan Patriarche qui adheroit au Concile , & qu’on rcfufât toute 
obcïfiânce à Grégoire XII. qui vouloit y tenir (bn Cege & en dépofle- 
der le Patriarche. La Sefiion fuivante fiit renvoyée au i } de Juin. 

■ LVIII. On a vû dans cette Scllîon que le Cardinal de Chalans^"*^jj" 
avoir enfin libandonBé XIII. pour (c joindre au Concile. 

Prélat paroît fi fouvent fur les rangs qu’on croit obliger le Leéteur, 
en le (mant connoître. Il étoit trunc noble Maifon de Savoyc, fie 
fut d’abord Chancelier du Comte de ce nom. Enibite il fut Arche- * 
vêque (i) de Tarentaifi , enSavoye, puis Cardinal de la création de 
Benoit XIII. en 1404. , (bus le titre de Ste. Marie in via lata. Le mé- “• 
me Pape l’envoya deux ans apres Légat en France, pour empêcher 
que ce Royaume ne fe détachât de fon Obédience. Cette négociation ne 
luiréüfiït pas à caufedesoppoCtions del’Univerfitéde Paris. Ilafiîfbiau 
prétendu Concile dePerpignan,où il fit la leéfurcoe toutccque.fien0;V 
prétendoit avoir fait pour l’Xfoiondc l’E^li(ê,fic le combla de loiiangcs. 

Boniface Ferrier , de qui on tient cette domiere particularité , nous 
en aprend beaucoup d’autres curieulcs, qui pouiroicnt faire juger du 
caraéfere de ce Cardinal, fi cet Auteur paroifibit moins paflionné. On 

Tom. I. N n peut 
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peut pourtant le croire dans les chofes de fait. Il dit, par exemple, 
que fur les avis que Cbalant rcccvoit tous les jours de Püê, il prit k 
refolution de quitter Benelf, ce qu’il fit même la nuit pour s’en aller 
en Savoye où il faifoit mine d’être encore pour ce Pape & d’aller à Pi- 
fe afin d’y foytenir Tes interets. Ce n’etoit nullement fon dcfiêin , puis 
qu’au rapport du même £omface, étant à Perpignan il voulut débau- 
cher ce dernier de l’Obédience de Benoit pour l’engager à venir à Pi- 
le. Et fur ce que Boniface lui repréfentoit qu’il amveroit de là qu’on 
feroit un troificme Pape, qui ne feroit qu’un Antipape, 
dit Chalanr,/)e«rw< qu'on en fajfc un? il foit Anti^^ mémDia- 
ble y il deviendra meilleur après. Postea purgabitur. • 

En effet il engagea le Comte deSavoye à aflembler fon Confcil, dans 
lequel il fut rcfblu d'adhcrer au Concile de Pilé, où Cbalant alla avec 
les Ambaflàdeurs de ce Comte, comme on l’a vû dans la Lettre de 
l’Abbé de S. Maixant. Si l’on en croit Bomface FerrieryXt Cardinal de 
Cbalant changea de parti , pour fe vanger du refus que lui avoir fait 
(a) Mart. uh. Benoit yde lui (fonner l'Abbaye du Mont S. Michel en Cornouailles, (a) par- 
/V- mî8. qq qu’étant Archevêque de Tarentailê il ne pouvoir refider dans cette 
Abbaye. Cbalant réuni au Concile de Pife, fût rétabli dans fcs hon- 
neurs & Bénéfices par Alexandre F. comme on le verra. Ce Cardi- 
nal (c trouva à l’audience infortunée des Légats de Benoit dans l’Eigli. 
fc,dc S. Martin où ^ fur le rappon àt Boniface y il fit une trcs-mauvailê 
figure. Il était y dit-il, vis à vis de nous y mais il n'ofa jamais nous re- 
garder y au contraire il baiffoit toujours les yeux y paroijfoit auffi conf- 
ié) Mart. »»i. tenté y que s'il eût été condamné au feu (b). Le même Auteur prétend 
jufr.f. 145+ qu’une des raiforts du changement àzChalant c’eft qu’on lui faifoit en- 
tendre que n’étant ni François ni Italien, & tenant le milieu, com- 
me Savoyard, entre ces deux Nations, dont chacune vouloir avoir un 
' Pape de fon païs, il pourroit avoir bonne part au Pontificat. Quoi 
qu’il en foit, on le verra dans la fuite Légat de Jean XXI II. en Alle- 
* magne, Sc alfiller au Concile de Confiance, à l’éleâion de Martin 
V. Ce Cardinal mourut en 141 8. 

En ce temps arrivèrent au Concile Louis de iar. Cardinal Diacre, 
de Sainte Agathe •, Antoine Cri/w, Evêque de 7 bii, 6c Cardinal de Sainte 
'Praxede , 8c Balthasar Coffa , Cardinal de S. Eujlacbe , L^t de Boulo- 
500**^'” 6ric(c).On a parlé plus d’une fois de Z.e«ii</# 5 <jr coufin germain duRoi 
-deFrance.On a vû paroccafion le danger qu’il courût àVoutre près de 
Gênes, où l’Archevêque de fût tué aans une fédition.Æf«o«/pour 

(d) Aubeiy. engager (d) Louis de Bar dans les intérêts le fit Cardinal en i }p7 . 11 le 
Hifi.AuCard. trouva au Traité de réconciliation fait à Cbaitres entre lesennnsdu 
Lx. p. îj. ])ucd'Or/fiiwr,8c Ie*Ducdc 5 »«r^og«e,qui avoir fait alfafiiner leurPercj 
Ce fut ce Cardinal qui apporta le Miffel fur lequel les deux parties 
jurèrent d’oublier le palfé. Il avoit toujours été fort attaché à Benoit 
XIII y mais il s’en Icpara pour fc joindre au Concile de Pife. 11 affifta à 
l’éleétion Alexandre 8c à celle de Martin V. au Concile de 
Confiance, 6cmourut en 1450. An- 
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uiiOtini Calvt'vffÀt été ftit Cardinal par Innnent VII. tn I40f. 

Comme il avok de grandes obligations à Grégaire XII. il ne s’en dé- 
tacha que le plus tard qu’il pût. ' Il e(l fort maltraité daus une in- 
veâive contre Grégoire XII. ^i fë trouve dans Tbeodoric de Nient (a). 

Cependant ayant été cité au Concile de Pife il s’y rendit à l’infû de 
Grégoire, & donna fa voix à l’éleéUon du Pape .Alexandre V. Ce Pa- 
pe conjiderant que les Cardinaux, Antoine Calvo £5? Pierre Ferdinand de 
Médina, avaient tous deux le mime titre de Stc. Praxede que P un avait 
reçu «flnnocent VII. tÿ l'autre de P Antipape Henoit XIII. comman- 
da à Antoine Calvo, de laijfer ce titre de Ste. Praxede au Cardinal Mé- 
dina y d'opter celui de S. Marc (b). A l’égard du Cardinal de S. Euf- (b) Aubery; 
tace il eft aflez connu. p. 14- 

LIX. Il y eut dans cette Seffion une Cngularité remarquable, DuHutTii- 
c’eû que le Podejlat^ Capitaine & \c Lieutenant {\)àe la Ville s’v trou- 
verent, de la part des Florentins, à qui Pife apartenoit, afin de pré- 
ter certains (crmens, ordonnez par Grégoire X avant que d’entrer dans 
le Conclave pour l’éleâion d’un Pape. Ce reglement fut pris avec plu- 
lîeurs autres concernant la fureté du Conclave , au fécond Concile 
Oecuménique de Lyon tenu par ce Pape en 1 174 (c). Apres qu’ils (c) Condl. 
eurent prête ce ferment, il fut ordonné une proceflion pour le lende- T.XI. 
main, afin de demander à Dieu fon affillance dans l’éleâion d’un Pape. ”*'*‘*^ 
Enfuite le Patriarche d’y//fx<ww/r»e , affilié de celui de Jerufalem,&i 
à' Antioche, monta en Chaire, & lût un Ecrit par lequel le Concile 
donnoit droit pour cette fois aux Cardinaux des deux Obédiences d’é- 
lire un Pape, nonobllant le doute où l'on pourroit être, lesqueb é- 
toient les Cardinaux légitimes. Voici ce que portoit cet Aéle. „ Com- 
,, me dans le temps de ce pernicieux Schifmc les Cardinaux qui fe trou- 
,, vent au Concile ont été ci-devant dans des Obédiences différences, 

,, & qu’il s’agit de proceder,fous la direéhon de Dieu, à l’éleéliond’un 
„ Pape unique & inconteftable, ce Sacré Concile repréicntant l’E- 
„ glilè Uni verfclle, veut, conlcnt, difpolc & ordonne que ces mê- 
y, mes Cardinaux créez par des perlbnnes differentes , procèdent, 

„ pour cette fois, à l’éleftion, fous l’autorité du Concile, fans pré- 
„ tendre déroger, ni rien innover au droit des Cardinaux, au fujet,. 

„ de l’éleélion du Pontife Romain (z). Le Concile les exhorte en 
„ même tems de s’y comporter avec charité & unanimité, fans qu’il 
„ paroiffé entre eux la moindre étincelle de difoorde. 

Lx. Ce jour-là il y eut une proceflion très- folemnelle. On y vit DntutuTi!- 
Ics ejardinaux , les Patriarches, les Archevêques, les Evêques, les vcndtcÙÎ°M. 
Abbez, & tout le Clergé. La Meflc fut dite par le Cardinal de juin. 
Tburei. Apres les cérémonies fc preicntérent les Ambaflàdeurs du 
' Roi 

(ij Céfitantui cr Pideflât *i vUer'mi. Dacher.'S^Kil. ub. fup. p. 318. 

{z) Si cr in quantum afus tft hac via. Les Caidinaux prctcndüîcuC avoir ce droit 
fans y être aatoiifez pat le Concile. 

• Nn 2 
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Roi d'^rra^0H,(fxi avec les Légats de ^f««//(i)étoient arrim drauis 
quelques jours. Les premiers au nombre de quatre , lavoir trois Che- 
valiers & un Doâeur , ayant demande audience, on la leur accorda à 
condition, qu’ils ne diroient rien au deshonneur ôc au delâvantage du 
Concile. Qiiand ils furent entrez, le Doâeur monta fur la Tribune, 6c 
repréfenta au Concile, qu’il appelldit feulement Cengregation , i.quc 
le Roi d'jIrragoH ayant appris qu’ils étoient aflemblez dans la vue de 
l’Union, les avoit envoyez pour les aflurer qu’il la defiroit ardem- 
ment, & qu’il y travailleroit de tout Ibn pouvoir ûns partialité, ni 
pour Benoît , ni pour aucun autre, pourvu qu’il fût; informé de ce 
qui s'étoit déjà pane dans l’AlTcmblée en leur ablence 6c qu’on ne pal^ 
fat pas outre fans leur participation) fans laquelle information le Roi 
leur Maître ne prétendoit point s’engager à approuver ce qu’ils au- 
roientlâit. z. Que les Légats du Pape Benoit XIII. étoient dans la 
Ville 6c qu’ils demandoient d'étre entendus, fur certaines choies qu’on 
avoit réglées pour l’Union au Concile que ce Pape avoit tenu à Perpi- 

t nan. A ce titre de Pape donné à Pierre de Lune , ôc de Concile , 
onné à la Convocation de Perpignan , l’Orateur fut fifflé de toute 
l’Aflemblce (z). Quand ils fc furent retirez, il fût réfolu de leur ré- 
pondre : I . ^e le Concile remercioit le Roi àlArragon de les bonnes 
intentio'ns. z. Que les Cardinaux nommeroient des Députez pour 
l’informer de tout. 3. Qu’à l’égard des Légats de Pierre de Lune., ils 
étoient venus trop tard, mais que pourtant on en délibcrcroit. Le re- 
lûltat de cette délibération, fut, que bien qu’à la rigueur, on ne pût 
pas entendre les Légats de Benoit, après la Icntence portée contre lui 
comme contre unHCTétique,on ne laillcroit,pas de leur donner quel- 
que forte d’audience, en conlldcration du Roi d’Airagon. 

■ En effot à l’inftance de fes Ambafladeurs, les L^ts de Benoit fu- 
rent écoutez , des ce jour-là même apres midi dans l’Eglilê de S. 
Martin. Mais l’audience leur fut 11 peu favorable qu’il auroit mieux 
valu qu’elle leur eût été rcfûfée. Ils eurent toutes les peines du mon- 
de à entrer dans l’Eglilé au milieu des huées du Pcimle qui crioit con- 
tre eux comme contre des Juifs. Quand la porte fut fermée on leur 
lignifia la fentcnce prononcée contre Pierre de Lune. Enfuite le Ca- 
pitaine de la Ville letn- déclara qu’on avoit déjà fait les Icrmens pour 
la garde du Conclave, 6c qu’on ne Ibufffiroit pas que qui que ce foit 
entreprît rien au préjudice de l’élcftion. Apres ces déclarations l’Ar- 
chevêque de Tarragone s’étant nommé Légat du Vapc Benoit XIII.cn 
commençant Ibn dilcours,il le fit un murmure.général,6conl’appella 
Légat de l’Hérétique 6c du Schifmatique. L’Evêque deA/r»dif (a) vou- 
lut 

(0 II> ont été nommn ci deflus:^ Cétoit l'Archevêque de T»rr*i>m , les Evêques 
àe Sifimit , de MinJt, ?c de Sif»»*,' Btni/au ftrrier, lePlieiir de Serrajia, & i'Ad- 
miniftntcut de ta CalU Cna. 

(a) fiiitaiMi cr ittu/ui. 

(î) 
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lut parler auflî, mais il ne fût pas mieinc traité. Le tumulte paflé, 
l’Archevêque de Tarriigotie repréfcnta qu’il avoir vu un certain Con- 
cordat entre les Cardinaux & la Ville de Florence, où il croit porté, 
entr’autres chofes, que qui que ce foit qui vint au Concile n’en con- 
trediroit point les Aétes, 8c ne contreviendroit en rien h ce qui y fê- 
roit réfblu. Que, cependant comme il avoir à dire certaines chofes, 
qui pourroient ne pas s’accorder avec les délibérations de l’Aflcmblée, 
il ne pouvoir parler qu’on ne lui promît fùretc. Le Cardinal àîAquf- ' 

U* répondit que tous (es Collègues n’étant pas préfens , il n’étoit pas 
au pouvoir de l’Aflcniblée de difpenfer de l’obicrvation de ce Con- 
conJatj.qu’ainfi s’il vouloir parler il le pouvoir, mais qu’il fê gardât 
de rien dire qui ne fut bien a propos. Là-delTus les Ambaflàdeurs du 
Ç.oi d’Arragon & ceux de Pitrre de Lune s’étant entretenus en parti- 
culier,* ils ilcmanderent du délai jufqu’au lendemain , pour mieux exa- 
miner les Articles du Concordatjce qui leur fut accordé.Mais ils jugèrent 
plus à propos de s’en retourner dans leur pais, même fans prendre congé. 

On a vu Boniface Ferrier faire des plaintes fort amercs fur ce traite- 
ment: mais fi l’on en croit Théodoriede Niem (a), le Concile pouvoir (?)»*■/“/• 
aifément juger que. les Légats de Ara»//, qu’il appelle des Efpions, ne 
TCnoient qu’avec de mauvaifès intentions. Qj^ques joun avant que 
la fcntcnce de dépofition fût prononcée. Benoit avoir fait publier dans 
quelque Conmé^tion de fes partiiâns une Bulle , par laquelle il ci- 



toit tous les Cardinaux qui s’etoient retirez de lui, les menaçant de 
procéder contre eux s’ils ne revenoient en Efpagnc dans un certain 
terme (}). Cette menace ne leur fit pas grand’ peur, mais elle fkilbit • 
connoitre fbn efprit 8c celui de fes Légats. On prétend que des qu’il i 

eut appris que la fêntence étoit prononcée, il en fût tellement irrité 
qu’il créa douze Cardinaux pour prolonger le Schifme. 

LXI. C’est ici une des plus importantes journées du Concile, ViNOTtma 
puisqu’on y fit un Pape. Toute la Seflîon le paflà ch dévotions. Sïision. 
L’Archevêque de Lyon (4) dit la Méfie du S. Efprit. L’Evêque de Samedi 15. 
Navarre fit un Sermon fur ces paroles du z Livre des Rois , ou du 4 
félon la Vulgate ; Chap. X. vf. 3. Choiftjfez le meilleur le mettez 
fur le throne. 

Ce même jour fur le foir les Cardinaux au nombre de vingt-quatre 
entrèrent au Conclave (f), qu’on avoit conftruit dans le Palais Epifeo- 
pal. On en donna la garde à Philippe de Noillac Grand Maître de 
Rhode 8c à plufieurs Prélats 8c autres perfonnes de marque. Ils 
y demeurèrent enfermez jufqu’au 2.6. Si l’on en croit 15 Moine de Ju’”- 
S. Denys (b) ce Conclave ne refpiroit que la piété, le defîntercfic- W 

ment ' ' 

(3I ub.fupr. Anecd. T. II.p. 1458. Bmi/iin rtrrur dit qu'il tenoit cc 
fait de Pitrrt Blavs Cardinal de S. Ange. 

(4I Philiffi dt Thurti, Frere du Cardinal de ce nom. Sfmd. an. 1409. n. XIV. 

(5I Le Conclave cil de l'inlUtuiien de Cnioin x. en 1x74. 

Nn 5. 
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histoire du concile 

nieiK, Ictcle pour l’Eglife de Dicu.„ II* firent, dit-il, toutes le* 

prières ncceflaires pour invoquer la arace du S. Efprit, pour con- 
” duire leurs fufFraaesi & tous les fidèles qui deteftoient une û fimef- 
” tedivifion, y joignirent leurs vœux , pour obtenir de la bonté di- 
” vine qu’il lui plût de fiivorifer de telle forte un fi pieux deflein, 
” qu’aucune confideration ne détournât les Cardinaux des fentimens 
” qu’ils dévoient avoir, à ce qu’aucun ne fc laillàt fléchir aux inte- 
” rets particulicn , ni aux preflântes follicitations , qui leur pour- 
” roient être faites de la part des Princes de leur Nation» qu’ils ne h- 
!! voriûfTent point trop la richefle, la grandeur, ou l’extraâion il- 
luftre de perfonne, comme il n’étoit que trop fouvent arrivp r 8c que 
tous convinfient cnfemble pour l’éleélion d’un homme de bien, qui 
pût donner une heureufe fin à ce qu’ils avoient commencé ^our le 
” bien de fon Egüfe Cependant théoioric de Niem (a) t^oigrîc 
que chacun des Elcâcurs avoit promis qu’en cas qu’il fût élu Pape 
dans ce Cohclave il accorderoit aux Domelliques des Cardinaux tous 
ce qu’ils demanderoient, 8c Alexandre lui-méme l’avoit déclaré en 
fignant les expéditions en laveur de fes domelliques. Je laiflc au 
Leâeur à juger lequel on doit croire de ces deux Auteurs contempo- 
rains, 8c apparemment prefents -, ou, en cas que le premier ait dit 
vrai, fi la dévotion fût bien fincere. Beniface Ferrier témoigne suf- 
fi, que les Cardinaux Fi-ançois , pour foire élire quelqu’un de leur Na- 
tion, avoient fait des préparatifs incroyables 8c promis des merveilles 
aux Cardinaux Italiens (b). 

LXII. Qjjoiqu’il en foit, le idjour ils élurent unanimement 
Pierre Puilargi (c) de l’Ordre des Frères mineurs, 

nommé Cardinal de Milan\dc la création à' Innocent VII. du titre des 
douze Apitres , âgé de foixante 8c duc ans : 8c il fut nommé Ale- 
xandre V. ... - , r. 

LXIII. L’Histoire varie beaucoup fur la patrie de ce Pape. 
Les Hiftoriens contemporains , comme le Moine de iS. Théo- 

doric de Niem , Monjirekt , Pbilippf de Bergame , Flavio Blonde , 
Platine , 8c d’autres, le font natif de l’Ifle de Candie ou de Crete. 

■ • ' ' d’autres à Boulogne, fur 




dit cfüL Alexandre V. dé- 
ju’on l’appelloit de Can- 
die parce qu’il avoit longtcms fejoumé dans cette Ifle. Enfin il y en a 
qui foutiennent qu’il étoit Milanois, d’une Ville appelléc Candia dam 
le territoire de Pavic. C’eft le fentiment le plus fuivi , 8c le plus vrai- 
femblable. Ce dont on convient affez, c’eft qu’il étoit d’une origine 
fort incertaine. On prétend même qu’il n’avoit jamais connu ni Pè- 
re, ni Mcre, ni perfonne de fa famille, 8c qu’il étoit pauvre jufqu’à 

la 

(0 Un Hiftorien du Milanois dit qu'il fut suffi Patriarche de Crada., mais cela 
n'eH pas cenain. Au asa i Hip. dti. Cari. T. II. p. i a 



i 
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U tncndicité. Un Cordelier Italien rcmarauant en lui un heureux na- 
turel, le tira de la milcrc, le fit étudier, cc lui fit prendre l’habit de 
l’Ordre. 

LXI V. -T O U s les Hiftoriens s’accordent à le reprélcnter comme 
un homme d’un mérite rare, tant par rapport au favoir & à l’éloqucn- ' 
cc, que par rapport aux moeurs & à la capacité dans les afFaircs. Il 
alla coiitinner les études à Oxfort,& dc-là étant venu à Paris oit il prit 
l’habit de Doâcur,il y enfeigna la Théologie & les Saintes Lettres. Etant 
de retour en Lombardie Jea» Galeas yisconti de Milan, fut fi charmé de 
Ton génie Sc de là prudence dans les affaires, qu’il le mit à la tccc de fon 
ConlciI,& l’inllitua Tuteur de Ion fils apres la mort. G: fut à la follici- 
tation de cc Prince qu’il fut élu Evêque de Fiance, puis de Novar~ 
re (i), & enfin Archevêque de Milan, Cc Pijncc choifit /*é/ 7 «rg» 
pour aller en Ambaflàde vers Wencejlas Roi des Romains fie de Bohême 
lollicitcr l’ércélion de la Seigneurie de Müan en Duché. Ce qu’il ob- 
tint moyennant la fomme de cent cinquante mille florins d’or (a). In- 
nocent Fil. l’ayant fait Cardinal l’envoya Légat dans le Milanois pour 
pacifier les troubles qui s’y étoient excitez apres la mort du Duc; 
Grégoire XII. qui fucceda à Innocent, le confirma dans cette Lemtion, 
ne s’attendant pas làns doute que par là réunion aux autres Cardinaux, 
il deviendrait Ion fuccefleur. 

On rend bon témoignage à la làinteté de les moeurs. Ce' toit un hom- 
me de trh-fùnte vie veritaHement Religieux, dit le Moine de S. 
Denys (b), &ns pourtant affbélcr trop d’aulterité, comme le témoigne 
aflez fortement Tbiodoric de Niem (z). Il étoit d’une libéralité qui al- 
loit jufqu’à l’imprudence fie l’indifcretion , puisque Ibuvent il ne lé 
refervoit rien, K qu’il donnoit à des gens qui ne le mérkoient pas (c). 
Ce qui lui fiiifoit dire en riant qu’il avait été riche Evêque , pauvre 
Cardinal £5* Pape mendiant (d). Selonihéodoric de Hiem il étoit d’une 
complailànce aveugle }>our le Cardinal icS.Euftacbe qui lemenoit à fa 
fàntaifie. Le même Auteur prétend que ces liberalitez indifcrcrcs ôc 
fuggerées mal à.propos apportèrent à la Cour Papale des confiilions fie 
des défordres qui furent difficiles à reformer dans la fuite. Quoiqu’il 
fût Doâeur, il n' était rien moins que pratique dans les affaires de la 
Cour de Rome. Il entendait rarement les Avocats dans le Conftftoire pu- 
blic, £# il fai fait quelquefois figner par d’autres les Requêtes qu'on lui 
préfenteit. C’eft le caraélere que lui donne rHiftoricn qu’on vient 
d’alleguer. D’autres en donnent une idée plus avantageufe à tous ces 
égards. Une ancienne Chronique (e) témoigne que félon l’efpcrance 
qu’il avoit donnée de lui , il fit pour l’Union tout ce que pouvoir de- 
mander l’intérêt de l’Eglife. Onuphre lui attribué un fort bon mot. 
II y a des gens, dit-il, qui amaflent de l’argent par des voyes illégiti- 
mes 

(a) Likemtr, ittiier Umti vhnht , tHiuJo fnqtttnt/r vim finie c ddiffetatur in 
SUi, De Sclulin. L. 111. c. 51 . 



U09i 



Sen Cerelit- 



(ayDubrar. 
HiJI. Bibtm. 
C XXlll. p. 
1605. 



(b)L.XXIX. 
C. 111. 



(c) Niem.; 
nh.fufr. 

(d1 Platin. 
AUx. V. 



(e1 Ciacon; 
«i, fufr. 
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188 HISTOIRE DU CONCILE 

mes, il appelloit ceux-là des voleurs. Il y en a d’autres qui après s'é- 
tre enrichis ne font part de leur bien à perfonne, il les nommoit des 
gens de tencbres (ludfugas). D’autres Cniin donnent à des gens indignes, 
il,les qualifioit des diiSpateurs. On verra dans la fuite à quel point il 
fâvoriia les Moines Mendiants. 

LXV. Aussi-tôt après l’cleâion d'Alexandre V. Jean Gerfon 
Chancelier de TUniverfite de Paris (a) prononça , le jour de l’Afoen- 
Ifion, un Sermon devant le Pape, devant les Cardinaux, & tout le 
Concile, fur ces paroles. Seigneur^ ejl-ce en ce temps que vous rétablirez 
le Royaume etlfrail (b). J’en rapporterai les Chefs principaux, t. Il 
félicite Alexandre de ce que Dieu l’a fubftinié comme un autre Eisa- 
dm à un double , entendant par là les deux Concurrents dépofez 
& il regarde la nouvelle éleâion comme une oeuvre toute Divine. 
,, D'où peut venir que de Dieu même, qui efl le Dieu de paix, une 
„ il admirable convocation du Concile , un accord fi parfait entre 
,, tant de gens auparavant fi defunis, un concours fi prompt de tant 
„ de Prélats, Sc de doâes perfonnages? Mais, dira-t-on, continue-t-il, 
,, le Pape ne l’ayant pas convoque, ce n’eft qu’un Conventicule." Il fc 
moque fort aigrement de cette objeétion : dit-il, S. Pierre qui 

a comioqué les 4 Conciles dont il ejl parlé dans les Àâcs ? Le Concile de 
Nicée n’a pas été ajfemblé par Tordre de Sylveilre , mais par celui de 
Conftantin. Il prétend que le cinquième Concile Oecuménique con- 
tre iTiéodore Difciple de Nefiorius fût aflcmblé par les Peres eux- 
mêmes. Etoit-ce, dit-il, (/« Conventicules? Gardez-vous bien de le croi- 
re^ puis que Grégoire les a reverez, comme les Evangiles, ^oi, fi un 
Scbifme rend toute la Chrétienté incertaine , quel eft le vrai Pape-, s'il ar- 
rive qu'un Pape tombe dans THéréfie , comme il arriva à Libère qui 
fouferivit TArianifme^ £s* à Marcellin qui facrifia aux Idoles-, fi le Pa- 
pe accable la Chrétienté de fardeaux infupportables , quel remede trouve- 
r a-t-on à ces maux, fuppofé que TEglife ne pui Je pas s'ajfembler fans la 
convocation d'un Pape? 

Z. Il exhorte le Pape à ne fe difoenfer d’aucun de Sts devoin, tant 
envers les Fidèles qu’envers les Infidèles, ôc envers les Grecs auxquels, 
comme Grec, il eü particulièrement redevable. î PafTantàla confidé- 
ration du Schifme, il le prie de ne perdre point de temps, à en cou- 
per les racines par la vive pourfuite des deux Concurrents. 4. La cor- 
ruption du haut fSc bas Clergé, & des Moines mendiants n’eft pas ou- 
bliée. „On voit, dit-il, des gens qui ont fait profeflîon de pauvreté, 
„ & de ne rien poflcder, ni en propre, ni en commun , afpircr à la 
„ Prelature, ou s’ils ne peuvent pas en venir à bout, à de moindres 
„ Bénéfices , courir les Commandes 8c s’cmprelTer plus à s’enrichir 
„ que ceux à qui il n’eft pas défendu de le faire. Pourquoi impor- 
„ tunent- ils toujours les 6r«//« (le Pape) pour obtenir 

„ de nouveaux Privilèges ? Elt-cc pour Icrvir le Public, ou pour rem- 
plir 
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j, plir leur bourfe , pour vivre dans l’abondance, & pour dépouiller 
,, une pauvreté à laquelle ils fc font eux-mennes devoiiez? Vous en 
,, voyez d’autres qui non contents de neuf Bénéfices (a)afpircnt pen- (a) Ceci re- 
,, dant toute leur vie à en acquérir de nouveaux, 6c accumulent mai- 
„ (ôns fur maifons, terres fur terres, comme s’ils croient les fculs ha- 
„ bilans du Monde. Au préjudice des Canons , ils demandent des 
,, Grâces, 8c des Bénéfices incompatibles , tantôt de recueillir les 
„ fruits fie leurs Bénéfices, en leur ablênee, pendant qu’ils cxpofcnc 
„ leurs brebis aux loups, pour exercer des Charges à la Cour, tantôt 
,, d’être pourvus de granacs Dignitez avant l’àge, tantôt de n’étre 
„ point obligez à prendre les Ordres iâcrez. ” dira-t-on de ceux 
qui au lieu de Mitres portent le casque ^un habit de fer, au lieu d'un vite- 
ment de lin, qui font la guerre, qui verfent le fang, qui renoncent le 
Prélat, pour faire le perfonnage de Général d armée, y. 11 parle enfuite 
des abus dans la provifion des Bénéfices} Les gens f avant s , fÿ bien 
élevez font dans la pouffer e,i 3 meurent de faim , pendant que des ignorants 
(f des débauchez obtiennent les plus hautes Charges. Souvent on voit un 
mime Bénéfice donné à F un par le Pape, à F autre par un Légat , (fi à 
F autre par F Evêque, doit naifent des procès fans nombre , (fi fans fin-, 

(fi tout cela par brigue, par faveur, par crainte, par argent, (fi par 
dautres femblables motifs, (fi moyens. Le Sermon finit par une ex- 
hortation vive à mettre ferieulêment la main à l’œuvre de la Refor- 
mation de l’E^lifë. 

LXVI. Des ad .Alexandre F. eut été élu, il ordonna une Selfion Vint it u- 
pour le piemicr de Juillet à laquelle il préfida.Cc jour-là apres les cere- numb Sts- 
monies ordinaires le Pape entonna l’Hymne du S. Efprit, Feni Créa- p'”micre de- 
tor. Enfuite de quoi on mit devant le grand autel une Chaife fort éle- puis Vé!ec- 
vée pour le Pape, 6c à l’oppofite trois autres chaifes pour les trois *ion <!'></«- 
Patriarches d Antioche ôc de Jerufalm. S’y étant affis, 

le Cardinal de Chalant lut par ordre du Pape le Decret de Ibn élection ’ ' ' ' 
qui fut figné par tous les Cardinaux. Cette Icfturc 8c cette fignaturc 
achevée on fit une priere pour la profccrité du Pape 8c de la Sainte E- 
glife Romaine. Après quoi le Pape ht un Sermon fur ces paroles } Il 
n'y aura qu'un troupeau (fi un Pafteur (a). Les Aâcs portent que le (») JeanX. 
nouveau Pape dit de fort belles chofes fur les devoirs du Palleur en- i< 5 . 
vers fon troupeau, 8c du troupeau envers Dieu, 6c qu’il fit de gr.inds 
remercicmens aux Cardinaux. Le Sermon fini, le Cardinal de S. 

Euftache lut par ordre du Pape quelques Ré^lemens que ce dernier 
avoit faits. Ils confifloient i . à approuver 8c a ratifier toutes les pro- 
cédures , fentences, ordonnances, que les Cardinaux avoient faites 
depuis le troifieme Mai 1408. 8c à fupnléer à tous les defauts defor- 
malitcz, Ibit dans le droit, foitdans le fiit, s’il y en avoit 1. Le 
Pape déclaroit qu’il réuniffoit par fon autorité les deux Colleges 
pour n’en foire qu’un , 8c promit de leur affigner des titres 8c 
d’accommoder les Cardinaux Concurrents dans les memes ti- 
^ To.m. I. O O très 
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Il remit au Cardinal de Chaknt fes Bénéfices dont les 



avoient etc arrêtez , à caufe de fon adhérence à Be- 



iço 

très (i). î 
revenus avo 

nuit. 4. 11 déclara qu’il vouloir travailler à la Refbrmation, com- 
me les Cardinaux l’avoicnt promis avant là promotion , & ordonna que 
de chaque Nation on choifiroit des gens de probité & de capacité 
pour s’y employer avec les Cardinaux. Enfin il promit aux Prélats, 
qui étoicnt venus au Concile, qu’il leur feroit tant de bien qu’ils s’en 
retourneroient bien contens chez eux. En effet Théodoric de Niem 
rapporte qu’auffitôt après fon éleélion , meme avant fon couronne- 
ment il créa plufieurs Archevêques, Evêques , Abbez , & qu’il fit 
des grâces fi exorbitantes à ceux qui avoient fervi fes Eleéleun dans 
le Conclave (z) , qu’on n’avoit jamais ouï parler de rien de fem- 

blablc(j). . ^ 

La Scflîon finit en ordonnant que le Pape ferott couronne le Di- 
manche fuivant , Sc que l’autre Scflîon feroit renvoyée au dixième de 
Juillet. Le Pape n’ell ordinairement couronné qu’environ huit jours 

après fon éleélion. ... 

Des que les Ambaflàdeurs du Roi de France qui etoient a Pife lui 
curent mandé l'éleélion à: Alexandre V. il en eut d'autant plus de joye y 
dit le Moine de S.Denys, qu'ils le firent rejfieuvenir qu'il avoit enfeigné 
la néologie dans FUniverfité de Paris avec une réputation toute fingulier» 
de doSrine 13 de pieté, fi bien qu'il ne le confidera pas moins, que s'il 
eût été Franfois, £jf que s'il élit eu P honneur d'être du fang Royal de 
Franctf, 

LXVII. Le Dimanche fuivant le Pape fut couronné (4) fur les dc- 
grez de l’Eglife Cathédrale avec les cérémonies ordinaires par Amedét 
Cardinal Saintes Diacre du titre de Ste. Marie la neuve. Elles con- 
finèrent i.à brûler des étoupes, en difant , ainfi pajfe la gloire du 
monde, i.à lire l’Epître & l’Evangile de la Meflbcn Hébreu, en Grec 
&en Latin} 3 . à lui mettre la tiare (f) fur la tétC} 4. Dans cet état 
il fit la Cavalcade dans la Ville fuivi de tous les Prélats, f . Les Juifs 
lui prélcntércnt en chemin leur Loi, & lui demandèrent la confirma- 
tion de leurs Privilèges. Il y eut vingt-quatre Cardinaux à fon Cou- 
ronnement. 

Alexandre V. félon la coûtume ne manqua pas de notifier fon élec- 
tion à toute l’Europe. On trouve dans Monjlrelet la Lettre qu’il écri- 
vit le 8. Juillet à "Jean éPOrgemoni Evêque de Paris en ces termes. 



(0 L'Hiftoire remarque que Tous ce Pape 3 n'y eut point de nouvelle création de 
Cardinaux , qu’il fe contenta de changer les litres , parce que pendant le Schifme ü ani- 
voit fouvent que deux avoient le même titre. 

( 1 ) Ce font les Officiers des Cardinaux anpellex CmcUvi/Itt. 

Il) Demitut Alexander Ptfo fitihn ftUfiem tnatui Jnit , Cf Mit ifjliis etrntiii- 
ntm rntliei critvii ArMtfUapu , Ffiiafat cf AHmii, cf mniiitt itlli fMiiliarilui 
DimimrHm Ctrd'mtUitm t)u! tum w Ptfim , yxi didit Vtmimi Ctrdintlitut 

i» CencUvi minitirtrum adto âhfivai <r ixiriiiMlti itntjicitUs grtiiai, iiiam cum dif- 

fut- 
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„ LXVin. Alexandre Evcfquc, le Serviteur des Screitcun 1.40p. 

„ de Dieu, à rEvcfque de Paris, (âlut 8c benediâion apoftolicque. 

„ Loiienge & gloire foie à Dieu ou ciel, qui a donne aux hommes de pâr'u. 
„ bonne voulcnté paix en terre, & que par fa bénigne grâce 8c mife- * 

,, ricordc a mis vraye Union en fon Peuple Chrelben jufques à ce 
,, trouble par perilleufe divifion. Qui fera celuy hommes qui ne de- 
„ vra avoir grand joye au cueur , quand il confidercra les grands dom- 
,, mages 8c périls des âmes qui tousjours s’enfuivoient par le detefta* 

,, blc 8c penlleux Schiiine oc divifions 8c cavillations d'iceux qui par • 

„ la hardiefle facrilege vouloient nourrir 8c maintenir par leur malice 
,, ladiâe tribulation 8c divifion 8c maintenant peuvent confiderer 
„ cefte réconciliation du Peuple Chrellien confermée par fi grand 
„ concorde en une mefmc voulcnté? Noftrc benoift Dieu ayant pitié 
„ dclbn Peuple qui fi longtems par cefte divifion avoit efté en grande 
„ angoiffe a ouvert 8c enluminez les courages 8c les voulentez de ceux 
„ du Sainéfc Concile general, qui juftement (clon les Sainéls Canons 
„ ont condamnez Icsdits contendans de la Papalité , comme ennemis 
,, de Dieu 8c de Sainâc Eglife par Icun énormes 8c horribles péchez 
,, notoires. Et après ce que noz vénérables frères les Cardinaulx de 
„ Sainâe EglHê Romaine , du nombre desquels adonc nous eftions 
„ defirans de trouver paftrâr idoine à Sainérc E^lilc : apres les (b> 

„ Icmnitea 8c journées à ce requifes 8c accouftum&s du confentement 
„ 8c approbation du Concile general, entrèrent en Conclave, 8c en 
„ la fin apres longs 8c divers tiltres regardèrent de commun accord 
„ noftrc humble perfonne pour lors cftant Preftre Cardinal de l’Eglife 
„ des douze Apoftres 8c nous efleurent Evcfque Romain. Et jaçoit ce 
„ choie que nous fcuftlons indignes à fi grand charge confiderant nofr 
„ tre fragilité : toutesfois nous confians de l’ayde de Dieu avons re- 
„ ceu ladiéle charge. Vencrable frère , icelles choies nous notifions 
,, comme amant 8c délirant la paix de Sainfte Eglilc fi comme nous 
,, avons bien apperccu : en toy exhortant 8c les tiens que tu vucilles 
,, à Dieu tout puiflknt rendre grâces 8c loucngcs pour fi grand don 
„ par luy envoyé ça, jus en -terre. Derechef nous qui avons grand 
,, affcâion à ta digne perfonne te mandons que nous lommes prefts 8c 
,, appareillez à toy 8c aux tiens faire plaifir félon le pouvoir que Dieu 
,, nous a donné. A ces prefentes Lettres avons commis 8c baillé pour 
,, à toy envoyer à noftre aymé fils notable homme Paulin d’Aréc 

„ Mail* 

pmfàt'uniiHt âÀ ftar* mttmpMtiUBé , fui tts thiqm ftrfiturnm di- 

URm jiàt , fuiui i /ttult 'nmuijiu fr'mt audit* futrunt , itaqui uttri falttm imdüitmii 
Curialil dt md^ertta frirvifittit fiuftfatU murmuralant. 

(a) Voyez là defcription de cette ceremonie dans Stuanni Jerutie , Kumifm. Piniif. 

Ktm. ai. AUxaudrum btxtum; Sc 3 i la page 39. du Difcoon préliminaire de tHifitirtdtt 
Ccaclavti imprimée à Cologne en 1 703. 

(5) C'en û triple Couronne. Voyez Bexami ub. fupr. 

Oo Z 



Digitized by Google 



I 40 Ç. 



a,z HISTOIRE DU CONCILE 
,, Maiftrc de la Salle efcuyer d’honneur , fie nollre loyal familier. 
„ Donne à Pile le hui&ielme jour de Juillet & au premier an de nollre 
(») Papalitc (a). 

p. 87. 88. d'Orgemont ne furvecût pas loi^ems à cette Lettre. Il mou- 

rut le t fdc-Juillet, & eut pour Succellcur dans l’Evéché de Paris Si- 
mon de Montaigu Évêque de Poitiers, Chancelier du Duc de Berri 5 c 
fi'crc de ’jean de Montaigu Grand Maître d’hôtel du Roi & de l’Ar- 
che veque de Sens. „Et fût receu apres honorablement, dit Monjire- 
. ,, */,cn l’Eglifc Cathédrale de nollre Dame de Paris le üdu Mois de 
„ Septembre. Et cfloicnt prclcnts Roy de France, les Ducs 

„ de Berry, de Bourgogne, le Roi de Navarre, & plulieurs autres 
„ Princes , Prélats , & autres gens Cms nombre j 8c lêit la fcHe à l’av- 
,, de dudit Maillre d’hollcl fon frere fi abondamment, 8c pompeuic- 
„ ment qu’il n’elloit mémoire paravant (jue les felles 8c les mangiers 
„ ( repas) fâiâs en temps fûlTent pareils a celluy tant en vaillcllc d’or 
,, 8c d’argent, en diverfitez 8c quantitez de mets, de viandes 8c deboi- 
• „ re que tout le monde en cftoit efmcrvcillé. Pour lequel ellat grand 

„ partie des Princes là eftants notèrent graiïdement ledit Maillre 
„ d’hollcl qui à fon plaifir gouvernoit les befognes du Roy, 8c l’cllc- 
Qo)UonptUt verent pour ce en louppeçon de mal (b)”. En effet cette même 
p. 88. 8ÿ. année le Duc de Bourgogne Ibn capital ennemi lui fit trancher la tê- 
te après lui avoir fait donner la quellion où il avoua tour ce qu’on 

(c) Moine de voulut (c). 

L’élcéiion à! Alexandre V. caula une joye extraordinaire à Paris, 
vin. » ^ puillant, dit Monfireîet, comme grand joyc 8c licllc 

,, fut adoneques pour la très-grande provifion de ta grâce. Car à 
,, peine pourroit-on racompter la grand voix 8c efbaucuircment que 

(d) Pile. „ fàifoient ceux qui venoient 8c clloient en toute ladiéle Cité (d) 

,, par l’efpace d’une lieue ou environ. Mais que pourront dire de la 
„ Cité de Paris? Certainement quand ils ouyrcnt les nouvelles de ce 
,, le huicticfme jour de Juillet , ils furent remplis de fi grand Joyc 
,, qu’ils ne ceflbient de crier nuiél 8c jour parmi les places 8c par les 
,, rues à haute voix -, Vive .Alexandre V. nojirt Pape , beudans 8c 
,, mangeans cnlcmblc par manière de grande folennité. " Lez. Juillet 
il y eut là-dcflûs à Paris des proceflïons dans toutes les Eglifes, 8c par- 
rf« ticulierement à Stc. Geneviève, où route la Cour fc trouva(e). 
rva. it rerii Pour profiter de ces heureufes difpofitions de la France le Pape y 
T.V.p. 193. çnyQyj Légat le Cardinal Louis de Bar dont on a déjà parlé plus d’u- 
Moine de s. ne fois, jugeant bien qu’aucun Prélat ne pouvoir être plus agréable à 
t^ur. Il y arriva le 4. de Septembre, 8c y fut reçu avec de 
Hijl.ia itiif. grands honneurs. Sa dignité de Légat jointe à l’honneur qu’il avoit 
docc.u lV d’être ilTu de Afarie de France fille du Roi ‘Jean qui avoit épou- 
p. 66. 67. J” Robert Duc de Bar, fit réfoudre le Roi de Navarre, les Ducs de 
Berri , de Bourgogne , 8c de Bourbon , 6c tous les autres Princes du 

fang 
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fang à aller audcvant de lui, -6c à lui faire l'honneur de l'accompagner * 4 ° 9 ' 
dans fon entrée à Paris. 

LXIX. Dans cette SelHon on reçut les Députez des Villes de XXII. Sm- 
Florence & de Sienne, qui y vinrent pour reconnoître Alexandre «on. U 
& pour rendre hdmraage au Concile. Un de ceux de Florence fit un y 
Dilcours fur ces paroles. PréfenteZ’Vous à votre Seigneur , lui ren- lô. juillet. 
dezee que vous lui devex.. 11 s’étendit entre autres chofes, fur leurs 
fouffhinces, leurs foins, leurs travaux , leurs dépenfes, leurs Ambaf- 
fades, & leurs autres négociations pour la convocation du Concile. 

En cflèt on a vû <\\iC'LadiJIas Roi de Sicile avoit fait tout ce qu’il fogg- n<fi- 
avoit pû pour engager les Florentins à traverfer le dcflèin d’en affem- 
hier un. Il leur avoit écrit de Rome en 1408. pour leur demander 
pafTage, fur leurs terres , afin de pouvoir tirer de Lucques, Grégoire 
qui y avoir été abandonné de fes Cardinaux , & de le mener à Rome. 

Le delTein de ce Prince étoit de foûtenir Grégoire dans l’efperance qu’il 
le laifîèroit en pofleflion de ce qu’il avoit ufurpé fur l’Eglifc Romaine 
& de traverfer en meme temps, le Concile de Pife. Ladiflas ajou- 
toit à cette demande, des offres de traiter une alliance avec les Flo- 
rentins. Ceux-ci répondirent fimplemcnt qu'ik envoyeroienl des 
Ambafladeurs à Rome pour traiter de cette afiàire comme ils firent. 

Ces Ambafladeurs arrivez , leur propolâ d’abord de faire fortir 

les Cardinaux des Villes !de leur dépendance (i), de ne pas fouffrir 
qu’on aflèmblât un Concile, & de faire cnfemble une confédération. 

Les Florentins , qui fentirent bien le but de ces propofitions,n’en vou- 
lurent accepter aucune, malgré les menaces qu’il leur fâifoit de leur 
déclarer la guerre. 11 y en eut même un d’entre eux (a) qui dît hardi- (a) Sertlulii 
ment à ce Prince qu’ils avoient défendu leur liberté contre plufieurs 
Empereurs, 6c plufieurs Tyrans, qu’ils fe fentoient aflez de force 
de courage pour foûtenir la guerre contre quiconque la leur voudroit 
faire, ôc qu’il pourroit même bien arriver que fes propres troupes (1) 
leur ferviroient pour fe défendre contre lui. Un Dilcours fi hardi inti- 
mida d’abord Ladijlas 8c il renvoya les Ambafladeurs fans les prefler 
davantage. Cependant comme il s’avançoit avec une armée du côté 
de Florence , les Florentins rcnouvellerent alliance avec Baltbaïutr de 
Cojfa Légat de Bologne , envoyèrent des Ambafladeurs pour deman- 
der du fecours aux Siennois dont on va parler. 

L’Envoyé de la Republique de Sienne au Concile fit auflî un 
Difeours fur ces paroles d’E saie, le Peuple des Gentils qui marchoit 
dans les ténibres a vû une grande lumière. Dans ce Difeours il déclara 
que le IV.deJuillet le Peuple ôc le Clergé de Sienne s’étoient foullraits 
de rObédiencedeCre5wre,pourferangerfous celle d’.///f.vrfWre, 6c offrit 
au Concile de la part de fes Maîtres, tous les fecours qui dependroient 

d’eux 

(i) Il y eo avoit à Florence même , i Livourne , &c à Pife. 

(a) U en avoit ilans le Flotemin. 

Oo J 
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1 P4 histoire du concile 

d’eux pour l’Union de l’Eglifc. Il ajoûu que les ennemis à'Akxm- 
dre VAt diflîpoicnt tous les jours & que dans une feule occaûon il en 
avoir péri un grand nombre (1). 

Après avoir entendu ces Députez, le Cardinal de Chalant lût de 
la pare du Pape, un Decret par lequel il déclaroit-nulks, & caflbit 
entièrement toutes les fentences portées par les deux Concurrens, 
pendant le temps du Schilme contre ceux qui n’étoient pas de leur 
obeiïTance ou qui avoient embrafle la neutralité. Il ratifia dans ce mê- 
jjiç toutes les difpenlcs accordées par lesdits Concurrents , cha* 

cun dans fon Obédience & dans les pais neutres, fur les mariages, & 
autres cas qui regardent le X ribunal de la conicicnce. 

La Seflîon fuivante fût renvoyée au ij. de Juillet, à caufe de l’ar- 
rivée de Louis d’Anjou Concurrent de LadiJJas^ au Royaume de Na- 
ples. Ce Prince qui étoit fils de Leuts S Anjou Roi de Naples, more 
en 1 384. avoit.été confirmé par Clement VU. dans la Succcllion à ce 
Royaume, dont il avoit été enfuite chafle par Ladijlas , comme on 
l’a dit ailleurs (a). Louis i Anjou fut reçû au Concile avec des hon- 
neurs extraordinaires. Alexandre V . le déclara Roi de Naples & de 
Sicile, & grand Gonfâlonnier de l’Eglifc Romaine contre Ladijlas 
que ce Pape dépolà, comme on le verra dans la fuite. Au bout de 
quelque temps Louis alla avec le Cardinal de S. Eufiaebe & les trou- 
pes auxiliaires des Florentins reprendre dans la Tofeane les terres du 
Patrimoine de S. Pierre , & les réduire fous l’obeïfTance d'AUxan- 
dre V. Ils allèrent de là à Rome,dont le Général Paul des Urfms, qui 
avoit abandonné Ladijlas, leur facilita l’entrée, mais n’ayant pû pour 
cette fois s’en rendre maîtres à caufe de la vigoureufe refiftance des 
gens de Ladijlas , ils fc retirèrent , & en chemin failânt repruent 

plufieurs places pour le Pape. . . ^ . 

LXX. On a vû les oppofiuons & les difficultez que Gregotre 
rencontra dans la convocation de fon Concile. Il ne laiflà pourtant fws 
de le tenir. Il obtint même des Florentins un faufconduit, & «« <>- 
tages, pour pouvoir fe rendre en toute fureté dans 1 Etat de Venilç, 
ou il vouloit l’affembler. La Lettre de convocation qu’il avoit publiée 
pour y inviter l’Empereur, les Rois, les Princes, les ^clats, les 
Communautez & généralement tous ceux qui doivent agiter a un 
Concile œcuménique, contenoit ces Chefs principaux, i ; Que la re- 
nonciation au Pontificat n’avoit point tenu a lui, & quil perfiltoit 

encore dans le deflein de la faire, z. Que pour cet effet , ou 
choifir quelque autre voye, il ftUoit alTcmblcr un Concile general. 
3. Que c’etoit au Pape à le convoquer & que temte autre Aflemblcc 
ne fèroit qu’un Coiîciliaèule y ou Conventicule, 4 * Qi?^ deflein 

fl'i On a vû d-dcirus que les troupes ée l4Ji/Ii.qui Aoit du parti de Grtgtinjù- 
foiem de grandi ravagea dans la Torcane aux environs de Lucquei, de Sienne & de 
Rore.ice , mais qu’elles y dtoiem fouvent battues. 



Digitized by Google 




DE PISE. Liv. III. 1Î.J- 

de l’aflcmblcr à la Pentecôte dans l’Exarchat de Ravenne, mais qu’il 
n’etoit pas encore déterminé fur le lieu. 

Apres cette publication ^ il p.irtit de Lucques fur la fin de Juin 
avec une fort petite efeorte. L’Hiftoire nous marque qu’il étoit maigre, 
pâle, livide & plus mort, que vif, quand il entreprit ce voyage. De 
Sienne il fe rendit à Rimini où il palla l’hyvcr. C’eft de là qu’jT publia 
une autre Bulle de convocation où il déclara que le lieu qu’il avoit 
choifi étoit Cividad di Frioul & Udine, Villes à deux milles l’une de 
l’autre, au Diocefc d’Aquilée, dans l’Etat de V’enife. Enfin vers la 
Pentecôte de l’année fuivante il fe rendit à Cividad di Frioul^ où il 
tint fon Concile, (i). 

LXXI. Dans la première Sellion , qui fe tint le jour de !a Fêtt- 
D;>«,tout le palTa en procédions & autres cérémonies, parce qu’il n’y 
avoit prefque perfonne, c’eft ce qui l’obligea à publier une nouvelle 
convocation dattéc du premier de Juillet, où il donnoit avis que la 
Sellion fe tiendroit au du même mois, exhortant tout le monde à 
s’y rendre. Il envoya en meme tems deux de les Cardinaux à Vcnilê, 
pour obliger, fous peine d’Anatheme, les Prélats de cct Etat à venir 
au Synode, mais les Vénitiens avoient déjà adhéré qu’on 
venoit d’élire au Concile de Pife. 

LXXII. Dans la fécondé Sefiion,aprcs avoir examiné les droits des 
Concurrenis il fat prononcé , décerné, défini, déclaré par la fcntence 
du Concile, qui s’appelle Oecuménique (fi repréfentant FEglife univerfel- 
le, I . Que l’éleélion 8c rinthronifation fiUrbain VI. de Boniface IX. 
& A' Innocent V II. avoient été Canoniques , 8c que par conféquent 
celle de Grégoire XII. leur Succefleur l’etoit aufli. i. Que celles des 
Antipapes Robert de Ge««<f,fous le nom AcClement Vll.,àc Pierre de 
Jjtne, fous le nom de Benoit XIII.,Ac Pierre de Candie, Ço\\s le nom 
à' Æexandre V.,tto\enx. téméraires , illufoires , facrileges , & que les 
Antipapes fusnommez étoient notoirement Sebifmatiques , opiniâtres, 
parjures , perturbateurs f, 6f dejiruéleurs de l’Eglifc, , que comme 
tels ils étoient indignes du Pontificat & de quelque dignité que ce 
foit. J . Que toutes Icun ordinations, collations , promotions, provi- 
fions, font déclarées nullcs de toute nullité, .aufli bien que tout ce 
qu’ils ont entrepris contre les Papes légitimés. 4. Que Grégoire XII. 
eft le fcul vrai Pap>c, qu’en cette qualité toute l’Eglife lui doit obeïflân- 
ce , & qu’on doit inceflamment lui reftituer tout ce qu’on a ufur- 
pé fur lui. y. Que Grégoire défend à tous les Chrétiens, même aux 
Empereurs, aux Rois, Princes, d’obéir aux Antipapes , & qu’il les 
difpcnfc des fermens qu’ils peuvent avoir faits en leur faveur. 

LXXriI. Pend A N T que Grégoire fulminoit à Cividad di Frioul 

le 

(0 II avoit nommé Cividad di Frùul Se Vdm , mais il ne paraît pas t]ue le Concile 
fc foit alfemblé qu'à Cividad di Friouli Quand l'AlTembléc futXqwtée d$ fe ictircrcnt 
à Udine. 
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le Concile de Pife fulminoic beaucoup plus cf&cacctnent contre lui. 
La fcntcncc de fa dépofition ctoit prononcée, & on prenoit à Venife 
des mefures pour l'arrêter. C’eft ce qui l’obligea à tenir le cinquième 
de Septembre une Congrégation, où afin d'amulcr le monde il décla- 
roit les intentions fur T’Union de l’Eglife. Cette déclaration étoit 
conçue en ces termes : „ Notre tres-faint Seigneur Grégoire XII. to\x- 
„ jours poull'é d’un ardent défir pour l’Union, la recherche de fout 
,, fon pouvoir, mais comme elle ne peut fe faire fur le pied de la formu- 
„ le fignéc dans le Conclave, c’cll-à-dirc par la voyc de la Ceffion des 
„ dcu.'t Concurrents à caufe de l’intrufion profane de l’Apoftat Pierre 
,, de Candie., il faut apporter quelque modification, à cette voyc. Il 
„ propofe donc ces expédients pour hâter ladite Union. Qu’il cil prêt 
„ de renoncer au Pontificat pourvu que Pierre de Lune, & Pierre de 
„ Candie renoncent à leurs prétendus droits , félon le formulaire du 
„ ConcIavc,à condition que celui qui fera élûaura la moitié des voix de 
„ chaque Obédience. Et afin que l’Union ne Ibit pas différée par des 
„ difficultcz fur le lieu, il donne plein pouvoir à l’Empereur Robert, 
„ à Ladijlas Roi de Naples & à Sigismond Roi de Hongrie , de s’ac- 
„ corder enfcmblc Se avec les trois Concurrents , fur le lieu Se fur le 
„ temps, promettant de s’y rendre ponctuellement. Que fl ces pro- 
„ pofitions ne plaifoicnt pas aux deux Compétiteurs , il donne plein 
,, pouvoir à ces Princes d’aflémblcr un Concile général de toutes les 
„ parties , Se de choifir l’endroit qu’ils jugeroient le plus propre, 
„ s’offàant de s’y rendre Se de fe foumettre à la pluralité des voix de 
„ chaque Obédience. Et afin que la choie le fâfle avec plus de dili- 
„ gcnce il donne plein pouvoir aux Princes fusnoromcz d’executer 
„ ces jjropofitions dans le terme d’un an ou de deux tout au plus. 
„ Enfin .il nomme Charles de Malatefta Seigneur de Rimini , fon 
„ Procureur, pour convenir de tout de fa part, avec les Princes fus- 
„ mentionez. 

Un Auteur contemporain dit qu’il n'y avoir rien de plus captieux 
Se de plus illufoirc que cette déclaration. Il y avoit plus de vingt 
ans que Sigismond Sc Ladijlas exerçoient entre eux des inimiticz mor- 
telles, à l’occafion du Royaume de Hongrie que Ladijlas avoit vou- 
lu ufurper fur Sigismond. D’autre côté Sigismond ctoit ennemi juré de 
l’Empereur Robert, parce que Sigismond prétendoit oue Robert avoit 
ufurpé l’Empire à fon préjudice apres La dépofition de Wencejlas fon 
frere. Robert n’étoit pas mieux difpofé à l'égard de Ladijlas, qui afpi- 
roit à l’Empire Se qui même avoit fait écrire fur fon manteau, ou Ce- 
far , ou rien. Comment Grégoire XII. pouvoit fuppofér que des Prin- 
ces fi fort brouillez cnfemble puflent convenir de rien ? Mais il y a 
encore une autre reflexion à faire là-dcirus. Dans cette Déclaration 
Grégoire XII. ell le Maître de tout. C’cfl lui qui donne plein pouvoir 
aux Obédiences. Pouvoit-il prétendit; qu^ Benoit XIII. reçût la Loi 
de lui ? Alexandre F. qui venoit d’être élu dans un Concile l’auroit 

cn- 
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encore moins reçue d’un Pape, qui venoit d’y être depofe. Il eddonc iwî 
clair que ce n’étoit qu’un artifice, pour gagner du temps & poiir for- 
tifier ibn parti. Ce fut auffi pour cela qu’il établit des.L^ts en divers 
lieux , comme jilbert Evêque de Pofnanit en Pologne, Arche- 
vêque de Pragut en Bohême, Nicolas Evêque de Camin en Poméra- 
nie, Henri Evêque de IVinchefter en Angleterre, Bartbelfmi Evêque 
de Plaifanct en Lombardie. Il fit de ce dernier fon Grand Péni- 
tencier. 

LXXIV. Cependant ilnefc trouvoitplus en fureté dans ler«V»*Gre- 
lieu de fon Concile. Il s’etoit attire à dos yinsoine Patriarche d’j^ywifV XII. 
qu’il avoit privé de fon Bénéfice. Ce Prélat pour s’en venger fit gar- 
der tous les pallâgcs afin de l’empêcher de fortir lui & fes Cardinaux. 

D’ailleurs il craignoit avec raifon que les Vénitiens ne le fillênt arrê- 
ter, en vertu du Décret du Concile de Pifê,qui l’avoit excommunié. 

Et meme fur le bruit de fâ retraite les Vénitiens lui avoient envoyé 
une Ambaflàde pour fonder les intentions. Il leur donna un certain 
terme pour avoir fa reponfc, afin de chercher les moyens de fê fàu- 
vcr. En eilèt à fa tec^vàÇïâony Ladijlas lui envoya deux Gakres, avec 
une cinquantaine de Cavaliers, pour l’exhoner. Mais la difficulté 
étoit de gagner le port où étoient (es Galeres, parce que le Patriarche 
iÙl Aquilét avoit fait mettre des embufeades de toutes parts. 11 prit 
donc le pirti de prendre un habit de Marchand & de fc fàuver à che- 
val, fuivi de deux hommes de pied feulement. Les gens qui étoient 
en embufeade les lailTerent paflcr le prenant pour quelque voyageur. 

Peu de tems apres il fut fiiivi de fon Caroericr revêtu tout exprès des 
habits Pontificaux , £c efeorté par les gens de Ladijlas. L'embufeade 
ne doutant pas que ce ne fût Grégoire^ on (c jetta fur lui, fur fes gens, 

& fur fon Mgage. On pilla le pauvre Camerier & on lui fit faire plus 
de deux milles tête nue, en le traînant comme un mifcrable.. Mais 
ces Soldats furent bien mortifiez lorsqu’un domellique du Patriarche 
à'/fÿuiiée qui palTbit par là leur apprit qu’ils s’étoient trompez £c que 
ce n’étoit pas Grégoire. Ayant appris que c’étoit le Pape qu’on avoit 
laifle paflcr feul à cheval ils coururent apres lui , menaçant tous les 
lieux où ils p.'iflbient de mettre le fou par tout fi on ne leur remettoit 
un Cavalier vptu de telle maniéré. Mais il étoit trop tard. On leur aprit 
que cet homme-là avoit loüé une barque pour aller joindre deux Ga- 
lères qui l’attendoient au port. Les gens d’armes de retour fort confus 
d’avoir été la dupe de Grégoire firent mille indignes traitemens à Ion 
Camerier. Us le dcpouillerent de fes fuperbes habits, ne lui laiflant 

3 u’unc méchante velle (a). Non contents de cela, ils le chargèrent (*) 
c coups de bâton. Comme on aperçut en le frappant qu’il avoit de ” '**'"• 
l’argent fur lui, on lui ôta fâ vcfle, ou l’on trouva foo. florins d’or Voyci R«y- 
que les Soldats partagèrent entr’eux. Le lendemain un de ceux qui 
l’avoit dépouillé prit fur lui en dérifion de Grégoire, l’habit Pontifi- 
cal, qu’avoit le Camerier, 8c alla fc promener dans les rues d'Udinc, 

• T o M. I. P P en 
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en donnant la bénédiâion, au Peuple, comnie fi c’eût été te Pape. 
Le relie de la Cour du Pape demeura quckw tenw à Udioe, pour 
n’êtrc pas expofiéc aux mêmes indignitez. Enfin ils en fbrtirent au 
mois U'Oâoorc , fous l’cfcorte de cinq cens Cavaliers Allcmaiids , 
qu’ils pirenc à leurs çages. Cependant le Pape étoit arrivé à Gayete 
dans l’Abruzze où il doit Ibus la protcélion acLsdiJUs. Nous l’y kùf- 
ferons pour retourner au Concile de Pile. 

LXXV'^. Nous en étions demeurez à la troilicme Scllion, où 
Piern l'ifch Evêque de Craetvie cclcbia la Mcflc. C’étok un Pré- 
lat de grand mérite , au rapport de Dktgts (a) Hilloricn Polonois, 
qui dit qu’il parut avec beaucoup d’éclat au Concile 8c qu’il fe donna 
de grands mouvemens pour les interets du Royaume de Pologne 8c 
pour rUnion de l’Eglife. Il ajoute que quand le Concile fin firu , 
Pierre Vifeh alla vifiter la Terre Sainte, d’ou il revint à Crtuvoie atta- 
qué d’une maladie dont il mourut. 

Après les cérémonies ordinaires, le Cardinal de Cbalant, affifté de 
r.\rchevéque de Pifi 8c de l’Evéquc de Plaifance , lut de la part du 
Pape Sc par l’appiobation du Concile un Décret portant: Que toutes 
les promotions, translations, confirmations, collations 8c provifîons 
faites par les Contondants, ou par quelqu’un d’entre eux, oapar leurs 
prédccelîcurs , ou par leur ordre en faveur de tous les Prélats oc autres 
Ëcclefialliqucs qui s’étoient trouvez au Concile 8c qui y adhéroicnr, 
étoient ratifiez, à ces conditions pourtant , i . que ces provifions euf- 
fent été faites canoniquement) z. qu’elles euflent été données avant la 
fentcncc définitive -, j . Que les pourvus en fuflênt en poflèfiîon pai- 
fible au tems de la Icntence, 8c qu’elles ne fiiflent point au préjudice 
de l’Union, ni d’aucun des Membres dn Concile. Après cela, iK>n 
feulement le Pape les déclaroit ratifiées, mais il les ratifioit lui-même 
de nouveau en cas que belbin en fut ) Et tout cela de là eertéùme fiiem* 
8c de Ibn propre mouvement (i ).Quc s’il arrivoit quelque cas par lequel 
il parût que quelqu’un de ceux , qui adhérant a ce Concile eût été 
grévé par l’un des deux Contendants depuis le 3. de Mai 1408. par 
rapport à jinge Corario , 8c depuis le i f . de Juin de la même annM^ 
par rapport à Pierre tie Lune, le Concile agrée {pUcet Concilio) que 
le Pape {Dominas Nofter) y pourvoyc,' autant qu’il le trouvera jufte. 
Item par l’approbation du Concile nous ratifions 8c approuvons de 
notre fcicncc certaine, toutes les difpenfcs données par les Evêques 
Diocefains , dans les pais de neutralité (z) au fujet du défaut d’âge 
compétent, 8c pour obtenir des Bénéfices, Dignitez, 8c Prélatures, 
comme aulll toutes les ablblutions, habilitations pendant le Schifme 

dans 

(i) Ce propre mouvement ne j’accorde giierer bien avec l'approbation 8c la delibe- 
ration du Concile, qui avoir précédé. Mais il falloit accorder tout enfcmble 8c l'auto- 
rité du Concile 8c l'autorité du Pape. . 

Comme eu France. 

ô) C'cll-a-due les Evécucj 8: autres Ftclats dans leurs Tutidiélions. 

(t) 
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dans le T nl»iOBl lie k Pénitence tant par les Concurrents que par les* 
dits Ordinaires ()),fur les cas réfervez au S. Sicge Apoftolique. 

Jd finiâênt lès Aâcsde kinase, les autres Ades, comme ceux de 
l’Abbaye de ytmiagti , de Wo^tniatel, àtBxavius , de RaynaUusy 
ajoutent quelques dauies à cette Bulle, i . Que ces provilîons font ra- 
tifiées quûtd même les Bénéfices (croient rdèrvez au Sicge Apofioli- 
que , K noipobfiant toutes les autres xdervations , fans préjudicier 
potmant aux délibérations prilcs fur cette matière, dans les Sefiions 
précédentes. i.Que ce Decret ne tournera pas non plus au préjudice 
des délibérations prilcs là-deflus dans la demiere Aflcmbléc du Cler- 
gé de France , à Paris ni au pr^udice des Cardinaux adhcrans an 
Concile, ëc pourvût canoniquement Sc particulièrement de Nicolas 
de Brsmcts Cardinal àîAibane (4) dans le droit qu'il avoit à l’Archidia- 
conat de Luçon (f ). j .Qu’on procederoit contre les adhérents & (àu- 
teuis opiniâtres des Concurrents. 4. Que de l’approbation dn Concile, 

Alexaaàre^ ou (bn Socceficur, aflonbleroit un Concile dans trois ans, 
c’eû-à-dire en 141 z. au mois d’ Avril dans un lieu convenable , qui le- ■ 
toit dedarc un an avant la convocation, f . Que fi Louis (6) Cardi- 
nal de Fiefipee venoit dans deux mois reconnoître le Pape , & lé join- 
dre au Concile, il fcioit rétaUi dans les honneurs , Sc Bénéfices, de- 
puis le if. Juin 1408. 

Après la.puidication de ce Décret, l’Archevêque de Pifi déclara 
de la part dis Pape, qu’il remettroit à toutes les EgUfes les arrerages Je me fendes 
des grsmdt {ÿ menus ftrvieet, ^‘eliet devaient à la Chambre Apoftoli- 
que y jufyn'am jour de fin ék&iun. t. ^'il n' entendait plus fi referver 
tes dipeutUet des Prélats décédez., ni 'les fruits intermediaux des Béni- T. 
fices vacants, j. B prie les Cardinaux de faire la même remife aux Egli- 
fis, iâ auu Ecclefiafiiqms. Ce qui fut approuvé par tous les Prélats du 
Concile à Pexception du Cardinal d’Albanc qui s'y oppofa. Je trouvedaas 
quelques Aâes qu’il fût réfolu dans cette Seffion qu’on pourvoiroit 
aux intérêts de Pile Marin Archevêque de Genes, touchant fon Ar- 
chevêché. Ce Prélat avoit d’abord été attaché à Pierre de Lune, 
mais voyant la ooUufion des deux Concurrents 8c craignant de ne pou- '>• 
voir être libre dans Genes, il fe retira d.Tns une folitude en Tofeane, 
laifiant procuration pour le gouvernement de Ibn Eglilc , Sc de là il 
fê rendit au Concile. 

Toutes ces loôbires achevées, la Scifion fut renvoyée au 7. d’ Août, 

Sc defenfe fût fiûtc à qui que ce foit de le retirer fans une pcrmiŒon 
paiticulicre. 

LXXVI. 

(4) 11 avoit adherd à Btatit, mais s'dtant rdiini , le Concile le idtablit dans fesdrous. 

Il mourut en 141a- 

(<) Petite Ville Epifcopile du Poitou , fulTragante de Bourdcaui. 

( 6 ) Il avoit été ciéé Cardinal par Vrioiu ri. Mais depuis a la follicitalion de Beu- 
€ùaut il prit le paiii de B$a*u XUi. auquel U demeura attaché jutqu'à la création de 
ne*u XXUl. . , 

Pp i 
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1409. LXXVI. C’est ici U dernicre Scflion du Concile de Pile. Le 
XXIV. 8c Cardinal de Chalant y lut de la part du Pape , & par l’approbation 
SEwr<>N**U Concile, i. Que les tûens immeubles de l’Eglife Romaine 8c des 
quatrietnè autres Egliiês ne feroient ni aliénez, ni hypothéquez par le Pape ni par 
fous AUxtn- les autres Prélats jufqu’au prochain Concile général, où on délibere- 
Mc-têdi mûrement fur cet article, z. Qu’avant ce Concile Général 

7. Août. les Métropolitains , les Evêques, 8c leurs Su firagans, aflëmbleroicnt 

des Conciles Provinciaux, parce que la négligence à en tenir entrai- 
(a) Benedic- noit de grands inconvénients. } . Que les Moines noirs (a) , 8c les 
Chanoines Réguliers , tiendroient des Chapitres, fuivant les Confti-. 
tutions à' Honoré III. & de Benoit XII. Mais comme la diftribution 
réglée par ces Papes, ne pouvoit pas s’obferver dans ces tems fâcheux ( 1 )■ 
{otjîante temporii malitia) le Pape ordonne que pendant ce temps les- 
dits Chapitres s’en tiendroient à l’ancien droit , c’efl>à-dire que la 
Province commune 8c vulgaire pourroit aflëmbler un Concile Provin- 
cial 8c que le Pape y envoyeroit des Prélîdents de là p>art. 4. Le Pape 
détend de faire, fans grande neceflité, des tranflations malgré les par- 
ties, à moins qu’elles ne foient entendues 8c que la plus ^andc par- 
tie des Cardinaux y conlêntc. f.Que le Pape avec le confeil des Car- 
dinaux députera oes AmbalTadcurs ou Nonces Iblcmnels aux Rois , 
aux Princes 8c à tous les Fidèles pour publier les Aâes de ce Conci- 
le (z), 8c en pourfuivre l’execution en l’autorité du Pape 8c du Con- 
cile. Item le Pape en l’autorité de Dieu, des Apôtres S. Pierre 8c S. 
PauljSc en là propre autorité accorde abfolution plenierc de la coulpe 
8c de la peine Iculcmcnt pendant la vie à tous ceux qui ont été au 
Concile, 8c qui ont acquiefcé à fes décidons, aufli bien qu’à leurs do- 
meûiques qui les ont lêrvi dans le Concile, 8c que chacun pourra jouir 
de ce Bénéfice, deux mois apres en avoir eu connoiflâncc. Comme 
le Cardinal de Chalant lilbit cette Conceflîon le Pape la fit étendre à 
l'article de la mort. On peut voir le latin en marge (3). 4 . Que le 
Pape avoit eu intention de reformer l’Eglile dans Ion Chef 8c dans les 
Membres, avec le confcil du Concile, 8c que même il en avoit d^a, 
par la grâce de Dieu, expédié divers Articles. Mais que comme il 
en relloit encore plulîeurs à régler concernant l'état 8c l’avantage des 
Prélats (/«/«« favorem) qui ne fe pouvoient pas expedier à caufe 
de la retraite de pfulieurs Prélats , 8c AmbalTadeurs , le Pape, de l’ap- 
' probation 8c à' la réquilition du Concile, fulpendoit 8c continuoit cet- 
teréformation jufqu’au Concile déjà indique. Apres quoi on donna 

licen- 

(1) CcR.à.dire, pendant le Schifme qui duroit encore. 

U) Le jour de cette Sellion le» Députez de l'Univerfité de Pari» enroyerent les 
Aéles du Concile de Pire 8c elle s'aflembla pour les examiner. 

. . (]} Htm Dtmimii tufttr tHlitriutu Dti cr Apffitltrum Pétri ty Pauli e/yiM fua.an- 

etAu mnttui (fui in hm Sâcrt C»»riii» mlirfiarunt , cr «y»» dtltrm'auuuni aAhârmt, 
tiftiuiuMm pUnarinm à tulp* er pana ftnul tantnm. Itm outA ^mtUtl At prtdidii in- 
fra intt mtnftt pef^nam ai tjnt nttiiiam hujHimtJi unalflt pervinirit , ^jft iidnnt 

hnih 
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licence i tous les Membres du Concile de s’en retourner chez eu*. 

Je finirai cette SefSon où l’on voit la rcfbrmation différée, par une 
réflexion que fit là-defiùs en ce tems-là Nicolas de Clemangis (a>. Au- Trift. p- ',o. 
tcur célèbre dont on déjà parlé dans cette Hiftoire. "La Congrégation de 
„ Pilc,«ùV-//,nc trompa l’Egliff de Dieu, fie ne fit crier au Peuple Pj/jr, 

,, Paix ^ Paix, quoi qu'il n'y eût point de paix, que parce que ces hom- 
„ mes charnels, fie avides , qui ont par tout des rafraichiffemens de 
„ charité au delà de ce qu’il leur faut ( qui ubique ex refrigerio cbarita- 
y, tis fuperabundant ) font tellement âpres apres les Bénéfices, qu’a- 
„ veuglcz par cette paffion ils ont empêché la reformation Eicclefialli- 
,, que , que la plupart des gens de bien vouloient qu’on fit avant tou- 
„ tes chofes. Ainfi ils ont procédé d’abord à une nouvelle éleétion } 

Quand elle a été faite, fie qu’ils ont obtenu les promotions ^’ils 
„ demandoient,ils ont crié Paix, 13 Union, fie ayant diffous Je Con- 
„ cile ils s’en font retournez avec la Paix qu’ik cherchoient, c’eft-à- 
,, dire, leur propre avancement. 

LXXVII. Quoique ce Concile fémblàt avoir toutes les quali- 
tez requilês pour un Concile Oecuménique , il s’en felloit beaucoup 
que tout le monde n'en fût content. Car (ans parler de Benoit fie at-pift, 
Grégoire qui fé maintenoient toujours Papes dans la petite fphére ( 4 ) 
de leurs Obédiences, fie fims mettre en ligne de compte leurs parti- 
ons, il y avoit quantité de gens qui ne le regardoient que comme 
un Conciliabule. Alexandre V. y contribua lui-même par fon peu de 
ménagement pour Robert , en donnant à Ifeneejlas le titre de Roi 
des Romains, comme il fiiifoit dans les Lettres, quoiqu’il y eût déjà 
plufieurs années que ce Prince avoit été dépofé de l’Empire pour faire 
place à Robert (a). Ce dernier irrité d’un procédé qu’il trouvoit vio- 
lent fie irrégulier, en fit des plaintes par toute l’Allemagne, pour'*'^’^’ 
empêcher qu’on ne l’y reconnut pour Pape. Mais il trouva moyen de 
parer le coup par (és liberalitez extraordinaires. Il fe fit fur tout un 
puifTânt protecécur dans l’Eleôeur de Mayence , en l’étabUflant Lé- 
gat né dans (à Province fie en le comblant de bienfaits. Oétoit 
Jean de Najfau Chanoine de l’EglHc de Mayence. Conrad de Wins- 
berg Archevêque fie Eleâcur de Mayence étant mort en 1 J 5 ^. le 
Chapitre avoit élû unanimement Godefroy de Liningen qui clt re- 
préfentc dans l’Hiftoire comme un homme doéfc fie pieux. Mais 
comme il alloit trop lentement à Rome pour recevoir le Pal- 
lium 

Uotfiùum tifeUainit offiqiâ im ferma luUfia. Peftyuam arlitalat ijlr fer Otverendif. 
im Chrifle P. Deminum Cariàulem de CfoleDto in fient CtntUie teünt fiât Demhuu 
nejltr Pofa B\tm 30 )àerW,vtlnit qmd exiendtrttnr iithu Ariieului ht mtrlii ariitnle, 
cr.fic ift duplex , vêlait ilitm qaed ferviteret illtrum qui ad didnm Ceneilinm vénérant 
V I llit inveniende v fiandt lete Centiiii fervierani , frtfttam indalpeniiam fertifeient. 

( 4 ) Celle de Beneii étoit plus confideuble. 11 a.vQ>t encore toute l'Efpagne.ies Com- 
tn de Foir & d' Armagnac , S( l'EcofTe. Greqeire n'avoit que qoclques endioits dans 
l'Italie Se en AUemagne. 

Pp î 
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ÎOI HISTOIRE DU CONCILE 
iium <() , il fut préveau pw Jean de Nafauy qui soelgjx leCiaq>itie 
obtint ccttc Di^ûtc <lc Benifaee IX. oaoycnoaoc la romœc <le Soixante 
& dix mille ducats. On prétend que k caraéberc de ce Prélat étoic b 
fi nèfle & la diflimulation, & on en verra quelques traces dan» k Conci* 
Jth. le de Confiance (a). Alexandre en ulâ de même à l’égard de pluGeurs 
Mtid^êx en Allemagne. Comme il n’ctoît pas moins libcial à accorder 

Trithm. des diTpenfes pour des mariages illégitimes qu’à prodi^aer les BéncH' 
Chron. Sftn- ccs,il le fltbnucoup d’amis par ceuc conduite que plulicurstrouvoient 
A™' n infâme (b). 

(b)"v;!m! L. nc fai fi l’on doit avoir beaucoup d’égard aux objeâions de Bo- 
Ul. c. LUI. nijiiee Ferrier contre le Coneik de Pifc, a caufê de fés emportemens 
& de fa partialité. C’etoit pourtant, à ce qu’on prétend, un Saine 
homme, & qui meme nc ccdoit point à cet ^rd à l'incent Ferrier 
fon ficrc. Nec ti forte fanOUate impartm (ç). Selon cet Auteur, le 
Concile de Pile n’étoit pas feulement un Couventieule , ou un Coneiiia- 
bule , c’étoit une Aflemblce profane, hérétique, maudite , feditieufe, 
chimérique ,fcandaleufe , diabolique (d), 11 fitut pourtant démélcr fes itii- 
ibns parmi fes injures. 11 dit donc i . Que les Cardinaux des deux 



(cl Mart. 
Anccd. ui. 
/«/.p. 1416, 

(d) Uart, 
Anccd. p. 



\fpàit:m^ .Colleges étant excommuniez n’étoient p» en droit d’aflctnbler un 
Concile. 2. Que quand ménac Us ne l’auroieut pas été, il ae peut être 
convoqué que par le Pape, éc par confequent par Bemlt, qui étoic 
le feul Icgicûne, même de l’aveu de fes Cardinaux dans kgr Lettre de 
Hart. ub. citation (c). 3 .Qu’il étoic impoilibk que Benoit fe rendit dans un lieu 
iTsf 1^86 f'ufpcâ: « aufli dai^cux par rapport à lui que l’étoit la Ville de 
' Pifc parce qu’elle étoit 1^ la imination des Florentins fes ennemis 
capitaux. 4. Que quand même k Concile de Pife auroit été légitime, 
il n’auroit point été en pouvoir, fclou le Droit Canon, de dépofer un 
Pape, fût-il Hérétique & Schifmaiique , opiniâtre & incorrigible, 
f ■ Qpe ce Concile n'apoit été aflcmblé que par force de par cu>ak, 
(P AM. p. de l’aveu des Cardinaux (f). 6 . Que Perpignan étoit un lieu trcs-com- 
1484- mode & très-fur pour aflcmbkr un Coneik, 6c que celui que Benoit 
y avoit tenu étoic légitime 6c canonique (2). 

S’il en but croire k même Auteur les Cardinaux François 

.... .. fu- 

- CO Onanent des Pspet , des Patriarches & des AFchev^qucs dont on peot voir l'u- 
fage ta. la defeription dans Sonakns , deXjnr.ifm. Ptneif. T. I. p. Jt., Sé dans la troir 
ficineDiflertation du P. Garnier fur le Jinrn^ des Piniifti Ramaini p. 193. 

(2) 1 47;. I476.N>n vidtlnr liii etiam eace cr tbltnctraia qutd lanft hanepiui cr (cn^rutn- 
tùn trat unvccart ad infinem viltam 1‘trfiniani, ijua/afit in emnitus unam ma^nam er 
natabiltm civitattm. Sed vecatur villa, quia eiviiatij titulus nci^itur ah una burpa ^arva 
vacara Bina , dt Magalan v Maauapaffutana . qaa vUla arnt in terra (pdaminia Keftt ji- 
rafannm, Printifii uliqna Cathalici, CT jjtjU, fidaiitarelari/Hasiffimi: ntt etiam üaratami 
cr Tartnri faft fdatn datam fuiÿ'aat ftturijpnti ; quam in Pifana eivitaia , nnne far Fla~ 
rminsi vi cr faianlia aecufaia , mvafa , W dafradaia, qau far aai tyranntfatur in ma- 
nu faienii aa. ralmfia, qui rara val nnmqnam jarvarnnt fdatn aluni , dmm ïamtn videant 
rufiuram ait utilem. 

(3) C'dtuit Pkrrt Ftrdinand da Triât Caftillan , Cardinal de la création de Clemant 
VII. en 1394. fous !e titre de Sic. Pra.xi.la. Sciant détaché de £«»*« il fc tendit au Con- 
cile 



(g'! Mart.p. 
1459- t4«t. 
1486.1487. 
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furent foit micarxxm k foit conAernez de TékAion it jlfexanàre V. 
& ils cherchèrent d'abord l'occefion de fe dètac4ier de lui, pour éltre 
un Pape de leur Nation, n’ayant élu celni-ei que par politiqiic. C’eft 
ce qu’il prouve par quelques particularkez aflêz curieofes. i . II (bu- 
tient qœdanafAfiêmbleç de S. Martin où les Lcgars de Bemit flr- 
rent fi mattntnez, il n’y avoic racun des Cardinaux de quelque poids, 
k qu’il ne i^y en trouva que deux dont il parle fort dcfevantageufe- 
menc. L’unétoitle Cardinal à’Anneei que Beni/aee repréfeme com- 
me un homme fort léger: & l'autre celui d’Efpitgm ( 3 ), felon lui à 
peu près du même caraâerc. z.ll nomme entre ceux qui (ê retirè- 
rent dans Icare Bénéfices d'abord après l’élcélion dans la réfolution de 
ne plos vow Akxandr» V. Gui de Pakflrint\ Pierre deTbttrey, Amé- 
iie de Saltutt\ Lents de Betr\ Pierre de Blavi ^ ou Blain Cardinal 
de S. Ange ( 4 )) & un autre Cardinal qu’il nomme FrMfeis(f). 3 . Que 
dès c[Vi' A teuandre V. fut fâhié Pape, le Cardinal de Cbalant fc retira à 
Genes fort mécontent de ce qui fê feifoit à PHc (a). 4 . Il prétend que 
tous ces Doâcurs de Boulogne qui averient conclu pour le Concile, 
éioient aount de gens ou gagnez par argent, ou intimidez par l’au- 
torité du Cardinal de S. £vw« 8 cae fcs adhéiens(d) .y. 11 foutient que 
le Cordiaat àt'Pteleftrine appelloit Beneh XHT: Notre Seigneur (y); 
même après l’élcâion faite à Pife, êc que ce Préfa» avoit dit dès le 
lendemain à un des Ambafladenrs du Roi à'Arragon , Tenez pour cer- 
tain que tant que rélednn fe fera chez les Italiens en n'aura jamais de 
Pape qu'à leur fantaifie. <5. Quand on apprit cette éleéHon à Genes 
on n’en fit pas la moindre réjoutfitiice k on n’entendit pas un coup 
de cloche à cette occafîon. ' 

On a vu ci-defTus les doutes propofez par plufteurs Cardinaux for, 
le fojee du Concile de Pife. Il- ell vrai qa’oitn’y eut pas d’égard > mais 
ils ne laiffoient pas de fobfifler, k l’on ne manqua pas de les faire va- 
loir dans la foire. Car après Téleôion de fean XXIII. ce Pape 
ayant deftiné Landolfe Maramaur ( 8 ) Cardinal de Barri pour être Le- 

S tenETpagne , afin d’engager Beneit XIII. à le rcconnoître, le 
irdinal propofâ à peu près les mêmes difficultez contre le Concile 

de 

die de Pilé ie donna (à voix à AUxmin r. Il mouTQt en 1410. UerUne le dépeint 
comme nn homme d'un oi» méchant caiaâere. 

(4> Les autres font connus. Celui-ci avoir été aéé Catdinal Diacre de S. Jtwp par 
tenta XIII. tn 139S. Il quitta ce Pape eu t4oS. pour le joindre aux autres Cardinaux. 
En t'en retournant de Filé il mourut à Avignon en t409. Il étoit du Diocéfe de 
Mende en Givandan. 

{$) C'efl apparemment TrMftis Archevêque de tenrAuaa, Cardinal des 4 Couron- 
nes dont il a été parié d-deffus. 

(6) Man. ub.Juf.^.u,fv).\efi^. On peut voir dans cet endroit la partialité 8r la véna- 
lité det JnrilcoDrulies 8c même des Théologiens de ce tems-U décrite fort vivement. 

(l'i Ce qui veut dire Netre Peft. 

(8) On a parlé aUleun de ce Oudiaal. Il mouratau Condlg de Confiance, 



040^ 
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iW- de PHe, voulant éluder une Commifljon qu’il jugeoit devoir être in- 
frua^fe. Il alleguoit entr’autres que la Ville de Pife étoit un lieu 
trcs-fufpca à caufe des grands dcmélez qu’elle avoit eus avecleSiegede 
Rome, tn effet il parou par diverfes Lettres de Clemeut IX. que cette 
Ville avoit etc fort brouillée avec ce Siégé. Ce Pape dans une de fes 
Lettres caraàcrife les Pifàns comme des gens qui croyoient faire beau- 
coup de bien quand ils ne faifoient pas de mal. Dans une autre il leur 
fait offrir (il réconciliation quoi qu’il les juge indignes de toute grâce. 
Il y en a quelques-uns où ce Pape, en réparation des ofiènfës dont la 
V'ille de Pife s’etoit rendue coupable, exige d’elle certain nombre de 
Galères pour la merre de la Terre Sainte. Dans une autre Lettre é- 
critc en 1167. ifparoît que les Pifans avoient été condamnez par le 
Pape pour caufe de rébellion. Ils furent excommuniez en i i6f . pour 
le même fujet. Leur excommunication fut rcnouvclléc en izdj». Je 
croi pouvoir dire, fans fort.* du caraéierc d’Hillorien, que toutes ces 
objections contre la Ville de Pife étoient bien vaines dans le XV. Siè- 
cle. Déjà ils avoient été réconciliez avec CUmnt IF. qui avoit levé 
leur excommunication. D’ailleurs il femble que l’efpace de plus d’un 
Siècle devoir bien avoir efface des inimitiez qui ne s’étoient formées 
que par des conjondures particulières. Grégoire lui-méme, comme 
on l’a dit ailleurs, avoit recommandé la Ville de Pife comme un lieu 
propre à tenir un Concile. H n’y avoit donc point d’objeôion à faire 
contre ce lieu que dans les vaines défiances de Benoit XIII. puifqu’on 
lui avoit offert toute forte de fùrctcz. 

Ce n’etoit pas feulement les Cardinaux qui ébranloient l’autorité du 
Concile de Pitci il étoit aufli blâme de plufieurs Doéles en Italie, en 
(»■) Anton. France, en Allemagne & ailleurs. Antonin (a) fumommé le Saint 
fn Archevêque de Florence & Hiftorien de ce tems-là, traite ce Concile 

XXll. Cap. de Conciliabule par deux raifons: l’une qu’il n’etoit pas aflcmblé par 
5. f. > !• un Pape j l'autre qu’il renforça le Schifme au lieu de l’éteindre. Ni- 
colas de Clemangis, qu’on a déjà cité, témoigne que plufieurs dou- 
toient de la validité de ce Concile. Il paroît affez qu’il ne la rccon- 
noiffoit pas lui -même. Ceux, dit-il , (b) qui ont ajjemblé ce Concile 
61 Tl* ^ doivent pas prendre, pour prétexte de J'aire tout à leur fantaifie, cette 

^o. 7t. maxime. Nous fommes un Concife général , agiffons en toute con- 
fiance, nous ne faurions errer. Le Concile de Pife, continue-t-il, a 
publié que la nouvelle éleélion qu'il a faite précipitamment à Pin/lance 
de quelques ambitieux avoit éteint le Scbifme £5" rendu la paix à P Egli- 
fe. Mais qui efi-ce qui ifi affez. aveugle pour ne pas voir combien cette 
opinion qu'ils ont eue de leur Concile les a trompez, avec toute PEglife? Il 
n'y a rien de pire, de plus funefte à PEglife, de plus fatal à PUnion que 
de procéder à une nouvelle éltHion, avant que d'avoir pris des mefures 
bien jufies pour pacifier (fi pour accommoder toutes chofes. Il nie formelle- 
ment ailleurs onc le S.tint Efprit ait préCdé à cc Concile, 

nco- 
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Thtadmc Frit (i) Moine Allemand, auflî Auteur contemporain, 
n’en avoit pas meilleure opinion, comme il le témoigne dans fon Hif* 
toire du Q>ncile de Conibance dédiée à Sigismoud, où il lait parler 
l’Elglilè en ces termes adrciTcz à J. C. „ Mes Etions, dit-elle., ont 
,, aflcmblé à Pife une Congrégation , 11 c'eft avec Datban & Abiram, 

„ ou avec Meife Sc Aaron, je ne fai. J’ignore auflî par le conlente- 
„ ment de qui elle s’efl faite , fi c'ell du Roi , de l’Empereur , du 
,, Pape, ou des Princes. Ce qu’il y a de certain, c’efl qu’on ne doit 
„ point aflembler un Concile (ans le confentement & fans la volonté 
,, du Pape. Cependant il efl confiant que Grégoire, qui alors étoit 
„ prefque reconnu de tout le Monde, à la rderve du parti de Benoit, 

„ n'étoit point à ce Concile. Scs Cardinaux le font loufiraits de lui 
„ l’onzième de Mai 1408., ont prononcé Anathème contre tous tes 
,, adhérents, comme contre des lauteuTs de Schifmc, 6c ont élû P/>r- 
„ re Pbilargi fous le nom d'Alexandre /' Voyez, je vous prie, quelle 
„ union, ou plutôt quelle divifion. Oui, c’ell un Schifmc exécrable} 

,, ils ont voulu élire un Icul fouverain Pafieur 6c ils en ont fait trois , 

„ j’avois deux Maris 6c ils m’en ont donné un troifieme. 

On ne peut pas contefier que ces plaintes 6c ces objeélions ne fiif- 
fent plaufioles: il y en a de trois fortes. Les unes Ibnt fondées fur le 
nouveau Droit Canon, 6c fur les principes des Ultramontains , com- 
me ceux-ci } ^'un Concile n'efl pas eu droit de dépofer un Pape, parce 
que le Pape ne peut être jugé de perfonne } ^'un Concile ne peut être lé- 
gitime fi le Pape ne fa convoqué. Mais on y avoit répondu 6c avant le 
Concile 6c dans le Concile même en deux manières. Ceux qui te- 
noient encore pour le nouveau Droit Canon, difoient que les Princi- 
pes de ce Droit fur la dépofition d’un Pape 6c fur la convocation 
d’un Concile, ne pouvoient avoir lieu que lorfqu’il y a un Pape indu- 
bitable } mais que dans une auflî grande neceflite que celle qui cft im- 
pofée par un fi long Schifmc, le Droit naturel cil au deflus du Droit 

g ifitif 6c des formalitez ordinaires. Ceux qui regardoient le nouveau 
roit Canon comme une invention de la Cour de Rome oppofoient 
à ce Droit l’Ecriture Sainte, les anciens Canons, les Pères, 6c mê- 
me quelquefois le nouveau Droit Canon au nouveau Droit Canon, 
parce que les Décrétales des Papes fe contredifent fouvent. Ce fut fur 
ces principes, qui font auflî ceux de l’Eglife Gallicane , que Grry»» fit 
avant ou pendant le Concile de Pife fon tknenx Traité de AuferibiU- 
tatePapiC ab Ecclefià, c’eft- à-dire qu’on peut retrancher un Pape de 
l’Eglife. 

LXXVIII. Le Lcélcur ne (cra pas fâché de trouver ici le précis Alrtil d» 
8c l’abrégé d’un Traité qui a fait tant de bruit , 6c qui en eirct cft ^ 
unique en fon cfpece. Mais il faut avertir d’abord que le but de l’Au- Aufcrmilita- 
tcurn’eft point d’établir qu’on peut abfolument, pi. pour toujours, tetre. 

jg o^. T.II.c. 
109. 124. 



(0 Sur cet Auteur voyez Hifi. du Ctn. dt Conji. Piêf. S. XX. 
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M09- fc paflcr de Pape , comme plufieois fc rûnaginoknt, 8c comme le 
titre femble le porter. Grtgtire veat feakment prouver qu’il peut ar> 
river que l’Egliic fe pafle d’un Pape pour quckple temps, £c que mé« 
me elle peut dépofer le Pape en certains cas » c’eft ainfi que M. Du 
Pin l’a explique à la tête de ce Traité , auflî bien que Ctrfiu lui*mé> 
me à la 6n. i .Donc, un Pape petit être ôté à l'Eglife par Ton 
cation volontaire. C’dl ce qu’il prouve par l’cxem^ de Cr 4 ty 7 f«^. qui, 
d ce qu’on prétend , renonça volontairement au Pontificat en 1 104. 
11 y a pourtant beaucoup plus d’apparence , qu’il y fut , en Quelque 
fbnc, forcé par les complots des Cardinaux contre lui, à caufe de la 
févérité & de la fimplicitc de Tes mœurs, fie par les ardficieulcs fiig- 
geflions d< Btutit Cujétan qui aTpiioit à fbn pefte, fie qui l’occupa 
en effet foi s le nom de Bemfact VI II. Quoiqu'il en fbit, cette al^« 
cation pafla pour volontaire, fie donna même place à Otkftin parmi 
les Saints de l’Eglife Romaine fous Clmeut en 1 3 1 ; . 

Z. Il y a des cas où un Pape peut être ôté à l’Eglilè par l’Eglifê 
même, ou par un Concile qui la repréfênte, ou par ceux qu’elle éta* 
blit pour cela , Ibit que le Pape y confente, (bit qu’il n’y confènte 
pas. Il le fonde (iir cette raifon. Cf’efl que fi par l'exemple fie même 
. par la ConfHtution de Cekftm là-deffus, il efi permis au Pape de don* 

ncr la Lettre de divorce à fon Epoulc qui e(t l’Eglifc, l’Èpoufe efi: 
dans le même Droit, fi elle en a de bonnes raifons. Par exemple, fi 
fon époux la profiitue, autant qu’il dépend de lui , s’il la tyranniiê 
cruellement, s’il la bat fie s’il la uéchirc, s’il difiîpe fês biens, ou s’il 
en abufe à la ruine de (es enfâns. Car fi unt ferjbuue purticuütre y 
(«)p. 115. (jjj.ii y efi en droit d'ufer de main mife contre u» vrai Pape y Çfi 
même de le jetter dans la riviere s'il attente à fa vit y ou à fon hormeury 
quand elle ne peut fe défendre autrement ytoute FEglife ne peut-elie pas le 
faire à plus forte rai fin ? 

3. On peut retrancher un Pape dans un Concile Général afièmblé 
fans fon confëntement , fie même malgré lui. Gerfin ne dilconvient 
pounant pas que régulièrement, fie pour l’ordinaire, un Concile ne 
doive être affemblc par le Pape , ou par fon approbation s’il efi u> 
nique, c’eft-à-dire, s’il n’y a point de Schifme, fie s’il n’y a point de 
plainte légitime contre lui. Mais en même tems il foudent que l’é- 
quité demande qu’on appone des exceptions aux régies ordinaires , 

2 uand en les pratiquant on s’éloigne de leur fin fie de leur but. La fin 
J toutes les Loix Divines (fi bumaineSy c'efi la charité qui produit FU- 
■ ’ nion. Si donc il fe trouve quelque cas où Fobfervation de la Loi trouble 
F unité y (fi s'oppofe au falut public , feroit-il raifinnable de s'y tenir ? 
Mais parce qu’un tel Concile aflèroblé fans le Pape paroit Acéphale y 
c’eft-à-dire, (knChef, l’Auteur demande fur quelle autorité il (cra 
' • appuié. Ce fera , rppond-il y fur F autorité de J. C. Chef (fi Epoux indéfec- 

tible (infeparable) de F Eglife y ce fera par les Loix de F Eglife elle-mê- 
tuey qui font ta Loi Divine (fi naturelle (fi qui accordent cette licence à la 
nicejfité. . . 4, 11 
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4 , U diftioguc entre VOrdrf fit l’catercicc de l'Ordre. L'Egtife^ 
dit-il, ne p*Kt pM àt*r rOrdn »u Paf«t /Mrrr qu'il vieni mmtdiate- 
uwü dt DU» qu'il efi imUUMt ( incffiçable } i nuis elle peut lui 
iter l» Pmjfaiu* l* JuriidiSiui qui w*r de f Ordre f s'il eu akufe à 
la ruine de PEglife. C’eft p«r cette radon fie dans ce cas , que l’Au- 
teur prétend la Saufiraâion de rObédkncc cil légitime, même 
àré^rdd'unPapccanoaiquomeDtélû. „ Si, par exemple, dit-il, 
„ un Pape commandoit aux Chrétiens de oc pas croire que le 
„ S. ETprit procède du Pere fie du Fils , les Théologiens lêroient 
„ obligez de Iqi refîllcr , autant qu’en eux clt , c’ciF4-dire par voye 
„ de tlécdiao doârinalc (doSrimtlUer'i fie d’enfeigner qu’il ne faut 
„ pas lui obeïr. Si un autre Pape cotmqandoit de mettre tout à feu 
„ fil à iàofi dans le Royaume de France, k Roi cil en droit de lui 
ta réTiltcra de commando qu’on ne lui obtïfk past. Si un Papeempé- 
„ chc de procurer l’Union de l’Eglik par des voyes convenables, fie 
„ qu’il a jurées lui-inème, ou s’il emp^e l’Eghte de s’afiêmblcr de 
„ peur d’étre entendu par cUet c’cll a tous les Catholiques à lui 
„ tenir tète fie à lui refukr obcïÂânce. En un mec s'il fàh de Ton au- 
„ torité un inllrument de malice fil de delbruébon d’une partie de 
„ l’EgliCa(i), tant <kns le Temporel que dans le Spirituel, fie s’il n’y 
„ a point d’autre refTourcc que la Soultraâion contre une pui&nce 
,, auin abufivc, fie auifi cruelle, il la faut faire, au moins pour un 
„ temps, St. juiqu’à ce que l’Eglifc, ou un Concile y ait pourvu. 

f. Cerfo» ptoçofc d’autres cas où l'on peut delbtuer unPapei com- 
me, par exemple, file Pape fe trouve pnfbrmier parmi les Infidèles, 
Ce qu'il n’y ait aucun lieu a'efpercr fon retour, il en faudra créer un 
autre, fie deilituer le Pape prifbnnier, parce qu’il ne peut pas y en 
avoir deux. On peut aufii depofer un Pape imbccille, ou m 6 ne inu- 
tile par la mauvaife dirpofition de fon corps. Si après l’élcâion Cano- 
nique d’un Pape, tous les Cardinaux qui l’ont élu venoietu à mourir , 
avant que d’avoir publié leur éleérion , l’Eglilê ne feroit point obligée 
de le recevoir, fie pourroit en élire un autre. Ce feroit la méraechofe, 
fi les Cardimux ne pou voient donner une certitude üiffifiinte de la 
Ctuwikiie de leur ékâion , ce qui cil arrivé dans le prefent Schifme. 
S’il arrivoit que par une prévention, fie une malice générale de tous 
les Peuples, ilsne vouluficnt point abfblument obéir a un Pape l^iti- 
mement élû fie qu’au contraire ib ftifiént dirpofez à rendre obeïfTancc 
à celui qu’on éliroit, ou fi les Grecs paroifibient difpolcz à fe réunir, 
pourvu qu’on dépofàtlc Pape Siégeant, fie qu'on en élût un autre, en 
ces deux cas il duidrok dépofer le Pape fie fiure une nouvelle éleâion. 
Enfin on eft en droit de dépofer le Pape légitimement élû , lorfqu’il 
réfufo opiniâtrement d'accomplir le ferment qu’il a feit à fon élcôion 

d’ab- 

( 1 ) Cela ne regardoit que Betuis de qui la France s'étoit rouflraite , l'autre en fai- 
Toit auiant 4ana Ion Obédience. & ce raifonoement lui dt appliable. 

Qq Z 
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iW* d’abdiquer le Pontificat, ce qui eft d’un fcandalcux exemple pour les 
Peuples qui par là fc croycnt difpenfez de leur ferment. 

Après avoir établi ces principes & ces divers cas , l’Auteur ajoute 
quelques Corollaires pour réfuter ceux qui vouloient qu’on s’en tmt au 
Droit pofitif ou au Droit Canon fur le fujet de l’autorité des Papes & 
des Conciles, i . Il regarde comme ennemis de l’Ordre établi par J. C. 
& comme des gens rraelles au S. Efprit ceux qui empêchent qu’on 
ne termine le Schifme, en propofant des voyes qu’ils favc’nt très-bien 
être inutiles, ou nuifibles à cette fin. z.Qûe ceux-là fc trompent ôc 
trompent les autres qui, par quelque paflion que ce (bit, par intérêt, 
par ambition, par affcâion pour l’un des deux Concurrents empê- 
chent qu’ils n’accompliflcnt le ferment qu’ils ont fait d’abdiquer. 
3 . Qu’on doit croire que ceux qui , de quelque manière que ce foit , 
ont contribué à la convocation du Concile de Pife, l’ont fait par l’inA 
piiation du Saint Efprit, & que tous ceux qui la traverfènt feront ref- 
ponfablcs de tous les maux cnfiintez par cet horrible Schifme, tant 
au temporel, qu’au fpirituel. 4. Que ceux qui ont afîcmblé ce Con- 
cile ayant eu une autorité fuffifante pour depofer les Concurrents, & 
leurs Complices, n’en ont pas moins pour procéder à l’éleâion d’un 
autre Pape. C’efb à peu prds-là ce que ce Difeours contient d’eflen- 
ticl par rapport au Schifme. 

11 y a d’autres objeâions qui roulent plus fur la conduite du Con- 
cile que fur fon autorité. Mais fi d’ailleurs, il a été légitimement 
afTcmolé , comme on l’avoit décidé dans prefque toutes les Univerfî- 
,tez de r Europic , & comme entre autres Doâeurs Jean Gerfon 8c 
. Laurent de Rodolpbis Florentin le foutinrent publiquement, robieâion 

fur la conduite du Concile n’ébranle pas fon autorité, parce qu’il n’cfl 
pas de foi, dans l’Eglifc Romaine , que les Conciles œcuméniques 
lôicnt infaillibles, dans ce qui regarde la Difcipline, 8c la conduite. 
(a)p.C<.M. C’étoit le fêntimcnt de A 7 ro/«r l/e Ckmangis (i). Je •voudrais bien fa- 
veir, dit-il, yî an Concile Général eft aujji infaillible dans les chofes de 
fait ou dans ce qui regarde les Ptoeurs dans fes jugemenSy qu'on doit 
croire fidèlement qu'il T eft dans les chofes de foi. Si cela eft, d'où vient cette 
parole fi commune parmi les Jurifconfultes 5 Souvent P Eglife militante 
trompe, £? eft trompée. Pierre iPAilli Cardinal de Cambrai alloit encore 
plus loin au Concile de Confiance, car il dit à l’occafion du Concile 
de Pife, que les Conciles Généraux pieuvent eirer non feulement 
(b' fm étr dans le fait, maisd.in$ le Droit, 8c même dans la foi (b). Cettemaxime 
turdt.T. fl.i-cfute r<>bjcâion tirée de l’évcncment qui ne répondit pas à l'atten- 
te du Concile, jiuifque le Schifme continua. Ce Concile éteignit le 
Schifms autant qu'il pût , dit le Pere Noël Alexandre (c) } en depo- 
fant deux Papes, 8c en élifant un nouveau. Car, comme on ne laiflê 
pas de recevoir, continue-t-il, les Conciles allcmblez pour extirper 
les Hcrcfîcs &: pour éteindre le Schifme des Grecs, quoique ces Heré- 
lics ayent eu vogue 8c que ce Schifme ait continué depuis, on ne doit 

jpas 



T. Via. 
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pas non plus reprouver le Concile de Pile à cau/c de fon peu de lue- 140?. 
CCS. D'ailleurs, comme le remarquent les pardlâns du Concile de Pi- 
le, fi ce Concile n’avôit pas été légitime, l’Eglilc Romaine & toute 
rÉglifc auroit erré en reconnoifi'ant pour Pape Ætxandrt 6 c lès 
Succcllcurs, puis qu’ils n’auroirnt pas été légitimement élus, fomine 
Benoit XIII. 6 c Grégoire XII. lui-méme n'auroient pas été légitime- 
ment dcpoicz. Alexandre lui-même feroit tombé dans l’erreur en ra- 
tifiant, comme il fit, tous les Aélcs du Concile de Pife, 6 c en les 
faifant publier par toute l’Europe, aiilli bien qu’en déclarant au lit 
de la mort que le Concile de Pile n’avoit rien lait que de légitime. 

Apres avoir raporté les railbns pour 6 c contre, j’en laillê le jugement 
au Lcélcur. 

Alexandre F. demeura encore quelque tems à Pile depuis la répa- 
ration- du Concile. Il y régla diverfes alfiiires. Comme il étoit do 
l’Ordre des Frères Mineurs il fit paroître pour eux une tendrefle 6 c 
une prédilcélion qui fit bien des mécontens à fa Cour, 6 c ailleurs , au 
rapport de IXiem. ,, Il leur donnoit, dit-il, dans là Cour des Offices Sl'îî'c*!. 
,, publics fon lucratils , ôc qui avoient accoutumé d’être exercez par^ 

„ d’habiles Séculiers, 6 c il fe donnoit mille mouvemens pour lespour- 
„ voir des Eglilès Cathédrales qui venoient à vaquer. Par cette con- 
,, duite, 8 c par pluficurs autres démarches il dénigra en peu de temps 
„ la charge de Pap>e dont il ne connoilibit pas la gravite, ou la pe- 
,, fanteur (graviratem). Il avoit pour les Clercs une complailânce 
„ exceffive. Pour leur procurer du profit il dillribuoit lui-méme en- 
„ tre eux, malgré leur incapacité, les Suppliques que le Vicc-Charice- 
„ lier de l’Eglife Romaine avoit accoutume de dillribucrlclon lit char- 
„ gc entre les Abbreviateurs des Lettres Apofioliques ( i ) , Iclon leur 
,, capacité, ce qui ne (ê pouvoir fiure lâns préjudicier à ceux à qui 
„ cet emploi appartenoit de droit. De forte qu’en dLx mois de temps 
„ que ce Papeliegea, il fe fit quantité de lâufletez dans ces Suppli- 
„ ques par la fourberie de gens qui ne demandoient pas mieux que de 
„ pêcher en eau trouble. Les Abbreviateurs eux-mêmes voyant con- 
,, tinucr ce defordre n’étoient pas fort foigneux d’expedier les Let- 
„ très Apofioliques auffi promptement qu’il auroit fiillu. On les dif- 
„ tribuoit donc dans fa chambre , par lès Secrétaires , ce qui caulk 
,, bien des fcandales dans la fuite. 

LXXIX Mais le plus grand éclat vint de la Bulle qu’il don- MulhiKe- 
na étant encore à Pife en faveur des Moines Mendiants. Elle eft «/<- 
datteé du iz Oétobre. Pour avoir quelque idée de cette Bulle 6 c 
pour mettre le Leôeurau fitit de cette affaire il faut reprendre les choies dUnt. 
de plus haut. Le Concile de Latran de 1 zi f . fous Innocent III. avoit 
ordonné à toutes perfonnes de l’un 6 c de l’autre fexe arrivées à l’âge 

oc 

(1) S'um êtoit de ce nombre. Sftnde il Meiminri ont prétendu qu'il a’en pirioit 
ainfi que par envie £< parclugrin, 

Qg î 
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de difctetioB de fe coofedcr à leur propre Curé deux fois , ou au moins 
une fois l'ah, £c de communier au moins à ^qucs , à moins que par 
le confcil de fon propre Coniêflêur, il n’y eût quelque raifon de s’en 
abftenir pour un temps. La Bulle ajoûtoit que û on avoit de bonnes 
raifons ,dc fe conicBcr à un autre qu’à fon propre Confeilèur , ce ne 
pouvoir être que parle pcrmiHlon oc ce dernier, (bus peine d’être pri- 
ve de l’entrée de l’Eglifc, & de la fepulture Chrétienne, en cas de 
mort. C’eft la iâmeufe Bulle, Ornais usriusfstt fexus. On ne fut pas 
longtemps (ans y donner atteinte. 

Honoré m. LXXX. Un AN après, c’eft-à-dirc, en iii 6 . Honoré IIL con- 

firma l’inftitution des /rer« PrécbeurSf ou, Dominicains, ainfi ap- 
m'muôin* de Dominiqtu Efpagnol, leur fondateur, auflî bien que le pre- 

mier Inquiliteur. Elle avoit déjà été approuvée dans le Concile, dont 
on vient de prier, par InnoctntllL qui en diffora la confirmation jul^ 
qu’à ce que Dominiqut eût choifi une Réglé qui fut celle de S. Au- 
gupiit. 

Grégoire IX. LXXXI. Comme leur principle fonéHon étoii de prêcher, à 
cnMtr. caufedcquoi on Icsapgclloii f reres Prêcheurs , Grégoire lX.\es autoriû 

en IZZ7. à confciTcr, mais (êulemcot dans les endroits où ils prêcheraient, 

(ans faire aucune mention de la p^rmifiion des Ordinaires fiipuléc pat 
le Concile de Latran. Comme cette innovation proilibit opproTée au 
Decret de ce Concile, que d’ailleurs elle donnoit atteinte aux Droits 
des Curez auflî bien qu’à leurs profits, Sc que ces Coniêflioiu arbi- 
trages pouvoient entraîner auflî ocaucoup (K relâchement dans les 
mœurs, elle fouflrit d’abord de grandes oppofitkms. Les Anglois fo- 
rent les premiers à fe recrier contre un Privilège qu’ils trouvoient fi 
contraire à U Dilcipline 8c à l’Ordre ufitc depuis la Apôtres. Mat- 
ré/f«'Por»r Hiftorien Anglois de ce Siccle-là, 8( Moine Bénédiélin 
de l’Abbaye de C/«w remarque, entre autres choies là-deflus, que les Or- 
dres de S. Bemûs 8c de S. Augssfiin établis en Angleterre depuis plu- 
ficurs Siècles n’avoient jamais entrepris, ce que fiulbient les Domini- 
cains qui n’y avoient mis le pied que depuis to. ans. 

Innocent IV. LXXX II. Ces oppofitions du Cierge d’Angleterre engagèrent 
Imuceui IF. en 1 144. à défendre aux Evêques de ce Royaume de 
■ mmaami. Prêcheurs dans leurs Privilèges , nonobftant la 

Conilitution du Concile Général de Latran. Les Dominicains ne 
manquèrent pas de triompher de cette Bulle. Ils alloicnt la publianc 
par tout, en infultant les Prélats 8c les Curez, par leurs difcuurs mé- 
prilànts 8c injurieux contre les Ordinaires, 8c en extorquant par tout; 
des Confeflîons. On vit alors, dit Matthieu, les perfonnes de quali- 
té, de l’un 8c de l’autre (exe , qui avoient honte de confefler leurs 
. pcchcz 

(l) Cettequdlion.fiivoircequ’ondait entendre parle propre Curé, fut agitée vert le 
mOieu du 17 Siecle. Voyez U-deflui ]e Traité du Doéleur R»»/« Syndic dej Curer de 
Paris touchant Coitiiuun du Fidilti dt fi ttnfijfir « Inrs Curai; avec riaterprétation 

qu’il 
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pcchcz & leurs crimes i leurs propres Confcflèun, ft jetter en foule 1409; 
aux pieds de certains Moines palugen, que quelquefois ils ne revo- 
y oient jamais. Il y eut même quelques-uns de ces Prêcheurs qui curent 
l’audace d’entrer dans l’Eglife de S. Albane , où l’Archidiacre tenoic 
fon Synode, d’y étaler leurs Privilèges avec exagération, & d’entre- 
prendre de prêcher: Mais ils forent fortement reprimez par le Pre- 
udent du Synode, qui pour les convaincre , leur montra la Bulle du 
Concile de Latran qui les cloignoi.t des Confcflîons (ans permiflion. 

Les Scholaftiqucs agitèrent aufli cette queftion , & entre autres 
AUitandrt d'Akz., 8c Albert fumommê le Grand, Dominicain, te- 
noient un milieu, en difant que les Dominicains pouvoient confeflèr, 
où ils avoient prêché , félon la Conftitution de Grégoire IX. En 
lifo. rUniverüté de Paris biailâ. Apnt été confultée pour favoir 
fi fans la permiffion de fon Curé, ou même maigri lui, on pouvoit fe con- 
fie ffer au Pape ou à fies Pénitenciers, à fion Evêque ou à fies Pénitenciers, 
elle décida pour l’affirmative, mais fans parler des Dominicains. 

LXXXllI. Environ ce tcms-Ii IV. donna peu de- Innocent IV. 
vant fa mort une Bulle pour réprimer la licence des Dominicains 
des autres Religieux, 6c leur défendit de recevoir les Confeffions fans 
la permiffion du Curé de la Paroidê. Cette Bulle étoit un désaveu 
de la première. 

LXXXIV. Alexandre IV. fon Succefleur la révoqua 8c Alexandre 
donna pleine liberté aux Dominicains de prêcher hors de leun Eglifes^ . 
dans les Cathédrales 8c Paroiffiales, de confeflèr làns nulle permiflion 
8c de s’emparer des autres fonâions des Ordinaires. Oeil ce qui pa-l<»snii »»-. 
roît par deux Bulles de ce Pape, l’une adreflée à tous les Evêques 
Prélats de la Chrétienté, l’autre aux Evêques de France 8c de Bour- 
gogne en particulier. On prêchoit alors 6c on enfcignoit publique- 
ment en divers endroits de France que la pauvreté & la mendicité 
des Dominicains 8c des autres Moines Mendiants n’étoit ni méritoire 
ni falutaire, qu’ils dévoient travailler de leurs mains, 8c ne pas crou- 
pir dans l’oifiveté fous prétexte des charitez d’autrui, 8c qu’ils ne pou- 
voient prêcher ni confeflèr même avec la difpenfc du Pape 8c des E- 
vêques Diocelâins. Alexandre IV. déclare qu’ils le peuvent foire par la 
permiffion du Pape, ou de fes Légats ou des Ordinaires des lieux, 8c 
ordonne aux Archevêques de Tours 6c de Roiien, 8c à l’Evêque de 
Paris de foire executer cette Bulle à la rigueur. 

LXXXV. En izdj. G«ti Evêque de Clermont en Auverjgne tintc*}«*t'/jl 
un Synode où l’on fît une decifion favorable aux Prêcheurs & autres î*" 

Moines Mendiants. Comme on entendoit ordinairement par le propre^'"*' 

Curé (i) celui de la Paroifle, fuivant l’intention du Concile de La- 
tran, ce qui excluoit les Moines } le Synode déclara que le propre 

Curé 

qu'il donna de cette piece i VAITemblée du Clergé de France en i<J{7. contre les Je- 
fuites qui fonienoicnt les privilèges des Moines Se en mên;e temps les leurs. 
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Curé s'entendoit de deux manières, ou, par office comme le Pape, 
l’Evéque, les Curez J ou par commiffion comme les Freres Prêcheurs 
& Mineurs à qui l’Evcquc a commis fes fonéUons. 11 n'en fut pas de 
même du Synode Provincial de Salisburi tenu en 1 174. Ce Synode 
révoqua toutes les Conceflions accordées aux Moines, parce qu’ils en 
avoient abufe. 

LXXXV'I. C LE ME NT IV. apporta en I2.6f. quelque limita- 
tion à la Bulle d'Alexandre IF. en défendant aux Moines ae prêcher 
dans les Eelifes Cathédrales & Paroiffiales, & de confcflcr Cuis la 
conceffion des Légats du Si^e de Rome, auquel cas ib n’avoienc pas 
bclbin de la pcrmiffion des Curez. 

LXXXVII. Martin IV. en iz8o. leur en donna une pleine 
liberté, à condition pourtant que chacun feroit obligé à Ce confcflèr à 
fon Curé une fois l’.in pour fauver le Concile de Latran. Cette Ordonnan- 
ce fut confirmée en iz8(S. dans un Concile de Bourges. L’année Clivan- 
te la difpute s’échauffa extrêmement entre le Clergé de France, & 
les Dominiaiins , parce qu’ils vouloicnt ufurper tous les Droits des 
Ordinaires Cuis reltriâion, & Cuis que ceux qu’ils confcflbient fiiCènt 
tenus de (c confbner à leur propre Curé. L’Univerfité de Paris fut 
d’avis que tant que cette queition iêroit indécife chacun devoit fe con- 
fefler à fon propre Curé , parce que le Droit des Prêtres à cet égard 
n’avoit jamais été douteux par l’Ecriture, £c par les Canons, & que 
les Curez ont fuccedé aux yz.DilcipIes , comme les Evêques aux 
Apôtres. 

LXXXVIII. Pour terminer cette queftion le Clergé de Fran- 
ce députa à grands frais en Cour de Rome. Mais Nicolas IF. qui fie- 
geoit alors, ne voulut prononcer, ni pour les uns , ni pour les autres, 
quoi qu’il fût Dominicain. Les chofes demeurèrent en cet état juf- 
Boni face VI IL Ce Pape ordonna que les Dominicains, 8c les 
E'rercs Mineurs, pourroient prêcher , confcflcr, abfoudre, donner la 
fépulturc, à CCS conditions, i. Qu’ils ne le feroient que dans les Pro- 
vinces où ils feroient établis, z.quc leurs Supérieurs en demanderoient 
pcrmiffion aux Evêques. }. Qu’en cas de refus, ils ne laifleroient pas 
d’exercer ces fonéHons par la licence qu’il leur en donne lui-ménic , 
dans cette Bulle. 

Quoique Boniface eût clperc d’aflbupir pour toujours cc dirterent, 
par ces temperamens , la difpute s’échauffa plus que jamais. 

LXXXIX. C’est pourq^uoi Benoit XL n’approuvant pas la 
Conllitution de Boniface fon Prédecefleur, qu’il regardoit comme une 
innovation, donna en 1 504. pleine licence de contefler aux Domini- 
cains, fins aucune pcrmiffion des Ordinaires, 8c fans aucun egard au 
Concile de Latran. Cette Conllitution de Benoît caufi encore de plus 
grands troubles que les autres-, Clément V. la caflà au Concile de Vien- 
ne, fur les plaintes des Evêques 8c des Curez, 8c rétablit celle de Bo~ 
niface. 

XC. 
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XC. Quel QU K s années après, Jeanilt PolMU,Th.co\o^xn de 
Paris, avança ces deux propofitions dans fcs Sermons, & dans fes Ecrits 
publics. La première , que c€ux qui s'étoient confêffez aux Domini- 
eaiuSfitoieni obligez à coufij/er Us menus péchez à leur propre Coufeffeur 
ou Curé, quand même- Us Dominicains aur oient obtenu pleine licence de 
confejfer. La fécondé, tesnt que U Canon du CoticiU de Latran 
fubfijleroit , ni U Pape, ntDUu lui-même ne pouvoit pas difpenfcr ceux 
qui s'étoient confejfez aux Dominicains de fe confejfer à leur propre Con- 
fejfeur. Jean XXII. fulmina contre ces propofitions, en ijii., 8c 
le Doâeur fut obligé de fê retraâcr. Un Concile de Tolede tenu en 
IJJ9. confirma la Conflitution du Concile de Latran. Il y eut en 
I J f 7. une grande difpute à Avignon entre Richard Archevêque 
ài Armach, & les Moines Mendiants. Ce Prélat plaidoit pour les Cu- 
rez, 8c un Francifeain, nommé Roger Chonnoé, hoit le tenant des Moi- 
nes. La difpute fe fit en prefcncc du Pape 8c des Cardinaux. Le 
Pape ordonna que les chofes demeurafTent dans l’état où elles étoient, 
(ans décider le procès qui pendoit en Cour de Romc,c'clt que jufqu’à 
la pleine décifion du S. Siégé, les Dominicains demeureroient en pof- 
fcflion de confctTcr 8cc. 

XCI. E N 1408. un certain Jean Corel, de l’Ordre des Frères Mi- 
neurs, foutint à Paris la caufe des Moines, dans le College de Navar- 
re 8c avança entre autres propofitions qu’il n’étoit pas de la compé- 
tence des Curez confiderez comme tels, de prêcher, de confefler, de 
donner l’extrême-onélion , 8c les fcpulturcs non plus que de rece- 
voir les dixmes, 8c que cc droit apartenoit cfTcntiellement aux Fré- 
tés Mineurs. La Faculté Thcologiquc s’étant aficmblée là-deflùs, 
l’obligea à fê retraéier de cette propofition, 8c à dire publiquement, 
que le droit de prêcher, de confeflêr, d’adminiflrer les Sacrc- 
mens, de donner la fcpulture, Sc de recevoir les dixmes, apar- 
tenoit principalement , 8c efTenticllc ment aux Prélats, 8c aux Curez, 
8c que les Moines Mendiants ne l’avoient que par accident , 8c par 
commiffion des Prélats (1 ). * 

XCII. Les choies étoient en cet état en France à cet égard lors 
Qjü AUxandre 1 ^. publia (à Bulle adreflce à tous les Prélats de la Chré- 
tienté en faveur des Moines Mendiants, (a) Elle contient une récapitula- 
tion des Bulles de Boniface VIll. 8c de CUment V. au fujet des Domi- 
nicains, 8c des Freres Mineurs, z. Le Pape déclaré que le Siège A- 
pofiolique ayant étendu ce Privilège aux Hermites de S. Auguf- 
tin, 13 aux Carmes, il les y confirme. 3. Il raportc la condamnation 
lancée par fean XXII. contre la propofition de Jean de Poliac, 
8c la rctraûation de ce dernier. 4. \'enant plus particulière- 
ment au fait , voici ce que dit la Bulle que je raporterai dans les 

ter- 

(0 Ce récit ibtegê eft tiré de la Difleitaiion du Doifieur it Leunti fut la Bul-_ 
le, Omni» utriysqm ftKUt, imprimée ^ Pans en 1671. 

Tom. I. Rr 
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termes du Moine de S. Dmys traduits par Mr. k Lah*itreur (a). 

„ Or comme ainfi foit, que naguereslesdits Freres Prcfcheuts, & 
„ les Freres Mineurs & les Ordres des Hcrmites de S. ^uguftin & du 
„ Mont de Carmel , fe foient plaints à nous de ce que certains Clercs 
„ & perfonnes Ecclcfialliques, & pluficun de l’ün & de l’autre fexe, 
„ ne craignent pas de foutenir, non feulement lesdits Articles, con- 
„ damnez cy-defllis par ledit ÿm» noftre Predoceflenr, mais plulîeurs 
,, autrescncore plus erronés, & contraires aux Sacrez Canons, qu'ils 
„ maintiennent publiquement, tafehans par ce moyen leurs âmes & celles 
„ de beaucoup de Amples gens, qu’ils tafehent damnablcment de de- 
„ tourner des devotiot» desdits Freres Prefeheurs , & d’empefcher 
,, qu'ils ne leur confefTent leurs pechez, contre la ConAitutionmefme 
,, îur ce faite par noftre dit PredecefTeur Bemfttce , que nous avons 
„ raportee: desquels Articles erronés voicy la teneur par ordre, dans 
„ leurs propres termes, i . Cduy qui s'eft confefléà un Frere admis en 
„ la forme, Dudum^ foit tenu de reconfefler fis pechez à fon Curé. 
„ Cela ell condamné par le Pape Jean XXII. au Statut qui commen* 
„ ce, VasEleSiams. z.Les concluAons à&’JtaniePoiUycandAvcaKKi 
„ par Jean XXII. font allez véritables, & pourroient licitement cftre 
„ fuffifamment defFcnduës par qui que ce foit. j. Le Statut de Jean 
„ XXII.., y ai EknioHis fiic. ell vain & nul , parce qu’il clloit He- 
„ retique quand il le Ht, & par conlêquant là renonciation ell nul- 
„ le,& le Statut Omnis utriufque fexui Mod&mi , ny Dieu, ny le Pa« 
,, pe de là puiflance, ne peut faire qu'un qui le foit confêlTé à un 
,, Frere Mendiant admis à la confelHon ne foit tenu de retourner à 
„ confelTc à fon Curé. 4. La ConfoAlon faite à des Freres admis, ell 
„ douteufe & incertaine, c’ell pourquoy les hommes font tenus de 
„ quitter ce qui eA incertain, Sc par confemant , ils ne fe doivent 
„ confellêr qu'aux Preftres qui ont chai^ de leurs âmes 6c ce , fous 
„ peine de péché mortel. p.Quoyque les Freres admis à la Confef- 
,, Aon ayent pouvoir d'abfoudre & a'entendre les Confellîons} fi eft* 
„ ce que le Peuple fujet n’a pas pouvoir d’aller aux Mandians admis, 
,, fans permiflîon de leur propre Preftre. tf.Lcs Freres qui demandent 
„ des Prir ilegcs pour entendre les ConfclAons, & pour avoir des fe- 
,, pultures, lont en jTCclié mortel, & les Pontifes Romains qui ac- 
,, cordent tels Privilèges aux Mandians , ou qui leur confirment , 
„ font en pcchc mortel, Sc excommuniez. Ce ne font pas certaine- 
„ ment des Pafteurs , mais des lan'ons & des loups. 7. Le Preftre 
,, Curé donnant licence aux Mandianis, d’ouïr les Confeflïons, fon 
„ pouvoir cft plus fort , filon le Statut 0 >mtis utriufque fexus , que 
„ n’cll celuy du Pape donnant licence aux Mandians, félon la forme 
„ de la Décrétale ‘ - ■' 

„ Confiderans donc, de quelle confcquence il eft & combien il fe- 
,, roit pernicieux de fouffrir lesdits Articles, cy-devant, comme dit 
„ cft, conc^mnez &c reprouvez avec tant de prudence 6c de folcmni- 
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,, té, & autres tK^iveaox de mcûac ira portance, aulH par noiis con- 
,, damnez, comme erronez, & contraires auxdits Canons , & d’en- 
„ durer, qu’on les tienne, qu’on les maintienne, & qu’on en fâflê 
„ leçon & voulans auffi y pourvoir (âhitairemcnt , en cette partie: 

„ nous avons lescbts nouveaux Articles veus, & meurcment exami- 
„ nez, avec nos Frères les Cardinaux de la Ste. Eglife Romaine, le- 
,, Ion que délire la qmüité d’une li gnmde afüùre & iâic diligemment 
„ rapporter par plnficurs Doâcurs, tant en Théologie qu’en Droiél: 

„ Canon: & par ledit Examen, avons trouvé Icsdits Articles avoir 
,, cllé, & eftre tous, controuvez, Sc erronez, & contraires auxdits 
„ Canons : & partant comme tels, par leur conicil nous les avons 
,, condamnez & réprouvez; ordonnant lï quelqu’un à l'advenir dl lî 
,, ofé de les foutenir ou dans les Ecoles, ou autrement, de les (a) (a)espliqa«r. 
„ glofer, deiïcndrc, tenir ou preicher, qu’il (bit tenu pour Hercti- 
„ que, Sc qu’il encoure k lêntcnce d’excomunication ipfo f»£lo,àoni 
„ il ne pourra efhc aUmis, que par le Ibuvetain Pontilc, linon à 
„ l’Article de k mort. C’eft pourquoy nous mandons & par eferit 
„ Apolloliquc commandons , à volhe Univerlité, que tous & un 
„ . chacun de vous, le Clergé aflcmblé de toutes vos Villes ou Dio- 
„ cefes, vous leur ftlTicz entendre tout ce que delFus de nolbe part, 

,, Quand Sc où vous lcrez ftir ce requis mr lesdits Frères, ou l’un 
,, U’eux, emphilieors: fie melmes, qu'apres cette folemnitc vous le 
„ lâlBcz publier par les Curez des Eglife Parochialcs de vos Villes 
„ fit Diocciès. Et fi par adventure vous trouvez quelques pcrlbnnes 
„ qui ofent maintenir, tenir, ou prefeher, Icsdits Articles condam- 
„ nez, vieux, ficnniveaux, ou l’un, ou quelques-uns d'iceux, que, 

,, vous procédiez contre eux , Toit en general, foit en paniculicr, 

„ comme Hérétiques ou fufpeâsen la fby Catholique, par Cenfure 
„ Ecclefialhquc fie par tous autres remedes de Droiét, que vous ju- 
„ gérez à propos pour arrefter ce mal, fit ce de nollne Authoritc. 

„ ObligeZ'les auili d’oblcrvcr ladite Confticution dudit Boniface nof- 
„ tre Predecellëur, lêlon fit teneur, contraigncz*lcs par fulminations 
„ Ecclclialliques , fims appel 8c invoquez pour cela , li belbin efi, 

„ l’aflilhuice du bras Icculier , nonobllant la Conllitution Omni s u- 
,, triufqut ftxusy fie autres Ordonnances fie Decrets ApoHoliques à ce 
„ contraires , quelles qu’elles (oient : encore mefme qu’à quelques- 
„ uns , foit en commun , ou , en particulier , il euft ellé accordé 
„ qu’ils ne pulTcnt eftre intcrdits,lbfpens, ou excommuniez par Lct- 
„ tres Apoftoliques, qui ne font point mention de ce cas d’exception. 

„ Donne à Pife le 4. des Ides d’oâobre, l’année première de noftrc 
„ Pontificat : fit la coppic délivrée le Mecredy zo. Novembre. 

XCIII. Quand la nouvelle de cette Bulle vint à Paris elle alte- L’Vamrfnè 
ra beaucoup lajoye qu’on avoir conçue d’abord en France, de l’E- >‘f- 
\c&xon d'Alexandre, ftir tout dans rÜnivcrlité de Paris. Mais pour 
n’y pas ajouter foi fans un bon fondement, clic députa à Pife pour en 

Rv Z fa- 
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fevoir la vérité. Les Députez rapportèrent qu’ils avoicnt vû la Bulle 
en plomb, & ils ajoutèrent meme cette particularité : Ceft qu’ayant 
remarqué qu’il étoit porté dans la Bulle qu’elle avoit été expédiée du 
conftntement par F avis des Cardittassx^ ib avoient été les vifitcr tous 

l’un apres l’autre, pour favoir s’ib y avoicnt quelque part. Ils dirent 
tous que non, & même ils ne difeonvinrent point que cela feroitpréju- 
(a) Moinede dicc aux Ecclefiaftiqucs qui avoient charge d’ames (a). Là-defliis le 
XXI J?C rUniverfité aflcrabla plufieurs Congrégations de tous les 
■ Doélcurs & Regents, & il fut conclu que tous les Moines Mendiants 
lcroient chaflez de rUniverfité, & qu’ils ne prêcheroient point dans 
Parb Jufqu’à ce qu’ils euflênt repréfenté l’original des Bulles 6c qu’ils 
y cuflœt renonce. II n’y eut que les Frétés Prêcheurs 6c les Carmes 
qui ne voulant pas profiter du Bénéfice de cette Bulle, en apportè- 
rent une Copie en bonne forme, protcflant qu’elle avoit été donnée 
à leur infù, qu’ib y renonçoient, 6c que contents des Privilèges dont 
ib jouVfToient avant Alexandre F, ils ne demandoient autre chofe que 
les bonnes grâces de l’Univerfité. Leurs exeufes furent admifès, aufll 
bien que leurs perfonnes. Il n’en fût ^ de même des autres Men- 
diants, 6c fur tout des Francifeains. Ficn d’avoir un Pape de leur 
couroient les rues comme desinfenfez (b), leurs privilèges à 
^'la main, infûltant les Pafteurs ordinaires, 6c fbutenant que c’étoit à 
eux proprement qu’appartenoit le droit de prêcher, de confèflèr, 6c 
(c) Moine de àc lever les dixmes des ParoifTcs. Pour repnmer cette licence, le Roi, 
s. Dtnji. à la requête de l’Univerfité , fit publier 6c afficher aux porSes de leurs 
/I/oTwyîerw f«’i7 était défendu à tous Prêtres Curez ^ fous peine de fah- 

r>«n/.”T. ^ ttffp'X'tl') laijfer prêcher confeffer les Francifeains £ÿ les 

V. p. loo. Aufuflins dans leurs Eglifis (c). 

str^dt XCIV. Cependant l’Univerfité chargea C w/s» fbn Chance- 
Bu* lier, de prêcher contre la Bulle du Pape. Ce qu’il fit en Latin dans 
•vturdis rEiglifc de Ste. MrrrV, expliquant en François, ce qu’il étoit nécef- 

jstndianu. ûire que tout le monde entendît touchant l’affaire de la Conffitution.' 
^ft ui*p P°“*^ texte. Comment fin régné pourra-t-il fubfijler .? Le Ser- 

A 3 (. 44 iV mon roulafur ces Chefs principaux. i.Ç^e, comme dans le Ciel, ily 
a aufE dans l’Eglifc un Ordre Hiérarchique , ejfentiel^ fiable , (fi per- 

tna- 

(i) Ceft'i.dlre sacr/. Il confille,rc 1 on rEeUfe Romaine, dans l'aMoritd fou- 
■ Tcraine du Cher del'Eglife qui efl le Pape, Se dans la fubotdination de fes Membres 
félon leurs diiTerens degrei. Cenc prétenduë Hiérarchie eft de l'invention do huz Dt- 
irj! fjirn/nfiti , qui difoit l'avoir apprife de S. Peul. 

(i) Trait contre les Frétés Mineurs qui vouloient s'ériger en Prélats. 

(3) Trait contre jlUxaiidrt V. qui s'oppofoit aux privilèges des Prélats. 

(4I Autant qu'on en peut juger des difputes des Savans fur les Chorevjqties, c’étoit 
des Evêques de la Campagne qui fàifoientles fbnéhons d'Evéques, foit qu'ilseuflenten 
V eft'et ce caraélere, foit qu'ils ne fulTent que Amples Prêtres avec plus d'autorité. Il elî 
parlé de cette Charge équivoque des le troifieme Siècle. Elle dura affea longtems. En- 
An la jaloufie des Evêques , ou les ufurpations des Chorevêques la At fupprimer. 11 
femble que la peniée de G<r/«s eft que la charge de Coevêque étant mitoyenne en- 
tre 
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ma»fHt,d'infiituti<m divine y qui conflde dans le Pape, dans les Cardi- 
naux, dans les Archevêques, dans les Evêques, qui tous font Suc- 
cefleurs des Apôtres, & dans les Curez Succeffeurs des ji. Difciples. 
a. Que fi quelque perfonne ou quelque ordre vouloir troubler cette 
Hiérarchie (i), (ans caulc & fans nécçlfité, il (âudroit luircfifiercom* 
me à Lucifer & aux mauvais Anges, quand par orgueil ib voulurent 
fc mettre au defius de leur Ordre (a) , comme yfdam fut chafie du Pa- 
radis, comme S. Paul refifta à S. Pierre (j). „C’eft par cette raifon, 
„ rf//-//,qu’on a fupprimé la charge de Chorevique (4) ou Coevêque (com- 
„ me dit Ger/on). D’où il eft clair que les exemptions (r) ne (c doi- 
„ vent pas faire fans grande 5 c jufte caufe. C’elt delà, félon S. Ber- 
„ nard y 6t le Dofteur Gilles Romain de Colonne (6), que font venus 
,, tous les maux des Templiers (7). ^.Gerfon approchant plus près du 
,, fait déclare, qu’il a paru à l’EvêqueScàTUniverfitédeParisquecettc 
„ Hiérarchie étoit menacée de trouble piar un certain Ecrit en forme 
„ de Bulle que quelques-uns des Ordres des quatre Mendiants avoient 
„ obtenue, ou plutôt extorquée par furprilc , ou par l’inadvertence 
„ du Pape. Cary dit-il. Notre S. Perey qui eft un grand TbéologieUy 
n’auroit jamais donné les mains à une telle chofe , s'il Vavoit bien exami- 
née. Mais y comme il nous a été rapporté par des Membres illuftres de 
rüniverftté députez à cet effet , tout cela s' eft paffé à Pin/i fans Pagré- 
tnent du Pape , au moins fans aucun jugement juridique ou délibération 
précédente i comme il arrive fouvent aux gens occupet . , d'accorder bien 
des chofeSy ou par importunité y ou par furprifsy ou parce qu'ils ont la 
confcience large. ( largam confeientiam ). 4. Après avoir protefté: 
Que ni l’Evêque de Paris , ni l’Univerfité , ni lui , ne prétendent 
rien avancer au préjudice & contre l’honneur du Pape, parce qu'on 
cil alltiré, que quand il fera bien inftruit il anéantira tous ces fujetsde 
plaintes, & cafiera tout ce qui s’eft fait à cet égard : Qu’au contraire 
ils veulent travailler à maintenir fon autorité comme ils l’ont fait à 
l’égard de Benoit (8) , s’il les avoir voulu croire. Apres ces protefta- 
tions, dis-je, il conclut que l’Univerfité a jugé cet écrit intolerablcy 
incompatible avec l’intérêt de l’Eglife, 8r que par l’entremife {pro- 
curatione) delà même Uni verfité, il devoit être cafle avant que les 

Frc- 



tre cdle d'Et£qoe, & de Prêtre, on h retrandii de la Hiérarchie. 

({) Lei Moines Mendiants prêteodoient être exempts de la Jurisdiêtion des Evêques 
8c relever immédiatement du Pape, ce qui renverfe la fubordination , comme l'Uni- 
verfiié de Paris s’en explique. Gtrfm ub. fup. p. 445. 

(6) Scholaftiqoe de v>. Siècle. Il fut Archevêque de Bourges, Primat d'Aquitaine, 
8c (élan quelques-uns Cardinal de la création de Btaifut viu. 

(7) Ils firent d'abord vceu de pauvreté, vivant d’aumônes , mais ils devinrent en- 
fniie fi puilTants en Europe, que les Princes prenant omb^e de leur autorité 8c de leurs 
richelTcs prirent la léTolution de les exterminer. Auue liait conue les Freies Mineurs, 
8c avis aux Auditeurs. 

(8) Le paialkle cil un peu chatouilleux, 

Rr 3 
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j4io; Frères Mineurs puflent être rétablis dans leurs Privilèges, f . H fc 
frit cette queftion. „ On demandera, dit-il, qu’eft-ce que contient 
„ cette Bulle ? Je répons que je n’ai pas encore commilllon d’expolcr 
,, au long Sc en détail tout le mal qui y eft contenu, tant parce qu’on 
,, l’examine encore, que parce que, pour dire lu vérité, la connoif- 
„ fancc n’en appartient originalement qu’aux Théologiens (i). Mais 
„ nous pouvons bien dire en général que fi cet Elcrit eft admis il trou- 
,j blcra tout l’Ordre Hiérarchique des Prélats delaSte.Eglifc, grands, 
„ médiocres, & petits, tels nue font les Curez 6. Pour faire con- 
noître indircéfement le venin de la Bulle, il lut en Latin fie expliqua 
enfuite en François un Aéfe contenant les Droits des Curez. Il eft cu- 
rieux , fie peut être ignoré de la plus grande partie du Peuple fie mê- 
me des Curez. Je l’abregerai. 

Lai Curez, font des Prélats inférieurs. C’eft ce que Jean Corel Do- 
minicain , avoit reconnu en préfence des quatre Mendiants , dans le 
Palais Epifcopal , comme on l’a vû. Delà on tire ces confcqucnces. 

Les Curez font dans T Or dre Hiérarchique injlitué par J. C. La Bul- 
le des Curez c'eft F Evangile (i). D’où il fuit que par ordination ef- 
fcntielle fie ftabic de la Sainte Eglife l’état des Curez eft aufti bienfon- 
• dé que celui des Prélats, Cardinaux, Archevêques, fie même du Pa- 
pe, quoiqu’il ne lôit pas dans un aufii haut degré de perfeâion, ain- 
fi le Pape ne peut pas détruire cet état , parce qu’il n’a point fa four- 
cc dans le Droit pofitif, fie qu’il vient immédiatement ae Dieu. 

L'état des Curez, eft plus parfait que Pétât des fimples Religieux (j). 
Ceft aux Curez qu'appartient le droit fîf la faculté y de prêcher en confe- 
quence de leur état. En forte que le Pape y ni aucun autre ne peut leur 
ôter ce droit y ni les y troubler y ni qui que ce fait entreprendre de prêcher 
dans leurs EgliPes, fans leur per mijft on. 

Tout Curé eft obligé de prêcher ou de faire prêcher dans fon Eglife. 
yy Ils ne font pourtant pas obligez, ditCriySr», de faire des Sermons fort 
„ fubtils fie fort étudiez : il fuffit qu’ils prêchent populairement 
„ ^roftô modo rudi Minervd) ce qui fbuvent eft plus utile. Ils ne 
„ font pas non plus obligez de prêcher tous les jours, comme on fait 
,, à Paris en Carême, pour ne pas tourner les Sermons en une habi- 
,, tude qui ne fait plus d’irapreÆon. 

C'eft au Curé à entendre les ConfeftionSy (ft à engager fes Paroiftiens 
à venir à confejfe (4), ou à le faire par un autre y s'il n'eft pas Prêtre. 
D’où il fuit que le Pape ni aucun autre ne peut les priver de ce droit 
fie de ce pouvoir fans leur cor.fcntcment, fie qu’aucun Privilégié (f)ne 
doit entendre les Confeflions dans la Paroifle , fins la permiffion du 
Curé. 

Tou- 



(0 n y avoit dans cette Anembidc des Maitics de toutes les Facnltez. 

(a) Par oppoGtion à la Bulle du Pape en faveur des Mendiants. 

0) Les Prieurs, lesAbbez, 1« Prévôts & autres Supérieurs font regardez comme 

des 
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Ttuies cht/es égales^ il tfi mieux de fe cnrfeffer à fou Curé qu'à u» Pri- 
vilégié ^ tant par obeïjimce , que pour une ^us grande Jûreté par rapport 
à la confcietue. C'eft aux Curez à adminifirer les Sacremens. D’où il 
Aiic qu’aucun Religieux, quelque Privilégié qu’il (bit, ne peut bé- 
nir un mariage, fous peine d’excommunication qui ne fera levée que 
par le Pape, ou, à l’article de la mort. 11 en cil de meme des au- 
tres Sacremens, hormis les cas de néceflité. 

. C'eft aux Curez (ft non aux Moines Mendiants qu'appartient le droit 
des fepultures dans leurs Paroijfes, de recevoir les dixmesift ce qui fert à 
leur fubftftance, pourvû qu'il n'y ait point de Simonie , (ft qu'ils n’en 
faft'ent pas négoce. 

Ceux qui Je Jbnt confeffez aux Moines Mendiants doivent fe confeffer 
de nouveau à leur propre Curé. 11 faut pourtant remarquer que ce der- 
nier Article fut laifTé indécis par le jugement de rUmverCté pronon- 
cé le f. de Mars 1410. C’eft ce qu’il y a de plus conliderable dafts 
le Dilcours de Ger/'on. 

Quand la Bulle eût été examinée par les Profeflêurs en Théologie 
commis à cet examen , ces CommifTaires rendirent le Jugement qui 
fuit. C’eft,, I. Que la Bulle eft intolérable par la manière de lacondam- 
,1 nation, parce qu’on y excommunie, 8c qu’on y livre meme au bras 
„ feculicr ceux qui foutiendront les XI. Propofitions qui y font con- 
„ damnées, quoique la plupart de ces Propofitions foient Orthodo- 
„ xcs, 6c que les autres puiflênt recevoir un bon fens, 8c parce qu’on 
„ y annuUe la Bulle authentique 6c irrévocable du Concile de La- 
„ tran. 

„ 2. Qu’elle trouble tout l’Etat Ecclefiaftique parce qu’elle tire 
„ les Moines de leur condition, qu’elle déroge aux droits des Prélats 
„ 8c des Curez 8c qu’elle fournit occafîon de les perfécuter, en les 
„ menaçant des peines portées par la Bulle. 

„ 3. Qu’elle doit être rayée, cafféç 8c annullée àlaconfufion de les 
,, Auteurs, le Pape, ni les Cardinaux n’y ayant point eu de part, 
„ comme on veut bien le fuppofer. " A quoi les Cqmmiflàires ajou- 
tent que les Prélats, IcsDoôeurs, 8c les Seigneurs temporels doivent 
chercher dans toute la Chrétienté des précautions 6c des fêcours, 
contre ces abus , ou que fi cela ne fc peut faire plutôt, on doit re- 
quérir dans le premier Concile Général qui fc tiendra , que l’état 
Hiérarchique dont le Pape doit être le defenfeur , 8c non le deftruc- 
teur, foit maintenu inviolablcment. C’eft le jugement des Commif- 
faites auquel l’Univerfité fe conforma , fans pourtant prononcer net- 
tement que la Bulle devoir être caflee. Elle y ajouta par maniéré d’a- 
vis les Articles fuivants (a). i.De convoquer une AlTcmbléc de Pré- 



des Cura dans leurs Cooveots. 

(4) L-es Moines extorquoient les Confeirions dans les PatoilTes. 
(5 j Cela s'entend phncipalcmenc da Moines. 



i 



141e. 



(a) Hifi. it 
l'Univ. it Pa- 
ru. ub. fup. 
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jio HISTOIRE DU CONCILE 
hu Se d'autres perfonnes (âges Se prudentes, tant du Confiûl du Roi, 
quedu Parlement, Se du Châtelet, pour jullifierla procedure de l'U- 
nivcrlîcc contre la Bulle, z. D’enjoindre aux Prédicateurs de faire la 
meme chofe dans leurs Sermons. Que dans chaque Paroidc des Vil- 
les Se de la Campagne, on compoferoit de petits Traitez en François 
contenant les Articles qui concernent cette affaire , afin d'en inflruire 
le peuple. 4. Que nul Curé ni Vicaire n’ait à recevoir aucun Moine 
Privilégié, s’il n’eft muni de Lettres de fon Prélat, r. Qu’il fëroit ex- 
pédient que toute rUniverfité approuvât la décifion de la F'acultc 
Théologique contre Jean Corel ^ oc que cette approbation devînt pu- 
blique afin de defabuier les Peuples des préjugez qu’ils peuvent avoir 
contre l’état des Prélats Sc des Curez. 

XCV. Pendant e\\x' jiUxandrt étoit encore â Pile, il fiilmina 
contre Ladiflas une Bulle ( 1 ) dattée du premier de Novembre. Il racon- 
te dans cette Bulle, i .Comment s’étoit faite la convocation du Con- 
cile par les Cardiiuux , Sc l’éleélion qu’ils avoient faite de là perfbnnc 
après la dépoCcion des deux Concurrents, z. Que le Concile avoic 
envoyé des AmbafTadeurs à toute la Chrétienté , Sc â tous les Rois 
Sc Princes, pour notifier ces Aâes, Sc entre autres â Ladijlas Fils de 
Charles de Duras qui ofoit s'appeller Roi de Sicile y â qui on avoit en- 
voyé OttoH de Colonne (z) Cardinal de S. George pour l'engager â re- 
connoître le Concile. ;. Il (ait un abrégé de THiftoire Sc de la con- 
duite de ce Prince. „I 1 a été, dit-il, nourri du lait, Sc de la fubflance 
„ de l’Eglifc Romaine par Bomface IX. qui le couronna Roi de Na- 
,, pies Sc de Sicile. Ayant abufé de fon pouvoir au préjudice de l’E- 
„ glife il fut excommunié par Innocent FU. avec lequd il (ut enfoite 
„ réconcilié dans l’efpéiancc qu’il fe convertiroit. Cependant il con- 
,, tinua toujoun dans Tes ufurpations. Lorsque Boniface lui donna le 
,, Royaume de Naples Sc fes appartenances en (ief relevant de l’Elglifc 
„ Romaine, pour lui Sc pour (es Héritiers, il jura, que ni lui, ni 
„ eux ne feraient aucune ligue, ou con(cdcration, avec aucuns Rois, 
„ Princes, Grands, Comtnunautez, ou autres perfonnes, foit (îdcl- 
,, les, foie in(ideles, contre Boniface y contre les Ponti(ês Romains, 
„ ni contre l’E^lifê Romaine, Sc qu’il neconfentiroit point qu’on en 
„ fît aucune. Il promit outre cela avec ferment de ne point s’empa- 
„ rer du Milanois , de la Tofeane, de la Ville de Benevent , de la 
„ Campagne de Rome, del’lflc Maritimo (D, du Duchéde Spolete, 
„ du Patrimoine de S, Pierre y de la Marche d’ Ancône, de Rome, 
yy dePéroufc, de Boulogne, ou d’autres places appartenantes â l’E- 
„ glifo} de payer tous les ans au tréfor de l’Elglife huit mille onces 
„ d’or, qu'il ne violeroit point les libertez Ecclcflafliques, Sc qu’il 

do 

(i) II jr a dans cette Bulle plufieurs particularim qui n’ont pû entrer dans rHiftoi- 
re. 

(1) II fut élu Pape au Concile de Confiance fous le nom de Mtrtia y, 

( 3 ) 
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défcndroit les droits & Privilèges des Eglifês & Monallcres de Si- 
,, cile qui leur avoient été accordez fous Guillaume IL Roi de Sici- 
„ le & tout cela (bus peine d'excommunication & de depofition 
4. Apres avoir exjmfé que Ladijlas avoit violé tous ces engagemens, 
il vient au fucccs de la Légation du Cardinal de Colonne. „ Ce Çardi- 
„ nal , dit-il , après bien des Conférences avec Ladijlas pour l’enga- 
„ ger à s’unir au Concile & d’y envoyer les Prélats de fon Royaume, 

„ n’en pût jamais tirer que des refus opiniâtres. Bien loin de fe ran- 
,, ger à ibn devoir , il eu devenu le plus grand ennemi de la paix , £c 
„ le plus danspeux fauteur du Schifme, en adhérant à Grégoire 
„ nous molellant en toute maniéré, nous & l’Eglilê Romaine , & 

„ traveiûnt le Concile par des hoftilitez inouïes, tant par terre que 
,, par mer. „ Il raconte à cette occafion les hoftilitez que Çregoire Sc 
Ladijlas exercèrent contre Antoine Cardiml à'Aquilée & contre 
le Cardinal de S. Eujlacbe en fàilânt emprifonner tous leurs pareils 
& ravager leurs terres. „ Non content de ces forfaits, tout excom- 
„ mumé qu’il efl depub longtems à caufê de ces contraventions, il 
s’eft emparé de la Ville de Rome, de la Campagne, 6c d’un grand 
„ nombre de Provinces, de Villes, de terres, qui appartiennent à 
,, l’Ëglilc, & qu’il occupe encore aâucllement. y. (^’il avoit dé- 
fcndulous de rigoureuiês peines à tous fes Sujets de reconnoître Alexan- 
dre pour Pape, 6c de l’aulller en quelque manière que ce foit. Qu’il 
poitoir partout l’Etendart de Grégoire , 6c fàilbit des libcialitez ex- 
traordinaires à (es fauteurs afin d’entretenir le Schilme. Que n’ayant 

Ï )û gagner les Vénitiens, il avoit tiré Grégoire de leurs terres, pour 
e mire conduire 6c reconnoitre à Rome. 6. Enfin que pour être 
mieux informé de tous ces faits, il avoit envoyé deux Cardinaux fur 
les lieux, 6c que ces Prélats en ayant confirmé la vérité, par leur rap- 
port, il avoit, du conlêil du Cardinaux, Ladijlas pour entendre 

U (cntence, par laquelle il efl privé du Royaume de Sicile, 6c de tous 
autres biens, 6c droits pour avoir viole fon ferment, envahi les terres 
de l’Eglilc , contre les Conftitutions de Jean XXII. 6c de Clement 
VI. ôc pour avoir corjfpiré contre le Concüe de Pile , lui offrant au 
refte un faufeonduit pour venir en toute fureté. 

XCVI. CoM.ME la pefle étoit alors à Pile, Alexandre V. quitta AlextndreV. 
cette Ville fur la fin de Novembre pour aller à Prato, 6c de là à Pif- **- 

/tfj-e. Villes du Florentin proches l’une de l’.iutre. 11 paffa une partie 
de l’hiver dans la demiere. Ce fut là qu’il aprit la viftoirc de Louis sMfm. III. 
à' Anjou fur les troupes de Ladijlas., 6c la délivrance de Rome. Bzo- C lI.Pogg. 
vius raporte que le Concile avoit réfolu une Ligue , entre la Fiance, ? 
les Florentins, les Sicnob, les Boulonnob 6c pîufieurs Princes d’Ita- tàog. n. 

lie XIV. Xv. 

(3I Ou Martrama petite Ifle de U Mer Mediterrance vers U pointe OccUcntalc de n. 85. Anton. 
U Sicile. CAr^ii. Part. 

II bit une furieufe itiveCliTe contre ce Pape. 3 - Tit. ii. 

Tom. I. Sf ' • 
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lie contre LadilUUi en ËiveuT de L^uïs d’Anjou^ & de publier contre 
le premier une Croilâdc, à la tête de laquelle ctoit le Cardinal Bal^ 
thazar de Coffa., Légat de Bologne 8c confirmé par Akxandre V. 

. dans cette Légation. Outre Louis d'Anjou la Ligue avoit pour Ge- 
neraux Malatefta Chef des troupes Florentines, Paul des Urfins qui 
ctoit forti de Rome pour foutenif la Ligue , Tauuegui du Chaftel 
Chevalier Breton que Louis Roi de Sicile avoit laijfé vers Rome pour af- 
furer le chemin au Pape Alexandre , conunc le rapix>rte le Moine de 
(>) I- XXX. s_ Oenys (a), Magnus de S force ^nd Capitaine, fort dans les,intcréts 
'■ à' Alexandre F. & qui lui avoit déjà rendu des fervices llgnalez. Ro- 

me d’autre côté ctoit détènduë par la fàâion Gibeline , par les Co~ 
lonneSf St par le Comte de Troye , partilâns de Ladijlas. La Ligue 
avoit noué une fecretc intelligence avec un des principaux Citoyens 
de Rome, nommé Lr/io,qui avoit un grand parti dans cene Capitale, 
pour y foulcvcr le peuple dans l’occafmn. Toutes choies ainfî difpo- 
fées le Légat (b) s’avança d’abord avec les troupes de Louis d’Anjou , des 
(b) Ni^ Florentins, & des Siamois dans cette partie oe la Tofcanc qu’on ap-^ 
xxt’t. Cap. Pp'l® Patrimoine de S. Pierre , & en recouvra toutes les Places.* 
XW.ycitJtr Delà il marcha droit à Rome, & joignit Paul des UrJinSf qui n’ea 
P** éloigné. A Ibn arrivée Malatefta Général des Florentins 
Put XIV. p^tjquj, une nifc de guerre quil lui réüf&t } ce fût de s’éloigner avec fes 
troupes de piques milles de Rome pour attirer les gciu de Ladijlas. 
En effet le Comte de Troye croyant qu’en fon abfence il pourroit ai- 
fément venir à bout de Paul des Urftns^&t une fbrtie contre lui. Mais 
' il fut fi vigoureufement repouflê jufqucs dans Rome , qu’il fidlut le 

dcTcendre par une fenêtre en habit deguifé , pour échaper à la iüreur 
des Romains que LeUo avoit foulcvcz. Amfi au commencement de 
<4ro- Janvia, le Cardinal de S. Euftacbe le rendit maître de Rome, fans 
beaucoup de peine, à la faveur de Paul des Urjins^ ennemi des Co- 
lonnes^ qui fê défendirent tant qu’ils purent, & d’ailleurs gagné mu: 
l’argent du Légat. 11 y fit recevoir Louis d Anjou St affura la poflèfi- 
fion de Rome a Alexandre F. Cette Ville eut une telle joye de cette 
viâoire , qu’on n’entctxloit dans les rues que ces acclamations : Fi- 
ve Sainte Mere Eglife., fcf VlHuftre Maifon des Un s i ns. 
cereiUro di XCVII. O N N E fera peut être pas fâché de trouver ici le carac- 
ftns.' **** Général des Vrjins d’après Theodoric de Niem *. Ce Général 

* •"dtSeUfm. n’étant d’abord que fimple Soldat, s’éleva par là bravoure au Générakt, 
ui. c.xu. en paflànt par tous les oegrez de la guerre. Il fàvoit fi bien allkr en- 
femble la finelfe St la valeur, que par ces deux qualitcz il fe rendit maître 
abfolu dans Rome,dont Innocent FIL l’avoit fait Gouvemeur.Notre Hif- 
toriendit qu’il y étoit regardé comme un Saint. Profitant de cette pré- 
vention il fâifoit de Rome tout ce qu’il vouloir, & toumoit les Ro- 
mains au grc de fes defirs, St de fes intérêts , élevant l’un, abaiflànt 
l’autre à (a fiintaific. Il avoit pour maxime de ne noint Ibufînr l’avan- 
cement d'aucun Officier qui pût lui faire tête Si il tenoit dans l’efcla- 

vage. 
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vage, ou il éloignoit tous les Officien de diltinâion qui ctoicnt à 
la folde des autres. Par cette conduite , il s’enrichit extremcnienc 
aux dépens des Romains dont il tira des i^mes immenlcs, lâns par- 
ler des Villes, des Châteaux, & d’autres domaines dont il s’accom- 
moda. On verra dans la luite qu’il n’y avoit pas beaucoup à compter 
litr la bonne foi de ce Général. Apres cette viâoirc ùuïs 
vint trouver jiltxandre à Piftoyc, & promit de revenir bien-tôt, 
avec une bonne année, livrer bataille à ùtéiflas. 

XCVIII. L’Histoire parle d’une Croilâdcqu’..^/M<i»drê publia 
contre les Turcs à la foUicitation des Chevaliers de Rhodes, & de 
SifistHond Roi de Hengrie qui avoit perdu cette année une bataille 
près de Stnundria en Strvie (a). Apres la défaite de Bajazet I. arrivée 
en 140Z. parlaviâmre àcTamerlan^ le fils de Bajazet (b) s’étant 
réfugié à Andrinople y ramada en peu de temps une «ollc année qui 
nvageoit la Bulgarie, la Servie, la Macédoine &c. C’en ce qui oiw- 
gea Sigismond Roi de Hongrie i envoyer une nombreufë armée dans 
ces Provinces pour arrêter les progrès des Turcs & profiter de l’occa- 
fion de les chafler de l’Europe. Les deux armées ennemies le joi- 
gnirent en 140P , mais la viâoire fc déclara entièrement pour les 
Turcs, park^tedesChrétiens qui firent avancer précipitamment leur 
Cavalme avant qu’elle pût être foutenue par l’Infanterie qui lâcha le pied 
voyant k déroute de la Cavalerie. Dés que Sigismend eut donné avis 
de cette défaite à Alexandre V. il publia une Croilâde pour engager 
tous les Princes Chrétiens à Iccourir le Royaume de Hongrie qui é- 
toit en grand dai^er. 

XeUf. On trouve encore une Bulle dî Alexandre F. dattée de 
Pilloye le zo. de Décembre contre les Huflites & publiée â la fbllici- 
tation de Sbink» Archevêque de Prague. On a vû les troubles ex- 
citez â Prague à l’occafion de 7 ea/i Wiclef , les Ecoliers Allemans 
fbitir en foule de cette Univerfité irritez de k perte de leurs Privi- 
lèges, & l’appel inutile de Jean Hat à Grégoire XII. qui avoit bien 
d’autres affaires fur les bras. Sbinko ayant donné avis a Alexandre F. 
de ce qui (ê pafibit alors en Boheme, publia cette Bulle qui lui écoit 
addrcflM 8c où Jean Hut n’eft point nommé. Elle défend i . de prê- 
cher dans les Chapelles quelque privilégiées qu’elles roient(i)) z.d’en- 
féi^ner k doârine de WUlefy en aucun endroit ni en public ni en 

Ç .rticulicr. i. L’Archevêque eft autorife avec quatre Maîtres en 
héologie, oc deux Maîtres en Droit Canon, â pouriùivre les con- 
trevenans de quelque caraâere 8c condition qu’ils foient, comme des 
hérétiques jufqu’à implorer le Iccours du bras (êculier, s’il eft necefi- 
dire, nonoblnnt toutes appclktions, â fiipprimer par toutes fortes 
de voyes les Livres de Wiclef. Comme Jean Hus étoit alors Reâeur 

de 

( 1 ) 7m» Hm prêchoit dam la C^peOe de Bethlebem dont 3 eft parlé dam l'Hi/- 
triri du Cm(Ü( de Confiant», 
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de l’UnivcrCté, & fort accrédité à la Cour , & dans la Ville, il ne 
fe mit pas beaucoup en peine de cette Bulle. Il alla toujours Ton train, 
& fe contenta d’appeller d'yflexandre mal informé, i,/1lexaiulre mieux 
informe. 

C. S 1 cc Pape eût voulu croire les avis qu’on lui donnoit de tou- 
tes parts, il auroit profité de ces favorables conjonéturcs , pour s’al- 
kr mCttre en pofleflion de Rome qui lui tendoit les bras. Mais il fc 
laifîà pçrfuadcr d’aller à Boulogne, par Baltbazar de Cojfa Cardinal 
àtS. Èufiacbe, fie Légat dans cette Ville, où il étoit tout puiflânt. 
Comme Alexandre étoit infirme fie âgé , ce Cardinal efneroit qu’il y 
pQurroit finir fes jours, fie lui faire place pour le Pontific.it. Ba/tba- 
zar gagna en meme temps les Cardinaux , en leur promettant qu’il 
les dédommageroit libéralement des dépenfes qu’ils feroient pendant 
leur féjour à Bologne, où il s’étoit engagé, difoit-il, de ne point 
retourner fans amener le Pape. Il s’y achemina donc avec toute la 
Cour, au fort de l’hiver, parmi les neiges, les glaces, & les frimats. 
Niem qui fuivoit la Cour témoigne que BaUhazar qui avoit donné 
de fi belles efpcranccs aux Cardinaux leur fit fort maigre cherc. 
11 ne traita même gueres mieux le Pape, à qui il donna des domefli- 
ques, moins pour lui faire honneur que pour l’obferver, fans que ce 
Pape olàt s’en plaindre de peur d’irriter un homme qui le tenoit foui 
faferule(i). 

Il reiuuiMlit CI. Le premier foin à! Alexandre arrivé à Boulogne fut, de re- 
u aniUmtia- nouvelkr la condamnation des deux Concurrents , « de leurs ftu- 
cnfvrai* tcurs, commc il paraît par fa Bulle du ii.Janvicr. 

Amheji*- ’ Ce fut dans cette Ville que les Romains (a) lui envoyèrent une 
Ht àtt Ke- Ambafliule folemnelle des deux -Pri/effr (Capitaines 
de quartiers,) de dix Evêques , de quelques Gentilhommes des plus 
dillinguez, d’un Frère Mineur. .Ces Ambaflàdeurs lui aporterent les 
Qefs de la Ville de Rome, & toutes les marques de la dignité Pon- 
tificale, le fuppliant inllamment de venir (ans délai en prendre poflef- 
fion. Le Pape fut fi charmé de cette Ambaflâde, qu’avec leconfêildes 
Cardinaux, il avança en faveur des Romains le Jubilé qui ne devoit ft 
célébrer que dans trois ans, par un Decret du i y. de Mars. 

Baltbazar le retenant toujours à Boulogne fous divers prétextes, il 
donna l’adminiflration de l’Eglife, 8c de la Ville de Rome, iPierrt 
Ferdinand de Prias Cardinal du titre de Ste. Praxede (i) avec l’autorité de 
dégager les Romains du Icrmcnt qu’ils avoient prêté à Gregeire^ & à 
Ladtjlas. Comme cc dernier iâifoit de grands préparatifs contre Zenis 

d’An- 



(*) Bfv. 
ann. 1410. 
D. X. 



fij Suiiiti fniHem Deminii CéirHhuUhii lUau aJvnitiilihii fnguËt viJilwil ttrmt 
HUlni Baithazar ali^ua vin* ce lign* tr JlmHi* énunit Jolis tomtn ixili* rifftClsvi 
C7 <f»* mtdie» umpon nnfnmi peurtat fer ttidim , Hifl^ni Alexandre PrtviHii mâ- 
nniliiir Ht ixptnfii , fuis samsn situsltir V nsnifft tx ti xHjnnxit ^ucsd*m cniienU- 
rits V *lui Htpitfiiui Ht ^nUns ii£lns bXevUliex P*ft, ut HKthilMr,n»n irai teni ttn- 
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fyitijcUf ic qu'il n’afpiroit pas à moins qu’à la dignité de Roi des 
Romains, yf/MdWre eut recours aux Florentins pour foutenir /,««//. 

Ils le fcconderent en effet avec zèle & avec vigüeur & en reçurent de 
gl andes louanges & divers avantages. Entre ceux qui s’ctoientdirtingucz 
dans la Ligue contre Ladiftas 8c contre Grégoire^ il n’y en avoit point 
qui l’eût lait avec plus de zèle que Nicolas Marquis aEjie (j). Eri re- 
connoiffâncc de fes bons offices, le Pape le fit venir à Boulogne, 8c 
lui donna folcmnellcment la Rofe<T or^ le Dimanche L^tare qui clt le 
IV. Dimanche du Carême. 

du. Cette Cérémonie de confacrer la Rofe d'or y 8c de la don- 
ncr ou de l’envoyer aux Rois, Princes, 8c autres Seigneurs de dif- 
tinéHon , paroit avoir commencé dans l’onzicme Siècle. On en p,„j j(„v. 
attribue plus généralement l’invention à Urbain II. qui la donna en Ktm.Pcnnf. 
lopf. à Foulques Comte à'yftijoH. D’autres font honneur de cette in- ll-r s°9- 
vention à Leon IX. environ cinquante ans auparavant. Ce Pape en 
effet la donna aux Religieufes de Bamberg, vers le milieu du Siede 
fuivant. Eugene III. l’envoya à ./llphonfe Roi d’Efpagne parl’Evéque 
de Segovie. Vers la fin du même Siècle Alexandre III. étant à Pans, 
la donna à Louis VII. Comme c'ejl, dit ce Pape dans la Lettre à ce 
Monarque , une Inftitution de nos Prédeceff 'eurs de confacrer le Diman- 
che Lxtarc une Rofc d’or, nous n'avons trouvé perfonne qui méritât 
mieux qu'on la lui prêfentàt que votre Excellence , parce que vous (tes 
dijlingué entre les Princes, non feulement par votre Dignité, mais aufi 
par votre dévotion envers rEglife dé Dieu (J envers nous-mêmes. En- /’a^î.T. III, 
fuite expliquant le feas myftique de la Rofe d'or, il dit qu’elle défigne P' 
Jcfus-Chrilt à qui les Mages ofiTrirent de l’Or, 8c qui dit de lui meme. 

Je fuisla fleur du Champ y te lys des Vallées-, que la couleur rouge fi- 
gnific le fang de J. C. félon ces paroles , ^i efl-ce qui vient d'Edom (fl . 
de Boflra avec fes vêtemens teints en rouge ? que l’odeur de la Rofe par- 
fumée comme elle étoit de mufe, 8c de bautne, cft l’cmblcmede la rc- 
furreftion de J. C. parce que les faintes femmes portèrent des aromates 
à fan fepulchrc en ngne de fa gloire prochaine. Ce même Pape don- 
na enfuite la Rofe d’or au (a) Doge de Venife, lorfqu’il étoit dans W 
cette Ville pour traiter de la paix avec l’Empereur Frideric II. En- 
viron le milieu du i } . Siècle Innocent IV. étant à Lyon donna la Ro- 
fë d’or à Raymond Berenger Comte de (b) Provence & aux Chanoines O») p. 
de l’Eglife de S. "Jufle dans cette même Ville’, en reconnoiffancc de 5®^' 
ce qu’iïs l’avoient logé chez eux. 

Je ne fai fi ce fut de Pife, de Piftoye , ou de Boulogne, c^u' Ale- 
xandre envoya Conrad Caracciolo Cardinal de S. Cbryfogon, 8c Camer- 



■ //V- 



fti ttnirâdlan n*u fré/iimflt ntiffim coutr* fi irécmUiam pnvttarU. Nicmai» 
fuf. C.358. 

. (a) On CO a parlé ô-deflus foos le nom du Cardinal d'ETpagne. 

(3) Ville dans ITiw de Vei^c. 
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li^ue en Lombardie, pour y réduire spiclques Villes dont l’c^ïl&n* 
ce chanceloit. Apres s’étre aquité de cette Légation avec fucccs, le 
même Cardinal fut envoyé à Avignon pour recouvrer cette Ville 8c 
ce Comtat où Benoît avoit toûjoun un parti, au rapport de^«r>r<a (a). 
Quelques Cardinaux de Benoît affiliez des Citoyens d’Avignon 8c du 
Gouverneur du Dauphiné, 8c du Venaiffin avoient chaflè^d’ Avignon 
Roderic de Ltme, qui y commandoit pour Alexandre 8c qui s’é- 
toit emparé du Palais. L’Hilloirc ne dit pas quel (ût le fucccs de 
cette Ambafladc. Caracciolo mourut à Boulogne en 141 1 (b). 

CIV. C E P ü T encore de Boulomie t\\i' Alexandre envoya le Car- 
dinal de Tiurei à Paris pour lever des Décimés fur l’Eglife de France, 
prétextant les depenfes qu’il lui falloit faire pour fc Ibutenir contre 
(ês ennemis. Ce Cardinal fit une entrée magnifique qui ne lui Icrvit 
de rien. L’AmbalIâdc fut fort mal reçue. L’Univcrücé de Paris s’y 
oppofa avec chaleur , 8c reprélènta fi fortement les néceffitez du Cler- 
gé , qu’elle obtint une Ordonnance du Confeil portant défcnlê aux 
Officiers Royaux des frontières de laifiêr entrer dans le Royaume des 
Légats avec ^reilles charges. D’où il cfl aifé de conclure que fi ce 
Pape eût vécu plus longtemps, il n’eût pas été moins incommode à 
la Chrétienté , que fes Predcccflcurs , comme Pierre eTAilli le re- 
connut. 

C V. L’i MPATiBNCE qu’on attribue généralement à Baltbafar 
pour le Pontificat fût bien-tot fâtisfiiitc, puis apî Alexandre mourut à 
Boulogne le ). de Mai 1410. âgé de 7t. ans, après avoir tenu le Pon- 
tificat dix mois , 8c huit jours , ou environ. Tous les HHloriens 
s’accordent à témoigner que ce Pape fit une fin fort pieufe. Quand il 
le fentit fiapé à mort , ü manda les Cardiiuux , 8c comme il les 
voyoit fort affligez, il les confbla par ces paroles: Je monte à mon 
Pere à votre Pere ü’r , e'efi pourquoi ne vous attrifiex. point j Ibn 
diieoun fut en latin. Il fit, dit le Moine de S. Denys „(c), une pro- 
„ fonde exagération fur ce beau thème, où fbn éloquence 8c fbn grand 
„ lavoir lui rendirent les derniers fêcours, 8c la conclufion fût qu’il 
,, les prioit qu’on intercédât pour lui envers Dieu, à ce qu’il *pût 
„ monter à lui, avec un elprit contrit 8c hurtxiliéi apres cela il fit une 
„ ample Profeffion de foy, il exhorta doucement tout le College detra- 
„ vailler à la continuation de l’Union de l’^lilc , 8c n’oublia pas 
y, dans cette occafion d’avoir en recommandation particulière les in- 
„ terefts de la France, 8c ceux de l’Univerfité de Paris, qui avoit 
,, fi heurcufêmcnt pouriûivi l’extirpation d’un fi long 8c fi malheu- 
„ reux Schifme. il leur donna là bcnedi&ion en fuite de cela, leur dit 
„ Adieu à tous 8c expira en priant, un peu apres minuit le quatric- 
,, mMourdcMay”. (d)ajoûtc, qu’en mourant, il prqtefla de- 

vant Dieu qu’il cro)roit que tout ce qui s’etoit fait à Pifë s’étoit fait 
légitimement 8c de bonne foi. On ne doit pas omettre ici Alexan- 
dre fût Auteur, fur quoi l’on peut oar&^vxCiactniusî^ix. André Fille- 

rel 
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rel qui lui amibuent divers Ouvrages qui Ce trouvent encore ma- 
nuferits dans les Bibliothèques d’Italie & d’Angleterre. 

CVI. Le même FiSlorel fur la foi de H'ading dans (bn Hiftoirc V 
des Freres Mineurs parle d’une Lettre que ce Pape écrivit à Ponce /„ 
Fengeyron Inquilitcur de cet Ordre, par laquelle il>lui enjoint de don- Hiriiitiiti. 
ner tous les foins à l’extirpation de l’Hérélie, de punir les mauvais 
Doôeurs,lcs fauteurs des Hérétiques & de ramener à l’Union de l’£- 
gÜfe ceux qui entretenoient encore le Schifme.î 

CVII. Je ne fai il ce fut en vertu de cet ordre qu’on brûla à peu Burein «»• 
près en ce temps-ci dans le Diocefc de Conftance un nomme Burgin 
de la Seâe des égards ( i ) , au râport de Jean Nider (b) célèbre Domi- rb)t>* v^um- 
nicain qui vivoit alon. „ Vers le tei^s du Concile de Pile , dit-il, ”'^L.lll. 

„ lorsque j’étois dans le Diocefe de Confiance un homme féculier, 

„ nommé Surgin ^Bégard ou Fralricelle ,Ce mit dans un Hermitage où 
,, il vivoit avec une extreme auflerité , toujours dans la contempla- 
„ tion & dans l’Oraifon. Là il eut des révélations, ou plutôt des 
„ illufîons infpirées par le malin Efprit transforme en Ange de lumie- 
„ re. Il aioutoit une telle foi à fes révélations , qu’il en forma une 

ef^e de Réglé], £c une nouvelle Religion qu’il enfeignoit à fes 
„ Difciples, comme un autre S. Antoène ou S. Pcubome\ Il leur inF 
„ piroit par fon exemple & par fes enfeignemens une vie il auAcre, 

„ oc fi rigide que s’il n’y eût point eu d’opiniâtreté & de defobeïïlàn* 

„ ce, on eût regardé cette conduite comme l’inflinâ d’un bon An« 

„ ge. Mais l’Evetrae de Confiance l’ayant fait arrêter avec fes Dit 
„ ciples, il parut d’une fi aveugle aiTogance, que quoique l’Evèque 
„ & l’Eglifc de Dieu condamnaficnt fà réglé après l’avoir examinée^ 

„ il foutenoit que c’étoit eux qui fê trompoient. Comme il perfe- 
„ veroit dans cette opiniâtreté, il fut livre au bras fcculier par l’In- 
„ quifiteur,8c brûlé avec fâ Réglé.” Ce Siecle au refie auffibien que 
le précédent fût fort fertile en vifions fanatiques d’une dangereufe 
confcquence. 

CVIII. Quelqjtes Auteurs contemporains, comme jinfcmn(a) 

8c Dlugofs (a) témoignent que le bruit commun étoit que Bahbazar c)ie tuafi 
CoJJa avoit avancé la mort de ce Pape par un Clyfiere empoifonné. itvm tm- 
Monftrelet (c) dit que c'efioit la commune rtnomie qu'il avoit ejié empoi- Ale-; 

fonni à Boulogne. Ce qu’il y a de certain , c’efl que ce fut un desCheft Antn. 
d’aceufâtion contre Jean XXIII. au Concile de Confiance. Etant cinm.T.11. 
à Boulogne, dit le fixieme Article de fa accufàtions, 8c afphrant à la P*'- llfCy; 
Papauté par des voyes illicites y il machina contre la vie Alexandre 
V. de bonne mémoire £ 5 * le fit empoifonner luiy y Daniel de Stc.Sophie p.^ôô. c' 
fon Médecin (fi). 1410. CMI. 



(d) Ap. KtudrrH.T.IV.p. 197. C. I. H^.3. CmcJU Ctnfl. p. 173. 



jç (c) 



(1) Sut let Bttpréi voyez Hifi. da Cnu. de Ctaft. p. 48 t. Ce font peut-être les mê- 
mes que les Begwns condamnez dans le 13. Siecle, fur lesquels voyez fM/.d Lmbertb 

Hifl.loqui£ticmis î Csé./.Ciÿ- <y> 



Digitized by Google 



1410 . 



(H' Vnitn, 



(c) de A/«J- 

))h. 



(d) PtmlU. 



Ëp'ittfhti dt 
et Pjfl. 



(e'^ C’UMU. in 
Alexan. V. 



iVi'Andri 
Dm Cbtrr.1, 
Vie des Pa- 
pes, Tom.II. 

p. ijiS. 



318 HISTOIRE DU CONCILE 

Je donnerai ici la defeription des Obfeques Alexandre dans les 
termes de Monjirclet (a).„ Et furent fes entrailles enterrées, & fes 
5, oblcqucs fâiàcs en l’Églilc des Cordeliers, & célébra la Mefle le 
„ Cardinal de A'r wVn (b) , les Diacres, & Soubdiacrcs furent lesCar- 
,, dinaux d’Efpaigne & de Thurry, & eftoyent tous ceux de la Cour 
„ vertus de noir taiûnt très-grand deuil. En après le fixicme jour 
,, de May, le Corps dudit Pape qui cftoit embaumé de fines efpices 
„ fut mis en la fiillc où il tenoit fon audience 2< vertu de vertures fa- 
„ cerdotales, la face dcscouvene & un gand en les mains & nuds 
„ pieds descouverts Se quiconque le vouloit baifer faire le pouvoir, 
„ Se furent faits neuf fcrvices des morts là-mefmes. Et y avoir vingt 
„ Cardinaux, deux Patriarches, quatre Archcvcfqucs , vingt Scqua- 
„ tre Evcfqucs , avec pluCcurs Abbez, Doâcurs Se autres plufieurs 
„ gens d’Eglife. Scs armes elloyent mifes aux quatre bouts du Ccr- 
„ cueil. Et furent diètes par neuf jours Méfies Se lcrvices tout ainli 
„ & par telle manière que le lendemain qu’il fut trespafle. Les Mef- 
,, fes furent célébrées l’une apres l’autre par les Cardinaux , Se le 
,, ncufvieme jour dudit mois fut le Corps porté ausdits Cordeliers 
„ pour l’enterrer Se le portèrent, c’eft à Içavoir au devant les Cardi- 
„ naux de Vimitrs Se de Cbalant Se par derrière le Cardinal d'Efpai- 
,} gne, le Cardinal de Tburry: le Cardinal Milles (c) alloit devant qui 
„ portoit une Croix devant le Corps. Les Coriftes furent les Cardi- 
,, naux deJÎÆ>',non pas celui qui étoit fils au Duc dc 5 ar,mais àcBar 
„ en Puille (d) Se l’autre fut le Cardinal des Urfins. Le Cardinal de 
„ Vimiers fit ce fcrvicecomme il avoit fût à l’enterrement des entrail- 
„ les. Et ce fait les Cardinaux retoumetent chacun en fon hofteltous 
,, vertus de noir. 

CIX. On mit cette Epitaphe fur fon tomhcaai Summus Paftorum 
Alexander ^intus £5? omnis Scriptur^ lumen^fanQiJjimusfirdo Minorum 
tpuem dédit Qf proprio nomine Petrus, migravit anno Domini MCCCCX. 
c’crt-à-dire,f«’ Alexandre V.rtVfl// une parfaite intelligence de P Ecriture,, 
qu'il étoit de POrdre des Freres Mineurs, que Pljle de Crete étoit fa patrie, 
qu'il s'appeloit Pierre de Crete qu'il mourut en 1410. (e). Le temps 
ayant effiicc cette Epitaphe , Jean Baptifte Payan de ZanSlinis en fit 
faire uneautre en ifS8.cn gros caraftcres.PETRoPHiLAROo Cretenf, 
viro infgni, Oratori Gentium , Concionatori facundiffimo , Confiliario 
Ducum, difputatori acerrimo , Parifiis publtcè Tbeologiam profitenti, 
in quatuor Sententiarum libros Scriptori luculentiffmo, ^i ex Ordine Mi~ 
norum ad Epifeopatum Pincent i<e , NovarU, Archiepifespatum Me- 
diolanenfem , Cardinalatum , fÿ tandem Sttmmi Pontificat us apicem eve~ 
Clus,i 3 Alexander V. appellatus. Bononi<e moritur^annofilutis 1410. 
Pontificatus fui menfe oUavoydecimo) (f). C’ert-à-dire que Pierre Phi- 
„ largi de Crete, ell: un homme illulhc, l’Orateur des Nations, Pre- 
,, dicateur très-éloquent, Confeillcr des Ducs {de Milan'). Qu’il é- 
,y toit fort verfé dans la difputcj Qu’il avoit enfeigné publiquement 

la 
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, la Théologie à Paris, qu’il avoir écrit un trcs-bcl Ouvrage fiir les 
„ quatre livres des Sentences} Que de l’Ordre des Frenes Mineure il 
„ avoit ctc.clevc aux Evêchez de yieenze, de Navarre^ à l’Arche- 
,, véché de A/ï/ 4», au Cardinalat, & enfin au fouverain Pontificat 
ff fous le nom Alexandre V. & qu'il mourut à Boulogne en 1410, 
„ te huitième (te dixième) mois de fon Pontificat. 



Fin do Troisième Livre, et de e’Hietoiri 
DO Concile de Pise. 




Tom. I. 
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ADDITIONS 

AU TROISIEME LIVRE. 

C O M M B les quatre Pièces fui vantes ne m’ont été communiquées 
par rilluftrc Mr. Conrad deU ffenb ACH,Doôcur en 
Droit & Sénateur de Francfort fur le Mcin , qu’aprcs l’imprcffion des 
endroits de cette Hiftoirc où elles pouvoicnt être placées, j’ai cru 
qu’elles ne feroient pas un mauvais effot à la fin de ce troifieme Li- * 
vre qui contient toute Y Hiftoire du Cmcilt de Pift^ d’.iutant plus que 
quelques-unes y font indiquées fur la foi du Catalogue des MIT. de ce ■ 
Doéfcur. La première de ces Pièces eft une Apologie que fit Robert 
de Franxola Doâeur en Droit & Avocat du Palais Confifiorial de 
l'Archevêque de Mayence, pour les Cardinaux & pour le Concile de 
iao8. Pife. Il lut ce Traité en 1408. à la Dicte de Francfort, en prclcn- 
ce de Robert Roi des Romains, contre quelques Ecrits par lesquels on 
pretendoit établir la nullité de ce Concile. Pour l’abreger je rédui- 
rai à un petit nombre les Conclufions de l’Auteur. 

I. L A première ell dellinée à ttanquilliicr les confoiences. Elle por- 
te} Que nonobllant le panage où fc trouve la Chrétienté entre deux 
Papes, pendant le Schisme, chaque Parti ne laillc pas d’etre uni au 
Corps de l’Eglilc, pourvu qu'il foit de bonne foi & en bonne con- 
fcicncc dans le parti où il eft, comme il fuiipolc qu'il y en a une in- 
finité dans chaque Obedience. Dans la uxonde, il fait voir} Que 
bien que ceux qui adhèrent de bonne foi à un Antipape, le croyant 
vrai Pape, ne foient pas Schismatiques, il eft pourtant d'une neceffité 
abfoluc d'éteindre un Schisme qu'il appelle feandakux^ jufqu' alors 
inoui, abominable, monjlrueux, qui défiguré depuis longtemps FEglife, 
qui la ddebire cruellement qui ne fauroit enfin tourner qu'à fa totale 
deJlruSion, s'il dure davantage, parce que F affaire deviendra plus em- 
barraffante fÿ incertaine, tant par rapport au Fait, que par rapport au 
Droit que chacun tire de fon côté. De là paflïuit à l'origine du Schisme 
il foutient dans fa troifieme Conclufion } Que quiconque entretient un 
tel Schisme feiemment fie opiniâtrement, foit en omettant ce qu'il 
doit faire, foit en fâifant ce qu'il ne doit pas faire, doit être réputé 
Schismatique fie même pire qu’un Hérétique. „ Ce qui ne fc doit pas 
„ faire, c’eft de garder le Pontificat fous le metexte d’un Droit que 
„ chacun s’attribue, fie qui cependant eft aufli difficile fie même im- 
„ poffibic de prouver d'une part que de l'autre. Ce qui fc doit faire 
,, en pareil cas, c'eft de céder chacun fon Droit vrai ou prétendu. 

Les deux Concurrens font, félon lui, dans l'un fie dans l'autre cas. Ils 
font ce qu'ils ne doivent pas faire en gardant le Pontificat, fie en 
bazardant le falut de l'Eglilc par leur obllination} Ils ne font pas ce 
qu'ils doivent fiiirc}c’cii de focrificr leurs intérêts à la paix Ôcàla con- 
fervation de l'Egliic} en cedant félon Icun fermens redoublez. La 
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quatrième Conclufion cft une fuite de la precedente, favoir j Que quand 
un Pape cil Schiamatiqueppiniâtre, il eft permi* de fc retirer de fon 
Obedience, parce (^ue l’opiniâtretc dans le Schisme entraine l'Hcrc- 
fie, & que rHéréfic féparc du Corps de l’Eglilc, ipfo faOo^ par con- 
fequent qu’un tel Pape ne peut être rMardc|quc comme V Ante~Chrift ^ 
& comme un monlirc enfante pour la ruine totale de l’^glilc , fur 
tout quand à l’obllination dans le Schisme, un tel Pape ^oûte le par* 
jure, en violant les Sermens qu'il a faits avant 8c apres Ion Eleâion. 
,, C’eft ce qu’ont fait, dit-il ^ les deux Concurrens 8c en particulier 
„ Grttoire XII . , qui apres plufieurs tergiverfations a enfin déclaré 
„ publiquement que la voye de la Ceflîon mutuelle ell mauvaift fÿ 
„ diabolique". La cinquième pone dircétement contre le parjure | 
„ Quand un Pape, dit-il, de fon bon gré s’eft engagé par Serment 
„ à quelque chofe pour le bien de rEglifeUnivericllc,irnc peut, fans 
„ être parjure, fe difpenfcr de Ion Serment, ni par lui-même, ni par 
„ aucun autre, que par l’Eglifc Univcrfelle, envers qui il s’eft enga- 
„ gé. ” Cette Qjnelufion attaque ceux qui pour exeufer Grégoire 
XU. prétendent fâullanent que le Pape a le pouvoir de fe difpenfcr 
lui-même de (bn Serment, ou, de s’en faire difpenfcr par fon Con- 
fcllcur. „ Il n’en eft pas d'un pareil vceu publié envers l’Eglifc Uni* 
,, vcrfcllc, comme du voeu particulier de jeûner, d’aller en pclcrina- 
,, gc 8cc. où l’on n’a que Dieu feul pour créancier, 8c dont il a 
,, dotuié le pouvoir de difpenfcr au Vicaire de J. C. Mais ni aucun 
„ Prince, m même un Pa^ n’a droit de difpenfêr d’un engagement 8c 
,, d’un Sarment envers quelque perfbnne que ce Ibit aupréjudice d’autrui, 
„ à plus forte raifon au prmudicc de l’Eglifê Univerlelle. ” // n'y a que 
l'Eglife üniverfeUe qui puiffe difpenfer de ce Serment fÿ de ce vceu, parce 
qu’iln'yaquerEglifeUniverfellequipuiffe juger de ce qui eft de fou intérêt, 
eu de ce qui n'en eft pas,(ft alors la di/penji de F EglifeUuiverfelle peut être 
-regardée comme la difpenfe de Dieu même. On avoit objcélé que la Dignité 
Pontificale étant pcrfonnclle un Pape ne peut renoncer par Procureur. 
On répond dans la fixicme Conclufion qu’un Pape peut légitimement 
renoncer au Pontificat par Procureur, quoiqu’il y a des gens qui le nient 
trcs-fâuflcmcnt, fous le prétexte que IcPapat eft une Dignité perfon- 
nelle,8c dont la renonciation dépend de la volonté du Pape. Ce prêt ex* 
te cft vain, parce que, félon le Droit , toute perfbnne peut nommer un 
Procureur, pour faire ce qu’elle ne peut 8c ce qu’elle ne veut pas faire foi- 
même , 8c que d’ailleurs plus la renonciation dépend de celui qui cft 
revêtu d’une. Dignité, plus il cft en pouvoir d’y renoncer. 

On fiiit encore une autre difficulté qui n’eft pas moins vainc contre 
la renonciation par Procureur; Oeft que la renonciation doit fe ^rc, 
où le fait l’Elcôion, c’eft-à*dirc, à Rome, qui eft le centre de la 
Dignité Pontificale. Cette raifon paroit frivole à l’Auteur, parce que 
dans les cas de neceffité ni l’EIcétion ni la renonciation ne font atta- 
chez à un lieu , plutôt qu’-à un autre. La feptiemc Conclufion eft ; 
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1408. Qiu quand le Pontificat cft vacant les Cardinaux des deux Obedieo* 

CCS rciinics peuvent afiemblcr un Concile pour procéder à une nou- 
velle Elcâion , fans qu’il foit befoin de rentremiie & de YbabilitéHitn 
des deux Concurrens, ni d’aucun autre , parce que l’un des deux Col- 
leges des Cardinaux étant le vrai College peut habiliter l’autre College 
pour convoquer unanimement un Concile Général afin d’élire un Pa- 
pe indubitable , fur tout s’il n’y a point d’autre voyc pour donner la 
paix à l’Eglifc. C’eft en vain, dit l’Auteur, qu’on obieétc qu’il ne 
peut y avoir de communion entre de vrais Cardinaux & des Cardinaux 
excommuniez & Schismatiques. 11 répond à cela, que fi ces der- 
niers font réhabilitez, l’excommunication cft levée, & la communion 
légitime & faintc, ÎC que cette maxime eft fondée dans le Droit, fut 
tout dans un péril éminent, & dans une ncccflité aufii prellântc que • 
l’eft celle-ci. D’où fuit U huitième Conclufion , qui cft „ Que le 
,, Concile Général cft neccflairenjcnt le Juge competent d’un Pape 
„ Schismatique, ou Hérétique, ou perfiftant dans des crimes fean- 
„ daleux, ou de deux Papes qui retiennent opiniâtrement l’Eglife 
„ dans le Schisme, parce qu’un Concile Général reprefentant l’^li- 
„ fe Univerfclle cft au deftiis du Pape. La Règle du Droit moderne - 
„ qui pofe, que le Pape juge tout le monde y fÿ qu'il rie fi jugé de per- 
„ jionne que de D 'uu yr«/,pourroit peut-être palier quand les choies font 
„ dans l’ordre, & qu’elles vont régulièrement leur train ordinaire} 

„ mais elle cft lâullc quand il s’agit du crime d’héréfic, ou de quel- 
,, que autre crime qui fcandalilc notoirement toute l’Eglilê, ou ae la 
„ Concurrence opiniâtre de deux Papes. Alors, félon le Droit, 

„ c’eft au Concile Général à décider. ” Mais l’Auteur prétend que 
dans le préfent Schisme le Concile d’une feule Obedience ne lâuroit 
être un Concile Général j au contraire il feroit plus propre à entrete- 
nir le Schisme qu’à l’éteindre. Il trouve qu’il ne fcrviroit de rien de 
dire que chacune des Obédiences, prétendant obéir au vrai Pape, 
prétend aullî être l’Eiglife Univcrfelle, & que regardant l’autre com- 
me étrangère fie Schismatique, elle n’cft point obligée à l'appcller, 
tout de même que l’Eglife Latine n’appelle point les Grecs à fes Con- 
ciles. ,, Maudite foit la Langue qui parle ainfi , dit l’Auteur , ôc 
„ qu’elle foit précipitée au plus profond des Enfers. A Dieu ne plailc 
• „ que nous en venions à cette extrémité, que l’une des Parties regarde 

„ l’autre comme une excommuniée , & une infidelle , contre la- 
„ quelle elle feroit en droit d’implorer le fecours des Infidèles pour 
„ l’exterminer. Le fait des Grecs eft tout diffèrent parce qu’ils font 
„ de vrais Schismatiques, mais aucune des Parties qui eit de bonne . 

„ foi dans l’Obedience de l’un ou de l’autre des Concurrens ne doit 
„ être regardée comme Schismatique. Bénits foient au contraire 
„ ceux qui difent. Nous fomrocs tous Chrétiens, nous avons tous 
„ un même Dieu, une même Foi, un même Baptême, un même 
„ Sacrifice , une même Ëglife Catholique fous k feul Chef J. C. 
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„ Que fi l’ennemi a feme de la zizanie parmi nous, tous ces liens 
„ communs ne laiflcnt pasde fubfiftcr,8c c’eftànous à chercher avec 
,, charité & avec douceur les moyens de couper les racines de cette 
,, divifion, fans aucun defléin formel de rejetter ni l’un ni l’autre, 
„ mais de faire d’un conicntement general, ce qui eft de l’interet 
„ general. Ceux qui^fonc dans cet efprit comprennent bien que 
„ pour éteindre efficacement le Schisme, il faut abfolumcnt a/Tcm- 
„ hier un Concile d’une commune autorité, & d’un confenteraent 
,, unanime des deux Obédiences. 

La neuvième Conclufion eft ; Que quand la convocation d’un 
Concile eft neccflàirc pour l’cxtinéHon d’un Schisme, ou pour quel- 
que autre néceffité prefTantc & évidente de l’Eglife, fi le Pape, ou 
l’Empereur ne peuvent, ou, ne veulent pas f’aflcmblcr , c’eft aux 
Cardinaux à le faire. Il eft vrai, dit l’Auteur, que régulièrement, félon 
le Droit ordinaire, la convocation d’un Concile Général appartient 
au Pape, 8c que c’eft lui (jui y préfide, lors meme qu’il s’agit de fâ 
Foi & de fa conduite, quoi qu’il puific alon y intervenir des Laïques. 
Les Empereun, les Rois 8c les Princes Chrétiens y doivent affifter 
pour foutenir l’Eglife par leur autorité (f. leur puiflancc , laquelle 
ils peuvent même exercer (ür les Ecclefiaftiques qui font en (candale, 
& qui y caufënt des Schismes, comme ayant été établis de Dieu pour 
protéger l’Eglile, 8c lui devant en rendre compte. Mais dans les cas 
extraordirwires, comme lors que le Pape ni l’Empcreor ne fc trou- 
vent pas dirpofez à l’aflcmbler, il efl indubitable, félon lui, que ce 
droit eft révolu aux Cardinaux , pourvu qu’il n'y ait rien qui les 
rende inhabiles, Cardinales non hnpeditos , ce il pretCnd avoir prou- 
vé que leur inhabilité a été levée par leur réunion , 8c qu’ainfi il 
ne peut y avoir d’obftacle de leur part à la convocation de la Ré- 
publique, ce foin appartient, de degré en degré, aux inférieurs, 
tour de même que c’en aux fuperieurs à ranger les inferieurs à leur 
devoir quand ik s’en écartent {gradatim afeenfivi y defeenfivi.) 
Comme le Pape n’a point de fuperieur que le Concile General, 
il eft clair, dit-il y que quand il s’agit, comme à préfént, d’en afi- 
fembler un pour é-tcindrc le Schisme, il faut avoir recours aux Car- 
dinaux, parce qu’ik occupent le premier degré dans l’Eglife apres le 
Pape, qu’ik font le é'r»/!/ de l’Eglife, 8c comme le pivot fur lequel 
roule tout l’édifice. „ On ne veut pas, continue-t-il ,icontefterà l’Em- 
„ pcrcur l’autorité d’afTcmblcr un Concile General , quand il s’agit 
„ d’un point de foi ; mais lorsqu’il s’agit de prendre des mefures pour 
„ régler 8c reformer l’Eglife Romaine, cet Office appartient de plus 
„ près aux Cardinaux. Si l’on dit qu’on n’a jamais vû , ni lû que 
i, les Cardinaux ayent aflémblé un Concile Général, 8c que par con- 
„ féquent, ils n’ont pas aujourd’hui ce pouvoir, la conicqucncc eft 
„ nulle, parce qu’il n’étoit jamais arrivé un pareil cas dans l’Eglifc. 

,, S’il n^iâlloit faire que ce qui s’eft déjà fait , combien arrive-t-il 
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t 4 o>. », toos les jours de cas 2c d'incidents nouveaux, de queftions fie de 

,, difificultez qu’il icroit impodlblc de décider. Si, par exemple, le Pa* 

,, pc le plus légitime du inonde devenoit fourd, muet, furieux, fie 
,, entièrement incapable, fie inhabile, il faudroit bien trouver qud- 
,, qu’autre voye pour gouverner l’Eglife pendant fa vit, fie lui don- 
,, ncr des Coadjuteun. C’eft un cas qui peut-éuc n’eft jamais airivé. 

,, Mai* celui où nous nous trouvons n’en dft pas fort éloigné. On 
,, peut dire que le Pontificat eft vacant, parce que chacun des Cob- 
,, currens eft inutile, de fait, à caufe de leur Concurrence, fie de 
„ droit, parce que par leurs parjures fit leur opiniâtreté fcandalcufe 
,, à entretenir le Schisme, fie, ce qui en eft une conféquencc, par 
„ leur héréfie ib font devenus l’opprobre fie la rilce de tout le monde. 
„ La neceflité eft fi urgente que fi les Cardinaux négligeoient d'af- 
„ femÜer elle-même, comme du temm de DiocUtien tous les Eve- 
„ ques s’aflcmblerent pour juger la caule de MarceUm. ‘ 

La demiere Conclufion cil que le Concile général étant Iteitimc- 
ment aflcmblé, par la réunion des deux Colleges des Cardinaux, il eft en 
droit de fufpcndre les deux Concurrens de leur adminiftration, fur 
tout par rapport aux choies, qui pourroient cmp^hcr direâement 
ou indireâement l’effet du Concile. „ C’eft une vérité de Droit, dit 
„ l’Auteur, que quand il le trouve deux qui le difputent le 

,, Pontificat , il eft Krmwd’alTemblcr un Concile pour juger entre 
„ eux deux. D’où u eft clair, que fi en laifiânt a ces Concurrens 
„ leur adminiftration , fls peuvent troubler le Concile, elle doit leur 
,, être ôtée jufqu’au jugement définitif de la caufe. Or c’eft ce qui 
,, ne manqueroit pas d’arriver, fi on leur laillbit le pouvoir en main. 
„ Ib commanderoient à leurs Cardinaux de ne point allcmblcr de 
,, Concile. Ib empécheroient leun Sujets de s’y trouver, fie lespu* 
„ niraienten cas de délobeiflance} Ib fe ieroient de nouveaux Car- 
„ dinaux à leur polie, ib difpolêroient des Bénéfices Ecclefiaftiques, 
„ fie de toutes les Grâces, en faveur de leurs adherens, fie de letin 
„ fauteurs. On voit bien que par tous ces divers i^aneges le fuccès 
„ du Concile s’en iroit en fiimée. Il eft inutile d’allier ici, 
„ l’exemple du Pape Synmaque., contre lequel il s’aflcmbla un Sy- 
„ node â Rome (au commencement du cinquième Siècle par autori* 
„ té de ’tbtodvric Roi d’Italie) fic qui néanmoins conlërva Ibn admi> 
„ niftration pendant le Synode. Le cas eft fort different, parce que 
„ ce Concile de Rome s’alTembla du confentement de St. Symmaque^ 
„ au lieu que ceux-ci non feulement s’y wpofent opiniâtrément, 
,, mab qu’âs redoutent la convocation d’un Concile plus que le jour 
„ du Jugement dernier. Ib veulent bien jouir des Privilèges de Syn*- 
„ moque en oonlêrvant leur autorité, mab ib ne reuleqt pas fuivre 
„ fes traces, en fe foumettant au Jugement du Concile. " D’où l’Au- 
teur conclud que quiconque adhéré, applaudit, oieit à T un des deux 
Concurrtm, s'oppoft à la Ceup-egotion des Cardinaux, efi Hérétique, 

Sebis- 



Digitized by Google 



AU L IVRE III. J3Î 

Schismâtifut , fauUttr du Schisme fÿ de rHérefie^ £î? mérite d'être puni 140*. 
comme tel. L’Auteur propoJc là-dcfliu une difficulté qu'il ne trouve 
pas malaiféc à lever. C’eft que il on ôte l’adminHlradon aux Conçut* 
rens pendant le Concile on ne faura à qui avoir recours pour les Dif- 
penfes, \t& Refervations ^ les cas refcrvei au Pape, pour donner le Pal~ 

//*« (le Manteau) aux Archevêques &c. L’Auteur, renvove à cet egard 
aux Déclarations de l’UniverUté de Paris lors de la fouftraâion de 
Benoit XIII. fiir la provifion de Bénéfices & autres cas pendant la va- 
cance du Siège, & à ce qui s’eft pratiqué de tout temps, en pareil- 
les conjonéhircs, d’autant plus qu’il ne s’agiflbit que d’une Ibultrac- 
tkm de quelques mois , le.Concile de Pife ayant été fort court. Les 
Evêques, dit-il ^ ayant été fubftituez aux Apôtres, ils peuvent, com- 
me autoient pu les Apôtres , pourvoir au bien de l’Eglife, & au 
falut des âmes, ou, félon la gravité des cas, on peut aflcmblcr des 
Conciles Nationaux & Provinciaux. A l’égard de la cérémonie du 
Pallium il la regarde comme une affiiire de peu d’importance , qui 
n’étant i^uc pour la bienlêance & le décorum, ne fert de rien au Mi- 
nifiere ni à l’exercice de la Jurisdiékion. Toutes ces Conclufions font 
appuiées fur l’autorité des Peres, fur les Canons & fur le Droit cano- 
nique, tant ancien que moderne.. On y répond avec autant de fb- 
lidité qu’iliê peut aux objeétions tirées oc ce dernier Droit Canon & 
des difficultez préfentes. 

II. On a encore trouvé parmi lesManuforitsdu Do&cur d'Uffeniacb, 1409.’ 
une Répliqué aux réponfos qu'on fit de la prt du Concile de Pife au Mé- 
moire que les AmbalTadeursde^aérf/ preienterent contre ce Concile, le 
feiziemed’ Avril 140p. comme on le dit dans cette Hilloire. L'Auteur de 
cette Réfutation ne iê nomme point, il dit feulement , que comme ce n’eft 
pas lui qui a fait le Mémoire prefenté,de la prt de au Concile, 

on ne peut pas dire qu’en répliquant aux reponfès qu’on y a faites il dé- 
fende fon propre Ouvrage, ni que ce foit une querelle prfonnellc,puis 
<^u'ü ne connoit pas l’Auteur de ce Mémoire. Cette Répliqué ne con- 
tient guéres que les mêmes raifons qui font alléguées dans le Mémoire, 

& auxquelles on avoit répondu. Ce que j’y trouve de plus particulier, 
c’eft I . Qu’on y aceufe fouvent les Cardinaux d’intelligence avec les 
François, z. Pour prouver que la Souftraâion de l’Obcdience de 
Grégoire ne peut aboutir à l’Union , on allégué l’exemple de la Souf- 
traâion faite par les François à Benoit XXIII. laquelle n’a abouti 
qu’à caufer des maux irreprables, à cette Obédience même, 3. Sur 
ce que pour s’cxculêr de n’avoir pas obfervé les formalitez requifes, 
les Cardinaux avoient allégué la preifante neceffité de l’Union , on ré- 
pliqué ici qu’il s’agit moins de faire diligence, que d’obferver reli- 
gieufement la bonne foi, la Juftice, l’équité, l’imprcialité, & de 
rétablir la paix dans les confciences, auffi bien que dans l’extcrieur. 

„ 11 ne finit, dit l’Auteur de la Répliqué, qu’interroger les Confef- 
„ fours là-défius. Ib témoigneront qu’il y a quantité de perfonnes 
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’ oieufcs, à qui l’cleftion d’un nouveau Pape n’a point trMqiûlifc 
’’ L confeiena,- parce qu’elles font pcrfuaJecs que ceft 

de la paflion, & de la cabale. Si au commencement du ^hismc 
” le faux Pape, que ce foit Urbain Fl. ou Clementpl. i n impor- 
” te eût eu alfez de pouvoir, ou d’habilete pour chafler 1 autre, qui 
” Soit livrai Pape,Tn’y eût eu de maia de Droit 

” l’Eglife auroit^ctedansMe Schisme II en eft de meme de la c^ 
vocation du Concile. Elle n’a pû fe fiure fans qu desObe- 
’ diences y ait été manifeftement lefee. Au mepm de 1 E^eur, a 
” qui ce loin appartient principalement , auffi bien que de pUificun 
Princes. & Prélats, on y a règle irrégulièrement le temps , le 
” lieu, & la procedure du Concile. 4. Ou y prefle v^eulemcnt 
” les Cardinaux de Grégoire, fur la feuflete dos dat«, & fur les con- 
, tradiéhons de leurs Lettres de convocation, en AUcmame. 11^- 
fent dans l’une que des l’onrieme de Mai de 1408. ils ontaban- 
” donné Grégoire, fre dans d’autres Lettres écrites depuis, ils le 

noiflent pour Pape. Ils invitent au Concile avant quils fiiflcnt 
! convenus du lieu , & même avant que de s’étre réunis avec les au- 
’ très Cardinaux, fans quoi le ConcUe etoit nul. U n y a, dit^, 
! aucun fonds à faire fur des Letues antidatées, & perfoimc nell 
, obligé à répondre à une citation fâiiffe, quand mémo elle ferent 
” feitc par un Juge competent, & quand l’anticipation ne fcroit d’au- 
” cune conféquencc , Mais elle eft d’une tre^gtan^ confeoutmœ 
Z dans cette aftàirc. Car fi , comme le porte la date, la Ville idc Pifc 
, eût déjà été accordée par les Florentins, & choific par les Car- 
dinaux, pour aflcmblcr un Concile, il feroit vrai alors qu’ils au- 
roient prévenu le Concile de Grégoire, qui ne fc unt qu’a la Pente- 
côte de 140p. Mais ils ont antidaté artificieufement toutes leun 
pièces, d’un côté afin de pallier leur précipitation, &dc l’autre poitt 
„ pouvoir aceufer Grégoire, comme ils font dans leur procès, de ne- 
Z gligcncc, «edelcnteuràafremblerun Concile, quoi qu’il en eut 
ordonné un des le mois de Juillet 1708. avant que lcu« Lettres an- 

' . . ^ ^ ^ A Ail MM iM Mir 
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Florentins n ont pu, lansuiuipci 

pire, donner la Ville de Pife pour tenir un Conciles d un cote parce 
que cette Ville appartient à l’Empire, fit qu’il y a une Chambre Im- 
périale, de l’autre, parce que l’Empereur a protefte contre le choix 
de ce lieu, par des raifons trcs-équitablcs, fit tirées de la fituaüon 
des affaires, fit non d’aucune partialité dans ce Prince j „ Si , wr 
„ exemple, dit l’Auteur, on avoir choifi un lieu moins fufpcâ:, 
tant a Grégoire qu’à toute fon Obédience, en Allemagne, il s’y 
feroit rendu, fit nous avec lui, fie au cas que eût rcfofé 
deferendre dans le lieu marqué par l'Empereur, c’eût étéletempsdc 
lui faire fon procès. C’eft une chofe étrange, continue-t-il, que les 
” - Car- 
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Cardiiuux publient que pour éteindre le Schisme, un Pape (bit 
„ obligé à cc^, quand même il aurait juré le contraire, Se que 
„ cependant les Cardinaux pour l’union de f’Ëglile n’ayent rien voulu 
„ ceder, nipour leLicu, ni pour d’autres circonftanccs raifonnablct, 
,, ni pour le temps , quoique l’Empereur ne leur demandât pas un long 
,, delai.” 6 . 11 .prétend que leConciie dePife n’a point été un Concile 
libre, par deux raifons. La première, que la voye de la Ceflîon avoit 
déjà été rélbluc, avant la convocation, exclufivement à toute autre 
voye, & qu’on s’étoit d'avance engagé par Serment à élire pour Pa- 
pe, quelqu’un des deux Colleges. L’autre, qu’il y avoir une Ligue 
lecrette entre les Florentins^ & Louis Duc Ü Anjou , y conaria la 
Ville, & le Territoire de Gènes, qui appartient au Roi de France. 
Enfin on foûtient que la prétendue reiinion,dcs vrais Sc des (aux Car- 
dinaux, ne peut les avoir autorifez à convoquer un Concile, puis 
que n’y ayant aucun des Concurrens qui ne (bit réputé un &ux Pape, 
par quelque parti, il n’y a ni vrais Oudinaux, m vrais Colleges de 
Cardinaux. 



III. La troifieme Pièce, qui s’eft trouvée parmi les beaux M(T du 
Doâeur àtUffenbaeh une Lettre Circulaire de l’Empereur Robert 
aux Evêques d’Allemagne, où il déclaré que malgré la Congrégation de 
Pile il demeurera conlhunment attaché à Grégoire XII. comme au 
vrai Pape, fie qu’il ne regarde Alexandre y, que comme un Antipa- 
pe. Comme cette Picce cil importante, je la donnerai toute entière. 
Elle e(l datée de Heidelberg le jour de la St. Barthekmi. „ 11 y a long 
„ tems que nous fommes pénétrez d’une vive douleur, du Schisme 
„ qui s’ell emparé de la Sainte Eglife Romaine ; vous n’ignorez pas 
„ quelles ont été nos dépenlcs, nos démarches réitérées, nos meîu- 
„ res, fie notre diligence à chercher des vqycs julles, fit convena- 
„ blés, pour le terminer, 8c combien ix>us fumes allannez au mois 
„ de Mai de l’an palTc, des nouveautez dangereuiês qui Te tramoient' 
„ en Italie (bus prétexte de l’Union (i). En eilêt nous venons d’ap- 
y, prendre que ceux qui le dilêm Cardinaux, fic la Congrégation de 
y. Pile ont élû pour Pape Pierre de Candie, qu’ib ont appellé Ale- 
y, xandre V. prétendant par cette élcâion rendre la paix à l’Eglifê. 
y. Si cela étoit, nous en aurions une joyc inexprimable, fic (ans aucun 
y, égard à nos intérêts temporels, comme par la grâce de Dieu nous 
y, avons toujoun (ait dans cette afiâire, fic comme, s’il plaît au Sci- 
„ gneur, nous le ferons toujours, nous applaudirions de tout notre 
„ coeur i cette voye, ne dcürant rien avec plus d’ardeur que de voir 
y, la Chrétienté réiinie (bus un feul véritable Chef. Mais nous 
y, voyons avec douleur, que ce que nous avions prevû d’abord eft 
y, arrivé} Cell que le liraité de Pife ne feroit qu’augmenter le 

„ Schis- 



<i) Il Tint en 1408. des Cardinanx i la Dicte de Frtncfeit pour engager l'AIIema- 
gnei s'anit au Concile de Pife. p. aaa, aaa. de cette Hinoiic. 

Tom. I. Vv 



140*. 



Digitized by Google 




jj8 A D D I T I O S 

Ml]- „ Scfaisncy %n lieu de procurer rUoiop i puiiqu’oauc l’Antipape 
„ Bemiil, qui n’a pas encore cédé ton prcccnài droit, & qai lient 
„ encore beaucoup de gêna dans Ton Obédience, on a élû un nouvel 
Antipape, contre notre trèa-Saint Seigneur Gregoirt XII. tous det 
,, conditions & des Conventions qui ne làuroient tendre à l’Onion de 
„ l’Eglife, & qui font tout-à-Ëùt irrégulières. C’ell ainli que par 
,, cette Aflcmblée qui prétend avoir été infpirée de Dieu, & qui veut 
„ que toute la Chrétienté reçoive (es Decieu, il Ce trouve trois Pa> 
„ pes, au lieu de deux. Cependant il y a plufieurs Rois, Princes, 
„ Seigneurs , Comnaunautez , Colleges, « perTonnes unt Eccle- 
„ fialtiques, oue Séculières, en Allemagne, en Italie i & en d’autres 
„ panics du Monde qui , fans Se mettre en peine det rélbiutiont de cet> 
„ te Aflcmblée, pcrlillent dans l’Obedicncc de notre dit très>Saint 
„ Seigneur Cregoirs. Nous ne croyons pas en eflet que la Congre- 
„ gation de Pife puifl^c légitimement être réputée un Ceta/t GtHeraly 
,, puuquc nous qui , en qualité de Roi des Romains , iomiacs le prin- 
„ cipal Avocat de l’Eglife, nous avons proteüé contre dans le temps 
. „ requis, & pour des caulês très-légitimes, dont une des principales 
eft, qu’on n’y a point procédé félon lé Droit. D’ailleurs il y a 
* „ quantité de confciencet timorées, imi ne làuroient y acquicfccr, 

„ quand elles font reflexion fur les fàâions, & les brigues des pré- 
„ tendus Cardinaux , £c fur les voyes irrégulières, foauduleufes, fuf- 
„ peôes, dcraifonnables, qu’ils ont fuivics depuis le commencement, 
„ jufqu’à la fin , pour oflcmbler leur prétendu Concile, foit à l’égard 
,, du temps, foie à l’égard du lieu, (bit à l’égard de la procedure, 
„ & tetu cela pour F interet F avantage des François j Qo js. omma ai 

„ intentianem £5? preerogativam Francigenarum tendere videbantur. On 
,, dit même qu’il y avoir à cette Aflcmblée plufieurs gens, grands, fit 
„ petits, qui ctoient déjà gagnez, avant que d'y venir, & qui pour 
„ des intérêts particuliers, s’étoient engagez p>ar avance à foulcrûc 
,, aux volontez des Cardinaux, quoique dans une aflàire de cette ii»- 
,, portance, il n’y ait rien de plus pernicieux que la briguc} fie k 
„ cabale, parce que chacun doit être en liberté de dire fon Senû- 
,, ment, fans aucun égard qu’à Dieu, fie à la Juflice. Tout étok 
,, tellement rnlé, avant que ce prétendu Concile s’aflemblât, qu’on 
„ n’y a propoîe aucune autre voye d’Union , quelque inftance qu'on 
„ en fît , Sc quoi qu’il s'en prefentât de plus courtes, fie de phu ras- 
„ fonnaifles, que celle de rdeétion d’un nouveau Pape, fie de la de* 
„ pofitioD de Grégoire qui s’efl toujours oflert à tenir fon Serment, 
,, fie à remplir fes engagemens, pourvû que ce fut dans un lieu con- 
,, vcnable, départ fie d’autre. Mais ces prétendus Cardinaux, li- 
,, guez avec les ^inti- Cardinaux François^ n’avoient garde d’écou;- 
„ ter aucune autre propofiiion, puisque leur brigue ecoit déjà tou- 
„ te formée I comme eda paroît par leurs Lettres , fit par d’autres 
„ Documents authentiques, lis Ce font même attaquez à nous peifon. 

» od: 
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A U L I V R E III. 

a ncUement. On lait, que le Pape Bomfau IX. d’heiueufe Mémoi- 
re, par le conlëil de Tes Cardinale , approuva,. & confirma nôtre 
„ Ele&on à la lignite de Roi des Romains, comme firent Innocent 
„ VU. fon Succell^, & Grégoire XII. à prefent Sauçant, aulfi bien 
M que leurs Cardinaux. Cependant ces prétendus Cardinaux 8c cette prc> 
„ tendue Congit^tion de Pile, ont reçu ,8c placé les Ambafladeurs de 
M Roi de Bohême, comme Ambafiâdeurs du Roi des Romains, 

„ fans nous en avoir donné aucun avis , 8c notification Toit par écrit , Ibit 
„ parAmbalüidc. Mais fans aucun égard, ni à rEglilcRomaiiK, ni^à 
n l’Empire, ils fuivent l’intention 8c les mouvemens de ceux de l’au- 
„ tre Obédience, 8c des François, qui depuis plufieurs nnnées ^ mel- 
„ tent tout en auvre pour étendre leur imination par tout , ü* fur tout 
„ en jiUemagtUy à la ruine de F Empire (à à la honte des Allemans. 
„ Cependant Dieu nous cil témoin que ce n’elt pas cet intérêt qui 
„ nous touche le plus. Nous eTperons du fecours de Dieu, 8c de 
l’aimiance de pluGcurs Princes, 8c grands Seigneurs de nos amis, 
n 8c de nos Alliez , de pouvoir dillîpcr ces mauvailes intcntioiu s Nous 
M n’en aurions pas même fait la moindre plainte, fi dans cette Aficm- 
„ bléc on eût pris de bonnes meliires, pour donner à l’Eglife une 
„ Paix fincere oc folide, 8c un Chef Spirituel, qui fût inconcefia' 
„ ble , comme nous l’avions témoigné par nos deux Ambollâdcs , 
„ l’une à Rimini, l’autre à Pile, 8c par les AmbalTadcurs, que nous 
„ avons envoyez depuis peu dans cette dernière Ville. Si donc nous 
„ faifons mention ici, de cet article qui eonccme l’Empire, c’eft 
„ afin de faire connoitre à tout le Monde, les mauvailes mtentions, 
,, 8c les perniciçulês intrigues des Cardinaux 8c de la Congrégation 
„ de Pilé, tant contre notre Souverain Pontife, 8c l’b^life Romai- 
*„ ne, que contre nous 8c contre l’Empire. Nous Ibmmes pourtant 
„ bien peifuadez, qu’un bon nombre d’hormetes gens, 8c de per> 

■ „ Ibnnages de poids , qui fe font trouvez là, n’auront point trempé 
„ dans ces cabales, ni conlênti à des procedifres fi dérailonnablcs , ou 
„ au moins qu’ils ne l’auroient pas lait , s’ils en avoient pénétré les 
„ conlcquences. C’elt pourquoi apres une mcûre délibération fur 
„ un procédé fi fineulier, 8c fi nouveau, nous procédons comme 
„ nous l’avons déjà fut, contre toutes les Sentences, 8c la Aéla de 
„ la Congrégation de Pilêi 8c à l’exemple de nos Prédecefleurs noua 
„ fomma rélolus à demeurer dans l’Obôdicnce de Grégoire XII. com- 
„ me du lêul Pape légitime, julqu’à ce que de lui-même il nous dé- 
„ clare, que nous pouvons juftcœent nous en départir, ce qui ne 
^ nous a point paru jufqu’id, par toiK ce qui s’ell palTé. Cependant, 
„ comme nous l'avons déjà fait, à diverlês repriles, nous ne cellcrons 
„ point d’exhorter fa Sainteté, avec touta les indanca polüblcs, 8c 
,, par la plus puiflans motifs, à entrer rcligiculcmcnc dans les voya 
„ la rins nifonnabla, pour donner la Paix 8c un Chef indnbitaole 
„ à l’EgUlê, 8c à pouifuivre ca voya avec chaleur, fidelité 8c fans 
‘ V V Z J» 8c- 
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„ delai, promettant de le foutenir de toutes nos forces dansce dcT- 
„ fein, pour le filccès duquel nous implorons la clemcnce de celui à 
,, qui rien n’ell impolTible & qui voit la (incerité de nos intentions ÔC 
,, notre impartialité dans cette affaire, où nous n’avons jamais eu en vuë 
„ que là gloire, & l’avantage de toute la Chrétienté. A ces caufes 
„ nous vous exhortons, requérons, prions de toutes les maniérés pof- 
„ fiblcs par la fidelité & la juftice & par votre propre confcicnce de 
,, demeurer ferme avec nous dans l’Obedience de notre Seigneur le 
,, Pape fusdit , de ne point vous laiflcr entraîner dans le parti des 
„ praendus Cardinaux, & du prétendu Concile, non plus que dans 
„ celui de leur prétendu Pape, fous prétexte de quelque Légation 
„ ou AmbalTade que ce Toit. En ce fâilânt vous rendrez à Dieu 8c 
„ à la Sic. Mere Eglife l’Obeiflance que vous lui devez, & vous nous 
„ donnerez a nous une marque finguliete de votre dileüicH & de vo- 
„ tre amitié, comme nous vous promettons de notre côté de vous 
„ affiHer de tout notre pouvoir, de ne vous point abandonner & de 
,, vous accorder en récompenfe toutes les grâces qui pourront être 
„ avantageufes 8c à vous & â votre Eglife j Sur quoi nous attendons 
„ reponfc, afin de fevoir clairement vos intwitions dans une aflfâirc , 
,, oîi il s’agit de l’interet de Dieu. 

Cette Lettre n’empêcha pas que le Concile de Pife & en même 
temps Alexandre V. ne fût reconnu de la plus grande partie de l’Al- 
lemagne. "Jean II. dt Nafau., Archevêque de Mayence, donna un 
grand branle à faire reconnoitre & le Concile & le nouveau Pape. 
C’eft ce qui paroîtpar la Lettre que de Bensbeim fon Protonotaire 
écrivit de là part aux Doyens des Cathédrales de Wormes & de Spi- 
re (i), qui fut apparemment une Lettre Circulaire à tous les Prélats 
d’Allemagne. Cette Lettre eft des plus foumifes & des plus flttteu-* 
fcs. Le Protonotairc les traite de PrélaK, de Pères, & de Sei- 
gneurs. C’eft la quatrième Pièce qui a été tirée du threfor de Mr. 
de Uffenbach. J’en donnerai le précis. 

IV. Il leur reprefente d’abord avec bcauco^ de force, & de vivacité 
ks horribles confuGons, les guerres, les maflacres, les fcandales, & 
tous les autres maux, qu’un fi long Schisme produit, depuis un 
grand nombre d’années, dans toute l’Europe, & en particulier dans 
rEmpire. A cette occafion il n’oublie pas la fanglante Tragédie de 
(a) Voyez Liège, qui, comme on l’a vû, fut une produftion du Schisme (a). 

Enluite il expofe les difficultez infurmontaWes qui s’étoient rcncon- 
K. ' trées, jufqu’alors à remédier à ce malheur général, à caufê de l’opi- 
niâtreté des Concuirens à ne point vouloir céder le Pontificat, & du 
partage, ou l’on fe irouvoit entre les. divcrlb voyesde rendre la paix 



(i) Celai ée Spire l’appeDoit ÏÜttlM Sarxmea Doâtoi en Droit, 8e celai de Wor< 
mes, Hâmktuh. 

if) ttvtrjnt ÊiUiim il ttimiua Cari* (.MX vaiienii) À Pimiae mu Mtpimitmfi 
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i l’Eglife. Ccft ici qu’il raconte au long les inlïgncs fourberies des 
Concurrens, leur collufion, leur intelligence réciproque à entrete- 
nir le Public dans la vaine cfpérance de l’entrevue de Savonc, afin 
de garder chacun de Ton côte k Pontificat pendant fâ vie. Grégaire 
XI 1. en particulier eft fort maltraité dans cette Lettre. ,, Le Pape» 

. y, de l’autre parti, dit-il a attendu longten^ à Parta Veture^ no- 
„ tre fcclérat de Théologien, amateur des Begards , Scâe damnée. 

„ .Ce dernier, prefTé non feulement par les Cardinaux, mw par plu- 
„ fleurs Députations folcmnelles, fc rendit enfin à Lucques kignant 

„ de vouloir s’aboucher avec fon rival. Enfin ils’eft trouvé que toutes , ' ■. 

„ leurs manœuvres n’aboutifToient qu’à jouer tout le monde , & 

„ qu’à ce langage abominable qu’ils fc tenoient tous deux en fecrct. 

Pour nous fauver l'un par Foutre , ne eedent ni F un ni F autre. Nom 
aurons une txeufe toute prête \ car comme vous n’êtes pas garant de ce que 
je fais, je ne fuis pas non plus garant de ce que vous faites. 

Il paroit par cette Lettre que "Jean de Bensheim avoit été envoyé, 
à Grégoire par l’Archevêque de Mayence, 8c qu’il avoit conçu dans 
ce voyage une tres-mauvaife opinion de la bonne foi de Grégoire, à 
caulë de Ton aficâation à avancer fes Neveux , fès Parens, 8c & amis, 

8c à fe défaire de fes- anciens icrvitcurs, quimd ils ne lui étoient pas 
fevorables (i). 

Dans cette violente fituation, l’Auteur de la Lettre regarde com- 
me une infpiration du Ciel, la réfolution que les Cardinaux des deux- 
Obédiences avoient prife de fe réiinir pour afTemblcr un Concile, 8c il 
juflifie cette convocation. Il foutient qu’il n’y a nulle fauficté dans 
ks Lettres de convocation des Cardinaux, parce que les délibéra- 
tions, dont on parle, avoient été prifes au jour exprimé dans la datte. 

D’ailleurs, quoi que le lieu du Concile ne fût pas marqué dans ces Let- 
tres, il ne croit pas que cette omiffion ait pû invalider leur convo- 
catioa , puis qu’il n’y avoit point non plus de lieu defigné dans les 
Lettres üc convocation de Grégoire (a). Sur ce qu’on objcâoit que les 
Cardinaux étant excommuniez n’avoient pas l’autorité d’afTembler un cetfe 
Concile, il prétend que dans une aufli grande neceflite, tout le mon- toite. 
de en a le droit, comme par une vocation Divine, 8c que même , fi 
un Empereur Payen affenlbloit un Concile en pareille occafion, 
l’Eglife feroit autorifée à délibérer fur l’cxtinâion du Schisme. A 
plus forte raifon les Cardinaux ont-ils ce droit, puis qu'ils font les 
principaux Prélats de l’Eglifc, 8c les Succefleurs des Apôtres, com- 
me le Pape l’cfl de Saint Pierre, Il traite de pure calomnie la pré- 
tendue Ligue des Cardinaux avec les François, 8c la corruption des- 
mêmes Gudinaux par l’argent de France. „ Outre que ce feroit , 

„ dit- 

rnium fârleaerum ttliitrum uctpU , unie Veminus meus ie velentt font , feripturit- 
CT- juremintit fnilü tenfiehot , ven eeutii viieni , fiei tam in Jpirüetikm ^uum. 
ia itmptrélUut aliej OJftialet depemnde fuUmavû , tjtrmavi çentrarmm, 

V V J 
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«W- , dit-il, une exécrable Simonie, dont on ne doit point foa{>çonner 

légèrement des gens de ce cara&ere , les François auroient été bien 
fous de prodiguer les fommes immcnfcs qu’il auroit fallu pour cor- 
rompre tant de gens des deux partis qui fe font accordez à cette 
convocawon. D’ailleurs la fâufleté de cette aceufation ell decou- 
verte par l’événement. Les François fc font trouvez au lieu de . 
” notre Obédience j ils ont confenti à ce qu’il y eût un plus petit 
” nombre de Cardinaux de leur parti'que du nôtre, Ce enfin à l’eloc- 
tion d’unCardirwl de notre Obédience (i). Y a-t-il beaucoup d’i^ 

” parcnce que les (’ardinaux du Royaume de Naples fe ftiflent laiflez 
” enlever leurs Terres, leurs Ifles, leurs Villes, leurs Châteaux, 

^ qu’ils euflent fouffert qu’on mît en prifon leurs freres & leura pa- 
** rens , plutôt que de ne pas reconnoître le Concile de Pife, s’iU 
** avoient cru qu’il ne s’étoit aflemblc que par cabale & par corrap- 
^ tion (i). " L’Auteur de cette Lettre fait ici en paflànt un portrait 
bien afFreux de Ladiflas Roi de Naplo. J'»i eut dire à u» Napoli- 
tain qu'il ne fut jamais feus le Soleil un plus grand ftelerat que k Roi de 
Napks. n a empeifonné des femmes, maffacré tk Grands Seigneurs, 
foulé aux pieds la liberté, h Difiipline Eeckfiafiiqut , maltraité k 
Clergé 6? profané la Religjon. Il s'eft donné au diabk , peur Comparer 
de la yille de Rome, de toutes les Terres de FEglife Romaine, fous 
prétexte de maintenir Grégoire. 

Il s’inferit encore en faux contre plufieurs bruiu qui fe répan- 
doient au préjudice du Concile de Pife, comme, par exemple, Que 
les Vénitiens 6c Sigismond Roi de Hongrie vouloient toujours adhé- 
rer à leur Corario , c’eft-à-dire, i Grégoire. La fâufleté du pre- 
(t) Liv. III. micr fait paroît dans cette Hiftoire (a). A l’é^d du Roi de Hongrie 
p.as?. P Auteur nous apprend ici , qu’il avoit fesArnbaflâdeurs au Concile de 
Pife, & que depuis l’éleôion d’Alexandre V, oc Monarque lui avoit 
écrit une Lettre dattéc du 7. d’ Avril pour le reconnoître & l’adorer 
comme Pape (j). Enfuiie l’Auteur fait une énumération générale de 
ceux qui fe trouvèrent au Concile pour montrer qu’on ne pouvoir fe 
difpenler de le leconnoître pour Oecuménique. 11 n’en parle pourunt 
que par ouï dire, y ai appris, dit-il, qu’il y a eu de diverfes Parties 
è? Uttiverfitez du Monde cent vingt-cn^ Maîtres en Théologie, trois 
cens quatorze Doreurs en Droit Canonique £3* Civil ou environ , des 
Amhajfadeurs folemnels de quatorze Royaumes. Fingt -quatre Cardi- 
naux Eledeurs, favoir quatorze de notre parti £3* dix de P autre, fans 

corn- 



( 1 ) AltxAuén r. étoit de Ia création iiSmtHmt VU. i qui Grtgtirt XII. Tucceda. 

(il Loiipu ,V.o\ de Naples, avoit exercé ces violences pour empêcher les Cardinaux 
8e le Qergé de fon Royaume de fe trouver au Concile de Pife. 

(j) Rf* Vnttrit tiiurt vtUi cum tttUm , fui cum txyrtjft mondâSt ftu fifülâ fîiUUtt 
ey jnftnftitni Kttmr'û luiicr^tt, fuit >» Oifii Mmt Orttmi (y ft/lta per üfrtm mif- 
jhmn Dtmine rufire Pâpe Alexandro â'uteUm VU. Afriüi fuiteripiunem cnuiiunitUt 
mevum Ptntifietm edêtaverit. 11 6ut que ce foit le VU. d' Avril de 1410. puisqu'.4la- 
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mu pmub muitituiü dt Prélats d* Grands Seipusirs qui t»us 1409, 
msauimmm tnt approteui Us Décrits du Concile en particulier 
réunion Alexandre V. L’Auteur rend au rcfte à Alexandre ce 
témoignage d’avoir &it cette protcUation apres avoir etc clû i Je fuis 
libre en toutes chofes, £2’ je protepe fans y être obligé par aucun Serment, 
fp avant f«’é mon aeeapon il arrive aucun fcandale , que fi les Concur- 
rens veulent encore céder leur prétendu droit, je fuis prit à céder mon 
légitime droit au Pontificat, * 

Ce qui fait le plus de peine à l’Auteur, & par conlcqucnt à l’Ar* 
chevéque de Mayence Ion Maître, c’ell que le Roi des Romains, 
par le contbil & l’afiîûance de quelques Princes Elefteurs, tels qu’c* 
toicnt les Ducs de Bavière & d’Autriche, s’oppofoit au Concile de 
Pilé, & pcrfifloit dans l’obeillimce de Grégoire. „ Je fuis perfuade, 

„ dit-il, que le Roi mon Maître ne voudroit pour rien du monde 
„ tenir une pareille conduite, s’il ctoit bien informé. Mais je crains 
„ bien qu’il ne foit la viâimc des Conlêils de quelques-uns de les 
„ Ducs, qui veulent être plus lâges qu’il ne fout, & je fuis bien fà- 
„ ché de voir que rUniverlItc de Heidelberg ma Maîtrellè (bit de* 

„ venue 1 a rilee de tout le monde par cette oppofition. ” Regardant 
lés deux Prélats à qui il écrit comme les principaux Chefo de l’Eglifo 
& comme des pcrlbnncs d’autorité qui peuvent beaucoup pour foire 
pancher la balance en foveur du Concile de Pile, il les prie très-inf- 
taouneot & d’une maniéré trés>lbumilc d’y employer toute leur force 
& leur habileté, fur tout auprès du Roi des Romains & des autres 
partifons de Grégoire (4). La Lettre cil dattéc de la St. Michel de 
1409. 

O N trouve dans le même NJanulcrit à la fin de cette Lettre quel- 
ques oblcrvations où elle ell refutée pied à pied. Je me contenterai 
d’en rapporter quelques-uns des traits qui peuvent lcrvir à rHilloire. 

Par exemple, fiu’ le fojet de la Guerre ^ Liège arrivée à l’occafion du 
Schisme il dit que tous ces malheurs ne font arrivez à l’Eglifc de Lie- 
■ K, que parce qu’elle abandonna Grégoire pour fiiivre Benoit XI IL, 
s la lollicitation des François qu’il regirde comme les vrais Auteurs 
du Schisme. Sur ce qui cil dit dans la Lettre que le préfent Schisme 
t& le plus invétéré de tous les Schismes, le Critique oblêrve que le 
Schisme des Grecs ell bien plus invétéré Sc que quoi qpt'il foit peut- 
être arrivé par la faute des Pontifes Romains qui Pont perpeiué, aucurt 
feux n'a été réputé Schismatiqtee pour cela. .Sur ce qui ell dit dans quel- 
que ' 

suusén y. ne fut éU que la 15. de Juin de 1409. 

(4) Oete. /uflio fr peso /'"ne , fesunde tr ttrtù inflentir, mflewtius, mflantillîmi 
mtdidii pnu (ims.Jlixis femhus impiieatit, ijuesits mfhutde imporsusu vtiità 
ri V dirifere emmet, iptts td ktc (idiuere HifUistm fttftis induitre, fissu de pnessii» 
vtjh* mn dolite i ^uésnuss i» stmtttss er fetis visusi^ unestrrtxt lubiuum, su itHstm 
fsmus I» Damixe m itrilêli su» fitlo , presse ssd lusse susùssess» Evâtsi/tUf» s ssess det o frn . 

qsusnee MJ «•viMjit. 
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que endroit de U Lettre que la Concunïns combattoient i arma 
étales , il ibutient que fi au commencement du Schisme , lorsque 
Clemen! s’éleva contre Urbain on avoit feit une recherche exaâc par 
toute l’Europe, Urbain auroit eu incomparablement plus de fufraga 
libres que Clement. Sur ce qui cft dit que jamais ferablable cas n’etoie 
arrivé, il dit qu’il n’arrive jamais de cas fi lêmblabla qu’ib ne foient 
differens en quelque chofe, mais qu’en general 8c pour ce qui rc- 
carde le fond Je la difficulté, ils peuvent être décidez par la Loix & 

Canons. H eft certain, dit-il^ o^'Urbain FL fut dépouillé fans 
connoiflânee de caufe. 11 falloit donc le rétablir à l’exemple du Pa- 
ne Symmaque. C’ell ce qui feroit arrivé fi la Cardinaux François 
n’avoient pas gagné la autra pour mettre Clement fur le thrône. Le 
Critique fait retomber l’accufation d’inconftance fur la François qu’fl 
appelle les enfant de l'inconjiance. Il la aceufe d’avoir entretenu le 
^msme en refufant un Concile qui leur étoit offert pour finir le Schis- 
me d’avoir embrafle dans la fuite cette voye avec précipitation , 
d’avoir foutenu5m»r,6c puis de l’avoir abandonné félon leur incons- 
tance naturelle. Sur ce qui eft dit que l’Ennemi a jette de la zizanie 
dans le Champ de l’Eglife,il dit que cct ennemi, c’eft le Roi de Fran- 
ce & Btueicaus fon Gouverneur de Gêna. Sur le reproche qu’on fài- 
foit à Grégoire d’avoir dit qu’il iroit plutôt à pied un bâton a la main 
à Savone & de ne s’y être pourtant pas voulu rendre, il foutient que 
ce Pape feroit prêt encore a aller à pied non feulement à Savone, mais 
à Paru & à Avignon, s’il s’agiflbit de la Paix de l’Eglifc. Mais qu’au- 
cune Loi ne l’obligcoit à fe commettre à fa ennemis. C’eft ce qu’il 
prétend que l’experience juftifia , puis que la François & leur Pape 
Benoit firent tout ce qu’ils purent pour lurprendre Grégoire & l’arrê- 
ter prifonnkr. 

On fait ici un portrait da Florentins, qui ne leur eft pas fort avan-’ 
tageux. C’eft fur ce qutf Jean de Bensbeim avoit dit que la Con- 
cinrens avoient été inutilement foUicitet à s’aboucher non feulement par 
la Cardinaux, mais auffi par la Députez de plufieurs Communau- . 
tez trcs-nobla. „ 11 eft vrai, dit F Auteur des Remarques^ que les 
„ Florentins éfoient toûjours là, mais fous prétexte de hâter l’Union 
„ del’Eglife, ils n’avoient à cœur que leurs propra avantaga. Leur 
„ unique vue étoit, de chafTer Laiiflas de leur voilinage, par le fc- 
„ cours da François. Car quoique la Florentins pafTent pour Arehi- 
„ Guelfes, ils ne fe font jamais guera foucié da cenfuia de l’Eglifc, 

„ même avant le Schisme. Plus attentife aux intérêts de leur Répu- 
„ blique qu’à ceux de toute la Chrétienté, ils ne fe foucient ni du 
„ Pape, ni de l’Empereur, ib ne craignent ni Dieu ni les homma. 
„ On les a vû, pendant le Schisme , reconnoitre tantôt Urbain, 
„ tantôt Clement, pour Papes, tantôt Robert, tantôt tVencejlas, 
„ pour Rois des Romains, menez çà, fiç là, par le vent de la pros- 

»»PC' 
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^ perité. ” L'accB&tion de Méÿtrdhme (i), intentée contre Grtgti- 
m, cil traitée de calomnie qui mérite la peine du talion, aulli bien que 
celle d’avoir ufé de colludon avec Beneit, pour ne pas ceder. 'Ce ne 
fini J dit'On, des foupçoHS, fur kfquels eu ne coudamueroit ^ le 
tuûittdre Prêtre. Quant à ce qu’il ell dit, que les Cardinaux font les 
SuccelTcurs des Apôtres, on iôuticnt que cela n’cftvrai, que par la 
conceflion du Pape, Sc que Grégoire n’avoit point autorife fes Cardi- 
naux , à le porter dans cette aSfâirc pour SuccelTcurs des Apôtres. 
Au relie, comme la Lettre de Bensbeim luppolc toujours, que dans 
le temps de la réunion des deux Colleges, les vrais Cardinaux ccoient 
ceux de Grégoire ^ on en conclut ici, que Grégoire par confequent eft 
le vrai Pape. C^ue lî, comme on ledilbit, il a maltraité, & meme 
depofé quelques-uns de Tes Cardinaux , pour en £iire de nouveaux) 
on prétend qu’il en avoit eu de bonnes raiibns. Il n’ignoroit pas qu’ils 
minutoient contre lui, toutes les pratiques qui ont éclaté par le Con- 
cile de Pife, mais on Ibutient qu’il n’a januis refufé abfolument Tu- 
nion. 11 peut bien, dit Ton Apologille, lui être échappé, par fragilité, 
& dans la chaleur, quelques paroles contre cette voye, mais on ne 
doit pas les lui imputer, puis qu’il en ell revenu 8c qu’il a offert de 
ceder félon les conditions de -Ton ferment. ,, Au fonds, dit P Auteur^ 
„ un Pape ne devient pas , par cette Dignité , exampt de toutes fortes 
„ de fautes, foie en paroles fbit en aélioiU) St. Pierre a péché fort 
M grièvement I fans que pourtant J. C. Tait dépouillé pour cela de Ton 
„ Pontificat. A plus forte raifon Grégoire ne devoit-il pas Tétre, puis 
„ que plufleurs eAiment, que, félon le Droit Canon, un Pape ne 
„ peut être ‘jugé de perfonne, beaucoup moins d’un Conciliabule 
„ afiemblé par des Cardinaux d’un fi mauvais Caraélere, que fi on 
,, leur compare Grégoire, il paroitra comme une Rofé entre des épi- 
,, nés. ” L’Auteur de ces Remarques trouve beaucoup de nullitez 
dans la réunion des Cardinaux , 8c par conféquent dans leur Concile. 
X. De s’être réunis avec des Cardinaux excommuniez, 8c de s'être 
autorifez eux-mêmes à les faire Cardinaux. Sur ce que Bensbeim avoit 
dit que fi les Grecs, tout excommuniez qu'ils font, vouloicnt entrer 
en conférence, il ne fâudroit pas le refufer, parce que l’union de l’Egli. 
fe cfl une neceflité au défais de toutes les formalitcz. On répond 
qu’à la vérité, une telle Conférence feroit fort à délirer, mais qu’au 
moins ne fâudroit-il pas admettre les Grecs aux Charges Ecclefiafli- 
ques, avant que l’union fût faite, comme on a fait dans cette occa- 
sion, où les Otrdinaux de Grégoire, gagnez par la France, ont habi- 
lité les Anti-Cardinaux, avant que les deux Colleges fofiént réunis. 
Le College des Cardinaux de Grégoire ell fort blâmé de s’être uni 
avec l’autre College, avant que d’en être convenu avec les Princes, 
& les Eiclats de 4’Obcdicnce de Grégoire^ à l’exemple de l’autre 
vV»-' '• I*'- - . ) Col- 

(i) Voyez L. lÙ. p. 317. de cette Hiftoire. . > 

Tom. I. Xx 
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M09. College qui en ctoii convenu avec le Roi de France, j . A l’égarrf d» 
terme marqué pour le Concile, on y trouve deux defauts, l’un, c’eft 
qu’il étoit trop court, l’autre, c’eft qu’on n’y avoir pas appcllé plu- 
ficurs de ceux qui dévoient l’être, dans un Concile general. 4. 11 n’y 
avoir pas moins de difficulté, fur le lieu que fur le terme, parce que 
les Cardinaux de Pife avoient fait une liçue, avec les Florentins, 6c 
le Duc à'ÀnjtH, pour élire un Pape. C’ell ce qui parut aflez, puis 
qu’auffitôt après l’élcftion de Pierrt dt Candie (Ulius Pétri de Candia ' 
^opianaterie faila) le Duc d’><>i>M vint avec des forces, pour fou- 
tenir cette Eleélion. On trouvoit encore cette nullité i l’cgard du 
lieu, c’eft qu’il n’y 'en avoit point de déterminé daiu la Lettre de 
Convocation. avoit rétorqué, contre cette nullité, les Let- 

tres de Convocation de Grejwra, ou il n’y avoit point non plus de 
lieu fixé. On répond à cela deux chofa. L’une, que avoir 

mieux aimé ne point marquer de lieu que de mentir , comme ont fâic 
les Cardinaux qui n’ont point fixé de lieu, quoi qu’ils fiiftent bien 
péfolus de s’aircmbleràPife. L’autre , qae Grégoire avoit marqué deux 
Provinces voifines, ne pouvant s’expliquer plus pofitivement à caufe 
des obftacles qui lui étoient fufeitez par les Cardinaux. On foutient 
au refte, ici fortement, la validité du Concile de Gre^wre. „ Il y a 
appcllé toute la Chrétienté autant qu’il a dépendu de lui. L’oppo- 
” fition des François fit des autres n’a- pù lui ôter fon droit & foo 
” autorité, tout de même que l’oppofition des J uift n’empêcha pas 
” J. C. de donner à St. Pierre les Clefs de l’Eglife, ni cet Apôtre 
’ • d’exercer le fouverain Pontificat, 8c d’afTembler plulkurs Conci- 
” les. Et quoi qu’il fiât partie dans ce Concile, il n’étôit pas moins 
” cn droitderaflêmbler,quejWlJW//i»& Symmafue, qui, quoique 
” Papes douteux, ne hdflêrent pas d’en aflcmbler un, & de (c juga 

y, eux-mémes. . ,.r . > t-T 

Le Protonotaire de Mayence , voulant difculper les François , 
d’avoir cabalé pour faire [élire un Pape de leur Nation, avoit dit, 
qu’ils avoient agi de concert avec les vrais Cardinaux, c’eft-à-dirc, 
avec ceux de Grereire, & qu’ils avoient confenti à l’éleélion de Pierre 



concert avec , cc n « 

de les gagner dans le principal , qui étoit la dépofition de Grégoire y 
& l’él^ion d’un autre Pape: Qu’au refte c’étoit un bruit commun, 
félon l’Auteur, fort bien fondé qu’ils vouloient faire élire le Cardinal 
JLoms Jè Bar fils du Duc de ce nom, & que s’ils confêntircnt à l’élec- 
tion d’un Cardinal d’une autre Nation, ce ne ftit que parce que leur bri- 
gue étent éventée, & qu’ils vouloient donner celte fâtisfaâion aux 
autres Cardinaux, pour .parvenir à leur but, qui, comme on l’a dit,- 
étoit de chafler Grégoire. Voici ce qu’il répond fur. le fijjct des Car- 
dinaux de Naples, qui avoient liftuc leur vie & leurs biens pour 

t'unir 
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t'otûr 9Q ÇoBcile de Pife. „ Ib cipcroient, de & délivrer du 
„ joug de Ladijl»!, par le Iccoun des François, & des Florentins, 
„ âc acquérir pour eux Sc pour ks leurs de grands biens & de gran- 
„ des Dignitez dans la Pouillc, & dam le Royaume de Naples, ou 
,, au moins d'intimider Ladijltu par cette Union & de l'engager à 
„ s’unir au Concile. Mais quand, ils ont vû que Ltdiflas n’en faübit 
„ ni plus ni moins, ils ont commencé à filer doux, & ils n’ont pas 
„ voulu fc trouver à l'invefiicurc Ibkmnellc que Pi*rr* dt C»ndie don- 
,, na du Royaume de Napda, à Letiit tCA^on." Quant anx Veni* 
tiens, il foutient que les plus Grands de cet Etat, suffi bien que le 
Peuple, Ibnt encore pour Grigoirty malgré le Doge, de Tes parti- 
ùnt. 11 dit la même choie du Roi de »>ngrie. Longtemps apres 
l’éleâion de Pife on lui a entendu dire, & même il Ta écrit aux 
Grands de ibn Royaume, que nonobfiant ce qui s’étoit palTc à Pi* 
fc il vouloir demeurer dans PObedknce de Grtgetrti juTqu'à ce qu’il 
fur mieux informé; qu’il n’ignoroit pas kr ôs/rr^urr dirr Fr«»ç$it^ qui 
n'afptrMiUt qu'à f» rendre Mahres de fEglife de P Empire , mime de 

tout rUnivers. Il ne contefte pas qpe dqwis, le Roi de Bohême 
n’ait pû extorquer au Roi de Hongrie, une procuration, mais il fou* 
tient que ce dernier n’a point cavoaé au Cotisüur des Ambailâdeun 
particuliers. Et même, di/~Uf le Comte de fr»e qu’il avoit envoyé 
a Pife pour traiter du lieu du Concile eli encore aâuefiement dans 
i’Obedicncc de Grégoire. 

Il efi au refie fort éloigné du cmnpte de Jesn de Bernheim au 
des Membres du Concile. „11 ify a pas eu, dit-U,. test Evêques 
„ en tout ;il ne s’y en efi pot trouvé unfeul d’AUemagne en peribnne. 
„ 11 a' J a pat eu dix Archevêques ou Evêques des fix grandes Pro 
„ viuccs d’Allemagne qui y ayent envoyé leurs Députez. H n’y a 
„ point eu non pins d'Evéques de Suède, de NorwegCs de Danne* 
„ mark, de Livotkie, de 'Lithuanie, de Hongrie, de Bohême, Sc 
„ des huit Royaumes que pofiêdeiu les Rois deCaftiUe ic d'Arn^n, 
„ & de toute VËfpagiMjâc ilen cft venu fort peu de Prtifiê êc de ^lo* 
.y, ene. A Tégard des Doâeurs, il y en a en plus ÿrand nombre à 
„ Florence, à Bologne, que ebuu toute l’AllemMmc , & il felloit 
bien qu’ils y fufient pour décider au gré de leurs Tyrans. Il en efi 
„ de même des Doâeurs François qui écoient venus tout préparez 
„ pour la voye de la Ceifion, que le Roi de France voulut impofer 
à toute la Chrétienté. La cabale étoit fi terrible, qu’un Anglois 
ayant entrepris de propefer quelque doute, il n’eut point d’autre 
„ reponfe qye la prifon. On lait les difiiaalcea que propofetent ks 
AmbalTa^rs w Rebert Roi des Romains. Elles no fusent levées 
„ que par des menaces, des injures, des piegss, & des embûches 
„ Il cft vrai qu’un Doâcur, nommé Pierre d’Aucoraney y fâbri- 
„ quaquclques réponfcs, mais il ne lâtisfàifoitpoint aux principales dif- 
,, Hcultcz; ce n’etoir qu’un vabiage embrouille, & toutes ces ob- 

Xi Z „jcc- 
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» 4 « 5 »I „ ieftions & réponfes ne forent point examinées en plein. Concile; 

„ Les Cardinaux fc contentèrent de dire que l’affiiire ne fouffroit ‘ 
„ point de délai, & pcribnnc n’ofa les contredire le moins du monde; 
L’argument tiré de la multitude de tant de Doé^eurs pft fort vigou» 
reufement réfoté. ,, S’il lâlloit juger, dit-on, de la bpnté d’une 
„ caufc par le nombre de ceux qui.la fouticnnent ^ la bonne caufe au- 
,, roit.cu fouyent du deflbus. Les Juifs qui Ibûteneicnt la Loi de 
„ Dieu étoieiit en petit nombre en comparaifon de tout l’ Univers. 
„ Les Apôtres 6c les hommes Apofloliqucs ont foutenu l’Evangile 
„ contre les oppolitions de tout le monde. Les Catholiques n’ctoient 
„ pas à beaucoup près en auflî grand nombre que les Ariens, & le 
„ nombre des Reprouvex l’emponc de beaucoup for celui des Elus. 
„ D’ailleun dans ce nombre de trois-cens Doâeurs qu’on allègue 
„ avec tant d’étalage, peut-être n'y en avoit-il pas trente qui ne fof- 
„ font déjà gagnez, ou qui n.’caUênt des. ordres qu’ils n’ofoient pas 

„ ouirepaflcr. . . 

A ce que Btnsbiim avoit dit qu’il (âvoit de bonne part que le So-' 
leil n’avoit jamais éclairé un pl«|S grand fcclcrat que Laiijlas Roi de 
Naples, qui avoit traverfé de tout fon pouvoir le Concile de Pife, 
PAuteur des Remarques oppofe d’autres fcclerau qui avoient fàvorifê 
ce Concile, comme le Duc i* B«urgtgu« qui en fut k principal fau- 
teur, Balt bazar Ctjfa Tyran de Bologne, fsf k Peupk Florentin. Gn 
ne traite guere mieux Pierre de Candie, c’ell-à-dire, Alexandre 
dont Bernheim avoit fait un Héros. C était, dit-on, le Confeiller de 
cette vipere Jean Galeaflê Duc de Milan, c'eft par fes pratiques 
fes fourberies que ce Duc s'eft emparé des terres de T Eglifefÿ de P Empire. 
On n’y épargne pas non plus Cardinal deAir/qub 

la Cardinaux avoient envoyé à- la Dicte de Francfort pour engager le» 
"Allemansà venir à leurCencile (i). „ Cotnme un Angede Satan trans> 
formé en Ange de Paix iln’apastcnuàlurdcbrouilIcrtouterAllcma- 
„ gne. Il s’y efîarrogé des Droits 6c daPrivilcgaqui n’appartiennent 
„ qu’au Pontife de Rome. IlaliéÔt délié à fa fimtaiuc. Il a promu aux 
,, Dignitez qui il a voulu. Il a rétabli da Prélats dépofcz pour enfâi- 
,, re d« créarura du Concile, 6c cela fâns^ y être autotifé, comme- 
„ l’ont déclaré les Cardinaux eux-mémes. ” Il y a ici une particulari- 
té, qui mérite d’étre remarquée. C’eft que dans ce voyage le Car- 
dinal de Bari fit avec IVenceftas Roi de Boheme un Traité , par lequel 
il le rcconnoiffbit Roi des Romains, uuoi qu’il eût été dépofé par 
fentcncc d« Eleéfeurs 6c avec l’approbation du Siège Apoftolique 
6c de Benifact IX. Ce que l’Auteur trouve d’autant plus mefteant, 
que c’étoit ce Pape qui avoir tiré le Cardinal de Bari de prilbn 8c qui 
lui avoit rendu fa Dignitez, dont il avoit été dépouillé par Urbain 

rp. 

(0 Voya cet^ Hiftoite lÛT. IlL $. XIX.- 11 fut aéé Caidioal ea ijdS, pw,u^ 
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VL CcTraké du Cardinal avec le Roi de Bohême, qui'cft appel lé 
ici Icelerat, fat confirme par le Concile de Pifc. C'ejl ain/i ^ue cette 
.Congrégation l’Auteur, renaître dans t Empire des Uoul/tes (ÿ • 
des divifiofls qui éloient a£oupies depuis iengtemps. 

Comme Bensbeim conjuroit les Doyens de Spire &'de Wormes 
d’inlpirer au Roi des Romains des fentimens favorables au Concile de 
Pile , l’Auteur de la Critique dit que quand meme le Roi des Ro- 
mains' prendroit le parti de ce Concile, les confciences ne fcroient 
pas pour cela tranquillifces en pluficurs endroits de l’Allemagne ni 
même dans le Diocefe & dans la Ville de Mayence, où, malgré les 
brigues de l’Archevêque, il y avoit encore pluficurs cens qui tenoient 
pour Grégoire. C’çll à cette occafion qu’il caraéleriie ainfi ce Prélat. 

„ Il y a longtemps, dit-il, qu’on voit bien les vues ambitieufes & 

„ intereflees de l’Archevêque. Des le commencement des Traitez 
„ de Pile, il a affeôé la domination fur tout le Clergé de Mayence, il 
„ a établi & deftitué les Prélats à Ton gré pour s’acquérir pluficurs 
„ Domaines, 8c s’aflujetir les Grands & le Peuple. Comme il ju- 
„ geoit le Concile fort propre à fàvorifcr l’ambition qui l’aveugle, il, 

„ a promit par avance de s’y conformer, & enfuitc il l’a élevé juf- 
„ ques aux nues, foulcvant la plus grande partie de l’AIlem^c con- 
„ tre le vrai Pontife. Si cet» Lettre qu’il a écrite produit (on effet ,. 

,, on verra bientôt une Bulle ffÂlexendre F. pour établir l’Archevê- 
•„ que de Mayence & (es Succcflcurs pour Lêgatt du Siège de Rome 
„ en Allenugne avec une fouveraine autorité. On cnvoycra de tou- 
„ tes parts des Fifiteurs pour tenir en bride les Evêques qui oferonn 
„ contredire le moins du monde à ce Prélat ambitieux. On verra 
„ enfevelis tous les Privilèges des exempts. Toutes les caulcs feront 
„ portées à grands frais à la Cour de Mayence. On épuifera les 
y, Dourlcs. On écorchera les brebis pour remplir les greniers de l’Ar- 
„ chevêque. L’autorké du Pontife Romain ne fera plus qu’un fân- 
,, tome. Il ne fera plus permis d’appellcr à Rome. On accordera, 

,, ou, on rcflifcra le Fidimut, félon que cela accommodera l’Elec- 
„ tcur. C’eft par cette cfpcrance- qu’on a gagné l’Archevêque de 
„ Cantorberi en Angleterre, ceux de. Cologne, de Saltzbourg ôc 
„ d’auKes en Allemagne. ” C’efl à peu près ce qu’il y a de plus im- 
portant dans oette Apologie de Grégoire & de Robert, ou , (l l’on veut-, 
dans cette inveétive contre le Concile de Pilé & fes Partifans, contre 
jiltxandrt F, contre IVenceJltts Sc contre l’Archevêque de Alaycnce.. 

R I . N, 



Xx}‘ LIS: 



Digitized by Google 




L I S 



DES ME 



D 



CONCILE 

CAKDIKAV 

l. DS Maiiibssc Li- 

VJ moulin , Caidmal KvêqDede 
PâUflriiit de U création de GrtteinXl 
s. Hsnri Mi N uToio Napolitain, 
Cardinal , EaÉque de tnfuui (T ufculanus) 
de 1 a création de Buifaa JX, Il fut fait 
Légat de Boulogne , par ytd» XXlll. 
AUxttndrtV. hii donna le titre de 5 ». Sa- 
Hat au lieii de celui de Pnftati que lui 
avoir donné Xll. 8c laifla te, 

dernier titre à Pùm qoi lui avoit 

été donné par Biatit XllL II mourut en 
Mit- 

3. Nicolas Bsancacio Napo- 
Htam, Cardinal Evêque d'^toud'^i- 
ktnt de la création de CUmeat VU. Son 
éleétion Bit confirmée par le Concile de 
Pife , parte .qu'ü quitta Btamt XUI. pont 
t'y ranger. Il réconcilia LadiJUt avec 
3 tta XXllI. 8c mourut en 1411. 

4. Jban osBaocNiouBaoCNis 
ÜAnatti en Savoye , Cardinal Evêque 
d'ojJù, appelé de t'iiaisMgc Vioe-Cbance- 
lier de l’Eglife Romaine. Voyez ïhiflti- 
ri da CtnciU dt Ctnjlanci, où il préfida , 
ptefque toujours depuis l'évaiion de 
Jtaa XXUL (ufqn'à l'ÉleélioD de itmrtia 
Y. 11 étoit de la aeatioo de Mtaaù Xlll. 
8c mourut en 141;. ou 1418. 

3. Antoinb Caje tAm Romain, 
dit Cardinal diA^aUit dont il asroit été 
Fatriarcbe,.créé Cardinal par Btmjma 
IX. en 1 40t. foui le titre de su. CiàJ^, 
puis fous le titre de Paltjlriiu par bw'oant 
Vil. AUxaadn Y. lui chan^ ce titre 
pour celui de Ptri v ds Su. Bafiat, 11 
mourut en 1411. 

6. PierbbGibabd, dit Dv P u v 
<n VtUy ( dt Pedù ) du Pais de Ftrex , 
Evêque de Frtfcati, fut créé Cardinal par 
Biatit Xlll. 8c mourut en 14 1;. 

C A RD I N AV X PRETRES. 

t.PlEBBEDBTHOItBT OU TUO- 
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X E V E fl V E s. 

RT Cardinal Prêtre de Sahut Satanm. 

Z. Ancb d'Anna Napolitain dit 
de L»di , parce qu'il avoit été Evêque de 
cette Ville de Lombardie , Cardinal Prê- 
tre de St. Padmtiaat. II fut élû par Ur- 
tain VI. en 1388. XXIIl. lui 

donna l'Evêché de Palidrini. Il fut au 
Concile de Confiance 8c mourut ea 
14 b 8. 

3 . P I E B n I Fssdinand db 
Feias, dit d'EtPAGNB.de Mtdau en 
Cafiille , Carriinal Prêtre de Su. Praxtda 
élu en 1394. mort en i4ao. 

Ces trois (bot de la Création d'Urtaia VI. 

4. C0UBAD Caeacciolo Na- 
politain dit de Miltit ou de Malti, Car- 
dinal Prêtre de Si. Chiyfifca , aié ea 
1403. mort en 141t. 

3. FsANfois dit de Bouedbaux, 
Anglois de nation. Cardinal Prêtre dti 
^fuan Sainit aarnaux , , créé en 1403. 
mort en 1411. 

6. JoBDAM ou JoVEDAlN DBS 
Un SI NS Romain, auparavant Arche- 
vêque de SafUt , Cardinal Prêtre de St. 
SiMki 8c de£r. Mania aéé ta 1403. foua 
Grtftirt XIL 11 changea ce titre pour ce- 
lui de Sr . Laartnt ia Daaufa, 8c puis en 
celui d'Alb» fous Jmn XXIIL II fut au 
Concile de Confiance 8e ptéfida à lacin- 
qnicme Seffion. MaatimV. qui fut élA 
dans ceConcile ,l' envoya Légat en Fran- 
ce pour negotier la paix entre les Rois 
de France 8c d'Angleterre. Il fut depuis 
envoyé Légat en Boheme où il pimlia 
une Croifade contre les 'HulOtes. Le 
Pape Evjsw lY.]t créa Cardinal Evêque 
de Satiai il lui donna charge d'aller au 
devant de l'Empereur fi/iiiwsif qui ve- 
noit de prendre la Couronne Impériale 
ù Rome. Il mourut en 1439. 

7. Jean Mbziobato de Salau -^ 
ni dans le Royaume de Naples, dit de 
RAVENNEdontil avoit étcArchevê^e, 
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Cardinal Prêtre (de Su. Cmx it Jtrmjlr- 
km.) H fut CTéden 14c;. le tnourat en 
1410. 

8. PiERai PHiiaasi de Cawdib 
• ou de CKETi.ditde Mil ah, Cardinal 
Prftre du dmu , crde Cardinal 

en 1405. did Pape en 1409. mort en 
. Miia- 

Ces 4. font delà création à'Innacuu Vll^ 

CAROtHAUX DIACRBS. 

I. Amede'b ob Saluces Cardi- 
nal de Ste. Mark ta créé en 1383. 

par Btiuii xiu. mort en 1419. Il étoit au 
Concile de Conflance. 

L. Rainaud Brancacio Napo- 
litain, Cardinal Diacre de Sa. fîracr St. 
MtdtjU ,ctéé en 1 385. par (/réatn K/, pour 
Ic<]uel il eut beaucoup à fouffrir pendant 
les brouilleries de ce Pape aeec Ckarltt 
dt Dorât Roi de Napleft Jta» XXItl. 
le lit Gouverneur de la Campagne de 
Rome. Ce fut lui qui ferma le Concile 
de Conlhnce. 

3. Lardolphe Mar AMAUR. Na- 
politain, Cardinal Diacre ie Sotiu Nieoiot 
io Corttrt ToUimt. Urka'm yi. le lit Car- 
dinal en 1381. 8c l'excommunia enfuite, le 
ftaupqonnanr d'tire dans les imetdti de 
€harUi dt Doras Roi de Naples. Btoifaa 
IX. le rétablit dans fa dignité 8t l'envoya 
Légat au Royaame de Neples pour ra- 
mener la NciblelTe qui s'étoit foulevée 
contre LodiJUi. Les Cardinaux dePife 
l'envoyèrent i la Diete de Francfort. 
Aitxaoirt V. l'envoya Légat en Efpa- 
gne pour ticher de ramener Rtttùt 
XlU. Notre Cardinal accompagna >40 
xxtll. k Confiance où il mourut en 
i4rj- 

4. Balthazar be Coisa Na- 
politain , Cardinal Uiaae de St, Ettftaekt, 
créé en 1401. par Btnifta IX. élé Pape 
en 1410. mort en 1419. 

y. OiTOR ou Eudes de Colon- 
M E Romain, Cardinal Diacre de St. Gttr- 
ft i» rtlaho, créé en 1403. par lootunt 
VU. élû Pape i Confiance en 1417. 
mort en 1431. Voyez ÏHiftir* dm Ctn- 
tUt dt Cmftonu. 

6 . Looia DE Bar, file de Rtinrt 
■Bac de Bar, Cardinal Diaae de srt. 

Agatht, créé pat Bttuit XIU. en 1397. 
mort en 1430. 

7. Pierre Hahhiealdi de 
Stephanescis Romain', Cardinal Dia- 
ae de St. Amp, puis, ^ St. Cttmi le 



St. Damitn , créé par immtetot VU. en 
1405 mort en 1417. Crt^tirt XU. l'éta- 
blit Vicaire General à Rome, lors qu'il 
fit mine d'ailcr à la Conférence de Sa- 
vonne. La Tyrannie qu'il exerça dans 
cette Capitale foiilcva tellement les Ro- 
mains centre lui qu'il fut obligé de Te 
retirer aupiÈa du l’ape à Lucques. Ce 
Cardinal fut envoyé fous 3 tao XXIU. 
Légat au Royaume de Naples. Le mê- 
me Pape le déclara fon Vicaire Général 
en Italie à fon départ pour le Concile 
de Confiance. Il mourut en 1417. 

8. Pierre Blavi, ou, Blaih, 
du Diocefc de Mmdt en Givtodan dans 
les Sevennea. Cardinal Diacre du dire de 
Su. Aoft, créé en 1398. à Avignon par 
Btotjt XI U. mort en 1409. en s'en re^ 
tournant du Concile de Pile. 

Il manqot tftul^ut, Cardittmux dtnt 
etttt lifit its Cardhtaox. 
t. Angelo' Acciaiolo Noble 
Florentin qui , au rapport d'(/';i^/ , fut 
Archevêque de Ftartnu en 138a. puis en 
1384. Cirdinal de St. Laormt in Ltumm 
fous Vriam VI. enfuite Cardinal d’O/fis 
& Vice-Chancelier de l'Eglife Romaine 
fous Btnifaet IX, 11 mourut à Pife en 
1409. félon le même Hifloricn , ^pa- 
remment avant que le Concile s'auem- 
blàt , puis qu'il ne paioit raint dans 
celte lifle. A moins naVgbet ne fe 
foit trompé ou qu'il n'y ait faute dans 
fon texte , puis qa'Aohri 8c Cùrv- 
mim rapportent la mort d'Actiaitli en 
1407. 

1. Aktoine Calvo onde Cal- 
V I s Noble Romain, Evéqne de Ttdi le 
Cardinal de f i«. Praxtdt , créé pat Isust- 
ttnt VU. U mort en 141 1. 

3. Asstoine de Cualant qui 
alliila i la même élcéiion. 

PATRIARCHES. 

I. Stmoh de Cramaud Limon- 
fin , Patriarche i' Altxottdrii. Il avoir été' 
fuccellivemeDt Evêque i'Afio, ieCartaf. 
ftmtu, d' Avii»t» , it Ptitiirt , te Arche- 
vêque de Rsmir. Ce Patriarche fe trou- 
va en 1394. à l'Afiemblée de Paris, où 
la voyede la Cellion fut réfoluë. Il fitt 
enfaite envoyé en Angleterre, pour en- 
gager ce Royaume à embralTer la même 
voye , en quoi il réüfiit. Depuis il alla en- 
Arragon , mais la mort de Jtao Roid'As- 
lagon intCRourpit cette oegotùtion. Au‘ 
letoiur 
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tour d’Efpigne. il eut ordre de palTei enfin de Ktritmu. Le Pape xxm 
eerj 1 er Elefteurs de l’Empire pour fa- l’eneoya dans le Vmnfm pour tenir en 
voir leurs femimens for le fuj« d* bride les Places de ce Comté qui tenoient 

VUnion, mais il n’en pût tirer aucune encore pour &»«/ Jr///. IlfuttuCon- 
léponfe politive. Cependant on pre- cile de Confiance, 8t mourut en 1431. . 

tend qu’il fit entendre au Roi de France a. P h 1 1 1 p n s n s T h 0 » a s t Ar- 
que les Alleinans étoient difpofea à la chevéque de Lyon, lletoit frereduCar- 
voye de laCeflion 8c que cela ne s’ctant dinal Pmrt J* ÜMrriy 8c mourut en . 
nas trouvé véritable, le Roi lui défen- 14IÇ. 

dit l’entrée de fon Confeil. Ayant éié 3. Pie» ai A t m i a i c de CZrrmeiir, 
rappellé en Cour en 1417- le Roi l’cn- Archevêque de Btutttt. Il fut élû en 
Toya avec l’Evêque de Biuivaii, 8c les I 404 - ““ t 4 ° 5 - mourut en 1409. 

Abb« de ir. D*»i’i , 8c du Mni Si. 4. Nicoeas. Ni X)4cif«’,ni Lali»ne 
MiM à l’Antipape Biittit XllI, pour difent point d’où il étoit Archevêque. 
rengr»er à renoncer au Pontificat. Il C’eft apparemment SiuUt KirciiM At- 
conc’ut avec cet Antipape qu’il fe ren- chevéque de Cmimt en Pologne 8c Vice- 
droit i Savonne pour s’aboucher avec Chancelier du Royaume. 11 étoit au 
Criieiri XII. Simm lU Cr 4 mMiJ. fat, fût Concile de Confiance. 

Cardinal Prêire de Sr. La*™/ i» Luciiu y. Amelios de Mailli' Arche- 
par Jeta XXIII. en 1413. II fut auCon- véque de Tmri, élû en 1394. Mefiieurs 
cile de Confiance, 8c mourut en raid, de su. Mtrikt ne marquent point le 
1. WiNCEstAs Patriarche i'yin- temps de fa mort. 
liithi. Il eut l’adminifiration de l’Evèché 0 . Pili Marin Archevêque de . 
d’O/rx.v/i en Moravie quand Cmrtd fut Gnti. 11 étoit au Concile de Con- 
élu Archevêque de Pragiw. D»ê> «<!*/’, fiance. 

Evêque d’0/m«rt, en parie fort desavan- 7. Vitai de Castbi.madr 
tageufementdansfa lifte des Evêques de Archevêque de TmUuft, élû en 1401. 
ce Diocefe. 11 dit entre autres chofes Quoiqu’il l’eût été cinoniquement pat le 
qu'ayant fait mine de vouloir aller au Chapitre, Brw» JT///, caffa fa nomina- 
Concile de Confiance il eitorqua an lion 8c mit en fa place Pum Uvêque de 
Chapitre de fa Cathédrale une grofie St. Pmit dt Tomitrtt. jtUximdri v. le ' 
femme d'argent qu’il mangea en che- rétablit. Il mourut en 1410. 
min, fans aller au Concile. 11 mourut 8. Al an an A d 1 m a », Archevêque 
en s’en retournant. DuirtuM dit que de Pift. Il avoir été Archevêque de I»- 
ce fut en 1406. mais il y a faute au Tex- rmu, 8c fût fait Cardinal en 1411, U 
te. C’eft apparemment en 1416. puifque mourut en 1411. 
nous le voyons au Concile de Pife. o. Bertrand Archevêque d’O- 

3. Hogoesdb Robert Patriat- vi)»4im’.(Arborenfis) en Sardaigne. . 

die de 3 «r»>IriN. Inconnu. to- )**»< Norri d’-rnwrgiw’, 

4. François Laudo, Vénitien, Archeveque de tir»« en Dauphiné: II 

Patriarche de Grtât en 1408. puis de Cm- fut au Concilede Confiance 8c mourut en 
flantimpltcn 1409. Il fut élû Cardinal par 1438. comme il allait prendre poffeffion 
jtm XXIII. en 1411. aflifia au Concile de l’Archevêché de (r). 

de Confiance, où l’Hiftoire dit qu’il eut 

beaucoup de voix pour le Pontificat. Au- A RC HP. V F.fiUES ifui mvrjirint Uurt 
htry. T. II. 11 mourut en 14a?- Vt PUIEZ m PROCUREURS. 

ARCHEVSflUES PRBSBflS. I.« Archevêques qui en'voyetcnt leurs 

Députez ou Ptocureurs furent 

T. F» ançois DE CoNZi E Arche- r. F» i d e » i c III. Comte de Sat- 
vêque’de Narbonne. 11 avoit été Ev8- verden Archevêque de Ccltjne, élû en 
que de Gnaotlt , puis i'Arrus , pois 1370. 8c confirmépar Uria/ri r. Il futau 
A'Avitam, Archevêque AeTmlmft, 8c Couronnement de troia Empereurs, lavoir, 

• - M'»»- 

(0 Le l’s" .H'xminmtt la. ArehevtipiM .aoffi bien que U lifte da Vaiicaii pioduitc pat 
ravoir N icoa AS , Aidievêqut de S, /•«(«, autouid’hui Ar«v/>«A«t< daiia le Royai- 
4K deNaple». .ï «.AajoM Aschevêqiic deS»/”"> J «an Archevêque de L'ri.Aw. 
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CONCILE 

Hêitrt SC Sifhmtiii, Il mou- 
rut eo 1414. ée en réputation de ravoir 
& de probité. 

a. Jean di Nassao Archevêque 
de Maynut élu en 1389. Il fut un de( 
principaui ptomoteurs de la dépofiiion 
de rtmpercur tYtntiJlus. On l'accufa 
d'avoir trempé dans l'aiTairinat de Irtdt- 
rit Ht Bmmwic élu SuccelTeur de 
WtDCéjlti, maii il s'en purgea par fer- 
ment, de par la ConfeOion du Comte 
de lYÛUtc Auteur de ce meurtre. Il af- 
Ciia au Concile de Conflance Sc mourut 
en I4t9. ^rwtU. Decus .Magdeb. 

p. ^6l. 

3. Thomas de Pupmo Arche- 
vêque i’Aix en Provence, élû en 1397. 
fie mort en t4io. 

4- A E T A U D Archevêque d'Arles en 
Provence élu en 1403. fie mort en 1409. 

L' A RC HEV ïq.u 1 d'jimtiwi en 
Dauphiné. Je ne fai qui c'ell, puisque 
dans la Fraxa Chrhitxnt on ne trouve 
peifonne entre mUM Siifhttii mort en 
1379- fie Gtl» élu Archevêque 

à'Amknin en 1417. 

6 . L'A K c H a V EQ.U E de Terre en 
Sardaigne. Cet Archevêché a été trans- 
féré 1 Safari à quelques-miUes de Terre 
qui ne (ubfille prefque plus. 

7. Louis de Harcourt Arche- 
vêque de Rewn, élu en 1406. mort en 
141a. 

8. Gui de Rote, i Archevêque de 
Rhtimi , il avoit été tvêque de Vtrdun, 
Archevêque de Sees, de Teen, fie enfin 
de Rl fimi. Il fut tué en allant au Con- 
cile de Pife. Apparemment il avoit déjà fon 
Amba (fadeur à ce Concile. 

9. 'Thieaup de Rougemont 
Archevêque de Befaxftn. Il fut au Con- 
cile de Confiance, êc mourut en t4a9. 

10. 'Heeeeiiart de Neuhau- 
EEN Archevêque de Stliiinri en Ba- 
vière. Il y eut en ce temps-Ià deux Ar- 
chevêques de SaUzitH’g , favoir Btrcb- 
ttld Ht WAin^n Chancelier d'Autriche, 
Evêque de Fri/miitn aufii en Bavière, fie 
mis i Sahxinri par Bmiftct IX. mais 
Jititrhari,qai avoit été élù par leChapi- 
tre, l’emporta fur fon compétiteur. Ce 
Tréiat fe trouva au Concile de Confian- 
ce, fie alTembla enfuite un Concile Pro- 
vincial pour la Réfotmation de l'Eglifc. 

11. GuNTHIE R DE SclIWART- 
TENEouRG 35. Archevêquc de Mat- 
Hthnri élu en laoB.lleutdegran.lsdémê- 
lea avec BtHchht Prince d'Anhalt fie avec 

Tom. I. 
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le Comte de Manifeld dis le commence- 
ment de fon Admioiflration. Il fut au 
Concile de Confiance. 

ra. Thomas Arvndel Archevê- 
que de Cantorberi. Ce Prélat fignali 
beaucoup fon rcle contre les VViclentes. 

13. L'Archevêque d'YoRE au nord 
de l'Angleterre. 

DEUX PROTONOTttIRES. 

D. Arragohemsis deMale- 
a e 1 N i s. 

0. OoMiHrcosDEFiisco. Je 
place ces deux Ptotonocairei dans l'ordre 
de ma lifte. 

EFE^iVES PRESENS. 

1. P r E RR E Fresne L, Normand, 
Evêquede Uttyx,i]û en 1 39t. Ce Prélat 
s'efi rendu célèbre par plulieurs beaux 
endroits. Il fut Procureut de Chartti Fl. 
pour l'acquifition de Genes en 1396. En 
1404. il tut Procureufde Ltuii Dauphin 
pour l'acceptation de la Cellioo du 
Comté de l’aitaa faite par Lita$ Ht Ptt- 
rieri.Jc tiens ce fait de la Franct Chritia- 
nt. Mtxtrti met cette affaire en 1444. Je 
trouve dans l'Hiftoire des Evêques de 
Metz pag. 341. itterre Frtfiul transféré en 
141J. de l'Evêché de Ntytm en Picardie, 
à celui de Lljïtax en haute Normandie 
par Jttn xxin.txx Concile deConftance. 

1. Guillaume d'E stouteville 
E vêque de Lifuux, élû en 1397. mort 
en 1414. 

3. L'Eveque d'Aliixf» dans l'Etat 
de Gènes. Il n'eft pas nommé dans la 
lifte. Ceft au rapport d'üthtl A n r o i- 
ne du Pont (Ht Pmtt) noble Véni- 
tien. Il fut promû de l'Evêché de Port» 
Grxart ( CoDCordia) i celui ci en rqoi. 
L'an 1409. Gr/i«r« le fit Patriarche d'yTaw- 
lit contre Anttint Panciatixt que ce Pa- 
pe perfecuta. Si ViM ne s'efi pas trom- 
pé, on s'efi trompé dans cette Hiftoite, 
quand on a dit que c'étoit Axinxt Ctjt- 
tan. Il efi certain au moins que ce der- 
nier portoit le nom d'A^miit. Comme 
Anmint Hx Ptni ne put jamais être tran- 
quille polfeireur du Patriarchat d'AyuiUt, 
laffé de procès, il reprit l'Evêché d’AlSix- 
l». Il fut un des Procureurs de la Nation 
Italienne pour l'éleéfion de Martin V. ata 
Conale de Confiance. 

4. DoMiNiqjiE DE Florence 
D ominicain Evêque de St. Ptnt Ht Tmitres 

Yy en 
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en Langaedoc, puii i’yllH dans le haut 
Languedoc en 139a. Il avoit été Confef- 
fcur de Climini VU. en 141a. Il fut Ar- 
chevêque de Tmltuft dont il réforma les 
Chanoines par ordre de Muriin V, II 
mourut en ruai. 

■ 3. G a N T 1 1 1 s , Evêque de Kiuflr» 
petite Ville tpifcopale dans le Royaume 
de Naples, êlû en 1398. Il fut au Con- 
cile de Confiance. 

6. EaiE De l'Es tr an tf es Neveu 
de TArchevêque de Rouen, élû Evêque 
du Puy tn VtUy dans lesSevennes. II avoir 
été Evêque de Xti ni. Il fut au Concile 
de Conltance , 8e mourut en 1418. 11 
a paiTc pour grand Orateur , 8e pour 
grand Théologien. 

7. BeKTIIANO d'OiLNESAN êlÛ 
Evêque de Parntin dans le Comté de 
Eoix en 1380. Il étoit parent du Comte 
Cafton Phxta! de Feix , avec lequel il eût 
de li grands démêlex qu'il fut obligé de 
fe retirer à Avignon auprès de CUment 
VU. jufqu'à la mort de ce Comte arrivée 
en 1390. On croit que cet Evêque mou- 
rut en 1410. 

8. Julien Evêque de Uarfiu. II y 
a deux Villes Epifcopales de ce nom en 
Italie. I. Marjiu dans Y^hlruitt uln- 
riiurt qui étoit autrefois une Ville Epif- 
copale , piès du Lac CeUne. Son Evê- 
ché a été transféré à Pifciiu dans la mê- 
me Province, a. Marjiu Kum dans le 
Royaume de Naples près de Saltrat. 
C'ell de ce dernier qu'il s'agit ici. Je ne 
le trouve point dans {'Italie Sainte i'U^hel. 
J'y trouve Nariii daCayeiie depuis 14CO. 
jufqu'à 1440. 

9. Nicolas Evêque de Be/a enlta- 
lie fur la cote Occidentale de l'ifle de 
Sardaigne. 

to. Benoît Evêque de Vtntimillt 
Ville Epifcopale de l'Etat dcGenes. Ap- 
paremment il mourut au Concile, puis 
u'on voit un Barthelemi de VentimiUe 
ans la Ihle de ceux qui y envoyèrent 
leurs Députez. 

it. Guillaume, ou, Guy de 
Sot SERT Evêque d't/xrx dans le bas 
Languedoc. Il fut Evêque de Carfenirat 
en Provence 8c mourut en 1446. 

la. LANVRANcEvêquede Btlhlehem 
in Panihat. Cet Evêque titulaire refide 
à Clameti dans le S'ivtrneii, au rapottde 
Bandrand. 

13. Pierre de Savoisi, Ptéfi- 

(a) Opei. 7 m», Hm. Tom. I, 



dent delà Cour des Aides de Paris, êlù Evê- 
que de Beanvaii dans l'ifle de France en 
1397. 11 fut envoyé à Beaeit XIU. pour 
l'Union de l'Eglife. 11 mourut en 141a. 

14. Louis Evêque de f^uhara ou 
Veharan petite VilleEpifcopale du Royau- 
me de Naples dans la Fouille. Lctüt 
n'ell point dans {'Italie Sair.te i'Vfiel. * 
J'y trouve Jhemat depuis 1401. jufqu’i 
141Z. 

15. Pierre Evêque de FamajeaJIe 
dans l'ifle de Cypre. Inconnu. 

16. Guillaume Evêque de Vefla, 
ou Vefle dans la Fouille Cet Evêque fui- 
vit d'abord le parti de CUment vu. &cn- 
foiie l'abandonna pour adhérer à Benifa- 
ce IX. 8c fe démit volontairement de Ton 
Evêché , dont il fut bien dédommagé. 

11 feroble pat le rapport d'rj;i(/, qu'en- 
fuite il reprit le parti de Benoit XIU. qui 
le pourvût de l'adminiRration des Eglil'ea 
de Btxjert, 8c de St. Pont de Terni, rei. 
Alexandre V. l'y confirma fuivant le té- 
moignage du même Auteur. 

17. Ja ou Et Palladin Evêque de 
Florence élû en 1401. 11 fut Evêque de 
Spolete en 1410. 8c eut Franfoit Zatt. 
relie pour Succeffeur à Florence. 

18. Giles de les Cou RS Evêque 
de Nimes au bas Languedoc en 1391. 

11 vivoit encore en 1416. Il a pallé pour 
un Prélat de grande littérature. 

19. Pierre de Foix Evêque de 
Lemiet fur la Save près de Touloufe. Il 
fut aufli Evêque de St. Bertrand de Ce. 
min^e , en Gafeogne , fur la Garonne 
près de Lefcar en Bcarn. Il fut fait Car- 
dinal en 1408. par l'Antipape Benoit , 8c 
fut confirmé dans celte Dign'té au 
Concile de Conftancc, où il fe trouva. 
Ilmourut fort vieux à Avignon en 1464. 

ao. Nicolas Archevêque titulaire 
de Saxjtreth. 11 étoit Inquifiteur en Bo- 
hême de 1 a part du Siege de Rome. 
Crft lui qui donna un icmoignage au- 
thentique d'Orthodoxie à Jean Hat (a) 
en 1414. avant que ce dernier partit 
pour Confiance. Les Evêques de Xa- 
xatreth refidcnt à Barliti dans la Fouille. 
Je ne le trouve point au refte dans l'Ita- 
lie Sacrée d'Ughel. J'y trouve bien Jean 
Paul de l'Ordre des Frétés Mineurs, de- 
puis 1400. jufqu'à 1431. 

ai. Alvarus (o\i Alvari) Ov;tin- 
pt. C'en Oviedo dans les Allutics en Ef- 
pagne. Inconnu., 

aa. Fier. 
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it. PtEKKB DE ViscH Evéquc Evfqoe d'Evreux en haute Normandie 
de Crêcniii. élû en 1400. 

13. N'icoiAs Antoine Evêque 35 - Walth eeos Bonon. On ne 

de Uutra, ou Ncurx dans le Kojraume fait fi c'cll la liihÿu Jtalnimt futnom- 
dcNapIcs. Il n'ell point dans mée U ou h Bmibuxt Franfcifi, 

te d'U^htl. J’y trouve Biffcuchtt dt For- Je ne le trouve point daiisla FrxnctChri- 
mil*, depuis 1396. jufqua 141a. lùnju. On y trouve bien *iatihitu R$. 

14. Pierre d'AiLLi de Ctnifn- xxxd de Btfaumt qui écrivit les V les des 

l»t en Picardie. Evêque de Cxmtrui. Papes, & mourut en 1414. A l’egard de 
Il avait été Evêque du l'Ny «I l'V/«y dans Bologne d'Italie furnommée ]» GraJ-t, 
les Sevennes. Il fut fait Cardinal en voici ce que j'en trouve dans Ufitt, Il 
1411. Il prefida i la troificme SefSon y eut en ce temps- là deux Evêques de 
du Concile de Confiance, 8c mourut eu Bologne, l'un nommé BxnktUmi dt Bay- 
1416- "wd élii par bnuit XIII. l'autre Ameitu 

4%. Antoine Evêque de C»U»t, Ccrarù, Neveu de Gr/^»ir« XII. élu pat 
ou , CxriiuLt au Royaume de Naples ce Pape eu 1407. 11 mourut Cardinal en 
dans la Terre de Labour. I44f. 

ad. Ratmond de Castelnau 36, Jean Evêque de FnjM en Ptoven- 
de BrrroM» , Evêque de Prr.^wHX dans le ce. Voici ce qu'on trouve dans la Frit»- 
Firi[ord en 1407. il fut enluite Evêque t$ Chriinxiu-. Svdir ann. 1409. w 1413. 
de SxrUt dans la même Province. fmt confiât tx ailii Efilctfâiui.icen fui- 

ay-jEAN DE Dulmen Doélear te,Jv^<am»l.«ji». 1413. C’ellapparem- 
en Droit, 8e Auditeur dx SAcré P4fai’< , ment le meme dans ces deux Articles, 
fut élu Evêque de Eiiê» par Bsiufârt jjr. 37. Guillaume Dufut Evêque 
en 1399. I II ell fort loué dans l’Hifloire de Mireftix en haut Languedoc. 11 fut 
pour fa probité, 8c fon Caraélere pacifi- élù en 1405. 8c mourut en 1431. 
que. Il hegea ai. ans (a). jS. Jâ^uii Evêque d'Axtnn. Je ne 

18. Fr AN (Oi s Evêque de G<w/»r, trouve point de jfajiM/ Evêque d'Axiux 
ou Hntfcâr {Ofanjit) dans le Royaume en ce temps -là dans la Frânee Chritunnt 
de Grenade en Efpagne. de Mrs. de Stc. Mârtht. J'y trouve bien 

ap. B L A I s E Evêque de SxUi ou Stlci Milcn do Grâafi élû en 1401, 8c mort en 
dans rifle de Sâiut Antuia fur la côte 1414. 

méridionale de Sardaigne. Cette Ville 39. Cvrimn/îr dans le Florentin, 
ne fubnile plus. Son Evêché a ététrans- Ccll apparemment l'Evêque de Ceivia, 
feré à Filin d^lgUfiâs aulTi en Sardaigne, autrement de Ficode dans te Royaume de 

30. GRXQ0RIUS Landemirien. ï E xarchat de Ravenne. Celui qui en é- 

sis. Inconnu. toit alors Evêque s'appeloit Paul élu en 

31. Guillaume Evêque de Carlilt 140t. par Bmifactlx. Comme il demeu- 

dans le Cumberland en Angleterre. ra toû|our$ dans le parti de Grcgcire Xlt. 

31. Simon Evêque du Mont Cajin il fut dépouillé 'de fon Evêché par Jean 
célébré Abbaie dcBenediélinsdantla Ter- xr/7/. qui en mit un autre en fa place, 
re de Labour Province de Naples. Ici ce qui dura jusqu’au Concile de Conflan* 
ma Lille ne s’accorde pas avec ce que ce, auquel temps Martin V. remit Paul 
rapporte Vghtl qu'en 1367. Uriain V. dans fon Polie. Il mourut en 1431. 
ôta le titre d'Evêché à la Cathédrale du 40. L'ëve<i.ue &AntAo. Il n'efl pas 
Mont Caffin , 8c la remit fur le pied d'Ah- nommé dans ma Lifle. C étoit Pttro Ric- 
baie, comme elle étoit auparavant. cio Chanoine de Florence de l'Ordre de 

33. Matthieu Evêque de Pts- Cilleaux , élù en 1403. IlfutArchevê- 
T o I E dans le Florentin. qiMlenom- que de Pife en 14M. 

me Matthaut Domini Laxari do Diatnan- 41. Tristan Evêque de Troiuitr 
liiut. Il fut elû en 1400. 8c afliûa au ou Lamrigmt en BalTe Bretagne. Corn- 
Concile de Conllance en 1413. où il fut me je ne le trouve point dans l'Ouvrage 
Procureur de la Nation Italienne pour les que je viens de ater, je ne doute pas 
Appels. ' qu'il ne faille lire Chriltianns au lieu de 

34, Guillaume DE Gantiers ïrifiamic, Chrciitn da Uaulo Rhô , itoit 



fa) ucibeni, Ctrm. Tom. II. p. 4<>«t 
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Digitized by Google 







liste des membres du 



Evéqne de TngMÙr en ce temps -li. H 
mourut en 141 1. 11 dwit nitif de Tour- 
mi . ït Moine de St. Auguftm. 

41. pAoi beSado Provençal , Evê- 
que de Marfeille en 1406. LHifloire 
en parle comme d'un Prélat d'un grand 
mérité. Il flit Confeiller de la Reine /»- 
JA»* d'Arragon êpoufe de Uuït djinjtm 
Roi de Nanles. 11 fut d'un grand fe- 
cours a fon Diocèfe lori qu'en 1413. 
ftnft Roi d'Arragon brûla , »c facca^ea 
Marfeille. Ce fut par fon confeil tjuon 
engagea le trefor de St. lM*rt a un 
Marchand d'Avignon, pour une certaine 
fommc d'argent. Ctftr S^jh^lsmits en 
parle avec eloge dans fon HifiwtdtPr»- 
vtnft. Il mourut en 1433. 

4t. ) AQo a 5 Evêque dtCnmâtmt Vil- 
le de l'Eut del'Eglile dans le Duché de 
Ferrare. Vg*»! met Jun it Siraté Evê- 
que de Comach=o depuis 1404. justju'i 
14CI.8C Birtueu depuis t40i.|ui- 

qu à 1404. Il fiiut que les Mémoires d't/- 
iM l'aycnt trompé , fi ma Lifte n'eft pas 
tàutive , à moins que n'eût eon- 

fervé le Titre d'Evêque de Comachio 
depuis qu'il fut Evêque d'vSdrtA dansl'Ab- 
bruxae. Quoiqu'il en foit, fut 

dépouillé de fon Evêché fit AUxundrtV. 
fans doute à caufe de fon attachement 
pour Greitin Xtl. Il fut rétabli au Con- 
cile de Conftance. 8 c mourut en 4444- 

44. N. SisTAEtcaNiis , Evêque 

de en Provence. 11 faut que ce 

fo t RAtrt dt Farm dont il eft fait men- 
tion en 1417. dans la Frana Chtitimm. 

45 . BaAN0ADBCA5TlGI.IOllE, 

Noble Milanoii, Evêque de Pl4</«M. Ce 
fut Bemfatt IX. qui lui donna cet Evêché. 
Jut, XXIII. le ht Cardinal en t4t i. Il 
prêcha la Ctoifadc contre les Huftites fous 

Mania V. Après avoir été employé i 
divetfes AmbaiTades il mourut à Ufti- 

glioneent443 ^ . j vt 

4Ô. P H 1 1 1 pvE , François de Nation , 
Evêque de Savonne élû en 1405. 11 fut 
acculé d'avoir voulu livrer Savonne i fes 
ennemis. Cette Ville éioitalors aux Fran- 
çois comme étant de 1 Etat de Genes. 

47. laAU OB Saints Evêque de 
Gif en Dauphiné, & enfuite de AUaitx 
en 1409. 11 mourut en 1410. 

48. L BON AB D Evêque de Fsrws dans 
la Marche d'Ancone en Italie. 

49. RaiiTnAND Rodolphb ^ 
rOtdre des Frétés Mineurs. 11 affcmbla 
on Concile. En 1414. il étoit Evêque de 
Dijus en Fioyence. U mourut en 143(; 



50. Etibnnb Coedvbit Evê- 
que de Dsl en Haute Bretagne. Il avoit 
tté OêBcial de Farii , Archidiacre de Nan. 
Ht, En 1411. il fit des Statuts Synodaux. 
Il fut au Concile de Conftance, 8c mou- 
rut en 14x9. 

yi. BarihcUmaaiAlaritafi. C’eft peut- 
être OUrtafit, d'OUroH en Bearn. II y 
eut en 1414. un Evêque d'OUrtn au Con- 
cile de Conftance, nommé Santia Malkr, 
de la part du Comté de Faix. 

ya. PiSBBi DE Auco Evêque de 
Fayiait , ou Faaata dans la Romagnc. 11 
fut depuis Archevêque de spalatr» en 
Dalmatie. 

y3. Mae TIN Pobe'e Dominicain,’ 
Evêque d'Arras , Confeffeur de Jean Duc 
de Bourgogne donc il fouitnt les intérêts 
au Conale de Conftance, où il en eft 
fouvenc parlé. Il mourut en 1416. 

y4. Alexis de Sebenio, Mila- 
nois de l'Ordre des Freres Mineur» , éift 
Evêque de Bsêi's dans ce Duché en 1404. 
8c promû-par AUxaadrt K i l’Evêché de 
Gap, en 1411. 

yy. Jacobus Aenoeus defOrdre 
des Dominicains , élû Evêque de Ladi 
en Lombardie , en 1407. Il parut plu- 
fieuis fois avec éclat au Concile de Conf- 
tance. Il y logea Jiaa X.XIU. pendant 
deux mois. 

yd. L'EvEq_üE de en Sainton- 
gelur la Charente, il n'eft pas nommé. Il 
y a apparence que c'cft btrnard da Cht- 
vtnem qui fiegeoit en 1410. ou Bernard 
de 5.vtl ( de Saitu) qui etoic hvêque de 
Saintes en 1399. 

57. Johannes ia Vaivtrfali EtcUJta, 
C'eli-à-dire tV.ld Kireh. Il y a dans t<r 
Tirol une Ville qu'on appelle Fitd 
Kirch, ou Vetd Kirch, mais on dit qu'el- 
le n’eft pas Epifcopale, au moins û pre- 
fent. Ceft la Capitale du Comté de ce 
nom , qui appartient à l'Autriche. Elle 
eft aux confins des Suides à deux lieues 
d'Appenfel entre Coire {Caria) 8c le 
Lac de Conftance. Il y a beaucoup- 
d’apparence que Ftld Kirth veut dire 
Catàfapte de Caire , Carienjh A fer , 8c que 
ceux qui ont fait la Lifte confondant 
Weldt , avec Ftldi en ont Ait Eulejia U- 
aivrrfaltt, félon la iignificaiion du mot 
iVtldt Kirth en Allemand, c'eft.à-dite Efli- 
fe da mande. 

y 8. Bertrand Betiaaad Evêque de Tul- 
les en Limoufin , élû en 1407. 8c mort 
en taid. 

yp. GiUtt Evêque de Fréjus, eu de 
Friouif 
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Frioii]. ( TmjKiia^t, ) Freju» y eft déj». 

6o. QiUti dti Chtmf! de Rouen cil6- 
bre Duâeur en rhéologie , Eeêque de 
Ctmumt* cnNonnandie. Aupnaeant il a- 
Toil dte Evêque de StmUi dam l'Ifle de 
Fnnce. Jm xxill. le fit Cardinal en 
1411. II mouittt en 1413. 

dl. )SAM DI LA TSTI de CoQ. 
(da ufiu GtUi) Romain , Dominicain, 
Evêque de Novarie dans le Milanois, 
êlû en 140L. demort en 1413. Il fi> le 
Sermon pour l'êleâion i'AbxMin V. 

,6l. 1 mbii TEvêqued'.dj<a enCaien* 
ne en 1405. U vivoit encore en 14x3 
_63 .Feânciscus CtciN. Inconnu. 

64. JiAN DE L1N11EES Evêque 
de Viviers en Vivarets. 11 fut êlû en 
1407. Il vivoit encore en 1443. H êtoit 
neveu de hmùtuu Maréchal de France , 
8e Gouverneur de Genes. 11 fut au Con- 
cile de Confiance. 

6;. Gundehis ilictus Sco- 
N 1 G 1 N E M s I s. Inconnu. 

66. Nicolas Evêque de Fais*, Ville 
ilel'Etat de l'tglife fur le Golphe de Veni- 
fe. met Amtin D*vid, Vénitien, 
Evêque de Fin* depuis 1407. jusqu'en 
1410. 

67. Leonaeid Âdminiflrateur de 
l'Eglife de chumu$ dans le Cercle de 
Bavière. 

68. Nicolas Francifeain Adminif- 
trateur de l'Eglife de Tritfit dans l’Eut 
de Venife. 

6p. Il manque dam cette Lille Ro- 
BBET Halam, Evêque de Stliituri 
qui ctoit a ce Concile auüi bien qu'à ce- 
lui de Confiance pendant lequel il mou- 
rut à GoLlcben, après y avoir paru avec 
êclar. 

Le P. AUxtutln compte 80. Evêques 
prefcDi ,aulli bien que 1 a Lifte de Rome , 
où ils ne font point nonimez, au lieu 
qu'il n'y en a ici que 69. 

Liflt itt Fvéjmi jui raveyirral Uuri D £- 
PVTEZ *• PROCUREURS. 

I, P 1 E A E E d'O E G 1 M O N T EvêqUC 
de Psrii, clû en 1384. 8c mort en 1409. 
II avoit été auparavant EVêque de Thi- 
rtiuuu, en Artois. 

a. Aimon de Ch issi' E vêque de 
Crnuili. On peut conclure de la F*a»m 
C êrfrùna*, qu'il fut êlû en 1388. 8c qu'il 
mourut en 1443. 

3. Hugues de Manhac ou- de 
^xfniM Evêque de Limoges. La Fmiut 
CtriiùiHu ne marque point fon êleêlioo. 



mais bien fa mort en 1411.. 

4. GniLLAuai FaiEt Evêque de 
Jt>» en Provence êlû en 1400. 8c morT 
en 1413. 

3. Liomaed Evêque de Cnft en 
Provence. Je crois que c'efi Btnurd dont 
la Frets** Chriom* marque la mort en 
1417. Il put fucceder en 1394. à Pitrri 
Bomntt. 

6 . Jean Evêque de Vnu en Proven- 
ce. J s ne le trouve point dans la Frme» 
Ckruinm. J'y trouve bien un R*pê*irl 
en 1404. 8c en 1413. un PtiddtCtrit 
qui avoit êtê Evêque de GUxdtvt dam 
la même Province. 

7. Jean deBohieace Evêque de 
CUmdnt en Provence. 11 n'eft point 
dans la Frenr* Cirétmm. 

8. Jean de Fi l l et du Palsde Fo- 
ret en Auvergne, Evêque d'*êpr en Pro- 
vence, élu en 1396.8c mort en 1410. 11 
êtoit Neveu ou Petit-fils de Jtsn dt U 
Gr*»|« Cardinal i'Amims , dont il eft 
fouvent parlé dans cette Hifioire. 

9. Jean IV. Evêque de r«sf*a en 
Provence, êlû en 1403. mort en 1409; 

ta Uleic Evêque de r«nKgs en 
Portugal. Inconnu. 

II. Leonaedus Caen. Je ne fai 
ce que c'efi. , 

II. Enoelnae, Evêque de Fi»»* 
en Autriche. Je ne trouve cet Eatilnur- 
nulle part, 8c même félon Gtfpur Bru- 
fehiut , Vienne en Autriche ne fut eti- 
gêe en Evêché qu'en 1460. 

13. B EE TE AND Evêquc de Men- 

$tub»n. Je ne le nouve point dans la 
Frais** J'y trouve Ptrirtad' 

Rettfi en 1401. Gtrnrd en 1403 Rtimtnd 
de Barre en 1406. 8c qui vivoit en 141t. 

14. Jean Evêque de Ratisbonne. Il 
fut élû en 1384. malgré le Chapitre de 
Ratisbonne. On prétend qu'il êtoit bê- 
tard i'Etwint Itjnuu, Duc de Bavière 
d'Ingolftad. Il mourut én 1409. 

13. Jean , Evêoue de St. Ptml. Si 
c'efi |5(. pMfeul au haut Languedoc, ce 
Jun n'eft point dans la FrtmifChrititn- 
tu. J'y trouve bien Pitrrt dm Crei , Car- 
dinal de Cltmtm Vil. qui mourut à Avi- 
gnon, on ne dit point quelle année, 8; 
Piem dt Cru mort en 1411. Si c'efi Sr, 
PmuI dt Letm, je n'y trouve point non 
plus de JuH. J'y trouve bien Gmy Itfitr- 
ê«élû en 1383. mort en 1410. 

16. Etienne de Vassignac 
Evêque de Vtirtt en Rouergue. il mou- 
lue en làia- 

X y 3 - 17.C0N. 
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J 7. CoNijAD Com» de Wtat Weft- 
pha'.ien , livêque de FtnUi en 1403, d Oi- 
m-tiz. eu 1408. Si Archevétjue de Prjfiu 
en 1413. La plupart des Hilloriens endi 
fent bcaucoirâ de mal , peut- être parce 
qu'il eiiibralla le parti des HulTitcs. ün 
en a pailé dans l’Hijloiic du Concile de 
Conllance, p. 34. 33.55. Voycï notre 
Hiiloire Lie. VIII. p. 143. H 4 - 11 mou- 
rut en t43o. ou 1431. excommunié, 6e 
dépoté. 

18. Henri le Barbu Evêque de 
Kuottj. Il n'eft pas dans la Fr*«u Chri. 
titruu. On y trouve Giliti de Lee Ceiert , 
clü en 1395. 6e qui vivoit encore en 
1416. 

19. Oratiah di Monceaux 
Nantois Evêque de Cer»eM*ille ou ÿmin- 
ftrterAMim en Bretagne , élù en 1408. 6e 
mort en 1416. 

LO. G U i'l L A U MX O'O LHEXGUES, 

autrement d'OrieUit , de Meijfee dans le 
giurci, élii Evêque de Redéi en Rouer- 
gue en 139S. Il vivoit encore en 1416. 

11. Jean Ancard , Evêtme de 
Cafires, éld en 1388. mort en 1458. 

11. Gur LE Babbu Evêque de 
St. P.tul de Lem en BalTe Bretagne, frè- 
re de Henri le Sari» Evêque de Neniei. 
Voyei ci-defTus au Num. 45. 

13. Jean Evêque de Mtiüefaie, en 
bat Poitou. 11 ell parlé de lui dans la 
FrMue Chrhienne, à l'an 1387.6c d'un 
autre Je»n le Mnfle lll. mort en C4ar. 
L'Evêché de MtiUefùe. a été transféré à 
la Rteheltt en 1648. 

14. Germain Paillardi Evê- 
que de Lufûn en bas Poitou , élû en 
1407. mort en 1478. 

15. Jean de Rouci de ta Noble 
Maifon de Rend, Confeiller 6c Parent 
du Roi de France, élù Evêque de Lnen 
en Picardie élû en 1384. mort en 1415. 

16. Jean de B o is s a vGentilhom- 
me Normand Evêque de B»iemx en baf- 
fe Normandie , élù en 1409. mort en 
141L. 

L7. Jean de St. Atit de CA«- 
tMaduBcn Beaucc Evêque i'Avrmehti en 
batfe Normandie élù en 1390. mort en 

1^. Jean Evêque de Seez en Nor- 
mandie. 11 n'ed point dans la Pranee 
Chréiienne, à moins que ce ne foit JenM 
Jtlit qui eff mis en 1384. Evêque de 
4 ml dans les Regîtres du Parlement de 
P-ris. Ce qui ne s'accorde pas à ce qui 
cR dit dans le même Ouvrage que Gre~ 



pn'e t Anileis éluEvêqiaede Seez en 1379. 
cil mort leulemcnt en 7404 à moins que 
Grijaire n'eùt abdiqué en 1384. 8r fait 
place à Jelii. Encore y auroit-il 
de la ditBculte , parce que je trouve 
Pinre de BeaiMi Evêque de Seez mort 
en 7408. 11 faut que Jeen de cette Lifte 
ait été entre Btanlle 6< Relrert de Reievres 
élù en 7411. 

19. Philirve de Moulin s, Con- 
feiller du Roi de France 6c Prefidcntdela 
Cour des Aides , fut élù Evêque de Neyere 
en Picardie en 1388. 8c mourut le der- 
nier de Juillet en 1409. c'eft-ù-dire au- 
fi-tdt après fon retour de Pife. Il fut 
employé par Chartes VI, à diverfes affai* 
res importantes. 

30. Bertrand de Maiimont 
Gentilhomme Limoufm élù Evêque de 
Bezitrt en Languedoc en 7408. Ce 
Prélat étant allé , malgré les defenfes de 
Charlei yi.,i Perpignan, au Cencileqti'y 
tenoit Betieii Xlll. fut privé de fon Bé- 
néfice. Mais il lui fut enfuite reftitué par 
la faveur du Duc de Berri Gouverneur 
du Languedoc. 

31. Acard (c'eft Skard dans la 
Frtnte Chritientu ) de Burgairelit , Evê- 
que de Cajiiraiir en Gafeogne, mort en 
1411. 

3L. Hardouin de Bueil, de la 
Maifon des Comtes dcSancerre, Evêque 
d'/fngrrs élù en 137a. mort en 1439. 

33. Victor de Camerino 
ou de Cartsene Eêeque de Sesffent, élù 
en 1404. mort en 1413. 

34. Martin Eveque de Teumat , 
en Flandre. Il n'eft point dans la France 
Chritumee. J'y trouve Lents de la Tri- 
meuille élù en 13^7. mort en 1410. 11 
faut que Martin ait fiegé entre Pierre 
d'Anxi mort en 1387. 6c Leüti de la Tri- 
menilte, 

35. Jean de Botai Evêque d'-.f- 
mitni en Picardie. 11 étoit Neveu du 
Cardinal de la Crante, 6c fils sic Jean 
de Be’sfi Prefident du Parlement de Paris. 
11 avoit été Evêque de Màcen en Bour- 
gogne , 8c (ut transféré à Amtene en 
1389. II mourut en 1410. 

38. Charles dePoitizrs Evê- 
que de Cbiltni fur Marne , élù en 1 390. 
Il fut enfuite Evêque de Langrts. 

37. MAiTiiaïus Morinensis. 
Si c'eft Thereuane, cet Evêché ne fubfif- 
te plus, non plus que h Ville de ce nom. 
Elle fut talée tpar Charles ÿeini en 
1551. 6c lonEvÉché fut partagé entrois, 

fa- 
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Avoir , celai de Bfttpu en Picirdie, de Strasbourg ^ celui d'L'tredtf en 1393. 
celai de Si. Omtr ti celui d'/fr» enFian- à U recoœmandauon de fun Ondc.cun- 
dres. tre K«/<r dt Brnchufl Threforler de. 

38, Adam CHASTatAiN de Laon Cologne poftulc par ^litn Duc de Ba- 
enncatdie, Evêque du AIaj» fur la Sar- viere & Comte de Hollande. Frédéric 
te djâ en 1394.II lîegea 41. ans. fut confirmé la même année par Bcnifta 

3*9, Martin db CharfagnIi IX. lia pafié pour un Prélat belliqueux 
fumommé Chancelier du Duc de aulE bien que favant.ll mourut en 1413. 

Btrri , fut élii Evêque de Chvtrts en ou 1414. 

Beauflie en t4od. puis Evêque de CUr- 46. M i lon di Grange' Eièque 
mmt en Auvergne en I4if. Il eut gran- à'jtuiitm éid en 1401. mort en 1414. 
de part au Gouvernement de la France 424 Henri, Evêque i’AUtb. Je ne 
to'os Chtrlii V l. Il mourut en 1444. (a) trouve point dEvcqued'./r/rbdecc nom 

40. U t R I c u I Brixikensis. S’il en ce tems • U. J'y trouve Jtan dt tei/î 
s’agit deBnIli en Lombardie, je ne trou- transféré en 13S9. du fiege de Mmsii à 
ve point d'idric. Evêque de cette Ville celui d'AUih, mort en 1410. 

en ce tems-là. J’y trouve bien G<ull«*me 48. Pietro Crasso de Cas- 
Pnfttrlt , qui fut élû Evêque de Brrfi XRo novo de l’Ordre des Humilim , 
en 1399. mais qui n’ayant pu jouir de (Ordre ioftitué fur la fin du \ll. fiécle, 
cet Evêché fut transféré par Grigwra l»r quelques Gentilbommes Milanois) 
XII. à celui de C«o»> dans le Milanois , Evêque de Pavie, élu en 140a. & mort 
& qui mourut en 1416. Peut-être s’agit- en 1409. 

il de L'r</>us Ville EpifcopalcdansleTirol. ^ Bartuoii Evêque d'-ifbxMifris 
4 t. Wenceslas Duc de Ligmin di ts PuilU dans le Milauois. 
en Siléfie, Evêque de BriJljm, Capitale 30. Pierre Evêque de Btddjtx en 
de cette Province, élii en 1381. ducon- Efpagne. 

fentement unanime du Chapitre, mais 51. Antoine Evêque de TrM dans 
contre le gré de IVi»ci/l 4 i Roi de Bohe. I* Royaume de Naples. Je trouve dans 
me, qui éioit Souverain Duc de Silefic. l’êra/i* Sterii i’Vihtl, Sictlai Evêque de 
II avoit été auparavant FIvêque de Lthm Init, élu en 1408. ^transféré en 1410. 
fur l'Oder. Il refufa la Dignité de Car- â l’Evêché de U Ctv» dans la Marche 
dinal que lui voulut donner l'rSain VI. d’Ancone. 

Après avoir gouverné fon Eglife pendant 5^ Gonsalsz Evêque de Ldmtg^ 
33. ans , il la remit ^ Mtrtin V. pour vi. en Portugal. 11 faut qu'il y ait faute ici 
vre dans la retraite oh il mourut en ou au N° 10. 

1419. (b) îIiJean de Malestroit Evê- 

41. Jean Duc de Bénitrt , fils A' Al- que de S. Briiux en haute Dtétagoc élu en 
érrîTSuc de Bavière, poutvù de 1 Evêché laof.Uétoit Chancelier du Dur de Bre- 
de tifja en 1490. à l’age de 17. ans. 11 tagne fit Confeillcr de Chutti Pl. Il fut 
refignt fon Evêché entre les mains de Evêque de Htatii en 1419. fie mourut 
Mtrtin V. en 1418. au Concile de Con- en 1443. 

Rance, 8f fe maria par difpenfe, étant i±, Michel de Crbnst de 
Sousdiacrc , avec FMtAUih di Lnxtm. Troyes en Champagne ,Doéleur duCoL 
htH'i, Veuve A’Antnai Duc dcBrabant, lege de Navarre, ConfcITcur de Chtrln 
fa commere. Il mourut fubitement en VI. fut éld Evêque A’Auxtrn en Bour- 
1414. ou mtS, 1 cequ’oncroitdepoifon. gogne en 1390. 8c mourut en 1409. 

U en eft fouvent parlédanscette Hiftoire. KUtUi dt cUnunsii en parle avec éloge, 

43. FrancisCUs Teneasben. dans fon Trtiié de ni ptint infiiintr di tu»- 

siRje ne fai ce que c’eft. Flttt. Notre Prélat voyant les ex- 

44. HenrideViilbsurYroh cèsficles débauches qui fe faifoient les 

Evêque de Ttnl en Lorraine , élû en joms de Fête, difpenfa en partie les Dio- 
1409. Il fut au Concile de Confiance 8c cefains de leschommer 1 Anaui ttu (jutr- 
mourut en 1436. »“» »* q*» t>* (tnelt memerit 

45. F&ederic Biron de Bltnchn- Michael, Anlilllodorenris Efjfupm, m 
ht 'm , neveu de GnitUmmt Duc de Gueldres hte Ina td Chridumfilieiier miirtvit , cni 

• fit de Julicts, fut tiansfeté de l’Evêché in rntitu dcviiùnt v tbfiuuntit, mniiii 

Cht- 

fl) Jut Jn, du Vtfnt. p. Ht- SU. (bj Man. Haok, * Sihi.Jtdi^iit irndietl. ao, 
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Chtrilatii tftril’Ht , (irvivit. U 

«lif i»( M”U Mit f»»m Mtum , tum prtf- 
ttr lUitliMiiti inftientUt ifMi lit dithui Ttf- 
viHtiji,v prcfitr ijuthiUm *titm 
ttujiti qH»m peJUrim , ckrif- 

t» propitit, (tjr.mtmcrtko , Itnpt 

partrm iitrum jîfttrum SyittiaLlmi in iUa 
Diaitli tdiiHi uti cenfntlcmm , À ctfrciâ- 
lient ehfcrxiMtu pu menu renlidt'aiuni te- 
Uxai’H , fetntMim tjft exiftirntm, Dte cr 
StnHii aictpirni , vinetm pnlnri mil prepn- 
einim duttre jium intrii terptnde etie , erepm- 
U cr tnturinttieni etliriiqiu maltjuut infif- 
ure. 

5J. Ejtiinmb db Givbï Con- 
feillcr au Parlement de Paris élû Evîque 
de Trtyt en Champagne' en 1395. & 
mort en îgé de ça. ans. 

56. PiiiiBBtrH Jor« Gentilhom- 
me de la Principauté de Demiti dans le 
Lyonnois , fut élù Evêque de iéa/ess en 
Bourgogne en 1395. 8c mourut en t4ti. 

57. Raoul de Couci 76. Eveque 
de Mets fucceda dans l'Evêché de Mtix. 
au Cardinal Pierre de LHXtmbeurg en 
1387. Il fut confirmé par Citmtnt VU. & 
gouverna cette Eglife pendant vingt-huit 
ans jusqu'en 1415- où il fut pourvù de 
l'Evêche de ftsyvi» par Jtm XXIII. au 
Concile de Confiance, comme le rappor- 
te Menrifft Evêque de Uedeurt dans fon 
Hifteire des Evéïjnti di MHZ. 11 faut donc 
qu'il ait été pourvu de cet Evêché tout 
au commencement de celte année li, 
puisque Jean XXIII. céda le Pontificat 
au commencement, du mois de Mars 8c 
qu'il s'enfuit i Schaflfoufe le 11- du mê- 
me mois. Reeul de Ceati moulUt en 

58. RotïRT UE Dangiul de 
Chartres Chanoine de Paris, 8 c Secrétai- 
re de Charité VI. élû Evêque de Nevers 
en Nivemois en 1401. 8 c mort en 143°- 

59. George Evêque de Padent.CtX- 
te Lille ne s'accorde pas avec celle d'tA 
fhel au Tome V. de fon Iialit Simtt. 11 
met AltanMithil Noble Vénitien Evêque 
de Pad Ht élu en 1406. 8c moit en 1409. 
auquel fucceda la même année au mois 
de Novembre Pierre Martel Noble Véni- 
tien. 

60. jAtyiEs de Kerizk'inw , Gentil- 
homme Po'onoisfut élû Evêque de Pltci- 
he en Pologne. L'Hiitoire dit beaucoup 
de bien de ce Prélat. 

61. Arnold Evêque de Catme dans 



la PrulTe Royale. On le voit en 1404. ) 
une Uiete tenue à Koctialch Ville Epif. 
copalc en Pologne en qualité d'Envoyé, 
de l'Ordre Tcuionique pour pacifier les 
démêlez des Chevaliers occetUrdre avec 
le Roi de Pologne 8c le Grand Duc de 
Lithuanie; les conditions duTraitéfurem 
que Ltdifiat Roi de Pologne ti Alexandre 
IViihanwd foitiroient de la Samefiiie, 
pour la lailTer aux Chevaliers Teutoni- 
ques 8c que ce même Roi leur donneroit 
40000. mille Florins pour racheter le 
territoire de Dehrtin en Maxevie (a) Ar- 
neU mourut en 1416. 

6 x. Jean Evêque de Pame/anie dans 
la Peufiie Ducale. Il éioit à la même Dic- 
te avec le même caraAere , qu'^riuM. 

63. Henri Heilsberg de Vo- 
GELSANCK, Evêque de Varmit dans la 
PrulTe Royale. Il fiegea depuis I40i.jus- 

Î [u'à 1415. On prétend qu'il fut empoi- 
onné par le Grand Maiire de l’Ordre 
Teutonique- 

64. Henri Evêque dans la SamUe; 
ou Samlende dans la Pruffe Ducale. 11 re- 
lidoit à Konigsberg , 8c relevoit de 
TAtchêveque de Riga en Livonie. 

65. Henri de la Tour Evêque 
de Clermene en Auvergne élû en 137Û. 
mort en 141;. 

6d. Philibert Seigneur Bourgui- 
gnon de Chalons fur Saône élû en 1409. 
par Ileiuit XilL 11 fut enfuite Evêque 
d'.dniinit 8c mourut en 1415. 

87. Gérard de Montagu Chan- 
celier du Duc de Berry 8c Frere de l'Ar- 
chevêque de Sens. Il fut élû Evêque de 
Pt'tiieri en 1405. 8c enfuite Archevêque 
àt Paris en 1409. Il mournt en 1410. 

68. U D AL R IC Evêque de Uanm- 
henrp en Saxe. 

69. Walter db KoxERiTzEvé- 
que de Meriheurj en Misnie élû en 1407. 

8c mort en 141 1. 

70. Bar T H ELE MI Evêque de P«s- 
timiUi, dans l'Etat de Genes , voyez la 
Lifte des Evêques prefens N*. 10. 

71. Jean de Sareeruche Sei- 
gneur de Cemmerci élû en 1403. Evêque 
de Verdun en Lorraine. 11 fut enfuite 
Evêque de Chalons en Champagne. 

7z. Pierre IV. de ce nom éiû en 
1374. Evêque i' Grange fous Jean J, Prin- 
ce d Orange, 8c Comte de Chalons. 11 
mourut en 1411. ' 

73. Plocensis. Il faut qu'il y ait • 

ici 



(a) Hiü. roi. T. I. Lib. X. p. I7S. 17E. 
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ci une faute, puii que ci-deffus on fait 
mention de l'Evtque de fUitkt com- 
me prefent. 

73. L'Sveqjib de B^ngir dans le l’als 
de Galles fousI'Arcbevéque de Cantorbet i. 

74. L'Eva<i.uBde a'/, jijifi dans 1 a 
mime Province. 

7j. L'Evbq.ue de Utttfird aux con- 
fins du Pais de Galles. 

76. L'£viiq.ux de Il s'ap- 

pelloit Richârd OU Rtitri , étant deligné 
par R. dans fAifll* Stirt, 

77. HxNni DB BsauBOBt fils de 

5 m* dt & Oncle de Hêari y. 

Roi d'Angleterre, fut il& Evique de 
W inchcfter en 1 403. Le Pape Idanm V. le 
fit Cardinal en 1414. 11 mourut 'en 1447. 
Voyez X’Hîfitin du CmiU dt Caajltmu. 

73. RichaboYong confirmé par 
Crétin XII. dans l'Evëché de SMktfitr 
.en 1407. 11 mourut en 1418. 

79. JxauBbugil Dominicain Con- 
fedeur de Bichtrd Roi d'Angleterre fut 
établi Evique de üehijûtd, Sc de 
vturi , en 1398. & fiegca 17. ans. 

80. Thomas Pbvsbel, Carme, 
fut élit Evêque de Wtrufitr en 1407. & 
mourut en 1418. 

81. Nicolas Bubwit, Grand 
Trefotier d'Ao^etcrte, élû Evêque de 
Mail) en 1408. Il fut en 1414. au Conci- 
le de ConÀance, & mourut en 1414. 

8t. J B A N F O B i> s I A M élû Evêque 
iEli en 1388. 

Le P. Altxaadii compte loi. Evê- 
ques qui cnvoycrenl leurs Députez, 
comme la lifle de Rome. 

jt B B E Z f R E S E H S. 

1. Bbbnabo Abbé du Monallére 
de Su. Maria de t'atlamhriaft , de l'Ordre 
de Si. Btnaii dans le Florentin. Ce Mo- 
staflére fut fondé par Jaan Galtari en 
Z070. ou,. félon d'autres, en 1040 • 

1. JxAN DE MABTiNiAcélû Ab- 
bé de Ci 0 ttM»an Baariagna , de l'Ordre 
de Si, Bnali en 1405. 11 fut à ce Con- 
cile audr bien qu'û celui de Confiance 
pour tout l'Ordre , 8e mourut en 1418. 
Ce Monaflére fut fondé en repS. pat 
Sahrl Abbé de Malatma, en Bourgogne. 

3. L'A B s b' de CamaUati. C'efi un 
Hermitage dans le Florentin. 11 fut 
fondé par Ramuald dans rooz:cme SiecIe, 

. 4. Jean Abbé de Su. Mi'iaie A%ar, 
.sic Aiaria , auffi de l'Oidre de CamaUali. 

'. $. Andbe' Abbe du Monaficre de 
ÇaM Dai , la Ca^a DiiH dans, le Diocefe 

. .LOM, L 
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d Aufch en Gafco'gne , de l'Oédre des 
Chanoines de Si. Aaïufiin de Primamri 
en Picardie, fondé par Si. NarMri en 
iiaa Le Monallére de la Cafa.Diau fut 
fondé en 1135. L'Abbé André ne fe. 
trouve point dans la Franta chriiiinnt. 
Ma lifle porte que la Ca,i Dm dl un 
Monallére de Benediélins dans le Dioce- 
k de Clermont, au lieu que la Sraitia 
Chrétianra le met danslc Dioccfcd'af*ycfi 
Bc le fait de l'Ordre de Premontré. 

6. D. A. S. Maria dbFabbobo, 
de l'Ordre de Si. Bnuit dansle Fiorenrin, 

7- G U I Abbé de Si. Str^t Uk Aniiri , 
Monaficre de Benediélins fondé en 711. 
par Thaadaian Abbé de Si, Mtdard. 

8. Simon de B osco Abbé de J»._ 

en Normandie , proche Roiien.' 
Ce Monallere de Bénédiélins fut fondé 
par Si. Pkiliitn dans le 7, Siecle. Siman 
fut au Concile de Confiance. 

9. L'A b eb' de Si. Sanvenr de l'Or- 
dre de Citranx dans le Florentin. 

1 (X PlBBBE DE RoDINDELLB 
Abbé de Grandmani dans la Marche de 
Limoges , de l'Ordre de St. Binait. Ce 
Munailere fut fondé dans l'onzieme Sie- 
cle par E/tianna da Marat. Piarra mourut 
en 143t. 

II. Guillaume Abbé Benediélin 
de HT/an en Touraine. 

IL. Gui de RopHiAc'Abbé B6- 
nédiélin rie Su. Maria da U GraJJa dans le 
Diocefe de Carcallonne. . 11 fut fondé 
en Sod. par Charlamagre. 

13. PtEBBE Dt 'TuEBSOL OU 
Tnrfal Abbé Benediélin dtTiran, MonaL 
tere dans le Diocefe de Chartres fondé 
par Batnard d Abtavilta en 1 1 dp. 

14. J E A N Doélcur en Théologie Ab. 
bé de Pantiniac ,de l'Ordre de Olteaui, 
dans le Diocefe i'Anxarra. Ce Monal- 
tére fut fondé en 11 14. parTbiLurd Com- 
te d* Champagne. Jian fut envoyé en 
EcolTe pat le Concile de Confiance. 

1 5. L'A EBE' de Su. Jufiitu de Padana 
de l’Ordre de St. Ber.aii. 

16. Jean Abbé de Grininiana da Pra- 
la de l’Ordre de ValUmiranJi dansle DiOr 
cefe dePiftoye; 

17. Bebnabd Abbé de St. Miehal de 
Padiabanxd , de l'Ordre de St. Benaii , 
dans le Diocefe de Florence. 

18. L'A t b e' de Cêsnêfn , de l'Ordre 
de CÛM*s dans le Diocefe de Viviers. 

19. Mabc Abbé de Si. Salvir de 
Florence, de TOrdte de ValUmLr.uji. 

10. Michel Abbé du Monallere de 
Z. Z St. 
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Si, Burthiltmi dê Bibê SaUtit , de^ l'Oidre 
de CÛM«x dans le Diocefe de Florence. 

ZI. Balthazak, Abbd de Si. Mi- 
chti dt paf^uam , de l’Ordre de Vétiom- 
triuff dans le Florentin. 

11. J E A ta Abbd de St. Piirra fnr Divi , 
de l'Ordre de St. Bntit dans le Diocefe 
de Séa en Normandie- Cet Abbd ne (e 
trouve point dans la Fm»m Chritkniu. ‘ 
1}. A BEAS Àlithéutit di FuJutUi di 
Pijitrit , Ord. Vtliu Vmhrtft, 

14. Phieippe AbbéBenediâln i^A- 
«’am dans le Dio:ere de Montpellier. Ce 
Monallere fut fondé en 817. par l’Abbé 
Muait. Je ne trouve point cet Abbé 
dans la Fmiiet Ckritutna. J'y trouve bien 
Aiittifi de ebitnu-Kenf en 1405. mort 
en I4t7. 8c Ftiuui dt Mniiimiu qui fut 
au Concile de Conllance. 

if. Antoine Abbé de St. H'uM 
de Bvÿfipuu , de l’Ordre de Onmitdtü. 

id. Etienne Abbé de Cndtu , de 
J'Ordie de St. Btimi dans le Vivarés. La 
Trtma Chritknnt ne parle d’aucun Ab* 
bé de cette Abbaïe. 

17. L'Abbe' de 5 r. Maixâtu.it l'Or- 

dre deSr. Btncit dans le Diocefe de Poi- 
tien. Cet Abbé n'eS pas nommé dans 
la lide non plus que dans la Frtnct Cbri- 
titniM, II. I 

18. L’Abbe' de St. Augmfliit de Li- 
moge , de l’Ordre de St. htiicit. Il n’eil 
pas nommé dans la lifte. Ce peut être 
XutU»i Arlmutmlit qui fe trouve dans la 
Franu ChritUmt à l’an 1411. 

19. F K AM COIS Abbé de Su. Marii 
di Pmitna , de l’Ordre de FalUmbrmfi 
dans le Diocefe de Piftoye. 

30. GuiliAOME Abbé de Glmtat 
Sit. Mark , de l’Ordre de Ciltaux dans te 
Diocefe d’Aufefa. 

31. Paulos Aüai S. Anafa/ia dt 
Amtadult. 

31. A B b'a s Martim ad fhiam , Ort. . . , 

33. Es TIEN NE dt! VaUht Abbé dt 
U charité dans le Diocefe de Befançon , 
de l Ordre de Cittaux. Ce Monaftere 
Alt fondé en 1133. Cet Abbé mourut 
en 1410. 

34. Gilles Abbé de St. Eby de 
de Kcyi», l’Ordre de St. Bauk, élû en 
1403. mort en 1410. 

3J. PiBEKE Flamàngut Abbé 
de St. V'iHtr de Marfiilti , de l’Ordre de St. 
Btiuit fondé dans le cinquième Siecle par 
Jian Ctjftta. 

36. Antoine Abbé de St. Paul de 
Be/atlU , de l’Ordre de Vailmirtiifi dam 
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le Dioeeié de Fayenee. 

37. Abbas Ctfimfii Ord. Cefemie.; 
efi une Ville ^ifcopale dans l’Etat de 
l’Eglife dans la Romagne. • 

38. Jean oe Bbaina, on Jtanit 
Ptrt Abbé de St. Critfm U Grand de Stif- 
/tnt, de l’Ordre de St. Bnuit. Ce Mo. 
naftere fut fondé dans le ii. Siecle. 

39. G U 11 LA UMS Abbé de CtmttU. 

U , de l’Ordre de St. Btiuit dans le Dio* * 
cefe de Lifieuz. 

43. Fa ANçoia Abbé de C^l, de l’Or- 
dre de Valltmhrtnfi dans le Diocefe de 
Florence. 

41. Guispaeo Abbé de la Sainte 
T rinité de Florence de l’Ordre de Pal. 
tamirikfi. 

41. FBANÇoisde Ayanr Doâeur A 
*rheologiCtAbbéde 5 rf.GaNWKi/adif Ment 
i Parii fondée en 5 ri. par CUvii pre- 
mier Roi Frtaftii Chrltkn, 8c par Clt- 
lildt fon Epoufe. 

43. R 1 c H A a D Abbé de St. Pavai de 
Florence de l’Ordre de yaUtmbrtnft, 

44. Sebastien Abbé de St. Sa»i 
tkur de l’Ordre de Camaldtti. 

. 43. Nicolas Abbé de Su. Mark de 
Florence. 

46. Jean de Satens Doâcar en 
Théologie t Abbé de Si. Gidin , de l’Ordre 
de St. Bintit dans le Diocefe de Cam- 
brai. 

47. A. S. Dominici Pifim. Ord. 

48. Jean Abbé de St. Btrtmti, 
l'Ordre de St. Snavc dans le Diocefe de 
Fiftoye. 

49. Laueeht Abbé de Sr. Pkm 
de Ctvte, de l’Ordre de CamaldtU. 

30. Philippe Abbé do Umt Caf- 
fin , de l'Ordre de Si. Bttub, 

31. Geegoibe Abbé de St. Sanvtm 
de Sthamnada , de l’Ordre de CtmaUtH, 

3Z. Jean Abbé de St. Pitm dt Ma- 
•xhtri lie CamaldtU dans le Diocefe de 
Florence. . 

33. ) AQUEs Abbé de St. Biknat de 
Ctnctiu de l’Ordre de CamaldtU. 

34. PiEBKE LS Roi Abbé du Mtat 
St. Michtl in firitult maris, de l'Ordre de 
St. Btaeit, dans le Diocefe i'Avraadt 
en Normlindie. Ce Monaftere fut fon- 
dé dans le dixième Siecle. L'Abbé Par- ' 
rt fe rendit célèbre, par fon tèle pour 
l’extinéBon do Schimie , 8c par diverfet 
Ambafliides à ce flijeC. Il mourut en 
i4io.aptès avoir tenu fon Abbaïez4.anX. 

33. Maximilien Abbé de Si. Ta- 
ditu de Pife, de l'Ordre de Camaldeli. 

56. Sat.A 
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S(^lVATOit Abbé it St] GilUt, 
de l'Ordre de St. Rm/> daiu le Dioccfe 
de Nitmc!. Cet Abht ne fe tiouee point 
dent la Frmne^ Ghretttaju. 

57. Raoul ou RaHmlpht Abbé de 
TtHfmott d’Anger). Il mourut en 141;. 
La Frotta Chntitmnt ne met ton élec- 
. lion qu'à 1411. Mais cette lifte vérifié 
qu'il «ait d^a Abbé én i40<7. 

{ 3 . RorviH Abbé de St. Lottrtnt 
bon des murs de Novarre. 

59. ANDKi'AbbédeGaillac,derOr- 
dre de ». B<m< dans le Oiocele d’AIbi. 
Ce Monaftete fut fondé dans le diiiane 
Siècle par le Comte R/ùmtnd Ji Ira- 
Iraft. 

60. JiAM oai Bars Abbé de Gm- 
Ut» ou Gtmilt», de l'Ordre de St. Bt- 
mit dans le Diocefe de Comtroi. 

6t. L'A B Al' de PRirrr,dc l'Ordre de 
CiiuMx. Il y a trois Filitrt de cet Or- 
dre, l'un dans le Diocefe de Sens, l'au- 
ne dans le Diocefe de Mets, letroifieme 
dans le Diocefe de Liege. 

61. A H II R c' Abbé de ». SorlMtmi 
i'A»fUr , de l'Ordre de Ctmalotii. 

63. JOSSIRAND DE PoMtnOt 
' Abbé de VmUj en Bourgogne, de l'Or- 
dre de St. BtiKii. Ce Monattere fnt fon- 
dé dans le 9. Siècle. 

64 Ber TR AMD de Mofu» Doéleur 
en Théologie , Abbé de Mcitiai dans le 
Diocefe de Lon^rt en Bourgogne. 

6 f. Barthelemi Abbé de St. Sor- 
tktumi de Stt.Jtunit, de l'Ordre de Ca- 
moUtli. 

6d. Aies XII. Aftfltltmm O'i. 

67, J A 0.0 1 s Abbé de St. Dsnot it 
Stant , de l'Ordre de Vollomlreu/t. 

'68. Barthelemi Abbé de St. Fi 
itU PaMia dans le Diocefe d Areiio, du 
même Ordre. 

69. Landulphe À'-k. Sarottt». C'ell 
apparemment Ztigan Ville, 'e la Silcfie. 

70. Matthieu I'illard Abbé 
de CUàrvoux en (Jiarnpagiic de l'Ordre 
de CUttmx. Ce Monaftete fut fondé en 
1115. pat St. Btrttari aidé de ThtFout 
Comte de Champagne. Cet Ablié fut 
envoyé an Conale de Confiance par 
l'Eglife Gallicane. Il perfccuta le Mouaf- 
tue de cit.oHx. 

71. Me sa IL AU s ou M'uttUmt Ai, 
Mtttofi. Ctrciajit Orâ. St. BtruJ, Crattv, 
Vict. Cell apparemment Korraàt Ville 
de Pologne dan- le D occlé de Crotoià 
•h Cofimir fonda un Monaftue dans le 
yq. Siede, 



DEP r S E. jtfj 

A B B E Z ipii tmojtmt bttn 
D E F U T h Z. 

I. Gerenton Abbé du Monaflere 
de St. Antnn di Vie»itt,tie l'Ordre de St, 
AtijKlfi». 

I, Raimond de Cadoene Ab- 
bé du Monaftere de CUuty , de l'Ordre de 
St Bmtit, d-ns le Diocefe de Mofu» en 
Bourgogne. Il filt fondé en 910. pat 
l'Abbe BtntuH aidé de GuiUoMim Comte 
d'Auvergne. 

3. Estold d'Estoutetille 
Abbé Benediétin du Monaftere de 
Ftjtamf dans le Diocefe de Rouen fondé 
en looa. 

4. H EL es Abbé du Monaftere de 
Btur^ditu , de l'Ordre de St. Bixtit dans le 
Diocefe de Btxrpi. Cette Abbaye a été 
fnpprimée. 

5. Guillaume Rsoaut Abbé 

du Monaftere de Ltuit de l'Ordre de St. 
Bmtit dans le Dioccfe de Ritiix en haut 
Languedoc fondé en 840. > 

6. Jean Bertr and Abbé duMtv 
nyflue de St. Cyfrian di P«'r(»rt de l'Or- 
dre de St. Bnuit fondé dans le diiieme 
Siècle par Prpm Roi d'Aquitaine, tenté 
par Rtdtifbt Roi des Francs. 

7. Atmiric Abbé Benediélin dU' 
Monaftere de St. Bâtit de ÿoiatty ptH 
PfifHcri. 

8. Pierre Abbé dn Montflne de 
Sti. Creix dans le Diocefe de PelH t u 

9. Jean Huoolih. Abbé du Mo- 
nafletc de Mommajoui In Arles , de l'Otu - 
dre de St. Btrtdt. 

10. Ber 1 R A H D Abbé du Monafte- 
re de St. Hihin , de l'Ordre de St. Btatir ■ 
dans le Diocefe de Corcogtitm. 

II. Jaoji ES Abbé du Monaftere de 
Nurt Dam di ^»ara»ti , de l’Ordre de 
St. Aupfiin dai'S le Uioccfe de Saritif 
tu. Cet Abbé n'cil point marqué dans 
la Franc Chritiinm. On y trouve Mol. 
thiiM dt Dury depuis 1398. jufqu à 1413. 
Comme cuuit en tems de Schisme il 
pouvoir y en avoir deux de même titre. 

11. Jean Abbé duMonafterede Fvnr- 
fnidt de l’Ordre de ciiraux dans le' 
Dioccfe de Narbonne. ,_a Frtnci Chri. 
tiiiint place ici l'Abbé Itmtrd depuis 
1398. jufqu'à 1411. Il eft vrai qn'elle 
ajoute que Jioa Cardinal de Mcnttbxt tn 

Religieux du même Ordre jouif- 
foit.en vertu d'une dulle Apollohque.des 
revenus que ce Monaftere pofttdoit es ' 
Catalogne & dans le Dioccfe oc Perpignan. 

E 13. A «7 
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13 . A 1 B » » Mctufierii S. Jiifii à* 
Wturit Orà. Ctwi-üd. WUura elt une 
petite Ville dam le Royaume de Naplei. 

14. Léo Abbé du Monaftere de St. 
Purn dt rhtntill de I Ordre de Prmen- 
tri dans le Diocefe de Lacn en Picardie. 

ty. MiciiEt d'Ateknes Abbé 
du Monallere du Ment St.Elry Ux. Arras , 
de rOrdre de St. Aaxufûn. 

16. Phiiieee Pruhii£ Abbé du 
Monalicte de St. Taurin d'Evreux , de 
l’Ordre de St. Bttitit 8c de la Congréga- 
tion de St. Manr, 

17. Geetaise e’e Juif Abbé du 
Monallere deBtattiitn Ut,Maiu,ie l'Or- 
dre de St, Auiufiin. 

18. Jean Abbé du Monallere d’/u'y , 
de l'Ordre de St. Btatit dans le Diocefe 
d’iivreuï. 

19. Guillaume Patei Abbé de 
la Ceutttri de l'Ordre de St. Battait au 
Fauibourg du Mans. 

ao. Jean Abbé du Monallere de St. 
Vinttntlta, la Mans, de l'Ordre de St. Ba- 
aaaii Si de la Congrégation de St. Manr. 

it. Jean Abbé du Monallere de St. 
Caltt , ie l'Ordre de St. Btnaii dans le Diô- 
cele du Mans: Cet Abbé n’ell pas dans 
la Fratui ChritlaMMa, 

11. Jean Abbé du Monallere de 
Vaai au Mans, de l'Ordre de St. Amufiat. 

13. Jean Abbé du Monaftere de St. 
Caarpdtt Bais , de l’Ordre de St.Attgmfim, 
dans le Diocefe du Mans. 

14. P IEEE K Abbidu Monallere de 
Vadiaittat ou de Gai dt Lannay ( l'adial- 
nttunt) de l’Ordre de St.Btnxt au Mans. 

ly. Jean Abbé du Monallere de la 
Pilica.àe l'Ordre de St. Btnaii dans le Dio- 
cefe du Mans. 

' i6. Simon Abbé du Monaftere 
d'^vra» de l'Ordre de St. Banait au Dio- 
cefe du Mans. 

17. Le Peieue du Monaftere de 
Ltniay, de l'Ordre de St. Banait ,diBt le 
Diocefe du Mans. 

18. Guillaume Abbé du Monaf- 
tere de St. ..tudré d'Avignon, de l’Ordre 
de St. Binait. 

19. Jean Abbé du Monaftere de 
Pritttantré , Chef de l’Otdte des Chanoi- 
nes réguliers de St. Au;ujiin. Ce Mo- 
nailerc fut fondé en iiio. par St. Nar- 
h't. Je trouve dans la Frantt Ciritita. 
ntjtan dt Marltau Abbé dePremontre, 
mort en 1384. puis Pitna Ht.mi mort 
en 1413. Il faut tjue notre ^tan ait été 
entre c«t deux. 



MEMBRES DU 

30. Jean Abbé du Monaftere de 
St. Piarrt an Mant dt ChJUtni en Cham- 
pagne de I Ordre de St. Btnaii. Cet Ab- 
bé n’ell point dans la Franu Ckrét-en/it. 

31. Guillaum e Abbé du Monafte- 
re de Tanffaiait en l'ifle de Cbàlons de 
rOtdre des Chanoines r^uliers de St 
Augujlm, 

3 »- J **N DE Canne a IEEE Ab- 
bé du Monallere de St. Mania lex, C*J- 
lant,it l'Ordre de St. Aniuflin. Cet Ab- 
bé mourut en 1415. à SanUt dansl'Ille de 
FrMce pendant un Concile Provincial 

33. Gu V Abbé du Monaftere i'Utar- 
tkt de l'Ordre de St. Binait dans le Dio- 
cele de Limoge. Cet Abbé n’eft point 
dans la Franti Ckrititnm. 

34 - P I E a E B Abbé de SaUat en Btr- 
rt de I Ordre de St. Amgufiin. Les Abbet 
de cette Abbaie ne fe trouvent point 
dans la Franta Chritiennt. 

35. Jean Abbé de Vitn.an en Barri 
de l'Ordre de St. Btnaii. Les Abbez ne 
font point marquez dans 1 a Franta chri- 
tiaatna. 

36. Guillaume Abbé du Monafte: 
re de Cbtzal. Banait en Barri de l’Ordre 
de St. Banait. Les Abbez ne font point 
dans la Franta Ckritiaima. 

37 - Jean Abbé du Monaftere rie St, 
aidai en Barri de l’Ordre de St Binait. 
Ce Monaftere a été fupprimé. 

38. Guillaume Abbé du MooaA 
tere de Fancamkant en Barri de l’Ordre 
de St. Bintii. Les Abbez ne font poioi 
dans la France Chritianna. 

39. Jean Abbé de Sr. Ganan de l’Or- 
dre de St. Banait , en Barri. Cet Abbé 
n’eft point dans la Franta Ckritianna. 

40. G A c I E N Abbé du Monaftere 
à'jjfaudnn, en Barri de l’Ordre de St. Ba~ 
naît. Les Abbez ne font point dans U 
Franta Ckrriienna. 

41. JAO.UEA Abbé du Monallere de 
Mant dans le Diocefe de Vakrti de l'Or- 
dre de St. Bintii en Rouergne. Les Ah- 
bez ne font point daAs la Franti, chri- 

titnntn 

41. Le Paie UE du Consent da 
Monallere de Mankat en Btrri, de l’Or- 
dre de St. Banait. Les Abbez ne font 
point dans la Frantt Ckriiùnnt. 

4 t- Al MER IC Abbé du Monaftere 
de Si. Amlriiji deBanrjai, de l'Ordre de 
St. Aniujlin. Les Abbez ne font point 
dans la Franta chritiinnt. 

44. Robert Abbé du Mojiaflere de 
Mi/iray en Btrri , de l'Ordre die St. .Ata- 

i-f- 
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pi.lhi. Cft Khbé n'ell point dins Ii 
friuut Cnritunat, 

45. Raymond Abbd du Monifterc 
de C»»{Mi de l'Ordre de St, hinoit d ins 
le Diocefe de R»//rt en Rourrgue. Il y 
a dans la Fraatt Chriiaaat plulieurs Ray 
mtaât Abbez de Can^ui .mais les années 
ne lont point marquées. 

46. Aymekic Abbe de Rfalaudi dans 
le üiocefe de Nismes , de l'Ordre de St. 
Btatit. Ce Monafteie a été transféré 1 
afij«m.T»<au volfiDage, 6( ferularifé. 

47. Gekmohd Abbé du Monaftere 
de Maaltm , de l'Ordre de St. ytagafila 
dans le Diocefe de UàlUfn à prefent 
de la RctkiUt. La Fraaet Chrtiiiaat n'en 
marque point les Abbez. 

48. PiERas Abbé du Monaftere de 
Stadrây de l'Ordre de St. Braait dans le 
Diocefe de Nismes. Point d'Abbez dans 
la Fraaet Chritkaat. 

49. J E A N Abbé de St. ta dans le Dio- 
cefe de Coataatt en Normandie de l'Or- 
dre de St. Fttaait. Point d’Abbez mar- 
quez daiu la Fraatt Chrititam. 

50. Jean Abbé de Su. Marti de An- 
^u, de rOtdie de St. Aaïufiia dans le 
Diocefe de Lafia en bas Poiéiou. La 
Iraatt Cbrétieaat ne met pas cette Ab- 
baye dans le Diocefe de Poiétiers , fi 
c'eft la même que celle i'Aayli , ou bien 
celle de Lufia a été fuppriméc. 

51. Guillaume Abbé du Monaf- 
tere de Sie Marie de Hambaye de l'Ordre 
de st.Beaàt, dans le Diocefe de Cou- 
tance. ' 

51. Pi Ea a a Abbé du Monaftere de 
Ziea-Oiea en ,dc l'Ordre de Prémen- 
tri dans le Diocefe de La;ûn, 

53. Michel Abbé de St. Sauvear k 
VUtmie, de l'Otdre dé St. Btntit dans le 
Diocefe de Coutance. 

(4. PoNCt Abbé du Monaftere de 
KMliae, de l'Ordre de St.Beacit ,dtas le 
Diocefe de Peidieri. Ot Abbd n'eft 
point dans la Fraace Chritieaae. 

yj. Estiehne Abbé du Monaftere 
de Meaiitarg , de l'Ordre de St. Beaeit , 
dans le piocefe de Coutance. 

56. L'AEEE'de de l'Or- 

dre de SI. Siatii, dans le Diocefe de la 
tLatheiU , il n'eft nommé ni dans la lifte ni 
dans la France Ckrhienae. 




Xaiatet. 

{8. Nicolas Abbé du Monaftere 
de St, tàiaaire ( Ltidtiafi ) dans le Dio- 



cefe de Xaiatet. La Fr.tau Ckrtiiia- 
m ne fait qu'indiquer cette Abbaye. 

59. M t c K A i .ftbbé du Monaftere de 
FiH.matae , de l'Ordre de St. Beaeit, 
dans le Dioceie de Bee.ieru 

do. A DE MAR Abbé du Monaftere de 
Cha-rea\ de I Ordre St. Beanit dans le 
Diocefe de Peidim. Cet Abbe manque 
dans la France Chrétienne. 

61. Raimond Abbé du Monaftere 
de Jteea, de l'Ordie de St. Beneit, dans 
le Diocefe A'AUth en Languedoc. 

dz. Guillaume de la V al- 
lé' e Abbé du Monaftere nommé k 
B«, de l’Ordre de St. Beaeit dansic Dio- 
cefe de Roiien. 

<53. Arnaud Abbé du Monaftérede 
Jeant de l'Otdre de St. Beaeit dans le 
Diocefe de Beziers. Ceite Abbaye n’eft 
qu'indiquée dans la France Chrétienne. 

64. Jean Abbé du Monaftere des Be- 
nediéiins de Se. sitnan dans le Diocefe 
de Se. Pens dcTomieres en Languedoc. 

6{. Mathieu Abbé du Monaftere 
Séculier de St. Afredi/e de Beziers. Ce 
Monaftoe fut d'abord de l’Ordre de st.» 
Beaeit. Il fut enfuite fécularifé & changé 
en Eglife Collegiale. 

66 . B E R N A E D Abbé du Monaftere 
Benediéiin de St. lUery dans le Diocefe 
i'Agek en Ltnguedoc , de la Congréga- 
tion de St. Maar. • 

67 JAO.UES Abbé du Monaftere de 
St. Maar de l'Ordre de St. Beaeit fur Loi- 
re fondé dans le fiaieme Siecle par St. 
Maar Difciple de Beaeit. L'Abbé Jatfaet 
ne fe trouve pas dans la Franee chrteka. 
ne. Il y a un Jiaa depuis 1393. jufqu’à 
1410. St. Maar clt dans le Diocefe d'. 4 «- 
tan. 

dp. Thibaud Abbé du Monaftere 
de St. Aaiin d’Angers de l'Ordre de St. 
Beaeit fondé par ChUd.ieri. Cet Abbié 
n’eft pas dans la France Chrétienne. 

70. Jean Abbé du Monaftere de 
Bourgueil près de Saumur de l'Ordre de 
St. Beaeit dans le Diocefe d’Angers. 

7t. Jean de Consolans, Ab- 
bé du Munaftere de V. Mania aax Seét 
dit de Ruauear,in l’Ordre des Chanoines 
Réguliers de St. Aagajiin dsns le Dioce- 
fe de Beauvais. On aitrihue l’origine des 
Chanoines Réguliers it Chregaad Evêque 
de Metz en 741. 

7L. Simon Abbé- du Monaftere de 
St. Nieelai i'Aageri, de l'Ordre de 5 t. Be- 
teeii. * 

73. RigmaUT (RtgiaaUai) de la 
> Zl 3 Ri. 
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RtcbtlU du PM MÂH‘ioa Abbé du Mo- 
nallcrc de St. y<m»t , de i Urdre de St. 
Xiiuii , dan( le Dioeefe de Vtrdma. 

74. Raoul ( RjJtlfbut ) Abbé de Sit, 
ÀJarh àt la Haut de l'Ordre de a/. Au., 
fujlla dans le Diocefe d'Angers. Cet 
Abbé n'ed pas dans la trmu ChritUttm, 

7;. L'Asea' du Monaltere de Sirai*- 
U ‘^Siahuiaium) de l'Ordre de St. Buoil 
dans le Diocefe de Liège. 

76. P 1 a K K E Abbé du Motuftere de 
Si. y tan de Miliuii , de l'Ordre de St, Au~ 
l»fl ■ dans le Diocefe HAnyiri. 

77. L'a a s s' de St. Tnn de l'Ordre 
de St. Biaeit dans le Diocefe de Liège. 

78. L'A B a b' de St. Vmiirt dé l'Or- 
dre de St. Bftult dans le même Diocefe. 
Je ne Irouve point cette Abbaye dans la 
Fratet Chritutmt y non plus que l'Ab- 
baye d'VUitrbat du même Diocefe. 

80. L'A B B a' d'Auat de l'Ordre de 
Ciieaua dans le même Diocefe. 

81. GuiiiAUMa naOAOoNio 
PrUr .Mcnajltr. Maria âtCofumt Biiliraia- 
61 Dkeafa. Ce Monaltere eA prés de Va- 

.lence 8c releve de l'Abbaye de St. Rtff 
dans le Diocefe de Valence en Daupht- 
oé de l'Ordre de St. Aufu/lin, 

8a. L'A a B a’ de Pm St. Linétrt de l'Or- 
dre de Cltiaux dans le Diocefe de fitgt. 

8}. L'A B B s' de Vamditu de l'Ordre 
de duaux dans le Diocefe de Zatga. 

84. L'A B B a' du MonaRcrede O'raisd- 
Fri du même Ordre , Sc dans le même 
Diocefe. 

85. A El A B Mmatua UmÿnptOrd, 
Prauumflr. latà. Diaiit. 

1 3. Abbea de direts Monalleres du mê- 
me Diocefe. 

99. Jean Abbé d'un Monaltere de 
Benediétins dans le Diocefe d'AntM. 

100. Antoine Abbé de St. Jam/al 
dans le Diocefe d'Arixxa. L'Ordre cit en 
blanc dans la lilte. 

tôt. Jean Abbé de Campuant , de 
l'Ordre de Camaldtü , dans le même 
Diocefe. 

101. D. A B a A s Mttafimi St, Aadrta 

it Saxu Orà yauutfi. Diattt. 

103. D. A BEAS M»»a[l. S, Maria 
it Ptruallt Ori. . . . Jaaumi. Dûuti. 

4. A B a ai. de divers Monalleres dans 
le même Diocefe.. 

107. L'A B BE duMonalterede l'Ordre 

de St. Baim dans le Diocefe dcBtm%u. 



108. L'A BEE’ du Monaftere de la 
Ptrauct de l'Ordre de St Auiujlia dans 
le Diocefe de Bourget. 

109. A a B A s Momafitrii it Marefii. 

1 10. L'A B B E'de St. Sulfiit. La Frao- 

ta Chrituam met deux Monalleres de ce 
nom en France , l'un de ^nediéUnt 
dans le Diocefe de Bourges, l'autre', de 
l'Ordre de duaux dans le Diocefe de 
Btllay en Brtjft. , 

1 1 1. L'A a a a' du Monaltere ia U 
Sainu Trinité i Vtuitmt dans le Diocele 
de Chartres, de l'Ordre des Benediâins 
fondé par Marttl Comte d'Anitu St Af. 
gstifon époufe. Cette Abbaye releveim- 
mediatement du Siégé de Rome. San 
Abbé avelt autrefois le titre de Cardi- 
nal Prêtre né du titre de St. Priujua au 
Mtttt Aviutia. Il le poûedoit encore au 
Concile de Conltance. 

III. BaaNAED Abbé du Monaltere 
de St. Pelytarpt de l'Ordre de St^Bnuii 
dans le Diocefe de Maifeille. , 

113.JEAN Abbé de la Trinité à 
fay (Bxaepuufu) de l'Ordre de St. Bttuk 
dans le Diocefe de Coûtance. Cet Abbé 
n'elt pas nommé dans la FranuCktitiaunt. 

114* LAbbb de St. üontrat. Je ne 
fai où elt ce Monallere. 11 y a en Frais, 
ce dans le Diocefe de Miaux, un St.éf«. 
ntré aux Damti , mais ce font des Brae- 
diétines. 

Il{. Abeas Mtaai. it CraJJù. 

116. L'A B B a' de Tirtatt, de l'Ordie 
de duaux dans le Diocefe de Ftejui 
en Provence. 

117. Abbab Mtnaft. it Salvarii. 

118. L'A B a a' de St. SBsnwar de Blaye 
de l’Ordre de St. Bturit dans le Diocefe 
de Bourdeaux. 

ABBEZer PRIEURS d’AngUtarr» 

yui tnvtytrini Iturs Dtfultt, au Ceuàlt. 

11 y avoit foixante êc dix-huit Abber 
Anglois, entre lesquels il y en avoit 34, 
Benediétins , êc trente-cinq de l'Ordre 
de Cîieaux , outre 18. Prieurex de Mo- 
nalteres 8c d’Eglifes. On peut voir dana 
la lilte les noms des Abbaies.Monalietca 
8c Eglifes. Les noms des Abbaêc Prieur! 
n'y font point. 

Selon ces Liftes d'Abbez , il y en avoit 
Inen plus que le P. AUxauirta’eacompte, 
puisqu'il n'en met que 8741U heu qu^l y 
en avoit i}é. fans comptet les Piicuo. ‘ 

N. 
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